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FAM. II. 

HOHOPTERIDiG Bot. 



BdY. Faun. Ibd. p. 108. * 

Chenilles vmsines des Catocalides, à 16 pattes, mais t^anl souvent les pre» 
fnières plus courtes et impropres à la progression ; à corps allongé et à êête 
aplatie antérieurement — Chrysalides arrondies antérieurement, aigu^ posté' 
rieurementf le plus sotsuent recouvertes dune efflorescence violatre ou bleuâtre, 
— Papillons à antennes crénelées de cils courts, multiples dans les (f, 
simples dans les Ç;à palpes longs, ascendants, à dernier article long, linéaire, 
non spatule ; à ptérygodes écartées et souvent huppées à t extrémité ; à ahdo^ 
tnen plus ou moins déprimé, muni à la base tfune crête large, aplatie, et sur 
les anneaux suivants de crêtes fines et linéaires ; à ailes à franges larges, les 
ijuatre concolores et participant des mêmes dessins; t indépendante insérée vis» 
à'-xris de la A* et plus ou moins séparée de la nervure médiane; bord abdominal 
formant une gouttière très^velue. 

H. Boiaduval a établi seulement de nom cette famlUe, qui, par quelques- 
unes de ses chenilles, se rapproche extrêmement des Galocalides. Comme 
celles-ci, elles sont demi-arpenteuaêê, ce qui tient à la brièveté de Icuiv 
première paire de pattes membraneuses, qui ne leur permet pas de s*eQ 
servir pour marcher. Gomme elles aussi, elles sont aplaiies endes^^us, mu- 
nies d'éminences sur le 41» anneau, et il n'est pas jusqu'aux c^leurset aux 
dessins qui ne rappellent ceux de nos Catocala europè*«<ïïc*- I-e* chrysa- 
lides ont encore plus d'affinité avec ces dernières ^ ^eur forme et Tenduit 
ûrineux qui les recouvre, permettent de W confondre tou(*à-fait avec 
elles. Mais là s'arrête la ressemblaoco d» ces deux familles, et les insectes 

Lépidoptères^ Tome *'- ' ^ 



Û HOMOPtIERIlAS. 

parfaits de ceU&-ci n'ont pour ainsi dire rien de commun avec Tautre. 
Loin d'ayoir, comme nos Caiooal^, les aOes inférieures de couleurs bril- 
lantes, avec des bandes noires, ils difTôrent au contraire de presque toutes 
les autres Noctuélides, en ce que leurs quatre ailes sont complètement 
semblables et participent toutes des mêmes dessins; leurs couleurs sont gé- 
néralement peu brillantes : le brun feuille-sècbe et le noirâtre y jouent 
presque le seul r61e« lies dessins consistent dans les lignes ordinaires et 
89uyenl quelques autres, accessoires. Les tacbes des «upéiieurcs sont le plus 
souvent nulles ou i peine marquées. La ligne sublerminale est celle qui 
Joue ici le principal rôle, elle forme en effet, dans beaucoup d'espèces, deux 
Iprands arcs qui se rejoignent au milieu du bord terminal et s'y perdent 
dans une ombre vague. Cette dernière varie pour la forme, mais persiste 
dans tous les genres de la famille : c'est un caractère constant, quoique peu 
important au premier abord. 

Les genres sont trés^rapprocbés dans cette fomille, et cependant, quand 
on connaît les premiers états, il faut, bon gré mal gré, les multiplier. 11 se 
pourrait encore que je n*aie pas été assez loin dans ce morcellement, et 
Tun des groupes de mon genre S^pupUra deriendra peut^tre par la suite 
un genre séparé. 

Les Homoptérides sont en grande paKie américaines. Le reste babile 
rinde, et ces dernières ont un faciès tout particulier. Une seule espèce, ré- 
cemment découverte, est européenne. 

6wf. PHiEOCYMA Hb. 
Bb. Terx. 

Chtnilkê,^,^»» •* jintsHMê (ofl^uec, ijpinelétt dans Us ^d» cils multiples, 
wms tfèKùuriâ» Palpês asst% prèles, ascendanU^vertiMujef à dsnùcu article 
Un^, dresséf linéaire, obttu. Tête petite. Veux très^petHs el rapprochés €lans 
ks ftmêiks» Thorax globuleux, aôné, à ptérytfodfiS très^ivergentes et velues, 
abdomen gkAre, un peu déprimât tubcaréné, muni de crétês fines dmns les deux 
sexeSf finissant brustjuement en pointe. Aile$ ooneoêùrts, dentées : les super, 
aiguës ent sommet, av&c les taches ordinaires distinctes; infiirieures peu cAar- 
^ées de dessins, k nervure médiane ne S9 ramifimnâ ^tsasut koin^ M base» 



Ce faite éonl je ne connais jusqu'ici qu'une seule espèce, n'appHciient 
^pN de nom à ilubner, qui a réuni à ceUe^i une «Taie U<mapter» (Caiy 
cMlkMa) al «M aulfe espèce douteuse (FUtc^mm)^ U e»l bon d'obaorvcr, 
du reste, ^^^ u CaiyoaaMotod'Abboi esi fort mal figurée, et que ke c^ res- 
semble beaucoup à la Lmnifera, ce qui justifie l'eireur de Uubner. 

Il se rapproche b^Mcoup du feare HawtDpiêra, dont II diXlère eepcndant 
assez par la forme et les ot^^ins des ailes, l'abdomen, les pattes, etc., pour 
qu'on poisse conjedurar que n-iohentlles doivent offrir des diffênaccs 
analogues. Le papillon rappelle un peu usiaincs Toxocampa. 



HoaromniDA. 



i3ao. Phjiocyma Lunifera Hb. 

■ 

BiK Zutr. 07, 08. 

35 à lid*"^' Allés d'dtî grls-testacé. Sùpérienres «oiiT«rtes de petiMi 
stries noires, transversales : lenr base d'un bnin foncé trè»-traiieh< , 
nuance^ de nolriytrc. Une tache apicale semblable, algue, et noirs ait som* 
met. Ligne coudée bien marqua , Ibie et ondée. Tadie rénlfomé «n 
croissant, d'un Jaune-roussâtrd ; orMcutalre remplacée par nn point iHlIr 
qui se trouve placé stlr un Wge espace transversal d'un tpis elaf r. Allés 
Infér. ayant uiie bande sutyterminale brnne, les traces d*iine atftre au-4é«- 
sus, et te bord terminal très-strié. Dessous plti4 clair, avec une lunule et une 
fine ligne centrale ondée. — Femelle plus grtnde et un peu plus sotidMM. 

Amérique Septentrlopale* Coll. Bdv« 

Gen. ALAMIS Gn. 

chenilles.»,,,,. — Antennes assez courtes^ épaisses, veloutées, à peine pu-^ 
bescentes, même dans les ç/*. Palpes écartés, asset grêles, leur second article 
mince, iasUôt hérissé^ tantôt renflé 0t alors déprimé et comme canaliculé anté- 
rieurement, U 3" au mutins un tiers plus court, linéaire, droit. Trompe courte. 
Yeux gros. Thorax asset convexe, velu^écailleux^ carré, à ptéry godes un peu 
divergentes et muni dune forte touffe relevée à sa base. Abdomen épais, plus 
«If moins dépritné, finissant brusquement en pointe obtuse, trowfuée et velue, 
erHé au nunns sur les premiers anneaux. Pattes courtes, très-velues dans lesç^, 
assez velues dans les femelles. Ailes dentées,' mates, concolores, squammeuses, 
à lignes nmltipleSf distincle$ : la subterminale ne formant pas darcs distincts 
touchant le bord terminal. 

Quelque peu nombreux que soit ce genre, il est plus répandu à lui seul 
«iuc tous tes autres de la môme Camille qui habitent exclusivement TAmé- 
lique. Gelui'Ci esta la fois européen, africain, américain, mais surtout 
asiatique. Les espèces qui le composent sont généralement inférieures pour 
la taille aux Homçpiera, Leurs ailes ne sont pas dentées trés-prorondément, 
mais le feston terminal est plus continu et mieux marqué que dans le reste 
des genres de cette famille : il est surmonté d'un autre feston panflèle, 
noir. Les autres dessins se réduisent à des lignes nombreuses, tD*t^ parfois 
assez confises, et le dessous est uni et clair, avec de sim^^Ass atomes qui 
tendent & former des lignes. 

L« Muséum d'histoire naturelle possède une œ^e de ce genre , rap- 
portée par Delatandc du pays des Holientp», mais qui est tellement usée 
qu'il m*est impossible d'en donner uM^ime description. 



4 HOMOPT£RU>JS. 

i32i. Alamis Umbrina Gd. 

I 

38'"". Ailes d*iui brun de terre d'ombre, traversées par une muliitude 
de peUtes lignes deniiculées, plus foncées, parmi lesquelles sont conroo- 
dues les iignes ordinaires :.la coudée suivie d'une large bande irréguli^e, 
déchirée, d'un gris-noirâtre, semé, au milieu, de quelques écailles blanches 
qui est suivie elle-même, au sommet et au miiieu de i'espace terminal, de 
deux larges plaques du même gris. Entre cette bande et ces plaques « 
serpente la ligne subterminale, qui est de la couleur du fond la plus claire, 
et finement dentée. Ailes infér. offrant la même ligne , surmontée d*une 
foule d'antres moins nettes, mais également dentlculées, UMites s*éteignant 
avant d'arriver à la oôte. Un filet noir festonné précède , sur les quatre 
itfle8,«nffKSton terminal, parallèle, fin, clair. Dessous d'un gris-blancbâtre, 
avec des atomes bruns, la trace à peine visible des lignes du dessus, et 
une série subterminale de petits traiu notrs sagittés. 

Indes orientales. Coll. Saunders. Deux 9* 

i3a3. Alamis âlbicincta Gn, 

Sô*"». Ailes dentées, sans coude distinct, d*» bran de terre d'ea^irè, 
traversées d'une foule de lignes «idées un peu plus foncées, ateciin lin 
liseré clair, surmonté d'un autre également fin et noir, et, enure les deux, 
un peilt point blanc bien marqué entre chaque nervule. Ligne subtemri- 
nale commune, épaisse, blanche, dentée en zigzag régulier aux ailes infé- 
rieures, irréguUer aux supérieures, où on volt notamment me dent aiguë, 
saillante sur le pli cellulaire. Espace terminal presque entièrement sau- 
poudré de blanc coupé , entre les nervules Inférieures , par de fins traits 
noirs. Ailes supérieures ayant, en outre, une bande blanelM, irrégnUère, 
après la ligne extrabasilaire, qui est noire, ainsi que la coudée, et la lâche 
réniforme vaguement indiquée en gris-noir. Dessous des quatre ailes d'un 
gris^testacé très-clair , avec des alomcs formant des lignes vagues ; les 
inférieures avec un point noir placé dans la cellule, mais beaucoup plus 
rapproché de la base qu'à l'ordinaire. Abdomen avec cinq crCtes épaisses. 

Stihet, Inde centrale. Coll. Gn. Deux cT- 

i323. Alamis HrpoPHiBA Gn. 

35"""». Ailt« peu dentées : les supérieures prolongées à l'apex, i bord 
terminal coupé obn^ement, non denté ni arrondi ; les quatre d'un brun 
de terre d'ombre, iraveiMSes d'une fouie de lignes ondées , plus foncées ; 
les supérieures ayant les deux médianes noires, écartées, parallèles ; i'cx- 
trabasiiairc précédée et suivie de li^n^s ombrées d'un gris-noir un peu 
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▼erdâtre ; U coudée snlvle d'une ligne du même ton « trèsHra|iprocbée , 
pinllèle et s'âarglesant & la cdte en une grande tache que traverse le 
eommet de la subter minale , qui est de la couleur du fond , et se perd en 
descendant. Deux petits points daln dans le bas de la tache réniforme, 
qui est 4 peine Indiquée. Dessous des quatre ailes d'un gris-brun uni , 
«oyeux, luisant, satts aucune ligne ni point : cdul des Inférieures couvert 
de petits poils drapés , ainsi que la base des sup^eures. Jambes très- 
Veines; les antérieures couvertes de poils othracés et portant, en outre, 
vue sorte de (Valette élargie; fermée par des poHs noititres. Abdomen 
avec cinq crêtes épaisses, dont la première double. 

Inde centrale. ColL Gn, Un cT* 

Oa rteottoalln facllemeut cette ^iMnts, par le ûrmcmn de ses aOés; 
mais coBBM Je B*en al tu qu'un aeul c^, et rien que des 9 de quelquag 
autrae espèces, Il serait possible que J'eusse fait un douMe emplet H se- 
rait donc bon d'en réunir un grand nombre d'individus et de vériflar 
mes descriptions sur les deux sexes. 

l3a4- ÂLAMIS POLlOIDEâ Blaocb. 

4$ à 55"». Ailes profondément dentées, à franges longues et squam- 
meuses , d*un gris-cendré sablé de noirâtre ; les super, avec les trois 
Mgnee distinctes; l'extrabasllalre roussAtre, vague, arquée et trenririée i 
la coudée fine , noire , ainuée et deoticulée , et la sobterminale dalre, 
panllèie à la précédente , dont elle est trés-rapprooflte. Un trait noir 
tièa>lin, éclairé , an sommet de chaque denL Tache rdhforme seulement 
imfiquée , avec un point blanc Inférieur. AUes Inféc moins chargées que 
k« supéf«, «vec deux lignes presque droitef, vagues» atteignant à peine 
Incdtei l'inférieure dentée et plus rapprochée de l'autre au bord termina : 
ilsasous d'un gris pAle, avec des ligues vagues. l« article des paipes velu* 
hétim^ Abdomen peu déprimé. 

Chili. Rapporté pas H. Gay. M. N. 

J'ai vu deux femelles qui j)résenient entre elles une certaine différence: 
l'une étant plus petite, plus foncée, mieux écrite et, ce qui est moins ordi- 
naire , ayant le dernier article des palpes notablement moins long que 
l'autre. 

iSsS. Alamis Albii>£N8 B.-S. 

Herr.-Sch. S96 = AOideniaria Froy.' IV pi. 854 f. 1- 

M««. AUes super, dentées, d'un gris-testacé, avec une l«ule de fines 
lignes traasverses plus claires, au nombre desquelles laXhtermlnale plus 
distincte, parallèle au bord, un peu dentée et précéiié% d'une nuance d'un 
gris de ter, élargie dans le haut. Lignes ordi^rtres très-fines, noires : lea 
deux premières arquées et tremblées i^coud^ écartée , presque parais 

Léffidoptèret, Tome 7. ' S 
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l(l«i d'abord flomuse, puis hiiiiilée« (onmot ant petits diiit4itU«Blf 
BUT U 2« oervols laf^rieurt. Une ftinple éclaUdei la place de la «<nl^ 
farme. Fastoa tamloal fio^ clair, sunnoaté^ t dUunoe, d'ua autn. noir» 
fYange divisée par une ligne foncée. Ailea lofer, ayant, outre lee lignée 
paires et les festons des supérieiurest une bande partant de Tangle anal 
iomte de trois lignes nokîtres et se perdant vers la fin de la cellule. 
Dessous d'un blane4e8taeé, avee ene muliitnde de pedies Ugnes plus fon« 
céest dont ma aiédiane au» toffeieowtt plus e pp e e e an ot fineweat deiH 

Ut. 

Russie méridionale. GoD.Bdv. OncT- 

Getts rare eqièeo est la seuto ds sa tribu qtû sait earspèsmie. Elle a 
taneaup de lappoits a? se la préoédsftte» 

l32^. AlAMIS GLAVCmAlfS Ott. 

EHe est très-ToisIne de la LigiUa; mais, comme ]e n*al plus eelle^i sous 
les yeux en ce moment, je regrette de ne pourolr en donner une descrip- 
tion comparative. Cependant, je vais faire celle-ci dans les mêmes termes 
Qbe feutre, afin qu'on pu!sse mieux les distinguer. 

94""*. Ailes un peu dentée!!, d'un brun-tcstacé dair, avec uue fbnlé dé 
petites lignes plus foncées, très-ilnes, parallètes, an nombre desquelles les 
lignes ordinaires. Coudée plus distincte , fine , noire , suivie , au sommet, 
d'une liture laciiffée extérieurement , d'un gris-noir, et de trois tacbes 
semblables , au-dessous des i« et ft« inférieures et de la sous-médiami , 
puis d*une ligne roussâtre très-pâle (la subterminale), qui envole on trait 
ftoirStre à l'apex; Presque tout l'espace médian est recouvert par des 
écailles d'un blanc-bleu, sur lesquelles se découpe la réniforme , i^A est 
de la couleur du fond , et vaguement environnée de noirâtre. Une ligne 
festonnée très-fine, parallèle au feston terminal, qui est clair. Ailes tnfér. 
avec de très-fines lignes parallèles , dont deux plus noires et plos disn 
ttnctes, presque droites, A quitfqus distance- du bord. Desioss desaUes 
«t corps comme cbes LigiUa. 

«IbOL Coll. Go. Ilncf- 

l327» AtAMIS LiGILLA Gb. 

da»B. Ailes un peu dentées, d'un brun-testacé clair, avec une foule de 
stries Vi de fignes un peu plus foncées, âo nombre desquelles les lignes 
ordinaires. Cnndée plue dietliiete, fine, noiritre, suivie de «pielqnes tacbes 
d*im Mlf-ardoffle» surtout an sommet, pois d'une autre ligne presque pa- 
rallèle, d'on rou8sâtî% psie, qui envoie parfois un traAt foncé au mtllett 
du bord termina. Tacbe reiBUbrme do la cookur dn fond , nais ponctués 
de blanc et environnée de nolrâti^ Une petite ligne festonnée, trSs-fine» 
Doire et pgrallèlo au feston terminal} qni est clair. AUes jAfér« stsc plu- 
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tfeun Bgnês fines bfiiM,tMCrtt,ft^dB diittAce du bord lennlnal. 
Besflons d'an blane-brnnâtre , ayec une mnlUtude de stries à pdoe plus 
foncées, et un petit point ceUnlaire brun. ÂbdMeH dêj^rimé , récUngu- 
laiic, fortMieiit ci€U« le seoMid anneau ayint deux crête plwte sur 1« 
même U^m* Pause imérteurM du c^ trèe-eotonneuMS. 

ISEfa. BI.N.etGQffl«deIaC?*dlàlndes. 

Celle Jotta t9pée« rappdte toiM4alt, en pefit, lea fff^^ 

Gsir. XYLIS Cn. 

Cfcéfiiflés..':.: -^ '^tdeniœidesçfe$éneêim de àb atatt hngst rniit lÊsquêb 
^éftt éautfti poOs /ha. Palpes ascendantS'venkaux, te second artick long, 
éfvii^ épùb, rtttànffkUdf^, Ùf S* làiAitrs, attetjhrt, Heolort, droite <dgu. Vf»- ^ 
nu cùrté, trèi-oetu, à ptérygodes écartées et huppées à TextrénUté. Abdomeh ^ 
tihui, gfoïïf obtus, peu déprimé, ayant le premier anneau garni dune crUs or» 
tfuée^ le second muni de deux pinceaux UdérauXf et tout Ut suivants de crêtes 
linéaires. Pattes /ahesg à jambes très^yelms: tes postériemres épaisses^ mte^du 
poils denses et lonysi ^ intermédiainss munies ùêp( yemmx dmn pinoeem de 
poils sojfouft, mufi lottf f «e lajambe^ ÀHesobUm^ttes, dtnkies^ ^Iteèeseê, ptU'^ 
vêrukntss : les supérieuree OûfeasH le bas du bord terminal éehêmcréi ks U^fir^ 
coudées^ à dents aigueem 

Les caractères ne manquent pas, comme on voit, pour ce genre, qui est 
in testé trés-TOîsin des Èomoptera. Ind^iendamment des différeDces si- 
^bâèés, on n^épefçoit poidt ici d'une manière distincte la subterminale, et 
rofflbre qtii se voit au milieu dû bord terminal est vague et ne se lie à au-* 
c<md(Bâsin. 

i328. Xyus Sjetipss Gq. 

6Bnm; Mttû delOlééd, <^longues, avec le coude du bord terminal très* 
inarqul, et toute la partie qui est au-dessous de ce coude sensiblement 
remrante, surtout aox supérieures; d*un brun de bois, avec un double 
rang subtermlnal de traits noirs. Supérieures ayant tout le bord termi- 
nal, presque Jusqu'i la coudée, d'un brun très-clair (lacdte exceptée), et 
traversé par de vagues taclies noirâtres , mais sans ligne subtenninale. 
fiiférieurea ayant tout le dlaque de ce même ton dair, puis deux li^es 
écartées, denticuléea, noires; puis. au«dessous, une tache oblongice, d'un 
ni^-ardolsé^ marquée dequelquesécailies blanches. Dessous d«iinfér. d*un 
blancbAtre ochracé, saupoudré de brun, avec une grand» lunule cellulaire 
évidée, deux lignes fines, une ombre subtermiiiale;^ ^ une série de points 
géminés, noirâtres. Pattes intermédiaires gaiaf^f au genou , d'un long 
Jbonquet d« pellt d'un Jaune doré , 8oy0«x. 

If ouvelle-Frlbourg (Brésiy. Coll. Gn. Un seul a". 
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Geh. HOMOPTERA Bdr. 

fidT. Icon« du rtpiA anUn. 7 

Chemttes msêê, aitonyéet, altrfnu^ antériatrementf à fêle petite^ munies 
dune éminencê bifide sur U il* anneau, à le pattes, mais ayant la première 
paire de membraneuses ptus courte et impropre à la morc/ie, — Chryêatides 
obtuses antérieurement^ eoriiques et aitfuës postérieurement^ recouvertes dune 
efflorescence d'un blanc bleuâtre ou violâtre. -*- jéntennes aseeit Ungues^ cré- 
nelées de cils fins et verticillés dans tes çf, simpksy tris-€ourts et très-'écartés 
dans les Ç . Palpes trèS'OScendantSf le second article peu recourbé, le 3* moifi^ 
moins Um^, linéaire-aplati, obtus» Trompe moyenne. Thorax robuste» larfe^ 
veiu^ très-carré f à piéry godes longues^ aplaties^ velues et divergentes à l'exUré- 
nUté. pattes velues dans les çf: Us cuisses intermédiaires très-grosses et IrÈ»- 
gamies de poils denses, Abdomen large, un peu aplati, avec une large crête 
aplatie sur le premier anneau et de très-petites sur Us anneaux suivants^ J^ 
guatre ailes concolores, également chargées de dessins^ un peu coudéçs au fr9* 
lieu du bord termirusl. 

Voici un genre pour lequel les caractères ne manquent pas : on n'a à cet 
égard que rembarras du choix. Il est aussi nombreux qu'il est naturel. 
X*esl furtout à ses chenilles que s^appUque ce que ]'al dit dans les gêné- 
lalUés de la tribu, de Ui ressemblance avec celles des CatocaZa. Toutefois il 
ne faut pas regarder cette ressemblance comme absolue. Ainsi les chenittes 
à» Bomcpiera ne sont point Munies de franges latérales^ composées de 
poils furfuracés, on ne voit chez elles aucune saillie sur le 8* anneau» et 
oeUes du 11* consistent invariablement en deux pointes qui portent les tra- 
pésoidaux postérieurs comme chez les Notodonta. En revanche, Tincision 
du 5'^ anneau est toujours occupée en grande partie par un espace jaune ou 
fauve, précédé de deux taches ocellées ou annulaires. Enfin, Indépendam- 
ment de la brièveté de la première paire de pattes, qui force la chenille de 
tenir le 6« anneau éloigné du plan de position, les 4* et 5« sont presque 
toujours courl>és en arc, en sorte qu'on les dirait renflés sur le dos. 

Les insectes parfaits ont un as[ject sut generis : leurs piérygodes sont 
fortement divergentes, et leur exirémiié, au lieu d'être taillée en pointe, 
comme chez les autres Noctuelles, est munie de poils coupés carrément et 
souvent relevés en forme de crétc. Leur abdomen est égademeot garni dé 
crêtes sur presque tous les anneaux ; mais celle du premier est large, 
OQupôe carrément et aplatie en forme de paleitc, tandis que les autres sont 
très^lites et comme linéaires. Les cuisses des pattes intermédiaires sont 
fbrtememrenflées dans les cT, cl leur f^cc extérieure est le plus souvent 
munie de poi^ longs et denses. Les antennes sont crénelées, et cette crénula- 
tion consiste en db petits bouquets ou veriicillcs de poils rangés régulière- 
ment de chaque c6té db la tige, mais seulement chez les mâles, car, chez 
les femelies, ces poilssont ain»f4es, courts et écartés. 

Les ailes des ifoifUfiifrv sont VàT\sf^ bien pareUles, habituellement den^ 
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téei, de couleur de Mê pouni eu de iBuiltefi sèches, sablées d'atomes plus 
foncés. La plus visible de leurs lignes, la subtenninale, y fonne deux grands 
arcs, qui embrassent tout le bord de TaOe et tfennent se jotndro au milieu 
4» œ bord, où leurs eitrémilés se perdent dans une lacbe grossière; die 
-se contiBue très-visiblement sur les ailes inférieures, où elle est presque 
draiie, seulement un peu tremblée, et suiyie ordinairement d*une ombre 
terminale. Les autres lignes sont aussi visibles, quoique moins frappantes : 
k Gowlée eM très-fine, mais irès-nôire et forme des sigzags ou des ondu- 
kCioBs très-irrégiilières. On soupçonne plalôi qu'on ne voit distinctement 
la tnche rénifoime, qui est esquissée Unt^t en clair, Unt6t en foncé, et dont 
«»peHl point extérieur marque ordinairement la partie inférieure* Le dès- 
•sas des quatre ailes est uniforme comme le dessus , mais plus pâle et 
naniué d*ime infinité de stries. 

Us nèlssssdistiaguent des femelles par leSHsaractéres ci-dessus cités. 
Les deriyères sont en outre un peu pins petites, et leuisailes un peu plus 
nrsadies, mais elle ne diffèrent pas pour les dessins. 

Les H&mopiêra paraissent habiter spécialement le nouveau continent. 
Tm opnnais cependant une des Indes orientales, mais le nord de VAméri- 
que est la partie où elles sont le plus répandues. Les anciens auteurs en 
ont connu quelque&^ines qu'ils ont prises pour des Géomètres. Hubner en 
a figuré une dans ses Noctuelles d'Europe (449) sous le nom^ de FluchtarU^ 
«tOlUyier Ta décrite d'après sa figure (143); mais je ne Tai pas vue en na- 
ture, et les différences sont trop subliles dans ce genre, pour que je me 
permette de Fimiter. D'ailleurs, si la coupe d*ailes est rendue exactement, 
eDe pourrait bien n'être pas une vraie Homoptêra. 

Je divise ce genre en 'deux groupes : le premier contient les Homoptères 
proprement dites ; le second^ qui se reconnaît d'abord à ses ailes entières, 
«*écarte assez notablement et provient peut-être de chenilles différentes. 

GROCnPB L 

t 

liixg. IIoMOPTEBA PjBRUNCTA Go. 

4fi"n. Ailes dentées, d'un brun fsnille morte foneé, aveclefeiton un peu 
phis dair et surmonté de traite ovsles, Hlanthâtres, efeevronnés supérieure- 
ment de brun. Les lignes ordinaires « absorbées pour la plupsrt psr Hn- 
tensité du fond, ne se vexent que par IntervaUe, et surtout à la cM; «Ues 
sont composées d'éeailles grosses, raldes et comme safUlante^ Aux ^ies 
Inférieures, les deux ordinaires sont bien plus marquées, Men iMiullèles 
et fortement denticulées : elles y surmontent une taebe masses large» 
ardoisée, saupoudrée, dans un des sexes, d'éealUes d^vû Wanc-bleuâtre 
aux supérieures. La tache rénlforme est ponctua eatérieuiement de 
Dfamc, et le disque, deirlère efle, est obscurci <rardoisé^lolâlre. Dessous 
d'un brun clair, avec les traits lerminwrt du dessus ; les inférieures avec 
une grande Innule évidée; trois Ugnes parallèles discoTdales, et une ombre 
8at»term&nale« plus foncées. 
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ILN. Sans indication de patrie. 

Les deux individus sur lesquels est f^Ite cette djBlcriptfon« iQUoIque pa^ 
Bi^ement conserTés, guaut aux aUes» sont vieux et prol>ablemi&Pt décoilp* 
r^. Eu outre* tous deux manquent de palpes , et ie maie d'antennea^ ^a 
ii'ose]cais dpoc alarmer qu'ils p'appartlemeiit pa» ^ gc^piD Àhmi* » tes 
dessins du dessous différant asses sensiblement de ceuv ^ n^ies Hfp^ 

atfi» 

n 

i33o. HoiioPTBiu FWnius 6a. 

iSaures avPiB la lacbt r^nlforme indiquée pm d^ petitaa »*atti<ii f laiww irt 
Tentourent , surtout extérieurement. Les diu^ li|ia«i méditwpt iiMIj^Mn 
iMOÉ flniiii luiires s la ^x»"<^» trè valnuaiiat m eo ■'^'— *^ alaiia. tièS'^f- 
ment Mserés de dair. J^açe tenninal trai eisé, dans 1« tm* par we tandi 
arquée, d*nn gris-ardoisé-verdAtre terne, non précédée 4'uM ligne dMP- 
miôfteu Dne sérU 4e points subtermioaux , très-petits, dairs. AHes inté- 
rieures taguement cayfSes fil striées Jusqn'i la ligne subterminale, qid es 
jtteaqoe droite, Ane, géminée, d'un |>run Tif, et solTted'nag lacgelNmd» 
4u nême ardoisé. Dessous d'un brm clair, atrié de pb» fonoé, sms 
aucune deaiins distincts. 

Gayenne} Coll.Fèlscli.etM.K. Trcris 9. 

i33i. HoMOPTKRA GuAQCLpknais Cn; 

Extrteement rolsine de fa Fiaaù^ dont elle a to taille e^ lepoit. 

4U1SS à dents trè^^dgués» d'un brun-terreux clair, à j;tp$t l^gimBW 
Tiolâu:^ nvec un liseré tenninajl pins dair. ^upériemi^fi «tritm la i^* 
ayant la réniforme indiquée par depetitesécailles dalres, qui l'entourent, 
surtout extérieurement. Ugne coitdée eu xigzag, tdlemeot fine qu'elle 
est à peine visible, si ce n'est vls-a-vis de la cellule et au-dessus de la sous- 
médiane. Ligne arquée de l'angle interne d'un gris-violÂtre sombre, par* 
fols précédée d'un petit trait noir près de son sommet. Ailes infér. vague- 
ment et peu f islUemeat striées et rayées Jusqu'à la subtermIJBale, qtà est 
é'fm broB-noIr vif, géminée; le filet Inférieur non paralièle, sinué, trèa^ 
npprocbé «u centre, formant, à l'extrémité externe , deux A , dont le 
piêmler en surmonte un tr^sième, et, an-deaaous, a l'extrémité anale, 
une petite tadie noirâtre, vague, qui remplace la bande qu'on diserve ctiës 
lafVcHlM, etdont on voit, en effet, parfois, une traee Indistincte. Dessous 
fimesBent sulé; les Infér. avec le disque Jawiatre, une lunule eeDulaire et 
un commencemwtt anal de tande noirâtre. Quelques polla Ters le bord 
abdOBrind. Pattes et poitrine d'un gris-eobracé. 

Guadeloupe. M.N. Coll. 6n. et Lefebvre. Cinqcf* ' 
Gpttp eep^e aerdt-dle le mâle de la précédept^? 
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i33a. HoMOPTERA Terrosa Gn. 

I I 

tunata Cr. SOS G? — non Drur. oec Fab. 
BUe«Dooreti^w>l9iii«dfi la FteriâM, nais pli» patite et 4'ima «atrf 



48»B. AUes deméey, 4'iu bniA-terrwx clair: las supériaores (Oiaaiif 
M6aa, «Tac l» diaque at Tapax plus foncés. La réoifonne an^uréa eUié* 
fteorenant d'écalUas dair«a4 la coudre comin^ cbex Guqdulpentis^ ain4 
fna la ligns arquée da Tespaca tanninal , mais aaas trait noir qui |a pr^ 
atda. e«jréiRlté n^l^ d^ la c0ta ftReipwi Uaarée da noir. AUe>loMr« 
«MUM «kaa jP«aiîlp«» mais iqpiiQoloMai Pcasaua d'un grit^fru&àtra paift 
Blaié'da hntL. — "^ ilnaiinB 'WMim*é«. 

Cnad^oope. GaO. On. Ohe aetila Ç. HMqnak Oolk Bit. Ona 
«ula 9. 

JNoUh Cette espèce, intermédiaire entre FiciUis et Guaâulpfnns^ 8g 
distingue de toutes deux par sa taille plus petite, ses ailes plus arcondies^ 
et à dents moins aigués. H faut, toutefois « ne pas perdre de vue que je 
n'ai TU qu'un ou deux indlTii^us de cliaque espèce. Encore la femello 
mexicaine que m'a communiquée M. ËoisduTal est-elle en très* mauvais 
état. 

La Z^natq f>. qpil ne parait pas I9 même que celle de Drury, se rap» 
porte-t-elle ici ou représente-t-elle une «utre espèce propre à la Guyane X 
Ce$f, ce 9u'il est fort difficile de décider sur une àgure aussi imparfait^ 
que celle de CrwDjBT* 

r333. HoKopTBRA SntionKAcuLA en. 

eft«B. Ailes d'un bnin clair, très-lavé de gris-blanc testacé et sttié 
de noirâtre : les supérieures avec l'extrabàsllaire très-oblique, limitant un 
cspâlèe brun; 1â coudée ftie, noire, dentée', en iSgzags arrondis, et mar- 
quée, sons là 3* nerroTe Inférieure , d'une grosse 'ta<^e bmne, irrtoffdle^ 
qui saute Sabord aux yeux. Arc Infl^enr noirâtre, seul vtsible. Ligne des 
inférieiires bordée supérieurement de imm-corméllte, et surmontant, au 
mRieii, des poHs écallleux d'un gris>cendré. Une série commune de pointa 
vagues, subtenidnanx, bruns, dont le dernier, aux ailes Mpérieures, est 
géminé et noiref . Dessous des quatre afles d'w} testacé-jaunâtre , leés- 
strié de noir, sans lignes ni bandes distinctes ; les inférieures ayant le 
disque couvert de poils longs et plus visibles que dans aucune autre 
espèce. Pattes Intermédiaires fournies d'u^e bourre cotonneuse extrême- 
ment abondante. F^térygodes fortement écartées et formant deux espèces 
de coquilles, ainsi .qiiie les deux crôlea tboradques et la. prepûère crête 
abdominale* 
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Peraambuco. Coll. Gn. et M. N. 



Cette espèce est extrémeoient remarquabla par «es pattes Interoé* 
dUires* Leurs caisses sont épaissies et mmiies , sur leurs tranches , d9 
polis sojeux, longs et recourbes, qui se oontlnuent sur la Jambe. Ceci se 
rencontre ches beaucoup d'espèces do genres différents; mais, ce qoi cet 
propre k ceUe<i , c*est que la partie inleme do la cuisse est aplatie et 
garnie d'une bourre cotonneuse d'une abondance telle, que J'en aï enlevé 
à une seule cuisse un paquet qui égale en volume une grosse aveline et 
dépasse notablement celui du corps tout entier. Cette bourre est retenue 
entre la cuisse et la poitrine, tant par les poils dont Je viens de parier que 
par un rang de larges écailles furfuracées , transparentes « disposées eoua 
ces poils, et qui paraissent destinées à les empêcher de s'échapper, quol« 
qu'elles soient eiles-nièDies très-peu adhérentes. Ce qu'il f a de slngv- 
Iier« c'est que, quand l'insecte a rq>lié ses caisses le long de le poiulpe, 
on ne se douterait pas de la présence de cette quantité extraordinaire de 
duvet « dont l'usage est tout-à-fait Inexplicable y puisqu'il est l'attribut 
exclusif des mâles. 

1334. HOMOPTERA ObSITA Gn. 

Taille de la FietUis^ dont elle est encore voisine. Ailes d'un brun- 
feuille-sèche clair, avec tout l'espace médian envahi par du noir saupou- 
dré d'atomes verts. Ligne subterminale peu distincte , mats suivie hifé- 
rleurement d'un arc très-marqué , et au sommet, d'un commencement de 
bande, noirâtres, saupoudrés de vert. Un point géminé â l'angle interne. 
Ailes Ittfér. OMrquées d'une infinité de stries noirâtres, avec une petite 
ligae géminée, noire , suivie d'une bande noirâtre saupoudrée de vert. 
De s so us d'nn ochraoé-blanchâtre, avec une foule de stries brunes. 

Coll. Gn. Elle m'a été envoyée comme venant du Brésil. 

N, B. J'ai vu une espèce voisine et Inédite du Mexique , mais elle est 
en trop mauvais eut pour que Je puisse la décrire, et aussi un individu 
du M. N.y qui me paraît appartenir â rOAsiio, mais qui est trop déooleré 
pour que Je puisse Taifirmer. 

1335. HoMOPTERA LuNATA Dr. 

Drur. I pà 60 1^ SO f. 8. 

Clle esk aussi très-voisine des précédentes , et sa taille est la même. 
Ailes dentées, d'un brun clair, nuancées de noir-bleuâtre , plus sombres â 
la côte. La ligne extrabasilaîre est géminée et se perd dans l'ombre cos- 
tale. L'espace médian est traversé par des lignes brunâtres, vagues , qui 
se perdent en partie en arrivant â la Uche réniforme, qui est seulement 
indiquée en noir«bleuâtre et qui porte d'ordinaire un point blanchâtre â 
sa partie inférieure. La ligae coudée est fine, noire et très- tremblée. 
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comiiie chM toutes les espèces du même genre. La subtermlnale Q*est 
bien écrite que dans la moitié inférieure de l'aile , où elle forme un arc 
noir, suivi <ruiM épaisse ligne d'un noir-bleu'. Il en est de même de la 
ligne qui lui correspond, sur les ailes Inférieures. Cbez le mâle, Il y ft 
niw traînée d'atomes blancs qui se condensent a Tangic anal en une petite 
taehe Irrégulière. Au-dessus de la ligne précitée, on Toit les autres 
lignes vagues, brunes, et un point cellulaire. Le dessous est d'un gris très- 
dabr, avec beaucoup de lignes vagues plus foncées. Pattes antérieures du 
mile très-velues. 

La cbenille est blanchâtre, nuancée de gris, avec les lignes vasculaire et 
soos-dorsales noirâtres. Interrompues. L'incision postérieure du A* an- 
neau «ff» une large tache fauve, surmontée de deux omicrons noirs. Une 
petite tache Jaune se voit dans l'incision dn tf^. Le 7« est occupé en par-' 
tie par un grand espace gris. Les trois premiers ont, à la place de la stig- 
matale, chacun un trait noir. Toutes les pattes et la tête sont de la cou- 
leur du fond ; cette dernière avec des traits noirs. La chrysalide est 
entièrement recouverte d'une efflorcscencc d'un violet-lilas. La plante qui 
accompagne le dessin d'Àbbot, est un Hypêricum; mais elle vit aussi sur 
les chênes, les frênes et les pruniers. £lle se chrysalide entre des feuilles, 
& U fin d'avril. 

Améilque Septentrionale, en mai. Coll. Gn. Bdv. etc. 

Coite espèce rappelle un peu, pour les couleurs et les dessins , notre 
Mmrmim Nyeiênwraria d'Europe. La ligure de Drary est trop grossière 
p«irqii.'OQ puisse être rigoureusement sûr que cette Homoptère est bien 
sa Lmfmiai mais c'est eeUe qui s'en rapproche le plus, de toutes celles q^ . 
}e connam, et connue elle est très-oommnne en Virginie et en Caroline,' 
pafieités par Orury, il y a tout à parier que c'est bien celle qtt*fl a figurée 
et décrite. Quant à la Lnmaia de Cramer, elle se rapporte plutôt, comme 
je l'ai dit, k ma Tertosa. 

l336. HoMÔPTURA VmiDANS Gn. 

JLmvuté Cr. 306 G î — (non Orur. nec Fab.) 

Taille des précédentes. Ailes d'un Jaune d'ocre terne, strié de brun et' 
de Terdâlre : les supérieures avec les espaces médian et basilaire envahis 
par du brun mêlé de vert-oHve, sur lequel se détache rextrabasilaire, for- 
mant une bande d'un ton roussâtre. Arcs subterminaux vert». Ligne cdn- 
dée fine, noire, très-lrrégultère, et suivie, à la côte, d'une tache d'un brun- 
vert. Ailes infér. striées de vert, hormis un rayon entre la sous-médiane 
et la ft* inférieure, avec ia ligne ordinaire trës-uolre, bien marquée, gémi- 
née , & filets assez écartés et presque comblés de noir, surmontant une 
bande vague, verte, arquée au milieu en sens opposé. Dessous strié, avec 
une lunule assez distincte et une bande vague, plus foncées. 

Cn seule femelle assez mauvaise , rapportée du Brésil par feu Deia- 
lande. BL N. 2 
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1337. HOMOPTERA ExHAtTSTA Gni 

50B><". Ailes d'un blanc un peu Jtuoâtre, avec des stilesidos foncées. 
I>e8 supérieures ayant une large bande oblique terminée par Textrabasl* 
lalrê, une grande tache k la cOte^ entre la coudée et la subterminale, et 
une autre tacbe également costale, mais plus vague, an milieu, d'un brun 
feuiUe»morte vff , sirlé de brun foncé; la dernière traversée^ snr la ner» 
we, par une nuance verte. Ligne condée fine , noire , trèMiette. Une 
ombre au mtHeu du bord terminal et quelques pointp subtermlniox pen 
marqués. Inférieures avec la ligne très-nette noire , ^mlnée, à filets rap* 
proches, mais expirant vers la cellule, dans une nuance d'm Jaune feuIUc- 
morte, et surmontant, entre les dernières nervules Iniérieures, un groupe 
maculaire d'atomes verts , éclairé supérieurement de blanc pur. Dessous 
d'un gris-jaunâtre strié. Collier rom. 

Femelle beaucoup plus Jaunâtre et plus striée , avec les taches consér 
qnemment moins tranchées; les arcs snbterminaux bien marqués en brun. 
Tache des Inférieures moins nette, mal éclairée en dessus, parfois divisée 
en trois points. 

Cn mâle rapporté du Brésil par le capitaine Freycinet. Vê N. Deux 
femelles de l'Amérique Septentrionale? Coll. Bdv. et Gn. 

i338. HoMOPTERA Edusa Dr. 

Dr. n pi. Sft f. 4. = Pu9r09cênê Goér. Règne anim. pi. «I (la GhenlHe). 

* 55"". iilss d'un brun de bois nuancé et strié de fbnc^ Une édalrcie 
d'un |>lanc-verdâtre après la ligne eztrabasilaire. Un point blanc ^ la 
partie inférieure de la tache rénifonDe, qui est r^p^^l^cée per un espaça? 
obscur. Tout l'ci^pace terminal d'un bianc^grisltre o^ i^eu^tre, forfnaiU» 
aux ailes supérieures , deux grandes lunules circonscrites par les deux 
arcs ordinaires. Une série terminée de gros points br^ns, vagues , d 
souvent confluents. Dessous d'un gris-cendré , avec une lunule discoldale 
et des lignes plus foncées. 

Chenille couleur de chair, avec toutes les lignes Jintcrcomjuiiça, ieston* 
n^^, oolritxcs; les trapézoïdaui: et latéraux de la mén^je coj^eur, ^osi 
que les deux points du 11*^ anueau. Dans les incisions des 4' et 5<^ agor 
neavx, est une large lâche orangée, et sur le dos du k^ om voU dou;x 
cercles noirâtres qui renferment les trapézoïdaux. La léte et les jpaites 
sont concolores. Cette chenille vit, en aoûi, sur la Verge-d'Or fX proba- 
blement sur les chênes, et file vers la mi-septembre. Il est probable 
qu'elle a dppx génératious. La chr)'salide est entièrement couverte d'ux^ 
efflorcsceoce bleuâtre. 

AmériqueSeptentrionale, en octobre. Coll. Bdv. et6n« N'est pea rarew 
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1339. HOMOPTSBA MnnoMLA On. 

Ailes d'an JauM d'oera dair, zftt tout fespaoe urtdlan d*im 
loaoi. T4HM« la Inaa « laaqu'â r«itrttailaiiie» d'«« hnmwnok. 
laelM fférilMa» vliltale« éiraaglé», d'un teuiMOlr, at aunuMitéa d'uB» 
lia ilitoacavlear à la c0l& Ona traMèna laabe aaaririaWa» 
plas CMnda et ^inMtta prta du a(«iaMt« Ligne auJtteraliHle b^ 
y <a» i ée aur laa aopérleaMa, fonpaftt deux V «aparpaatfs danala 
dHaladaa laftiianraa. ^Saut l^a^Mta tariidnal triwidait» dUM^au jaWau 
dvaapMawea, parumMba iNrMa, nuaiiaéa, aus iaiir.«d4 Maa»^ 
bàanfttia. Hua airia da pathes Ivaulea termlnalaa brunes. Dessous blao- 
cbitre, avec des Iviniles ec des lignes nambreufles, bninaa. Thorax d'un 



Cbeoille d'un gris-cendré clair, nuancé de blanc par ptoeas, avec les 
BgMSMdlaaftMa feslpnnéeaei Unstrampuai» ac leapolnls noliitrss. Oans 
riaclalaftdaa4*ai 6^âiinaaini, um laînie tacha d'un Jaiuie^iiso». A la 
pMie «««ricve des 4f et 1% mu fachs noirâln MOtun^û^ da pttinis 
Poltttaa du il anneau noirâtres , avec un trait latéral de m#«f 
r. Xfte^ pattaa DOOfiolores. Elle vit, an avril» snr les cMves et i$ 
de fer. la chrisalide est couvacte d'une poussièce vtoU/tm, 

Amérique Septentrionale, en mal et Juin. Coll. Bdv. 

l34o. HOMOPTERA CalTCANTHATA Abb. 

Abb. pL lot p. 907. 

Talile de la Mim^ntu Ailes d'un brun-4iolr, avec tout l'espace temînal 
formuit une laiige bordure d^wi testaeédair, saupondré d'atomes roogieâ- 
1res en approchant dn beH. La partie ftmcée de l'aile est traversée par 
une taflifttàdé de Hgnes noIrStres , et on y t^otarque seulement étm 
Maircles och r s fe ée s partant de k cdte , après VextrabasfIaIre et «vaM la 
coodée. La taché réHITorme est grande, bien visible et noire. La bordure 
dalrede l'aile forme deux sinus très-maripiés aux aHes supérieures; mais 
eOe n'est pofnc traversée d'un trait au milieu , comme èbes les autres 
esptes. Celle àes inférieures est aussi parraitement entière, et très-tran- 
chée. 

Chenille d* un grls-ccndré nuancé de blanchâtre et de noirâtre, avec les 
lignes ordinaires noirûtres: la sous-dorsalc géminée, continue, mais seu- 
lement sur les trois premiers et les sept derniers anneaux, la stigmaïalc 
surmontée de traits noirs, très-obliques. Une petite tache couleur d'ocre 
dans les incisions des 4* et 5« anneaux. Ces deux derniers, ainsi que le 6*, 
e 3« et le 3« semés ça et là de taches noires, dont quelques-unes ont le 
ejiiio blanc. Pointes du 11* presque horlsont^Içs. Elle sat ligur^ par 
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Abbot sar le Cafyeânthus floriius; mais elle i\i aussi tilr les ehénes. Èire 
se métamorphose en avril , et le papillon éclôt en mal. La chrysalide est 
rouge, sans efflorescence. 

Amérique Septentrionale. IMcrite sar le desiio oiiglQal d'Ahhot. Elle 
Cit aesex mal rendue sur la planche gravée et pourrait être mécomuie. On 
^tiendrait le mâle au premier abord pour la Phœoeffma^ lunifera, tandis 
que la hmtAh est fort différente i mais la cheoiUe est bien la même que 
eeUfl qui accompagne le dessin qui m'a servi pour cette description. Tou- 
tefois , il sers prudent de s'assurer de son Identité. D'ailleurs , dans Je 
dcsfliii q«t J'ai sous les yeux» ia chenille est représentée sur un Mêsi». . 

GROUPE n. 
i34t- HoMOPTERA Obliqua On. 

' 4i**». Ailes trèft-pe« dentées % d'un cendré un peu rougeâtre, clair, 
ttuineé çà et là de bhincbStre. Une grosse ttche d'un rouge-ferrugineux A 
li ptacede la rénlforme. Une ligne subterminale fine, slnuée, n*éuot bien 
marquée que dans la moitié inférieure de l'aile et précédée d'une ligne 
gncore pins fine et plus vtgue. Sur les ailes inférieures, une épaisse ligne 
isttiMable, courbe, liserés extérieuremeoc de couleur claire. Ces lignes 
û*Uù roux-fiemiglneux. Quelques stomes noirâtres sur l'espace terminal. 
Dessous d'un grb-ronssâtre très-clair, unL Palpes grêles. Pattes presque 
glabres. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Gen. YPSIA Gu. 

Chenilles ttHongévs, monitiformêSf sans aucune émbunee, avtc les pattes 
foutes égales^ à lêle assez grosse; vivant sur lêsarhm» -* Chrysalides non^ rffi^ 
rtscenies, — Antennes des 9 ûommê dans le genre précédent* Palpes «crn- 
dantSf comprimés f le 3" article moins long, pius épaiSf moùi* lisi^ûre. Trompe 
moyenne. Thorax carré t à piéryf odes velues^ divergentes^ à f extrémité. Abdo^ 
fnen des Homoptera. Les guatn aàUs see/tbiabieA,dentées. La ligne subterminale 
eontitmeet neformstnt pas deux arcs» 

Je D*aurais certainement pas songé à faire un genre séparé des deux es- 
pèces qui vont suivre, sans la différence capitale qui se montre dans les pre- 
miers étals. Ainsi, la chenille de VYpsia jErvginosa a toutes les pattes 
membraneuses égales, et conséqucmment ne doit point être arpenteusc; elle 
n'a aucune trace des éminences du il* anneau, non plus que des taches 
des incisions. Sa tête est proportionnellement beaucoup plus grosse que 
celle des Uomnptcra. Elle vil sur les arbres. Enfin, ta chrysalide est pius 
etTiiée, plus aiguë i)ostcrieurcment et dépourvue de toute efflorescence. 
Une autre différence résulte aussi de l'époque d'apparition. En effet, 
tandis que les chenilles des Homi^Ura^ proprement dites, se trouvent au 
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printemps , spécialement su mois d'aYril, et donnent lears papillons dans 
le courant de mai , les chenilles û^Ypsia vivent à la fin de l'autcMnne et ne 
deTienaenI insectes parfaits qu'au printemps suivant. 

Il est impossible, on le voit, delai&ser dans le genre précédent une espèce 
dont les premiers états sont aussi tranchés. Cependant les insectes parfaits 
ne présentent que des différences bien légères, ainsi qu'on en peut juger 
par tes caraciéfes ci-dessus, soit avec les Homopittay soit avec tes AkMiêm 
Quoi qu'il en soit, à moins de supposer qu'Abbot s'est trompé et a figuré le 
papiHoo à côté de la chenille d'une autre espèce, il n'y a pas moyen d'ex^ 
pliquer celte singularité. Malgré l'exactitude bien connue de ce naturailste, 
fe m'en serais cependant tenu A cette supposition, si les différences les|to 
essientielles ne se reproduisaient dans le genre ^(hr»cia, à savoir ries pat- 
tes toutes égales, l'absence des éminences du H« anneau et le manque d'ef- 
florescence sur la chrysalide. J'ai donc dà maintenir le genre Vpna, sous 
peine de renier tous mes documents à la fois. Mais j'appelle sur ce point 
l'attention des naturalistes américains. 

Je dois faire observer également' que, quand tes ehenittes. des Jkmii 
seront 'connues, il est possible qu'une refonte soit nécessaire dans les 
genres: l^iûi et Jlamù, Ainsi, llmique espèce américaine de ce damier 
■ devra peut-être être réunie avec cetai-cf. 

*J'aI compris également dans ce genre VUitduHH» de Dmry, qui^-aia 
pmnier abord, paraftnrit devoir se placer dans le genre Anihncitu Sfeit on 
voit, en Pétudiant, qu'elle n'a de commun avec lui que la couleuMioire,«t 
que lés autres carttclèics sont Mén mieux ceux du genm Ypaia. La déeon*- 
verte de la chenille achèvera de juger la question. 

* • ■ > ■ 

1343* YpsIA iEnUGINOSA Gn. 

ti5^^. Ailes d'un brun-noir foncé, avec une bande commune, incer- 
taine , d'un grf s-rottgeAtre ou vioiâtre clair, traversée par trois lignes, 
dont rintermédiaire plus marquée et plus noire. Extrabaallaire peu mar- 
qnée et suivie d'une bande d'atomes d'un vert dair, marquée d'im point 
noir dans la cellule. Un groupe d'atomes* semblables à la place des 
ueheS ordinaires , dont le milieu est parfois marqué d'un point noir. 
Espacé terminal concolore, mats fortement saupoudré des mêmes atomes 
verts. Une série de points pâles avant les franges. Dessons d'un grls-sale, 
clurgé d'atomes bruns, avec une Iimule cellulaire et quelques traces do 
ligues brunes. Un point noir près de l'angle anal. Thorax , palpes et 
abdomen concolores. 

La chenille est entièrement d'un vert clair, sans aucun dessin, arrtec la 
tête assez grosse, concolore, et Içs pattes d'un vert seulement plnsjiu- 
nâtre. Elle n'a aucune émincnce, et toutes ses pattes ventrales, comme je 
Val dit aux caractères du genre , sont égales et même assea longues. Elle 
vit,, en septembre et octobre, sur une plante que les Américains nomment 
^mtvDçjpvood^ et dont Je n'ai pu trouver le vrai nom. Le papillon édOt 



« 
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(Skê \é mol* d'Anil. La cbr|B»Ude est obtuse «Btérkumnent, avac r«hv 
domen très-conique et terminé par une pofcate tue. Btte caild*aB sooDi 
dalr« sâiit anome efloresoence. 

Amérique Septentriooaie» en avrtt. GoU. Bdv. 

i34^. Tpsia Undvlaâis Dr. 

Drury I p. Ift, pLOf.ft 

61 1*00 ne Jugeait que mr la couleur, on serait tenté de rapporter cette 
•spèce au genre Jmikrafiat mais elle a tous les caractères des Vptia et 
ne saurait en être distraite. 

ftS»». Ailes d*ttn noir de corbeau, avec une grande quantité de lignes 
ondées» jusqu'à la subterminale, puis de stries sur TApace terminal, d'un 
Bolr plus mat. Subterminale assex épaisse, renflée aux deux extrémités, 
et Interrompue, vi8-i*Tls de la cellule, par trois taches blanches salies 
d'écalUes brunes. Tacbe réniforme formée aussi par des lignes noires , 
éridée en anneau étranglé et ouvert aux deux bouts. Ailes inférieures avec 
une ligne noire qui fait suite à la subiermioale , édairée en dessous par 
4cs atomes blancs , et surmontée d'une autre ligne beaucoup plus fine. 
Dessous des quatre d'un brun-testacé clair, avec une multitude de stries 
«t d'atomes noirâtres, mais sans dessin précis. La ligne des inférieures 
Indiquée toutefois près de l'angle anal , où elle est éclairée d'un peu de 
blanc Palpes noirs, avec l'extrémité blanche. 

Amérique. Septentrionale. Ck>ll. Gn. UncT* 



• 



Ces. ANTHRACU Hb. 

Mb. Verz. 

Cktmlkâ àl^ paUtM tyaktp man, ^Itndh^ues^ irèt' atténuées potUrtturf 
meiU, fam ^MinencM, à tête ^wtte^ lenuadairt ^ vivant êur (uarSrcs. •*• 
Chryttdi4itsohttueseil»térieuremetaf très-ai^uis poeidriéuremieni, non effloret' 
ctnliâ, — ^^ritotifyef çrincléu dam Ut cf» comme chen iet UomopCera. PaU 
pes ascendantSp épais^ arqués, à dernier article court ou mcyen» Trompe 
atwrte. Thorax peu robuste, convexe, subarrondi, à piérj^odes peu saillantes. 
Abdomen conique, non aplati, aigu poitérieurement, muni dans les çj*, sur les 
3* et 4* anneaux, de deux petites crêtes linéaires. Pattes des Homoptera. 
Ailes entières, coneoloets, Imisanies, à franges larges, à làjfnes parallèfes; celles 
des 2 mates en dessous, 

^)oK ^enm est trê»>voMn des HimnptêTa proprement dites, mais il en 
AIMnifar «rit Mie de «ataeiéres qui ressorttrom snfRsamment de Talinéa 
préGédHU Uriner qui H créé, n'y tenferme qve dent espèces qui n*ont 
pas le moindre ranwrt entre eBes (C/Mibilffm Dr. et Bphuatês Hb.). Le 
pead^^ni&rMte que Joccnaals, MMtflii l'ASDét^M du noté. Laurt ebn- 
DlUcs qui rappeUcnt un peu celles des Gnmmod$$, vivent sur différentes 
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espèces de chênes propres à ces contrées. On distiné;uera d'abord les p«- 
pinons, à leurs ailes foncées et laisantes, comme les plumes de corbeau ; à 
tour âKyr&x dont les ptérygodes, quoique bien velues, s'épanouissent beau- 
coup moins à leur extrémité; à leurs palpes, qui sont régulièrement recour- 
bés et non brusquement coudés» comme dans les genres suivants, etc., etc. 

Uudwlariê Drury parait, au premier abord, se rapporter i ce genre, mais 
la couleur seule cause cette lUusion' (voyes le genre Tpeia), 

n est bon de retuarquer que, dans oe petit genre, le mode de 'transfor- 
naiioa est dlfflérent de celui des Homoptêra. CeUes-ci, en effet, filsM une 
lé«ftra coque time 4es iiMiUles d'arbros, tandis que toi ^nlftrooiAS'enftn- 
esnleo^tem. 

l344« ÂNTHAACIA CûAACUS On. 

W*»^, AHes arrondies, presque entières, d'un noir de eorbead hitsant, 
arec plusieurs lignes parallèles et ondées, d'un noir mat; la dernière 
ordinairement plus distincte et parfois éclairée d'atomes blanchâtres. Ou 
▼oft ci et là quelques légères teintes d'un brun-isabelle « et notanuDem 
un rayoîi entre la nervure soos-médlane et la 4" nervule des inférieures, 
dont Ui côte est largement teintée de la même nuance. Tache réniforme à 
peine distincte , mais suivie d'un groupe d'atomes d'un blanc-ocbracÀ, 
Cne séné ternfinale de petits points noirs éclairés de blanc. Dessous 
d'un grfs luisant, avec iine ou deux lignes indistinctes. 

Fënièlle semblable en-dessus, mais ayant ié dessous d^un gris plus tov^ 
géâtre, todt-A^folt mat, avec la ligne plus visible. 

Amérique Septentrionale , en mai. Coll. Div. Habite les bols, et se 
pose sur les arbres. Elle est commune en Géorgie. 

La cbenUle est d'un gris foncé , avec les sous-dorsales blanches, inter- 
rompues sur le e* anneau par quatre taches ocellées , et sur le 5« par 
deuas seiublehias» Les trap^oldaux dea anataux suivants et les stigmates 
sont Boîn» entourés de cercles Uanes. Au^deBsus de ces derniers règne 
une leiiile founâlre. La tête et les pattes «ont concolorea. Abbot la repré» 
sente sur J« QoerviM pheHoêf mais elle vit aussi sur d'autres espèces de 
cMncs. Elle se chrysalise à la fin d'avril. 

1345. ÂNTHRAciA Cornu Gh. 

IiCrtaeneut Totstne de la précédente, dont elle <!Uflëre principalement 
par les palpes, dont le dernier article est très-court et à peine distinct, 
tandis qu'il est long et linéaire dans la Coracias, Les édaircles brunes 
des aUes sont plus nombreuses, plus étendues et occupent une partie du 
disque. Les points terminaux sont plus grands, plus aUongéS| et presque 
contigus; 
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Chenilles rases^ ullottgéet,, demi^arpenteuscSf munies dtéminences sur Us 8* 
e( 1 1« anneaux. — Antennes simples ou crénelées de cils très-courts et mo/Cx* 
pies dans les cf. Palpes grêles^ à second article mince, à 3* non spatule. — 
Abdomen crête ou garni de rangs de poils en-dessus. Trompe courte o«t 
moyenne. Pattes assez courtes. Ailes épaisses^ bien garnies tt écailles, marbrées, 
à taches peu distinctes. Indépendante insérée non loin des trois suiimntes. 

Cette famille avoisine les Homopiéridcs par ses premiers genres et surtout 
par le genre Sofia, puis elle se modilie, au point que les derniers en sont 
au contraire fort éloignés. Il y aura donc là peut-être matière à division, 
dans raveoir^ mais aujourd'hui tous ces {genres réunissent assez de carao 
.tères communs pour rentrer, à la rigueur, dans la même famille i ils pas- 
sent d'ailleurs de 1 un à Tauire, par des transitions presque Insensiblei» 
Ainsi, les Cœnipeta el les Uypogramma, qui sembleraient, par leur abdo- 
men non crété, leurs ailes inférieures discolores, les lignes si marquées du 
dessous, leurs palpes longs et recourbés, etc., devoir former une lamiUe 
tout-ft-fait distincte du genre Yrias, dont l'abdomen est fortement crété, les 
ailes inférieures concolores et à dessins communs, les lignes du dessous 
absentes, etc., s'y rattachent élroiicmcnt par la Cœnipeta 5ti<r«a.' Dans 
l'état actuel de la science» il m'a donc paru mieux de laisser celte famille un 
peu hétérogène, comme je la préscnie ici, que de la diviser prématurément 
en quatre ou cinq autres , dont les 1 ypcs seraient exprimés par les genres 
Safia, Campnmêtra, Praxis, Lepidodes, Hypvgramima. Plus tard, et quand 
le nombre des espèces de cette famUle aura décuplé, ce qui arrivera cer^ 
tainement, les entomologistes plus heureux que moi apercevront la lu- 
mière, là où je ne trouve qu'obscuriié. En attendant, j'établis deux sous- 
familles, dont la dernière devra conserver, dans tous les cas, le nom 
d'Hypogrammides, qui s'applique spécialement à elle. 

PH£M1£RE fiOCS-FAMlLUî (Yriodœ), 

Gen. SAFIA Gn. 

Chenilles — Antennes minets, Jilifotynes dans les Ç. Palpes écartés, 

grêles, ascendanls-verticuujc, le 2« article arqué^ à peine plus épais tfuê le 3*, 
qui est linéaire, presque aussi long, oUims au sommet* Trompe moyenne . 
Thorax peu convexe. Abdomen arrondi^ renpi au milieu, Urminé dans la 
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Ç par une pointe oigue de poils comprimés, sans autre crête ^ue celte de 
la base* Ailes dentées^ subanguieuses, concolores et à dessins communs, ma» 
tes et pulvéndenies, à lignes fines; l! indépendante insérée au même point 
f K« la 4* inférieure; dessins du dessous peu martfttés. 

« ■ • 

Ce genre est pour ainsi dire inlermédiaire entre les Homoptérides et le$ 
Hypogrammides, et, comme je n'ai pu Tétudier que sur un seul individu 
femeUe^ dont le Corps est un peu dénudé, il serait possible que je neFeusse 
pas mis i sa véritable place. Ù a un aspect phaléniforme, et ressemble pres- 
que à une Boarmia à gros corps. 

Je n'ai vu en nature ni JapetOy Cr. (346 G.), ni Lêvina, Cr. Sloll, et je 
ne sais si elles doivent être rapportées à ce genre. 

i346. Safia Celia Cr. 
Cr. 3Aâ £F. 

ft8»". AHes dentées, d'un têstiïleê-jaunatre, sablé et marbré de brun « 
avec une série snb terminale arquée de traits noirs ; les supérieures ayant 
des écailles verdâtres sur le disque: Tout l'espace basUaire brun, traversé 
de lignes , et un peu après, une bande droite du même brun. Une tache 
triangulaire semblable i la côte. Milieu de l'espace terminal largeihent 
eûvabl par du noirâtre. Ailes infér. ayant le disque d'une nuance rou- 
geâtre, toute la moitié interne du bord terminal envahie par du noirâtre, 
sur lequel se découpent quelques taches ou traits clairs, et une ligne noire 
composée de lunules, qui expire à la cellule. Les trois dents qui corres- 
pondent aux trois dernières nervules , plus aiguës et plus saillantes. Des- 
sous très^ablé de brun, avec une grande lunule évidée et des lignes on- 
dées brunes, mais perdues en partie dans le fond , et bien moins accusées 
chez mon Individu que dans la figure de Cramer. 

G«qm9- GoU.Gn. Un» seule 9- 

Gen. YKIAS Gû. 

chenilles,:»^»» r' Antennes crénelées de cils multiples dans Us ^, sitof^ 
des dans les Ç> Palpes assez courts^ pUis ou moins ascendants ^ grêles, 
peu, velus f leur dernier oriMck assez courte obtus, nonspatuU, Trompe 
moyenne. Thorax écaHleux^ à ptéry godes écartées. Abdomen assez épais, 
créai dans les deux sexes. Ailes subdentées, épaisses, concolores, marbrées, à 
dessins temblablet; les deux neroules extrêmes de la médiane insérées au 
aiémc point; pas de dessins bien margués en dessous, 

Gegesie n'a iiue deux ou trois espèces à peine, et pourtant^ peul-4lre,de- 
▼raiè-il se dtvis«r en deux. U forme en eKe^ deux groupes distincts : 1q pre* 
est composé d'espèces de taille moyenBe : le dfi article de ses palpesj^ 

Lépidoipières* Tome 7. 3 



i^ mpoùJuahaDMi 

]iii<av«$, disposé» teot (iir de«x sor clMif^ 

Leseoondflstâepeiito UàM: te dtnier «rMe d» Ml pHp^Miaè^ 
çoqn el pR9qu« ea bouton ; set ptérygodeB ne sma poii^ hitp^ 
domeu est plus conique, garni de (rôs-peities crôtes Iméaif es, unicpies, et 
terminé par un bouquet de poils laineiu^ inës-dpilSy qd flutnuiiile un auCré 
pinceau inférieur, plus petiL 

Dans lès deux groupes, les quure ailes sont exactaaM&t semblables, fine^ 
ment marbrées; les lignes sont distinctes, fines» ondées et déniées, majs au- 
cune n^atûre Taltention. LK sobtèhninale joue po^rtant, comme dans les 
Bomoptérides, le principal rdle, surtout aui inférieures, où âfe est mieux 
marquée que les autres» honnis & la oOte. 

Cefmnestinériaiiu 

Gr.M»& 

ftS»". Ailes subdentées, d*nn bron-noiritrémâédê grts-Vlontre, et 
dbmées çà eCll de quelques écailles d'un blano^rerdâtre , a?ec un feston 
liBrminàl , et nne série dé points nofrs édatrés supérieurement dé grfs« 
traversées par plusieurs lignes fines, ondées et dentées, noirâtres: la Sub- 
terminale éloignée du bord, empâtée et un peu anguleuse sur les premlèreij 
nilés, fine , déntleulée, et suivie d^une llture d'un blanc-camé , à t*angle 
anal, sur les secondes. Tacbe réniforme indiquée par une ligne ou deux 
points blancs extérieurs t qudquefois même toute blandia. Dessous dHm 
gris4ioirâtre» avec des places terminales MiiKlttlM» Ihie Btàe nédïtfkeet 
une lunule oellulalret vaguement obscures. 

Cayenne. CkdL Feistli. P(^nto4«Pltre. COL Lefebvre. Trois 9. 

La figure de Cramer est grossière, et les lignes y sust mal reudueit Bit 
H IWOnt cepeMwl Ueu * eettè espion. 

i348» Yaua PoBPHTftAscsiw Gb. 

|3pu^ i^M super. sididenlieB, prolongées à Faptty et fc bord termft* 
nal coupé obliquement ; d'pn brui^nolr velouté 4 la baîn et à la cdte» et 
d'un gris-rougefttre clair au bord terminal et jusqu'à la moitié du bord 
IfllSRie, ces devt couleurs fondues InsenMblement. Lignes assez peu dls- 
tifictes, dentées en zigsage, d'un biane-bleu sur la itenSe ionéée, et d'un 
^ir éteint sur lu pmiocliire, Xg^beféuUorait csiuiirét eauéneurénwot 



A^toAt t>ëtlt& hgàd bhftche Interrompue. Un petit trah d'an hrage-rôsé au 
hutà interné, près âè la basé. Âilei faiISr. cl^uh griè-brun , lave de rôuge* 
raeé, anrec des ligne» neMiret pen marquéee, et le pif, entre I à inédiiBê et 
ian w i in é d la Bf ytrlietl Hler r«i>ini laeoirieiir 4e fiind. Lesquatie afec 
unteiMi «riiltte, prtiMBt « dMcaate, 4'«nw *le 4e Mie eanUablegi 
•aiepeeeiine droits. Dessous 4eB quatre aHes 4'uo gris de fér eoyeux » 
wKÊ^ sneeKlBi ^den^ta» Ane tttlie|MBelieeti fteHl fMnMal etiei^ is 
fiailge% an bott de la prettltee nerfule sap4rteiii«; PMlto t r ê i '^eèi ii e r. 

et i|i|rth|uli èosvi M^ bflAti PliUV teteftt des 



1349. ^1UA5 t^OG£Nl£S. Gn. 

k, (btt moitié plus petite que !a préeCdente. AOès presque entières, 
gt1s»Tlolet foneé , t? ee un feston terminal noir, et toutes les lignes 
Mn distinctes : l'%xtritba^iMi^ et la coudée nôtres, arquées et tremblées, 
communes i la seconde épaissie & la côte et dans la cellule; la subtennl- 
nue ochracSè, ombMë dés deux côtés, dentlculéè et assez nette aut rnfé- 
rieores, ob elle est surmontée d'une bandelette de ibème Couleur, ioter- 
rompve et vague aux supérieures^ o(l eUe eit pcéeédé^ d'une licbe itUMo 
entre les 2* et 3* nervules de la sous-costale* et suivie d'un espace violet 
bordé d'une tache apicale d'un noir viC Un groupe d'atomes blancbtlyso' 
dans la cellule, à la place des taches ordinaires. Dessous d*un griMMidré^ 
avec un point et des vestiges do llgnci^ obiCiiri. Palpes pce^quodroittw 
Thorax travecsé par des lignes brunes. 

. • . . ' ' 

■ • 

Gm. STIMMIA en. 

&màUÊà:;:*\X' '^'^iMMles hUèt courtes, crihelêes et dis fins et lituft^ 
pk$ âm» tm 1^» Falpès lon^s, Bicendants : 1$ i* ariicle squàmmêux'lissip 
«n peu tth^ U S* Htt'fice, édealtdre. Toupet frontal «( thorax squammêux, 
€t derÊier suboarréf à ptAy^odu hn^uetg non r^stéuie* en crêiesé Jtbéomên 
iony, rekifi^ e^tU^iÊS, muni de larges crêtes sfuammeuies. Pattes tondues, à «rw 
fots promo/ndsi Èonus Us jambes munies aux yen^ux de bouquets de poils 
^muUmts, Ailes êfiàisses, subdetitéest arrondies, leê quatre semùMles pour ks 
desdrn, à Wehes et Hgrtgs confuses; Us infèAeures ayant l'indépendante isçtéa 
gt repproehiè du pu urmimU, 

JU fondé ce petit genre sur deux espèces de la Guyane, dont Je n'ai vu 
qvetemftlei^etdonirQiicsienasseKmguTabèut. lil bèruit tKm dà voiç 
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des fomeUes et une ^us grande quantité d'individus, pour s'assurer qu*il 
est bien i sa véritable place. La nervulation des ailes infi^eures pourrait en 
faire douter. 

3Smm, xiks subdentées, arrondies ; ka supérieures d'un giis4>cun* 
vioUtre, avec l'espace subterminal et une partie de la base glacés de bleu 
d'ader, et des lignes très-confuses et interrompues, plus foncées. Tache or- 
blculaire en forme de point; réniforme en croissant noir et suivie Immé- 
diatement d'une grande tache arrondie, couleur de chair, montant Josqu*à 
In côte et traversée par une ligne noirâtre (la coudée). Une rangée de petits 
points couleur de chair suit les traces de cette dernière, et II y a une série 
semblable de traits temdnanx surmontés de points noirAtres. Ailes Infé» 
rieures ayant le disque couleur de chair très-sablé de rovgeâtre et do 
noir, avec une grosse tache cellulaire, noire, et une grande partie dn bord 
terminal d'un brun glacé d'ardoisé : leur dessous grts-tésttcé, avec lalo* 
nule et des traces de lignes noirâtres. Thorax brun , à collier couleur, de 
chair, semé de points rouges. Abdomen brun , avec trois fortes crêtes 
mélangées de rougeâtre. Pattes très-longues; les Jambes antérieures mu» 
nies d'un bouquet de poils fauves, divergents; les posidrieures garnies 
d'une large touffe de poils gris. 

Cayenne. Coll. Fcisth. Un seul o". 

i35i. Stimmia Scoria Go. 

Prœcisaiis Hb. Zutr. 367, 368? 

Elle ressemble i la préoédenie povr. la forma des alles« mais eila est 
absolument dépourvue de taches ei d'atomes camés et rouges. 

t7mn^ Les quatre aileo semblables, d'un bmn-nolrltre glacé de Ula% 
surtout à la base, avec des lignes et taches d'un noir-brun aaat, parmi 
lesquelles on distingue le point orbicnlaire, la rénlfonno pleine, l'ombro 
médiane qui se continue snr les Inférlewes, et la subtemteala parallèlo 
au bord, dont elle est très-rapprochée, macnlairo et égatesaont conthmie 
sur les inférieures. Dessous d'un «gris-noir, avec une lunule et des traces 
de lignes, noirâtres. Thorax et abdomen de la couleur des ailes, avec les 
crêtes coQcolores. Pattes moins longues que chei la précédente; les Jam» 
bes antérieures avec une plaque de poUs cachant un boutpiAt de poils 
blancs; les postérieures abondamment fournies de poUs cotonneux, gris^ 
mêlés de quelques poUsIaunes. Dessous de l'abdomen d'un bl«i&|annàiro* 
Troisième article des palpes long, mlnoe, et à vmiMt très-oflUé en polnit 
aiguë. 

Cayenne. CoD.Feisth. 
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Le seul Individu mile sur lequel est faite cette description^ est eu mau- 
nb état, et les aUes peuvent avoir perdu, en partie, leurs dessins. H faut 
tenir compte de ces drconstances dans ma description. 

La PrœeisalU Hb. ressemble beaucoup à cette espèce ; cependant , la 
Igure est trop grossière pour que J'ose lui donner ce nom^ <iul ressemble 
tiop*d*al]lettr8 à celai des Pyrules. 

Gen. CAMPOMETRA Gn. 

ChtnUUs irh^UonyéeSf cylindriques^ renflées aniérieurement^ munies <f é- 
«mteticef dorsales, à tête globuleuse, saillante, ayant les deux premières paires ' 
de pattes membraneuses, avortées et impropres à la marcf^e, et les autres paires 
très4onf^es, — Chrysalides effilées, moniliformes, non effiorescenies, à extré- 
mité anale coupée carrément. — jintennes crénelées de cils verticiUés dans 
les (^. Palpes srélea^ ascendants-obltques, le 2* arliclt arquéy le 3* droit, 
fmiforme. Trompe moyenne. Tlu>rax carré, velu-squammeux, zôné, à ptéry 
^ûdes écartées et huppées à (extrémité. Abdomen épais, cylindrique^ crête, 
terminé en pointe obtuse et velue dans les ^. Pattes moyennes, assez peu 
velues. JiUs presque entières, épaisses : les super, un peu oblongues, à côte 
droite, à ligne subtemdnaie formant deux angles ; Us infér, concolores, mais 
à dessins peu prononcés ; le dessous à lignes trèS'Confuses. l'* nervute insérée 
vû*â-vû deluAP* 

È 

Ce genre qui eft très-voisin des deux précédents, offre, sous sefl premiers 
états, des caractères extrêmement tranchés. Ses chenilles sont, comme les 
Centaures, moitié Géomètres, moitié Catoealides. Les derniers anneaux ont 
en effet une ressemblance frappante avec ceux des Catocala^ tant pour les 
dessina que pour les éminences des 8« et Ils tandis que tefus les premiers 
Appellent certaines cbenlUes é^Sntiomes* Les deux premières paires de 
pattes sent eompiâtemcQt ayorlées, ensoite que la chenille est Iran- 



L'insecte parfait ne présente rien de saittant, si ce n'est que ses ailes in- 
fiérieurea commencent déjà à différer assex notablement des supérieureSi el 
étahiiMem ainsi la transition au genre Cœnipeta. 

i352. Campometra Amella gd. 

ft«"*. Ailes d'un gris^nolr très-légèrement brunâtre : les supérieures 
ayant presque tout l'espace médian blanchâtre, surtout à la cdte, où il est 
marqué de deux taches noires. Tache rénlforme cerclée de blanc et om- 
brée extérieurement d'un Ibrt trait noir; orbiculaire remplacée par un 
point vague, trè^-noir, placé sur une ligne transverse, vague, droite, noire, 
touchant les deux bords. Ligne extrabasilaire fine^ tremblée, éclairée des 
deux côtés de blanchâtre ; subterminale noire , formant deux angles sail- 
lants, épais, plus noirs : l'un au-dessus de la première ner^ule de la sous- 
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cosule; l'autre sous la Seconde de la médiane. Une Krié liibtermlnale>t 
parallèle au bord» de traits oolra^ transvenauz, presque contigus, droits. 
Ailes Ibfér. plus pâles, beaucoup plus unies , avec trots lignes sombres 
Tagues, terminées par du noir à l'angle anal. Thorax gris, xOné de noirâtre. 
Dessous griSf mêlé de blanchâtre, avec partie des franges pIuB claire, eC 
des ombres yagues. 

Amérique Septentrionale^ en Jnlo. ColL Bdr. 

la chenille est figuré^ par AbhoU vu l'arbrt de Judée {Ceretg 
si liqmaBirum) et les chênes, le ren?ole aux caractères da genre pour la 
description dç sa forme. Quant ^ sa couleur, çlle est d'un grls-blaiic tf inté 
de Jaune d'ocre, aiec toutes les lignes noilriû^f épaisses, géminées. 
Interrompues. De petits traits entre la Yasculaire et les so^is-dorsales, ^t 
au-dessus de la atigmatale , la font paraître comme m^brée. La tête est 
très-arrondie, concolore, avec des points noirâtres. Tout^ les pattes sont 
coQCoIores, H y a une petite éminence obtuse sur les Ç*. 11* et Î!^ aiH 
neaux. Elle se chrysalide en terre, à la mi-mal, 

(a chrysalide est presque de la même foDoe que celle de la N(mafria 
Typhœ^ déprimée sur l'enveloppa des ailes, avec les anneaux très-monilt- 
formes, d'un fouçe clair; son ex^émité ap^e est foncée et CQupé» car- 
rément. 

Gew. CtCLODtS Gtt. 

CheniUti,:,,,. — AmUtmetirh-kmgmm, cylîMbifMt, éfmUtêi, tum iimm 
pItiMiiC veia%aées et tans awcmnê eilimtîon. Fuiptt à ^ mrtitk épaù^ u^ peu 
«atkutà, i^uammêux'lissé, k S* CMirf, sac, pyriforrm» Dnmpû n^mste. Zêum 
fros. Thorax tqwtmmtux^ Ak^iomen velup gabcontquef êarminé par un ion* 
^utt tk ffoUs. PaitÊt hm^ufs, robustes, à ergoU longs, wmk médéocrtmoÊU va» 
Uœs* Poitrine et base de tahdoman velus-cotonneux^ Jiks larges^ épaissÊs^ 
soyeuse», s»tbdentèeSf presque amoohres: Us inférieuree participant 4fs esimts 
dessins, à celluU courte, à indépendante robuste, mais insérée aises ioùi des 
suiuantes^ et iipi^ loin du pUceUuiaire. 

L*unique espèce qui compose ce beau genre, est assex diCGcilç; à plac^ 
convenablement ; elle pourra peut-être rentrer par la suite dans la tribu des 
Patulm, N'en ayant vu qu'un seul individu, je p'ose rien en dire de dé6ni- 
tif. Du reste, où qu'elle soit placée, elle formera toujours un genre à part et 
si caractérisé, qu'il 9'eat pas même discutable. On ceqiarquera surtout ses 
loDsuGS antennes exactement cylindriques et garnies dans (outc^leor partie 
inférieure d^une sorte de ww^ veloutée, que je lie ptM^ ptieux c(Mnp^rer 
qu'au duvet qui garnit les cbetons des pUoiei dt^ genre TuP^ ^ ^^^ ^ 
enfants nomment des Minn^f* 
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i353. Cteunaa Omu Kmni 

> - • 

Van der Eœ^ea, Deser. de Lép. hout. p. 5 til. 7 f. 7 oS. 

iOw*. AII«f(BitoiiBMttdMitét9slaBmpériiiirc»4'u»9ri84illilt^ 
Bnuwétt de gris-cc&dré ctalr, Mirtopt w% l'eztréBdti, et HeverNet par 
plnieiin ligna ondéfle^ bruDâtree, dont la plus aaillante est la coudée, 
tpA cet très-frréituKère, gémlnëe^ tmdée-limuMef et solfie d'an oonanefr* 
eoRnt de snbtetnilnalef d'abord dMIte^ pnle fentmie, largtfeent unibiéa 
d'oMktre. Haas la cettide, et tom prte de ta base, ae fok nae tMbe tvè»i 
amndie en amieaa fln, d'nn Men d'ader métaUlque, cerclé de noir, et 
eatonrt^ à dlttknee d^nn eeide 6B«lti«. la taebe féMUèiv» est mille. Allen 
lnttrieeKenoliAtre% teec nne bende d'un %i h Waei% eeniim nyant m beed 
abdomlMIets^ételgnantverstanenrareaotts-ecMUlefdMséepar unffiet 
«eicAire et anneontant des groupes d'aumee d'un bien d'ader. A»dee» 
90US, le bqrd est égaleaMUt grts et dlélsé par un fflet «Mr a n-dea a na dn 
fesuoL Dessous des mêmes altos d'na grie*Tert, avee le bord deublemeac 
festonné, dfnn odiiaeé<¥erdiire, surmonté d'ane Hgae nobe qui aPandie à 
ta 2* InlKflenre, et une Hgne profoti^émefit ^ei^tée» lunidéei t| 
édalrée d'ocbracéu 

Jam, Inde centrale. CoILOn. Un «Ile. Fate. 
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Chmlks.».\,f — '^nienn^ éjmitses, à pHne crénelées ée cîb muUipUt, trki 
courts, chei (es çf, simplement momtiformes chez /<» Ç. — Palpes courts, 
^ù, Vf lus, leur dernier article très-court et en bouton. Trompf robuste, mais 
çQurte- Tborax yelu et tf^s-squammeux à h fois, abdomen long, assez ro' 
buste, muni dans les deux sexes de fortes crHes ou brosses velues, dont les deux 
j^remièrfs très-squammeuses. Pattes courtes^ à jambes velues, à ergots robustes, 
mais couru. Jiles subden^, épaisses, luisantes, trh'squammeuses, eonco- 
lojes, à dessin^ cotnfnun^a (q première nervule insérée presque au même point 
^ue Ifs ft^ ^uivari^s. 

Cecttrieoxgenteeereoonnaitn d'abord à ses palpes, dont le demtarar- 
Qde est trés-conrt, et A tootea lea parties 4e aon corpd» dont les poQs n^t 
mêlés ïPécailles grossier^. li esi asçes difficile de fui assigner une place 
précise sans connaître ae9 pronders états> et il 9e pourrait l^ort bien que 
celle que Je lui donne Ici ne lût pas la TéritaUe. tl joue à peu prés dans 
celte famille le même rôle cpe le G. 'Synitmoptts dans les Âmpbipyrides; 
cq^ndant il a une certaine parenté avec le précédent. 

Les deux sexes ne différent point quant aux dessins ; Fespice unique qui 

kwmpofl ft est oomnlâianeni Inédite. 
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i3d4- Lepibodes Locbulata Gb. 

&5o)n. Aites d*un brun-wyeux, ayant par places un reflet mordoré, 
avec une bordure asses étroite^ d'un Manc-Jannâtre> divisée par des traits 
Imins, parallèlement il la frange» et précédée d'une série de points ou ta- 
ches foncés : supérieures ayant le disque et une bande sous la nenrure 
sous-costalet du même bUnc, sur lequel se détachent il peine des linéa- 
ments mordorés, dessinant la tache réniforme, et une ligne extrêmement 
sinueuse avant la bordure. Un large espace noirâtre occupe une partie du 
bord interne , et le bas de la ligne extrabasilaire arquée d'alrard, puis for- 
mant un ani^e sous la sous-médiane, s'y détache en brun-brûlé. Inférieures 
ayant, annleasus de 11 bordure, de Unes lignes géminées» obaeures, siiriD«B» 
tées, an bord interne, de deux groupes d'écaillés du même blane qu'elieSy 
et tout l'angle anal mordoré; leur dessous brun , trés-squammeux, avec 
on gros point cellulaire et une ligne très-dentée» discoldale, naliàtres. 
Collier, palpes et poitrine d'un brun-mordoré. Poils du thorax et des 
brosses de l'abdomen mêlés d'écaillés d'un Jaone-ioiifiDé^Terdfttre. 

Colombie. Coll. Bdv. Felsth. et Gn. 



Gen. praxis Gn. 

Clienilles ',.,,. •<- Antennes des çf assez courtest crénelées de cils verùcil-' 
Us, Palpes grêles, ascendants'ob ligues, à 2* article velwhériuéy à 3« assez 
longy écaiileux, aplati^ un peu élargi à textrémité. Yeux petits et rapprochés. 
Thorax convexe, très-velUf lisse. Abdomen ti-ès^conigue, avec des crêtes éle- 
véeSt simples, formant de fortes brosses chez les ^, gros, déprimé, élargi, ter^ 
miné en pointe brusgue et garni de crêtes fines et linéaires chez les Ç. PcUtes 
courtes, fortes, trt's- velues dans les cf. Ailes trcs-dcntées, épaisses f un peu lui- 
sanles, concolores, pulvérulentes : les supérieures à bord interne fortement 
coudée et beaucoup moins long gue la côte ; les inférieures un peu prolongées 
dans le sens du corps, avec les poils du bord abdominal bien fournis ; les 
guatre nervules droites, longues, et insérées au même point, assez près de la 
base de taile. 

On est assez embarrassé de mettre à sa place ce genre fondé sur deux 
belles espèces de la Nouvelle-Hollande. Par Taspect général de la première, 
il paraîtrait appartenir aux Polydesmides ; mais en Texaminant en détail, on 
lui trouve encore plus de rapports avec les Hypogrammides. VEdwardsii 
se rapproche des Cœniptta, par la forme et Téchancrure de ses ailes infé- 
rieures. Je crois inutile d'insister sur les caractères du genre Praxis^ qui 
sont des plus (rancbés. 



ttTPOMnUMKIOje^' 19 



iSSS. Pbaxu Porphtbxtica Gh. 

S8»"^. ÂUes trè»-dentées, avec un feston noir, profond ; d'un brun- 
rouge de porphyre, saupoudré de gris-violâtre : les supérieures arec des 
lignes transTerses, Irrégulières, fines, tremblées, dont trois noires et quatre 
d'un brun-Tlolàtre, moins distinctes ; les inférieures avec cinq li^es de 
cette dernière couleur, plus régulières et bien parallèles. La subterminale 
pins ou moins éclairée de blanchâtre. Un très-petit point blanc Ji l'atuche 
dt i'aile supérieure, et sept points blancs ou rougeâtres il leur cOte. Des- 
sous des inférieures d*un gris-carné, avec une lunule, deux lignes dentées 
et noe large bande, d'un noir luisant. Front d'un blanc-rosé. 

FcHelle semblable, avec l'abdcHiiea trè»f;rw et d<|irtmé| oornow celui 
des Amaptera, 

Terre de Van-Dlemen. Rapportée en quantité par M. Verreaux. H. N. 
et CoH, Cn, 

i356. Praxis Edwaadsii 6n. 

&2«*. Ailes supérieures épaisses, squammeuses, d'un gris-noir un 
peu bleuâtre, avec les lignes parallèles, Irrégulières, dentées ou macu- 
laires, d'un noir profond, éclairées ci et là de Jaune d'ocre ; la subterml- 
nalepltts régulière, plus éclairée, plus dentée. Sept points blancs à la côte. 
Ailes inférieures de couleurs et de dessins analogues, mais seulement au 
bord terminal et à l'angle Interne, le reste de l'aile étant d'un gris-noi- 
ritre, terne et uni. Ces dernières très-profondément dentées, doublement 
festonnées, avec une forte échancrure à l'angle anal. Vd point blanc très- 
marqué au sommet de chaque dent du feston , sur les quatre ailes. Des- 
sous des Inférieures d'un gris de fer, avec une lunule demi-ocellée, deux 
lignes séparées par quelques taches et deux larges taches subterminales, 
noires. Front blanc. 

Australie. M. N. Décrit sur un bel individu mflle unique, rapporté par 
M. Verreaux, et que je dédie à M. Ifilne-Edwards, professeur d'Entomo- 
Io0e au Muséum national, en reconnaissance de la bienveillance qu'il m'a 
témoigna. 

D£UXi£ME sous-FiMiLLE (Hypogrammîdœ Vtopr.J 

Gkic. CiEPWPETA Hb. 
fib.Ven. 

Chenilies.,»,,; •— jtntennes assez longues, crénelées de cils Irès'Jins, et 
muUipks dans Ut çf. Palpes longs, peu velus , atccndantt^rtcourbés, compri* 
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mes, ie 9« article ensiforme, arqué, le 3* apUtii, litUatre, presque mnsi kmgi 
Trompe courte» Corps grêle.. Thorax déprimé, lisse^ peu vr/ii. jtbdomen long, 
giêlc, conique^ lisse, avec des poils ne formant pas de crêtes. Cuisses etjajnbes 
des pattes antérieures abondamment couvertes de poils laineux dtms les q^. ^t- 
les à franges entrecoupées: les supérieures prolongées au sommetf lisses^ un peu 
luisantes, à dessins trh'marqués ; les inférieures assez étroites, munies dans 
les Q^ (Cun sinus formant une dent à Fangk onaL Dessous marqué de lignes 
sinueuÂs et de dessins très-disiincts } X'* nervule insérée presque au m^me 
point que la seconde. 

Ce genro comprend des espèces trës-jolies^ et qui se distiogaent, an pre- 
mier eoup-d*ŒLl, par leur abdomen lisse, U Tonne de leurs ailes, et les des- 
sins très-marqués en dessus et surtout en dessous. Le premier groupe a 
encore une affinité marquée avec les Vriae. I| pourra bien devenir néces- 
saire d'en former un genre intermédiaire. Le second forme la innaitio^ 
avec le genre suivant. La forme des pattes antérieures des mâles est remar^ 
quable dans cdui-ci: la cuisse est aplatie, allongée et recouverte en dessus 
d'ime couche de poils qui recouvra la poitrine, quand la patte est repliée; 
la jambe pfésenle à peu prés le méote caractère, et en outra elle esl munie, 
à son insertion avec le tarse, d'un pinceau de soies presque aussi long que 
ce dernier, et qui^ tantôt, le recouvre eo partie, tantOi s'i^Mnouit en fiant 
Outre cette particularité, les mâles présentent encore une échanorur^ q1i|8 
ou moins marquéf^ près dp Tanj^le anal des secondes ailes, et Cétta échian- 
crure est parfois si profonde, que 1^ portion de Taile qîu constitue Tai^ 
anal, forme comipç une sorte df) lol)e s^par^^ 

Les femelles se 4istinguent pctteipent par leurs ailes inférieures, non 
éfibanccé^ et de cç^uleuca b^ucoup inoii» vires; Içis sup^rtejires i^u; ar- 
rondies; leuxs premièies paires de pattes beî^ucQ^p ifiQto» yelue^ la l^rm^ 
de leur abdomen, etc. 

Soutes les Camipeta babitent le Nouveau-Monde» 

Les auteurs en ont donné quelques-unes. Cramer en figure une (S96 F.) 
sous le nom de Sêtapis, qui parait très- voisine de nos espèces du 2* groupe, 
mais qui ne se rapporte complètement à aucune. Le même auteur a donné, 
pu 324, DE , comme étant le mâle de Damonia^ une Hoctuetle qui pour- 
rait bien aussi être une Cœnipeia du même groupe. 

CallUframma, Hub. Zulr. 157, 158, parait appartenir aussi au groupe I» 
et se placer dans le Toisinage de la SuUm ; enfin Compotrùp^ 477, 179 du 
même ouvrage, me parait encore voisine des mêmes espèces. Cependant elle 
semble s'en éloigner plus que la première. 

GROUPE h {Helia Hb.) 

1357. GiENIPETÂ SlJTTEA On. 

HO»». Aflea supérieures ûfm <eQdré-branfttt«, trts^i f^H^T^t 



^ Holet, avee )e$ llfines eiptrabvi Wrç et çoniÊH^ Vtm^^ P«ral|è)0«, fines « 
oodA^ et df^itiôea, nolr^* TacliQ réolfornie Qt)(K:ure« cerclée de poirâ(ret 
et surmontée de deux litures costales. Espace m^^ian souvent plus cUlr 
que le fond« Ligne subtermlnale claire, denticul^e, peu Yîsible. AUes infér» 
avec une ligne notre, se perdant avant la cÀte, et Tangle interne noirâtre. 
Dessous des quatre avec une lunule claire, cerclée de noir, et une ligne 
médiane dentée. Infér. ayant en outre une large bande subtermlnale noire. 

Brésil. GdU. Gn.etli9|^n«. Trois cf* 

l358. G^NIPETA BlBlTHa Hb. 

Hb. Zutr. 363* 

•• • . 

Je ne rai pm vue. Bile panttt voisine de na AiiiMh Elle eet ph» petit*; 
Us altos snpéirlswM sont d^un grts-}nu« avec èsuii larges lAUMltiiml* 
létoes, Irr^iilières, eéparist ft la Mte par une taebe ocbraèée, ovule, «t la 
figae tiiblenoiule jivne, flesneose. La coudée ec la taclie réaiiorme sa 
damataf un pea ca clatr sof le fond. Les infériemai sont d'un Jaune» 
MfeiMé, Bvae dea Ugnes subtermloalea neAfes. Le desaoaa est pard UiiM i ni 



Sarinaqpi. 

135^. C.£NtPETA POLTNOE Gn, 



Ailes super, d'un gris un peu lIlUi mélangé çàet M de quelques 
écailles verdltres, avec une multitude de Ugnes ondé^ ft siniieusss, d*n& 
brun-noir, qui para4ssent même faire la couleur du fond. On distingue, panni 
ces lignes, I^extrabasilaîce , qui est la plus anguleuse e^ qui tbucbe la ligne 
suivapte, 9ur la k^ inférieure. Une tache blanche costale est traversée par 
Vqri^ioe de la coudée, éelle-ci est suivie d'une ligne d'un gris-lllas ou ver- 
d^tre, doj^t le sommet forme des lunules contigués. Un gros point noir à 
Tapex, Frange entrecoupée de blanc Ailes infér. noiràtr^, avec leur moitié 
inierne traversée par des tâches d*un jaune d'oqre très-obscur, principale- 
ment dans le voisinage du bord abdominal; celle du milieu formant une ligne 
brisée qui s'avance ^u^^eli de (a cellule, frange coupée de blanc en trois 
endroits. IJlnus qui sépare le lobe i|nai peu profond. Dessous noirâtre, à 
frange coupée de blanc : les supérieures ^vec la tache du dçssus et un 
petit trait apical, blancs, très-distincts ; les inférieures ayant toute la pre- 
mière moitié d*un gris-ochracé , avec un trait cellulaire géminé et deux 
Ugnes médianes également géminées, brunes; la seconde éclairée de blanc 
Une tache blanche, «ubterminale, près de f angle interne. CoUier bordé de 
brun, et ayant de chaque côté un anneau brun. Poitrine bUmche. Un petit 
poiat noir sur la coUeratta dapoUsquI entoure les yeux an dessouai — 
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Femelle à ailes ftiipérieures motus chatoyaDtes i à lignes plos marquées, 
a ailes inférieiures sans sinus, à lignes Jaunes plus enfumées. Les dessins 
du dessous des inférieures un peu moins nets. 

Cayenne. GolL Feistb. M. N. 

Ne paraît pas très-rare. 

l36o. C.ENIPETA LoBUUGBEA Gn. 

CoUiquêHê Hb. Zttr. U7, 118 (la 9)7 

EUe dlllère de la Pdynoê par les caractères suivants : 
Les ailes supérieures sont plus triangulaires , plus prolongées à IV 
pesa. Leur firange n'est pas coupée de blanc , mais seulement mêlée de 
Jaunâtre et de noirâtre. Elles sont d'un gris-rongeâtre un peu lilas. Les 
deux lignes médianes sont bien plus distinctes que toutes les autres. La 
tache xéniforme figure une sorte de bouchon obscur. Les ailes inférieures 
ont le lobe anal très-profondément découpé, d'un cendré clair. Les lignes 
Jaunes y sont plus claires, plus étendues, et elles se fondent avec la base, 
qui est d'un gris dalr. Le dessous n'a ni taches ni traies blancs ; ceM des 
Inférieures est entièrement d'un jaune-ochracé clair, arec une banda aub- 
termlnale noire. Les lignes du milieu sont pins écartées, et la double lu- 
nule touche la supérieure, au point de ne laisser qu'un esÏMce très-petit, 
que diminue encore un épaississement que la lunule présente dans sa moi- 
tié interne. Le collier n'a point d'anneaux bruns, tout le dessous da corps 
est ochracé. 

Bahia. Coll. Saunders. Gn d". 

J'ai un mauTsîs Individu Tenant aussi du Brésil, que je considère comme 
la 9 » niais Je suis loin d'en avoir la certitude. Toutes les ailes sont aussi 
larges que celles de la Polynot^ et encore plus arrondies, les inférieures 
surtout ; ces dernières sont presque unies, avec les traces jaunes â peine 
distinctes. Leur dessous offre quatre lignes médianes bien parallèles, placées 
toutes â égale distance, et la double lunule est isolée et asseï distante de 
la supérieure et nullement épaissie. La tache noire aplcale des supérieures 
y reparaît aussi distincte qu'en dessus. 

Serait-ce la femelle de l'espèce suivante, ou, plutôt encore, celle d'une 
espèce différente des trois, et dont Je ne connaîtrais pas le o"? Il faudrait 
avoir plus d'individus pour résoudre ces questions. C'est à cette femelle 
que se rapporte le mieux la figure de CoUiquent^ Hb. Zutr. 117, 118, mais 
je n'ai pas osé donner ce nom â l*espèce, puisque Je ne suis pas sûr que 
cette 9 Ini appartienne. 
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i36i. Cjenipbta Aniloba Gn. 

Elle est extrêmement Tobine de la Lobuligera^ et semble intermédiaire 
entre die et la Poîynoe, Voici en quoi elle dlflfèi-e des deux : 

Les ailes supérieures ont la coupe de la Polynoë, et la eooleiir et la 
frange de la Lobuligêra; cependant on observe ici des teintes verdâtres que 
je ne vois point chex cette dernière. Les lignes ordinaires y sont aussi 
distinctes, mais plus empfttées de brun, surtout l'extrabasUaire, dont 
les dents sont plus arrondies et notablement épaissies entre les nemires 
médiane et sous-médiane, et la subterminale, dont les taches sont bien 
visibles. Le point aplcal est en parde oblitéré et confondu avec le feston 
tenninai; il manque complètement en dessous. Les ailes inférieures sont 
intermédiaires entre les deux espèces ; leur lobe étant moins profondé- 
ment découpé que chez la Lobuligeta et concolore au reste de Talle, ainsi 
que la base. En dessous» 11 n'y a pas de taches blanches. Celui des supé- 
rieures est d^un noirâtre presque uni ; celui des inférieures terne, avec les 
destins beaucoup moins marqués que dans les deux autres. Le collier n'a 
pas d'anneaux bruns. Le dernier article des palpes est très-long, redressé, 
sans aucun renflement, et parfaitement linéaire. 

BrésiL CoU. Go. UncT- 

Virfr pour la femelle, la toMigêra. 

1Z62. CfiNIPETÀ SeRAPIS Cf. 

Gr.d» r« 

Je ne l'ai pae foe en nature, mais 11 est certain qu'elle appartient k ce 
genre. Ses attes supérieures sont d'un gria-oendré un peu jaunâtre, avec 
baiMOVF de ligaee d'un grie plus foncé, et les lignes ordinaires noires. 
j9ea allef toCérieurea d'an jaune d'ocie, avec une bordure noirâtre inter- 
9«r une lig»e médiane et une litnrt anale ocbneées. Cramer ne 



BcrMoes. 

x363. Cxtnpvrk Mborca Gn. 



ftO»». Ailes super* ayant la première moitié (jusqu'à l'ombre mé- 
diane) d'un blanc un peu.camé avec quelques teintes d'un blano-verdâtrCf 
traversée par des lignes indécises, plus foncées , l'extrabasilairc géminée, 
et dont les deux extrémités noirâtres et empâtées, et la seconde moitié 
d*on brun^olrâtre, semé â la côte et au bord terminal d'écaillés d'un 
bianc4l]as, trarersée par des lignes noires confusesy[dont la subterminale 
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fonne deux triangles noirs, et ooupée par une gnnda tache dn même 
blanc que la première moitié, naissant à U o6te et traversée par des lisnes 
noires, dont la coudée est là plus distincte. Ailes inférieures d'un grls- 
blanchàtre enfumé, avec une bordure noirâtre, et la fiRanga d'jvn blanc- 
Jaunâtre, coupée de noirâtre en quatre endroits. Leur dessous d'un blanc 
un peu Jaunâtre, avec la mine bordure et trois lignes médianes noirâtres, 
parallèles, coudées, dont les deux supérieures absorbent l'arc cellulaire» 
Poitrine blanche. Pattes blaachest annelées de noir, ainsi que les pàlpea» 

Pemamhuco. Coll. Gn. Une Ç. Cest une des phit JoMes. EUe ni 
parait Meo Identique STee celle que Cramer a prise pour le mêtù de VMf^ 

G£N. HYP06RAMMA 6n. 

&ieniUei è 16 pattes, catocaUformes, aplaties en desîouSf carmes sur In e^ 
tes é appendices furfwrâciSf ayant 2e5 8" «c li* anneaux Èurmoniés àesâiUies 
ragueuxs ; à tète aplatie supérieurement. — Chrysalides obtuses, à partie pos- 
tirieure frif-ot^ttS et reetmoefies étune effhrescence iHoîâtre. — Antennes 
minces , à peine garnies dans les ^ de cils extrêmement fins et assez serrés, 
sétacées dans les $. Palpes hngs, grêles , non velus , aSiçendants-recùurhés, 
leur 3" article presque aussi long que le 2*, linéaire, aigum Trompe assez 
courte, jébdomen lisse, conique. Pattes assez longues, presque glabres, les m* 
termédiaires offrant dans les çf un pinceau de poils 4 Carticulatiùn. de la 
jambe. Ailes entières: les sitpérieures marbrées de noir et de blane; les in/ër. 
sombres, avec V angle externe dun blanc vif. Les quatre narvulesjàe iu i 
insérées toutes presque au même point et ttès'loin de lu base* 



Les chenilles de œ joli genre s<mteettes de lottt» taulbiiqal 
Ment le phis aux Catocalides, et, d'après le dessin d'Abbot que f lâ mm ta 
yeoz, elles n'en différent pas sensiblement. Les papiUoWi an contnére^fie 
rsf^rochent dn genre Gew^ptfte et olfrenft co^ SoaitaniStata- 

férieures, deux doubles lignes disooîdales, plus ou moins diSUttoie^ AmttK 
tées d'un aro cellulaire, composé de deux uraits superposés. Hais mqiii ta 
fera d'abord reconnaltie, c'est Fangle extérieur de ces mêmes ailes, dont le 
blanc pur tranche nettement sur leur fond noir, le n'enireral donc pas dans 
de longs détails â propos d'un genre si caractérisé. Je dois cependant appe- 
ler l'attention sur la nerrulation des secondes attes, qui est Mes nnarqua- 
ble, dans ta mâles surtout, en ce que ta nerruta de la médiane partent 
presque toutes du même point : la 4», qui est ordinairement si Isolée, n'est 
éloignée des deux suivantes que d'un millimètre tout an plds, et encore 
cbes censés espèces, elle est absolument confloente. Teuta oefles que 
je connais sont américaines. Cramer en figure cependant une qu'il dit être 
du Cap. U serait possible qu*îl y eût li quelque enreur. 
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1 364* Ihi^iailBii StiiMA stoll. 

Ss*^. , Âiieâ super. tfèsi-proloDgées au somînet, d'us gri»-noir, marbrées 
ci et U de groupes luoulaîres d'atomes blaucs « avec une large taché 
tonctté itiacée après la cellule, occupant une partie du disque, et traTerséé 
t^aétà i son eitr^mlié, puis dans son milieu, par la Hgnè coudée, qui cât 
Mré et tf€s-dent^ Subtermloalé grisé, sfnuée, irrégùlière et précédée 
Ib étjHâmék dé ëeixx iunules d'atomes blancs. Allés Infér. d'un noir vif, 
gUeé de Ifléu, ayéé Tanglè citerne assez largement blanc. Dessous des 
iup^. atte U faéiié discofdàlè très-nétte, et deux points blancs, aplcaui ; 
dessous éék Ihièt, âveè deux lignes noires, flèxueusés, géminées, ayant 
éBtré elles un ttpâc6' blanc, marqué de deui trâts cellulaires noirs. — Fe- 
Mb séiObUble. 

CaysUKt S«riittiD, totéileiir du Brésil. Coll. Go. et Febtb. 

i365. Htpoobahma Damoru Cr. 
Cr. nà BC. 



J»j^iÉlfe>m MHS aipèiis en ummn: VvprèB la llgvre de Graiier, éHé 
éf$ te éhUtiÊf flv ee ^pe loi rfles MêfteÉMS ifinfaleiii <ili*in 
astlÉli deli lecips un Mrd extwvd, (fia se veit eèpeMafrit en 
Ss» altos i n i éileu ie B ifiWitent pas ooii pluten dessus de tache 
dIseoldideMeft anv^Aée j elMb sefaleai d'un gris plas pil^» ^ ^ 
une |das-^iMe quaMié de Ugnes. Le denoKis dHMréndt très- 
la edle daa iUpérieuMS serait enttèreBROt bhuielie, et Yàù 
tÊntÊttâ dès qàatra atto y va grbupe d'àtuiaù 



Mai*. J» M dêêritia ()Ae' far féàieUe. Qiàiit à Véspète que ChUéer a 
^ «oftiiiè fittit lé «Aé de sa DêfMmâ, c^esi la feméOe dé là Cœni^ 



i366. Hn>06RAMMA Capensis Cr. 

Je B^al polBt VQ non plos eette espèce en nature. BUe serait, d'après 
r, de la talUe des précédêrios. te fimd de ses ailes serait brun-rou- 
Ifee des lignes très-marquées, d*un brun plus clair sur les 
La tathe Mancbe des mêmes ailes serait placée bien plus bas, 
l^nddlatiMnem silr le bord Interne , et seraH tra?er8ée par 
asftiea.ka ligna. La taolie blandie des allas InMrieôrea serait k 
pas près cobmm diealàMAIM. Ladestens n'asi pa» flgnré; 
Oanar la dit de Gqi As P o tB^Bff » ltt ce, ce qal Be eidfe CHêir^ iTde 

riiMtit du rato da gaoNi 
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1367. Htpogbamma Bauia Gn. 

Cn peu plus petite que la précédeote. Ailes supérieures notablement 
moins prolongées à Tapext <l'tui gris-noir cliatoyant en TiolÂtre, avec une 
bande médiane blanche, nn peu oblique, assez régulière, partant de la 
côte, mais n'atteignant pas tout-à-fait le bord Interne, et à peu près d'é- 
gale largeur partout. Cette bande est particulièrement nette, et atteint les 
deux bords en dessous. Les ligues ordinaires, plus foneées que le fond, 
sont un peu confuses : la subterminale est largement ombrée de noir, et 
Ton voit arant la frange une série subterminale de gros pointt ou tcaits 
noirs. Ailes inférieures noires» avec une tache d'un blanc pur, un peu ar- 
rondie à Tangle externe; leur dessous ayant un arc cellulaire géminé, 
assez éloigné d'une ligne aussi géminée, au-dessous de laquelle oa voit les 
vestiges d'une autre ligne. Palpes gréks, noirs, divisés par deux fines 
lignes blanches. 

Haïti. Coll. Bdv. 

l368, HyPOGRAMMA AjîDRO^ŒDiE Cn. 

Taille et forme de la précédente. Ailes supérieures d'un grl84)lanc, avec 
te bord Interne noirâcm, et les lignes ordinaires ftSBei cMfoses, de la même 
couleur : l'extrabasllalre plus noire que les autres, mais interrompue. 
Tache réniforme visible, formant un anneau noirâtre. FrttDgeeonmieen* 
ttecoupée de gris et de noir. Ailes infér. neires, avec une tache étroite 
blanche, et se bornant presque à la frange, à Pangle externe. 

OieniUe d'un grls-Jaunfttre ou roussâtre, mêlé de bitne, avec le dos 
plus obscur et deux lignes 80tt»<ioncl«s ondées, îrrégidiènB, ronsSttres. 
Le tubercule du 8« anneau et celui du 11* sont peu élevés, surtout le der- 
nier. Stigmates brunsb La tête et toutes les pattes sent de la couleur du 
corps. 

La chenille vit, en mars, sur VJndnmêda mofrorea, le boli 4e ftr et le 
bouleau. Elle se change, dans des feuilles, au commencement d'avril , en 
une chrysalide couverte d'une efloreaoenoe d'un blano^riolitre. 

Amérique Septentriouale, en mai , dans les bols de chêne. Décrite sur 
le dessin d'Abbot. 



Gen. ALLOTMA Mb. 



Hb. Vert. 2748. 



Chenilles hn^ttes, effilées, nues^ sam «Imtnencâs, 4 ^ia ow mûin* misa 
yroste «fue le cou, aplatie en dessus^ «t^oiU la premièn paire da pattes ven-^ 
trmks un peu plue courte qme le» miinfuita».— C^rysoiftiics^coMi^ff , recomtertes 
itune effortfiQençe Ueuâlre, rtn/erméef é^tts d0s Cf^^ufe 49mûw r*- AnUn^nes 



Huneei, sUnpks éans tes deux sexes, Patpes ti^sHtscendants^ or^ttés; peu épais^ 
le 9» artiele éinit, squammeux-'lissé^ le 3* longt linéaire^ aigu. Thorax court, 
mwtftjtf», veUkHquawnmeusfi hériâsé» Ahdemênasset L^ng^ (Conique dem ies xft 
assez gros et CYliiutrico»conigue dans les Ç. Ailes super, entières^ mets pm* 
fendiment festonnées, sguamme%iSeSf à lignes distinctes; in fér, épaisses, jaunes, 
à bordure noire tranchée; la 1** nervule très^prononcée, insérée au-dessus des 
deux suivantes. 

VoW «tt gcAte dott Ift iMeè n'ai pfliiilHêiit piB MeB 4^ 
«ioUireMi«lMHy{kograttnlAtt ei lesOitocAlUlas. Jusqu'Ici il mêpMali 
wffaÊ^Êbi t Mai- J|y aoi prett l éiwi, par to dcBapus de tes «Iles, ses fMifiM, 
«tdMBtlteéepoitffW d'apiMHdiees fMuneés, ete. Tomefoés jettè«^Bi«li 
db «r£m^pM ta ftneDe^doiitl'abdoiMn est tellement ganil de |K>ilSMiJ»» 
sohimcnt dépourvu de crêtes, oontndreinent à Tustge de cette fiialQs* lèu* 
stisfifleméie, dont j'ai seulement le dessin sous les yeux, offre de petites 
créteSy comme les autres Hypogrammides. 

La cbenille de YAUotria Ehnympha, seule espèce de ce genre, est in- 
termédiaire, pour la forme, entre celles des Sofia et des Uypogramma, elle 
a 16 pattes, mais la première paire de ventrales est un peu plus courte que 
les suivanles, et ne parait pas lui servir à marcher. Aussi tieotrelle , même 
dans le repos, ses anneaux intermédiaires assez arqués. Je n'ose parler de 
sa nourriture, quoiqu'elle soit figurée sur une plante voisine des Glycine. 
Mes notes ne sont pas d'accord à cet égard. La chrysalide est franchement 
effloresceote. 

Le papiUon paraîtrait, au premier abord, appartenir au genre Poljfphwtds 
de la famille des Hadénides, mais sa chenille^ ses ailes intérieures nettement 
quadrifides, et d'autres caractères queTaUenlion fidt découvrir, indiquent 
que cette ressemblance n'est qu'apparente. 

1369. Allotru Elontmpha Hb. 

Bb. Zutr. 39, 30 et Terz« 2748. 

40»>>. Ailes sopérieures à feston terminal noir, 4wis et profond 1 d'un 
gris-brun chdr, avec tout l'espace médian et des places sur le reste de 
l'aile, d'un blanc-verdâtre. Demi-ligne et extrabasUalre noires, épaisses, 
tremblées et un peu interrompues. Coudée ondée et dentée dans le cT* 
presque nulle, ou nulle dans la 9t ^t seulement indiquée alors par le 
changement de la couleur. SubttfTmlnale fortement ombrée de noir inté« 
rleorement, formant deux saillies principales, l'une carrée, enUre les 1^ 
et 2« supérieures, l'autre aiguë, sur la 3« inférieure. Tache réniforme 
formant un anneau brun; orbiculaire réduite à un gros point noir. Ailes 
faifér. d'un Jaune-orangé, avec une large bordure d'un brun-noir, très- 
nette, arquée, parallèle au bord et marquée d'une Uture claire à l'angle 
anal. Frange blanche, entrecoupée de brun. Dessous des quatre ailes Jau- 

lépidoptères. Tome 7. 4 
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nàtre, avec une bordure, une ligne et une tache oeUulairei noirâtres. Cette 

dernière évldée et rénlforme aut supérieures. 

Amérique Septentrionale , Géorgie et florlde , en août. Coll. Bd? • 
Paraît rare« 

Chenille d'un gris-blanc, ùrec des tehites posées ; les incisions brunâtres 
et une série transversale de points bruns alignés sur chaque anneau ; ceux- 
ci mieux marqués, à partir du 5*. Stigmatale brune, ondulée, envoyant un 
traUlMéHa sur leie* «Mieev, et nu autre trait qui Mt le loor éë tiven 
y lomant une aiéie à ft*extrteAté. Tête gresM, coocolore, avec on trait 
médian ai deux taches amûdies, évidéas, bropAtres. BUe vit, en juin, sur 
las GlyciMS, d'antsas disent sur le noyer Manc (j«yiMw elbo). Bile file 
saeoqneentredesfeiiiUesYerslamHuUlet,et reste A peine quiaaeiovrs 
snchiyiaMe. 



THIBU V. 

LIMBATiE. 



Chtnili» à 1& pûUt*^ ntêù arquant leur» premien annemu fmatêamt ia 
mmrtham uihft^éup apMes «n ifauovs. — Ckrjruilides ie pha tmtvgnt êffiontsy 
çaMtté "*• PapUhnt dt. tailif ymmtê #« maymmê, À animnas. jamais paeU» 
aimfàpaUulonffw»ai rttmmanthiamvaliUÊfàaiksépaMasaMj atpÊmtmansaâ^ 
timééuahffpéaa: kf Oipénaurpi ^yuni U» Ugna JUaeueusas, et la eouéUordi* 
wairement anguleuse et saiUanta dans le haut, oii ette UmiU sounmu une tacka 
plus claire; les inférieures Uni^ours diffèrtnHes des supérieures^ bicolores de 
part ou d autre i le dessous souœnt marqué de dessins prononcés; la nervule 
tuàépendanUe toujours nAutte et rapprochée des suivantes. 

Cette tribu est dans le même cas que la deuxième, et devra probablemeol^ 
être divisée plus tard. Nous y remarquons principalement deux types très- 
distincts, et dont chacun mériterait peut-être de former dés à présent une 
tribu séparée, les Catocalidcs et les Ophiderides. Elle se lie par les der- 
nières avec la tribu suivante, et par les Catephides avec la IV* (Extensœ), 

A. Taille petite ou moyenne. Antennes généralement moyennes ou courtes.. 

•. Articles des palpes distincts. Ailes inférieures ayant le disque 
on la bise blancs, diapbanes, ou moins garnis d'écaillés que le 
reste. 

5. Des crêtes sur le thorax ou l'abdomen. • . • • Caiepkida. 

SS* Thorax et abdomen lisses. . • ; BotknUœ* 

h. Palpes épais, saiUants, A articles indistincts. Ailes 

Infér. Jaunes, à bordure noire HypoesAidos» 

B. Taille généralement grande. Antennes longnes. Abdo* 

men lisse, velu à la base. 

a. Palpes assez grêles, & 8* article moyen, non spatule. 

Ailes infér. très-développées, de couleurs vifes. 
Le dessous des quatre marqué de bandes très-dis- 
tinctes CalooaUdas. 

b. Palpes épais, A y article long et qwtnlé. Ailes 

snpér, aiguës. Pattes épineuses OpkUêridœn 



FAM. I. 



CXTBPmvJE Gif 



vimid à éé eom v e tt sur les ovérvt d» In pimn»et eusses. ^ €krysmÊiâê$ itftfèt^ 
ftiéÊsdtàn du eoquss fUéer mnù^ iss tmnct ««c mam lê$ bmusmiiies «^ ly^f- 
hm à mnteium fl^ormes et parfois pnketosnteê idtms fo« e^» A pafpés mscêh- 
éÊtUSf touris, à 8* article kien «AÉttincf , è tt^mpe forte, majerni*, ê tenpet 
flumÈsinon sràiafif, è fhomm forUmmi drété, à eolUér un peu ftkvê, à «§• 
dùmenplusou moins erété au mlmtnéesmi, à pêties msn téuvits, plus ikt 
moim velues f à mies épaisses, s^uamtneuses^ veloutées^ dentées ou subden» 
tièSj à frange Um^ue et squammeuse ; Its inféi-teures ne participant pas de$ 
IHêmeS dessins, e^ant toujours te dis<fne ou la hase htancSf ou diaphanes, ou 
moins garni ttécmUes que le reste; fa !•* nervule inférieure bien prononcée et 
aussi forte que les autres, près desquelles elle est in^téive. 

Cette famille a quelques rapports avec les Bolinides, mais elle s'en dlsUu* 
gue par plusieurs ctraclères, qui ressortiront de ceux que je donne ci-des- 

Ii65 ebeaUles des Gatépirides ont toutes 16 pattes bien égales, «t c'est à 
tort que M. Boisduval les appelle dans son Gênera : Latvœ pseude-^eo- 
mêtrœ. Je ne conçois pas davantage coouneot il place son genre Catephia 
dans sa tribu des Caiocalfdes, et encore moins comment Duponcliel, ^ui ad- 
met GOSBOiemoi une tribu des Ophiusidos, l'a imitJft. U tuflk 4é lire les ca- 
ractères des Catocalides, p. 166, de M. Boisduval, pour voir quHs ne coa> 
Tiennent en rien aux Catéphidcs. Du reste, le peu de cbenilles connues 
jnsquici varie beautdup Selon les genres, et quand on conoaitra celles des 
Lnphoptêraj Stietaptêrts, OêtsUtoàH^ <tc*, 00 tfoorve^t |ie«i-é(fë ettl^ere des 
différences bien plus considérables. 

Les papillons ont tous un air de famille asseï prononcé, et powtant ils 
flODt trte-variés, selon les genres. Leur abdomen est tani6t simplement vehi 
comme les Coeytodes et certaines Catephia, tantôt fortement crèté eMnme 
d'autres espèces de ce dernier genre et les Jncphia, tantôt enfin, pourvu 
d'une seule crête très-petite et très-fugitive, comme les Stictoptera. Leurs 
ailes inférieures ne sont pM mntes variées. Elles ne pyticipent Jamais des 
dessias dis supérieures, mais elles ont ordinairement la basa biancbe ou 
vitrée t d'autres fois elles sont marquées de bandes bleues ou blanobes; 
parfoia «oBn» entièrement unies. 

Ijes femelles difTérent très-peu des mftles dansccMeCwaille, ou les4iiil«uies 
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ae 90IH jamais 4écidénuail ciliées et où l*abdomea est chHé ou vèltt dans les 
deux sexes. 

Les CatéphideSy quoique peu nombreuses, sont répandues sur tout le 
globe. Nous n*en possédons pour notre part que quatre espèces, dont la 
classification laissait beaucoup à désirer. Qmmt aux espèces exotiques» elles 
wnt presque toutes inédites. 



Gen. COCYTODES Gu. 

CA«mUf........ — Tiî9 petUe, Antennes asseï courtes, fUiformes et garmes 

wu la » wni am wmwutt'dê tilt isolés, à p^nevUibies. Palpes courts, lissés^ appli* 
qués contre le front, ras, le second article mince, irès^nf^ué, le troisième à 
petne dùtincl, trèâ^ourt, ai^u. Trompe robusU et longue. Thorax lisse, uni, 
déprimij vêlu'Usai* 4kéosmén éataémêmmu yêlu, non. etf té, déprimé et ter- 
miné carrément dans les cf; le 6« anneau muni sur le dos dune plaque cornée, 
itHée, déptfunmé de posis. Poitrine très'vetue. Tarses épineux. Ailes très^ 
épàieseSf dentées, Imisanies : les supérieures obbngues , à bords panUlèhs, é 
%M« distinetesi les inférieures peu développées, mutUes dans les (f de poils 
tegteuM, trèe-hngs^ sur la lisière abdominale. 

Ce semest aussi curieux que bien tranché, on le prendrait au premier 
aberd pour unfanre de GrtpyseulaiMSt «i c'ettauiimii à la ionna longue 
al étroite de ses ailes qu*U doit cet aspect. Son abdosien aplati cbc» les </» 
comme ceux des CêraHiêf est entièrement recouTcrt de poils longs» soyeus 
et serrés, le dessous l'emporte encore sur le dessus à cet égard. Sur le des- 
sus du ô^" anneau, les poils s'écartent et laissent à découvert une plaque 
ceanée irée-dore, striée transversalement comme une lime, et bordée de 
cbaqne côté d'un rang d'écaillés. Les deux sexes partagent cette confor- 
matioB, qui n'est pu due, comme on pourrait le croire si on ne voyait 
qu'un seul individu/ au dépeuiUement accidentel du tégument de Vanneau, 
mais qui constitue bien une pièce séparée. Les ailes inférieures des deux es- 
pèces connues» sont variées de bandes bleues, comme celles des Caieeala, et 
leur bord abdominal est coupé net, droit, et garni chez les cT de poils ilos, 
soyeux et divergents, d'une longueur souvent démesurée. Les pattes et la 
aervoiation des ailes n'offrent rien de particulier, comme on aurait pu s'y 
attendre d'après la confirmation exceptionnelle de l'insecte , et la forme 
anormale de ses ailes. 

Ce genre parait jusqu'ici exclusivement indien. 

1870. CocrroDEs Coeritla go. 

m 

75*». Ailes super, oblongues, à bords paratièles, dentées; d*un brun* 
odr parsemé d'écaillés bleuâtres, avec une large tacfie apieaie, la côte, la 
eellule et les éclairciea des lignes ordinaires, d'un brun-caméUte. Lignes 
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médianes espacées, noires : subtermlnale cU!re, i chevrons noirs au-dessous 
de la tache apicale. Taches ordinaires visibles, noires: Torbiculalre pttoctl- 
forme, la réniforme en anneau Interrompu. Une série terminale de traits 
noirâtres. Ailes inférieures noires, avec une grande tache cellulaire arron- 
die , une bande flexueuse, parallèle, qui ne dépasse pas la cellule, et un 
trait à l'angle anal, d*un bleu-vioUtre clair. Frange entrecoupée de blanc. 
Thorax camiélite. Abdomen d'un gris-noir, mêlé en dessous, ainsi que It 
poitrine, de poils d'un blanc soufré. Bande des inférieures presque 
blanche en dessous, et atteignant les deux bords. Base également blanche, 
avec une grosse lunule cellulaire noire. 

Indes Orientales. GoU. Bdv. et Gii« Cette belle espèce ne parett pae 
commune. Je n'ai vu que deamâlee. 

f37I. CoCrrODBS GBANtlLâTA On. 

80»". Ailes saper, dentées, d'an bmn-nolr un peu loismil» aveeunt 
tache apioaie, la côte, la ceUnle et les éelaireles des^Ugoas onlliulras« d'iia 
brun-narroo. Taebe «picile souillée de noirâtre ; tache «rUoiUiM p«i» 
Uforme, pnpillée ; réolforoM claire, se peolongeant supérkuroBSBi elteih- 
minée par un point noir. Ailes Intérieures noires, avec la base et le disqae 
couverts de polb cendrés et une série ondulée de petites taches rondes 
d'un blane-bleu, commençant au bord abdominal et tntasant dans la cel- 
lule. Leur dessous avec trois rangs de taches semblables. Jambes d'à» 
brun-Jaune. Thorax d'un bmn-nofar. Abdomen d'un gris^endré. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9. 

Noia, L'abdomen est couvert de poils moins abondants que lUn» les ^, 
et, en outre» Il n'est pas aplati oomme dans ce sexe. 

137a. GXITTODES ImMODESTA Hoev. 

Catûcala àMe§H Van der Hoeven. Ldp. noov. pL 7 f. S a*. * 

Je n'ai pas vu cette Noctuelle, qui est certainement une espèce du genre 
Cocytoiêê , et aases voisine de la Gtanvlata, En voici une descripUon 
sommaire, d'après la flgure et le texte de TauteuTi qui laissent beaucoup * 
délirer. 

99^^* Ailes dentées : les supérieures brunes, «ariées de noirâtre, avec 
une bordure de cette dernière couleur, coupée par des points terminaux 
DOlrSi cerclés de brun-rouge, et trois lignes ombrées de noir 1 celles du 
milieu ondées, parallèles et trés-rapprochées. Base noiiâtre. Ailes iufér. 
d'un gris-cendré, avec trois séries de points arrondis, Intemervitfaux, d'un 
bleu elair. 

Java. 

L'auteur se demande si ce n'est point la Dtftaia de Fabridus, question 
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qu'li t*est d4à poiée à propo» d'une espèce complètement différente, 
(yoyti JUf9ptêm Jhiata). 

J'ai un peu modifié le nom de cette Cocyiod$if parce qu*U y a déjà uns 
PIuHb Mod€8ta. 

Gen. CATEPHIA och. 
Ocb. Syst. Gloss. — Trelts. BdT< Gn, Dup. 

ChtniUtt aj^Unie» en deatons^ orront U tfenîrt martfué de loches noires; à lit» 
mvoméhf ùêset, grosse, à trapétoldmat milùfnts^ pjr^ûmidou» etpiii/ène, à 
pattes éeaiUeuses inégales, membraneuses, tongtieei vivant sur les Oïhaifn à 
déeoaverL •— CkrysaUdes épaisses,à partie anale terminée carrément, contenues 
dans des cotfues légères» '^■Antennes crinetées de poils fins, multiples, oufili" 
formée. Palpet minces, ascendants-'Veriicaux, le 2" article grêle, argué, le S* 
Uniastf^ Imeg. Trompe robuste, moyenne. Thorax couvert de poils épais eltai^ 
Jtkdomen conique, etéié dans les deux sexes,- Jambes omÊéneures veluet" 
Mes épaieses,vehm§ées, dentées: les super, avec une tache annu^ 
Uéra eosa la uhdfonm^ les infàr. à frange hicuiore, noires^ à dmins bUmce: 
ie peomièsu nervmle insérée peesguevie''à'^ns es la éfi. 

J'ai dit dans mon Essai sur les Moctuélides (p. 80), que le genre CaU' 
fkia, tel que le concevaient les auteurs, était composé de trois espèces eu- 
ropéennes dont cbacunA devrait par la suite former un genre différent. 
L'étude des exotiques m*a démontré que j'étais dans le vrai, et que, non* 
seulemoit le genre Jnephéa, que j'ai créé dans mon Indes, est indispemable, 
asaitqiie les de«x espèces que j'y retfenunt^ m peuvent mène demeurer 
ensemble. Notre jâUkgmùut nu/t deie seule rapiésenlame du feiire Caio- 
pkia en Europe, mais il faut y joindre trois belles espèces de l'Inde, de TA- 
byasinie et de rUe Maurice, qui forment sans doute un groupe distinct» 
mais qui n'en ont pas moins tous les caractères essentiels. Elles en diffèrent 
principalement^ par mse taiUe double^ les antannes entièrement fiUfonnes 
dans les deux sexes, les crêtes de l'abdomen consistant plutôt en des bou- 
quets de poils élargfs, les pattes beauooup plus vehws et dent les toté- 
'Heures munies au genou d^n faisceau de poib extrêmement épais. 

VMikgmista est la seule Catepkia dont les premiers états et les mmors 
soient connus. On jugera, Uint par les caractères qui précèdent, que par sa 
description à son article, de la biasrrerie de ses formes^ qui sont peut-être 
encore plus singulières cbes les espèces exotiques. Elle vit cbei mius sur 
ks cbénes isolés et se retire enU*e les écorces, surtout aux approches de sa 
métamorphose. Cest aussi contre leurs troncs que l'o» rencontre le papillon 
fMchemeni éelos. Il tf est pas méhis bicarré qM sa chenille et est, parmi 
nos Noctuelles européennes, une des espèces les plus anormales. Je ne l'ai 
Jamais vu voler. 

Toutes les Coiçi&ia sont rares. 
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GROOPE L 

1373. CaTEPHIA PlLlPES Gd. 

6A«". Ailes dentées : les super, un peu creusées au bord interna, d'un 
brun-carmélite, avec les lignes ordioairea Uen distinctes, fines, n<^es, si- 
nuées et dentées ; la coudée plus épaisse i sa naissance, et ne rentrant en 
dedans qu'au-dessous d*un anneau ovale placé sous la taclie réniforme, i|ui 
est peu distincte. Une série de traits hmulés, terminaux, noirs. Ailes infér. 
dfim noiHMim, un peu aliongéts Tlè-à-vls de It aeU«le, a1^ iika bande 
discaldalo velue, étroite, et vne Hture anale d*vi MaM-JamltrOt leur 
finMig* avec um taehe blanehe à Tangle eiteme^ avançant uo peu sur L'aHoL 
Bessoos des <|uatre velu, noirâtre, avec la base et le disque cendrés: le» 
faiftr. avec une grosse lunule vamie, noirâtre. Pattes Buialesde poils 
Icfiigs, très-touffus et formant aux antérieiiies un large pinceau m 
de ^s <fivergeni9. 

He Maurice. Coll. Goérin. Deux cT* 

« 
1374. Catëpbu Stba On. 

Bile est très^voMne de la Pilipûâ. Je vais en lahre U deseriplioa dans les 
Riêiies termes^ 

M*». Ailes dentées s les supérieures obloogues, un peu creusées au 
bord Interne; d'un brun^carméllte varié de gris-camé et de noirâtre, avec 
les lignes ordinaires bien distinctes, fines, noires, ainuées et dentées : la 
eoadée très-anguleuse et rentrant fortement en dedans sous la S« lnfà« 
rienrè. Point d'anneau sous la tache réniforme, qui est à peine distincte. 
OrMctriaire formant m point placé sur une partie d'un gris-camé claii'. 
Deux taeiieson plaques d'un nolr*verdâtre terne sur l'espace médian. Uno 
iérfe'dë traits lunules terminaux, noirs. Angle apical saupoudré de gris« 
cendré, avec la naissance de la subterminale blanchâtre. Ailes inférieures 
noires, avec one bande dtscoTdale velue, étroite, et une liture anale d'uft 
blioe pur ; leur frange avec une tache du même blanc à l'angle externe, 
avançant un peu sur l'aile. Dessous des quatre velu, d'an gri»*nolrftti« t 
les inférieures avec la base et le disque blanos, et wh grasse lunule vaéme, 
noirâtre. Je ne pirle pas des polis des pattes^ pnliqqe l'Individu q«e Je 
décris est une femelle. 

Abyssïnîc. M. N. 

1375. CatePOIA LlNlfiOUk On. . 

65»». Ailes dentées s les super, d'un brun-carmélite, avec la base plus 
claire et les lignes ordinaires bien distinctes^ fiuest QoiltSi siouées et dan- 
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tées S on petit annean noir sous la rénlforme, qui est pca dlttincte et ton- 
diaac p r em ^ e It ligne boudée. Une eéfla de tmiti tenliinini hmoMa^ 
noini. Allée Infér. neires, arrondies, me une tau^e ttefaedlscôTdale^ une 
Kmre anale et l'angleezteme d'an Uaite de neige. Àbdinnen (de U ImëUe) 
pea effgté. Fripes ayant le dernier article aiflu, preeque aussi ^n que le S^y 
denc il est peu dlsilner. 

Tndè^ Orientâtes. Coll. Saunders. Une 9eu1e femelle. 

GROnns n. 

Type. 
^ 1376. CaTEPHIA ÂLCHTMISTA Geoff. 

Ge«ff. n p. f 40 ^ Wien.-Vers. W-5 — Fab. 20S {Cinêrfwf err.) -^ 
Bagr. 99«a<r (l'Alcbymlste) ^ Bork. 27 — Hb. aod cf — Treits. III ^ aS8 
-^Ood.i'pilOOpl. 53 — OcEss. 81,Ind. 248 -^Bdv. 1336 — Frey.ni 
pi. 99» ss LêwoutOaM Natnrf. 178» p. 77 pi. lY — Rossi 1132 — £sp. 
pL 197 C S — ficepfa, m p, 118. 

Lofp, Ffsy. — Gn. infr*. "* 

AS»». Ailes très-^palsses, veloutées, dentées : les supérieures noires* 
Tarfées de brun, avec l'espace terminal plus clair, et les lignes ordinaires 
distinctes, fines, noires, sSnuées. Taches ordinaires peu distinctes. Un an- 
neau orale sous la réniforme, touchant à la ligne coudée. Traits costaux 
b&ance et distincts. Inférieures noires, avec une large tache discoldale, une 
Uture anale et une autre à l'angle externe, comprenant la frange, d'un 
biane de neige. Dernier article des palpes un peu spatule. Thorax noir, 
trés^laineux. Abdomen fortement crété dans les deux sexes. 

Chenille d'un gris-cendré , mêlé de roussâtre , sans aucune ligne bien 
distincte, avec le bord du premier anneau d'un jaune vit Les trapézoïdaux 
tous saillants, jaunes, entourés de noir; ceux de» W^ et 11° anneaux re- 
levés en pyramide bifurquée ; de petits points noirs semés sans ordre entre 
tas. Ventre d*un blanc-bleuàtre, avec une tache noire sous les anneaux 
dépourvus de pattes. Stigmates jaunâtres, cerclés de noir. Une tache blan- 
eiiAUre, latérale , sur le 11» anneau. Vit, en août, sur le chèoe^ 

Earope eenfrale et boréale, en mai. GoH. Div. ToujOTirs rare, quel* 
que répandue dflhs un graqd nombre de contrées. 

Esper figure une chenille qui np lui ressemble en rtcn. 

Gen. ANOPHIA cn. 

Gn. Ind. p. 348 = Catêphia Tr. Bdv. Dup. 

ChenHia aUonféet, cyUiuttitfiies, à W anneau légèrement renjU^ sans 
émintné§s^ à titê ûrrondie ; vivant à découvert sur les Conifolvulacées,'^ Chrf' 
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taUdes renfermées dans des coques à la surface de la terre, -—• Anêennes asset. 
couriest filiformes, plus ou moins pubescantes. Palpes courts, ascendants, appii» 
qués amtre le front, leur 3* article de moitié environ du second, ^lindrico^ 
conique, obtus. TYompe robuste^ courte. Thorax convexe, subcarri^ ve/u-/iai- 
neux, crête, à collier épais, un peu saillant. Abdomen velu, fortement crêté^ 
terminé par un bouquet de poils touffus. Pattes moyennes, un peu velues. Ai" 
les presque entières, à /ranges longues, squammetues: les supérieures oblon" 
gués 2 étroites près de la base , avec le bord interne un peu creusé ; les infér. 
arrondies, blanches sur le disque, à frange bicolore; l'indépendante insérée sur 
la disco^cellulaire^ visiblement en auant et au-dessus des deux suivantes, 

■ 

Od a vu, aux généralités du genre Catephia, que j*en ui le premier isolé 
le 6. Anophia^ et quoique mon exemple n'ait pas été suivi jusqu'ici, je per- 
siste à croire cette séparation des plus nécessaires, n y a, je ne crains pas 
de Taffirmer, trés-pe» de rapports entre «es deux gcflifss aoua tevs leurs 
états, malgré la ressemblaiice dedessittdes hiseeiiis paifctcs. IcIoeiieflDai 
plus les formes blearres des chenilles des CàUpkùs ; «Iles dos AniapMà 
rentrent pour ISnsi dire dans les conditions ordinaires des cheBilIcB de Bise» 
tuelles, et ne présentent aucune sstlHe. Elles vives! d'ailleurs sur les 
plantes basses et non sur les arbres, et si on les a obtenues quelquèM» en 
battant certains arbrisseaux, c'est qu'on n'a pas ftui attenticm queues Corn- 
tûlvuliis étaient enroulés autour de leurs tiges. 

Les insectes parfaits sont fort remarquables, comme ceux de loutA la 
fiimille, mais ils se rapprochent plus que les autres de la forme ordhmire dit 
Noctuelles. Les palpes, les pattes, l'épaisseur des ailes, la forme dut crélea 
abdominales et ta nervulation des «Iles iaférieures, ne sont phis les mêma 
que chez les Catephia, N'Iyant jamais pris moi-même les pâpiUoM é l'état 
parfait, je ne puis rien dire de leurs mcrars: je crois cependant i}u1l vo- 
lent bien plus que les Catephia, et qu'ib remreat encore à cet égard dans 
la condition ordinaire des Noctuelles. 

J*ai parlé, dans une noie des géBéraUtés de la tribu des Aoontidos, de la 
ressemblance très-marquée que présente la cbenilie de l'Ac. Luctmfiâ^ avec 
celles des Anophia, Comme les dessins des insectes parfaits offrent aussi 
quelque analogie, quelques personnes ont été jusqu'à soutenir que ces deux 
insectes devaient être réunis dans le même genre. On verra, à la noie à la- 
quelle je renvoie, quelles ont été mes raisons pour ne pas adopter cette opi- 
nion. 

Les Anophia habitent les Indes, rôcéanîc et les contrées méridionales de 
l'Europe. Je ne sache pas qu'aucune ait été rencontrée en Amérique, mais je 
ne serais pas surpris qu'on en trouvât dans le nord et les lies de TAfrique. 
Les espèces exotiques sont inédites. 
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GROUPE I. 
1377. Anophia Ledgomelas Lin. 

s. N. 188 et F. S. 1184-- Wien.-Verx. W 6 — Hb. 804 — Bork. 58— 
Engr. (la Pîc) 557 a-e — Tr. III p. 321 — God. II p. 103 pi. 63 f. 2 — 
Frey. IV pi. 847 — Gn. Ess. p. 81 et Ind. 348 — Èdv. 1324 = XanOio- 
^rapha Fâb. 296 = Akhymista Esp. pi. 135 f. 8 = Funêsta Esp. pi. 88 

te. 

Larv, Frey. 

Hongrie, Autriche, midi de l'Allemagne ^ Ouest de la France, en ]uiii 
et août. Coll. Div. Pas très-rare dans cerUines années. 

• lA ctapiile, JDÊà CGDiMte avant la figure qpi*en a dannée Freyer, vit sur 
l^ComvUvuliis sipivm. Elle est d'un brno^terreiix, avec la vaaoulalre et 
ta Botifrdoraàle orangées; la pMniëfe «ntracoupée 4e aolrâire. La Btignn- 
lil».eet |»liia lirge et plus biwohâlre. Toua les peMs sont crantés* U 
liie <st tfttp gil9-UBDl««, ponctuée de noir. 

Qooi qtt'an «Haani Trdtschke et Laspeyrea, cette Noctuelle eat Mea U 
Xmepfli#jw de UuBé, ses descriptions ne laissant pas de doutes, et d'au-* 
leurs elle ezis|o encore en jnture dans sa collection , ainsi que me l'a 
mandé IL Doubleday. li etf surprenant flans douu quMl dte la figure 
de aerclL, qui représente la Âamburih et Geoffroy» qui a décrit, quoique 
ases mal, VAlchf/miêia f mais ces deux contradictions même prouvent 
combien II faut attacher peu d'importance k ces oliaUons. Unné n'a vu 
que U base des ailes inlérieures blanche, et comme les NoctueUes de ce 
desAl él^CBA peu connues de son temps, Il a conclu que tout ce qui offrait 
co earactèrt dans les auteurs, se rapportait à la même espèce. Quant A 
Fabridus, les noms de LeueomOaê^ €on9^g9nê et X^ntktgru]^^ sont 
coaSoMôaa dans son BntvméU^ sytêmaiioa^ je ne sais par quel hasard, 
qui paratt, du reste, tout matériel. 

GROUPE II. 

j37($. AnopBIA ACROMYCTOIOBS Ga. 

Sô»». 'Ailes subdentées : supérieures épaisses , pulvérulentes, mêlées 
de cendré et de noirâtre, avec les lignes ordinaires distinctes, fines, 
noires, sinuécs et deniiculées. Les deux taches distinctes : i'orbiculalre 
annulaire, la réniforme grande, grise , bordée de blanchâtre extérieure- 
ment et placée sur un grand espace cendré qui remonte jusqu'à la côte. 
Une petite tache claire entre et au-dessous d'elles. Frange coupée de 
traits cendrés. Ailes Infér. ayant la base d'un blanc-nacré pur; le reste 
noirfltre, avec la frange blanche , coupée de noir vis-â-vis de la cellule. 
Dessous des quatre aUes Doirâtre , A base d'un blanc sali ; les supérieures 
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avec une grande lunule cellulaire iNrécédée d'un point noir. Poitrine et 
pattes rosées. 

Terre de Van-Dfemeo. Coll. Saunders. Un çf bien consenré. 

Cette Noctuelle a, au premier abord , l'aspect d'nae jicronycia votsiM 
d*jiuricoma, 

1379. Anophu Ouvucxns Gn« 

Elle a une certaine ressemblance arec notre Epunda Nigra {^tkiep*} 
d'Burope. 

M*!^. Ailes super, noires, légèrement mordorées on olivâtres an bord 
ferteiim, avec le^ denx lif^nes médianes fines, noires, géminées, sinuées et 
denticulées , et les traces des deut taches ordinaires ; la rénifbrntè Indl- 
qnée extérieuremeut par quelques atomes Jtnnitres. ligne sub i' er mtna le 
i peine senstblCL Frange eoncolore^t nnieolore. Ailes hifér. d'un Moue un 
peu naeré, avee mie bande noire. Snbtermlnale s'étendant josqu'ad bori 
et jusqne fur ht frange , entre les nermles médianes. Dessens des qnaiM 
ailes blanc jusqu'à moitié, puis noir, avec le bord grM. l}ne fbrte hmuié 
«eife dans la eellule des super, et on petH point noir sur la nerfure eos- 
ftnie des inférieures, fine teinte ocbrscée à la nslasance du bord abdOTd* 
nul. Antemies crénelées et pre^pie snbciitées. Poitrine resée. Abdomen 
avee uns férte crête, sur les 2« et 8« anneaitx , et un pbieean anal, idlft. 

Java. Coll. C^ des Ind^^s, 

Nota. Dans cette espèce, on voit partir, de chaque côté de l'abdomen» 
à sa jonction avec le thorax, un petit pinceau de poils doués qui remonta 
liur le dos et Tient presque rejoindre chaque cOté de la grande crête» 

A, 

Tous les dessins des supérieures sont confondus, «t aucune ligne U'J 
est Tisihle. Des atomes blanchAtres forment une sorte de tache costale 
au bout de la cellule. Les crêtes de l'abdomen sont roussâtres. 

lude centrale. Col). Saunders et Dbday. 

B. 

La bande noire des inffiriuurcs est plus large , et la tache blanche do 
Vangle anal se borne à la frange; mais ce quji distingue particulièrement 
celte variété « c'est que les palpes, la poitriue, l'abdomen tant en dessus 
qu'en dessous , et les pattes , sont noirs, sans mélange de elair. \^ ani* 
tennes (autant que j'en pub juger par un tronçon très-court) sont coni- 
plèicment filiformes. 

Silhet. GoU. Gn. Un seul (/. 
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f38o* AsoVRtk RASiBtmn Clerck. 

Ramb. Ann. des Se, d*Obs. 1829 p. Sas — Bdy. Ind. Mélb. Add. p. 7 
** Xftflk lup- p. tM -^ Dup. nip. m p. ftSO pi. (6 -— Gn. Ess. p. 81 
I«I.HII^Un IMB^CoBU pi. XV r. i, 9 <him 4) ta UuàmÊlaê 
Clerck pi. t t %^Mtfita Hli.Mïey. 702, 7Q«. 

lofv. Coeti — 6b. Infrii. 

France mérldlooaif t JSsp^igne , Barbarie , Italie , eo JoiUet. Geli* Dlv* 
Encore eatiméç. 

Cette cepèce est» comme on toU, trte^aeieafleuent œnnue, pula|o*ÉHe 
«i^te«c4ei-perClei8k.44an4y qol déorti lan^leXeiioemeliM, telté, 
^ tMTtt daiit..H amnynile, )a Agiare de cet auteur. Cependant , Il eat \Mm 
probable qu'il a vu au»! rorigioal de la figure da Qerck, et ^'11 a eevN 

La obenlUe a teut-à-faît le port de celle de LeuccméUui elle est d'un 
gii&obrun ou verd&tre y pointillé de noir, avec la vasculalre et les sous- 
dorsales continues, or^^Agéeji.et,!^ tr^ip^soldaux noirs. La siigmatale est 
blancbâtre, un peu ondée, La tête est grise, pointillée de noir. Elle vitaux 
environs de Montpellier, sur les Convolvalus. On m*a dit aussi l'avoir 
trouvée sur le rosier; mais il est évident qu'on n*aura pas lait attention 
aux ConvolvvUis qui entouraient cet arbuste. M. Costa la représente d*un 
vert pâle, avec le^ lignes et le ventre d'un lauvq vif, sép^é de la stigma* 
taie par une ligne noire trësptranchée. 

Gen- ERYGIA Gn. 

CfteniUes -> Antennts crétielées dann les cf. Palpes minces, tftf" 

ascendants, à dernier article long, filiforme, nu^ très'léyèrenient subulék 
Trompe moyettrie. Thorax velu~fiéristé y fortement civté. Abdomen des çf 
grêle, caréné, muni sur les premiers anneaux de fortes crêtes 4e poils élfW" 
yicSfCt ternnné par un bou<juet de poils épais. Jambes velues, celles des putJLes 
antérieures courtcSf mttnics d^ une forte touffe de poils écuilleux en dessus, lai- 
neux en dessous. Ailes {tentées: les supérieures écliancrécs au bord interne, les 
inférieures presque unicolores, ayant ommi une légère éeUancrure à CangleanaL 

Je ne éofabais qu'une seule espèce dans ce genre, et encore n'al-je vu 
qv'un seul sete et même qu^ln seul individu. C'est assez cependant pour 
étte oeilivaineu ^fuHI be pHit être nrpporiis à aucun ^ës autres genre» de 
oem fttblHe : il s'Hi dlMIiigoe atl premier abord, i)ar ses ailes hifôricures 
miôclores ? «es Jwttes «itérieures ont une forme pârtieulîèpe. Le bot-d fti- 
fem^ de si» ttlék âiupérieuH» prtèente uiissi un caractère proffrè ï If Ti*est 
pu drbit «bbmtt dinè- leir âùlr^s espèces, m»is sinlié et comme échancré, et 
dépourvu de toute espèce de frange, h l'exception de faugte fUlerne, où'la 
liuDge reparaît a forme une sorte de dent daseï saiUanta. 
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i38i. Erygia Apicalu Cti. 



3gmtt. AUoft fitpér. d^im brun fenHIe-mortm, légèrtmeot MIaté 4« vk^ 
lAtt». A la plan de la Hgne extnÉnaUilre, «t une hmô» Inrégiiilèré, d6» 
cblqiMAée , d'un brttn foncé. La llgM coudée est du ntet brou et Mlvie 
de pUifleur» anlrea lignes flnes et dentienléM , laais pmi raMea, y con- 
pils mteie la subtermiiiale. Près do sommet est ooe tache en fofrme de 
cèlo feoourbé, d'un bnin^oir liseré de bran-Jaunâtre, et suivie d'tm 
gMs point également noir. Frange coneolore. Ailes infér. d*an gKs^nol'- 
htn nni « avee un petit trait en forme de V, d'un jauafttre clair, en ap* 
pfocbant de l'angle anal. Dessous d'un gris-bna oMr un peu cbaioyint : 
Ies4arérleursa ayant, avant le bord urminal, on laiye eqiace dTatoçies 
«wbveux d'un œadfé Sifemu 

Indes Orienlales. Coll. €>• des Indes. Cn cT. 



Gen. ODONTODES Gu. 

CheniUes — Aniennti filiformes t^ltArt* dans Us deux texet, Paipçs 

ascendantS'^bliques, peu courbés, assez courts, leur 3* artkU eu tiers etwinm^ 
linéaire, trontjué, formant un léger coude avec le précédent. Tête petite* 
Trompe longue, THontx subcarré, s^uammeux» Abdomen dabord cylindrique 
et finissant en pointe allongée et émoussée, avec une seule crête sur le l*' an^ 
neau. Pattes assez courtes, griles, à ergots longs: les jambes des intermédiaires 
garnies de poils comprimés. Ailes supérieures subdentées, pourvues, à CexHi> 
mité du bord interne, de poils formant une dent ; inférieures prestjue ent^res^ 
arrondies, unicolores en dessus, ayant t indépendante insérée un peu aw^essas 
des deux suivantes avant la 4« 

Le caractère le plus apparent de Tanique espèce de ce genre, c^est la 
couleur uniforme des ailes inférieures, mais, si on les interpose entre Poil 
et la lumière, on s'aperçoit qu'elles ne conlrarient pas la loi commune de 
la famille, et qu'elles ont réellement le disque demi-transparent, comme 
les vraies Anophia. 

La petite dent formée par des poils à l'angle interne des ailes supérieuns, 
est plus prononcée ici que dans les Amphia, parce que ces poils é m i ss ent 
en longueur jusqu'à l'endroit où ils cessent eomptèteoMBl. A» resta, e» 
comprend que, pour peu que rinaecte ait volé, ce caractère doit ftofl^oMBC 
dis^raltre. Le genre est indien, et son unl<pie eqièce est eHiéoMment^ii- 
jette à varier, en sorte qu'A n'en voir que quelques individus isokés, on aé- 
rait tenté de croire à l'existence de plusieurs espèces. Elle ne le cède guère 
8QU8 ce rappwt è la F(Hi«2p Inconstans* 
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i383. Odontodes Albvca Gn. 

ftO'*'». Ailes super, d'an gris-brun clair un peu teinté de lilas. Ligna 
eitnliasUaire ondée et arquée , limitant l'espace basUaIre qui est plus 
bnin OH plus rousaltre , et plus squanuncuK que le reste de l'aile. Ligna 
«ondée féminée, denticulée , fine , très-rapprochée dans le bas de l'eztrar 
basilaire. SiAtenninaie peu marquée^ blancbfttre, surtout entre les i^ et 
2« nenrules de la médiane, et bordée supérienreauat de taches sagluéca» 
d'un bran pdle. Tache réniforme grande , conci^ore, liaerée finement do 
bran et portant une taelie foncée dans son centre. Ailes infér. d'un brun-* 
enfimié uni , un peu plus claires sur le disque , avec la frange JaunAtre, 
mince. Dessous des quatre d'un blanc sale, on peu nacré, avec les nervu* 
ne plu» loncéeaot une large bordare bmne, nettement coupée. Les supé- 
rieures avec la réniforme large, brune, et se fondant avec les ramlficationa 
desnermres. 

Indes Orientales. Coll. BdT. et Gn. 

Le dessous de cette espèce rappelle un pen les Hêliothù ou les Bolina. 

A. 

AAcs sttpér. plus variées, plus marbrées » avec de» éclaircles Mancbâ« 
traa« SHlTa&t ks lignes, découpant mieux la tacbe réidforme; oéDes do la 
Boblermlnale irius prononcées. 

Cest principalement de femelles que st compose cette variété. 

• • • j 

B. 

tVmte la base d'un brun-marron rif , découpée nettement sur Tespaca 
médiat), qui est d'un blanc asoré. 

Cette belle variété a, au premier abord, l'aspect d*une espèce tout-à«* 
fidt distincte. 

Mêmes localités. Coll. Gn. 

Gkn. STIGTOPTERA Go. 

ChemUet.;»é» *- Antennes très^lon^ues, minceSf filiformes et à peine pu^ 
betÊtnIts* Palpeê «Oiirte, esse% grêles, peu ascendants, obliques, le 2« ar(i« 
ck men sortfuéf nctamgnlmrt^ le 9* filiforme, obba au sommet. Thorax carré,, 
coavexs, squammBitM^ à oùUiBr releaé, à ptéty^oéss sowient mievéts. Abdomen 
inttwt» ^fiiif ooHhptOp avec une petite crête à peine sensible. Pattes qrétes^ ^la- 
breu AHu stspériewrpM O è i ét r o i tes, lancéolées, à èqnes fines. Ailes infir* or* 
rondiest un peu sinuées, à disque transparent ; (indépendante inséra au même 
poitd que la 3* inférieuit» 

Les inseciesde ce genro ont une forme singulière, et qui rappelle un pei», 
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fes CMouttia. Leun ailes snp6rieures sont oblongues et lancéolées, tandis 
que les inférieures conservent h forme ordinaire, mais en revanche elles 
ofltat cette particularité, que tottte leur basaet leur disque sont absobunent 
transparents et irisés* Le dessous des supérieures offre égalene^ w» laclie 
discpjidale vitrée, mais qui, étant recouverte d'écailies en dessus» ne s'4ip-> 
perçoit que quand on intoipose Tiasecte entre l'œil et la lumiéBe» JLsur 
thorax prèle aussi à cette ressemblance avec les CucuUim (qui n^est du 
reste qu*apparente), en ce que leur coUier, quoique divisé en deux lobes ar^ 
rendis, comme chez les autres espècesi est relevé perpendiculairement. Les 
ptéry^odes même d*une des espèces sont relevées dans le même sens, ce 
qui lui donne un aspect bizarre et tout-à-fait exceptionnel. £uûn, un détail 
que nous devons encore remarquer ici, c'est Textréme exiguïté delà crête 
de i*abdomen, qui consiste pour ainsi dire en un point vpli;, lequel 4^sparaît 
facilement quand rinsecte a volé. 

L'une des espèces ne m'est connue que par la ii^re de Cramer^ M^* 
teur a donné sous le nom à'Jmphys (pL 134 COt une autre ^oçt««elie qui 
pourrait aussi appartenir à ce genre. 

Les SUcU^tera sont américaloes, et ne se trouvent que rarement dans 
les âtwois de Lépidoptères. Je vois oependanC ûgurer Tune d'eUea dans le 
musée de la compagnie des Indes, mais je n'ai pas-ea patrie exaeie. 

i383. Stictoptera Cucullioidi^ On. 

ftO^n. Ailes super, sulxlentées, d^un gris de Un marqué d'atomes et 
de petites lignes fines, peu apparentes, roussâtres et noirâtres, aveu une 
partie de la côte, Tapex et une grande tacbe triangulaire partant dujnl* 
lieu du bord interne et Joignant le milieu du bord terminal , d'un br«n 
feuiUe-sècbe. Ailes infér. ajant le disque transparent , irisé» avec une 
large bordure noirâtre et un trait cellulaire obscur. Dessous des super, 
avec une place longitudinale claire et deni-transparente sur le disque. 
Corps grisâtre, avec le collier roussàtre. Abdomen terminé par un bompaec 
de poils bifide et long, 

Java? GolU Ci* dai lodA» UnseblcT. 

Nûia, Cbes cette espèce, les ptérygodes sont relevées presque perpen- 
diculairement et ramenées en avant vers le collier. 

■ . 

i384. i)«iCTOPTfeaA CuJu or. 

Cr. 9ML 

fte»». Allea suptfr. sobtriangulaires , entières , â*un brun de terre 
d'ombre, striées de brun plus foncé, avec de ines lignes noires, Interrom- 
pues. Bapaoe temUnal et fiartlo do diaqoe d'u JnmÉtre^edintté, oiafqaé 
de bandelettes de la cooleor du fond. AUea Inlér. d'un bUas-nacré 
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tnDspâre8t« ivee une bordure noire irès-trancàéey m h ftwn M- 

BSlrB. 

Surinani. Dicrit d'après la figure de Cramer. 

Gooune Je B*al pa» vu cette espèce en nature, Je ne puis affirmer qu'elle 
appartieMM bien àee genre, dont elle me semble atoir tous les caractères. 
Gmaer adonné sous le m0me nom (pi. àOO L), une autre Noctuelle 
qu'il donne pour le mâle de celle-ci. Pour moi , elle me parait appartenir 
à mm tovte antre espèce, et très-probablement à un tout autre genre. 

i385. Stictoptera Vitbba Gn. 

40«»« Ailes supér. entières, très-étroites , avec l^angle ioteme très» 
rantré ; d'un cendré- violet , sablées d'atomes fins et traversées par une 
multitude de fines lignes ondulées , subparallèles, noirâtres. Six taçbes 
subterniiialeB arrondies, d'un brun-éannelle. Celle de l'angle interne 
plue grande et édabée supérieurement de blanchâtre. Une quantité égala 
de groupes arrondis d'atomes noirâtres terminaux. ÂlIes infér.d'un blane- 
Utu nacré, transparent, avec ime bordure noire tranchée. Dessous nol- 
lâtre; celui des supérieures avec une tache dIscoTdale, demi-transparente. 
Corps BOlFâCre. Collier cannene* * 

Jamaïque. Coll. Saonders. Un seul çj*, 

i386. Stictoptera Dcaphana Gn. 

ia>«*. ARes Bupép. un peu moins prolongées â l'apet que chez la 
yupèos dlm ^gA^ifOêté «fftmx^ un peu brunâtre â la côte, avec toutes 
les lignes très-bien écrites, tremblées, noires { les deux médianes gémi- 
nées, et entre ellea, un» autre aussi marquée , mais simple et précédée 
d*mt traH égaleoteot Mrtr, sur une place brunâtre, entre la côte et la ner» 
vure 'sons-médiane. Tsebe réniforme cerclée de brun et rembrunie au 
eeatre, mais moins marquée. Ligne svbtermlnale claire , mal marquée , 
précédée de taches brunes, chevronnées de noir, et placées deux â deux. 
Frange entrecoupée et précédée de traits noirs, épais, et presque contl- 
gus. Ailes infér. bien vitrées, avec la bordure et la côte largement noires» 
Cotner d*an brun-carmélite Abdomen moins effilé et plus obtus que cher 
les autres espèces. 

Para. Coll. Gn. Un seul cf- 

1387. Stictoptera Fenestra Gd. 

Bll* me paratt très-voUine de la VUr^; mais, qomme Je n'ai plus cette 
dernière sous les yeux. Je la décrirai dans les mêmes termes pour faire 
ressortir les différences. 

l^rfdbjM^rvf. Tome 7, 5 « 
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âilesMpér. «ntièfes, trèf^trofta* «ree l*aa|le inlMê fitr^r 
rintré et on léger coudAtti iMut de U première «updrftiiMit d'un 
grlf-cendréun peu Jaunâtre, très-légèrement chttoyant en Ticiétrey eabléee 
d'atomes Uns et traTenéea par les lignes ordinaires floes, ondnlées « plus 
ftacées; les deux médianes géminées : la coudée formant un Y très-distinct 
sur la nenmre sous-médiane; l'ombré médiane extrêmement fine et simple. 
Tache rénifbrme eourte (parce que la cellule est rétrécIeX * contours 
bruns, éclairés intérieurement de jaune. Une ligne brune, éclairée aussi de 
Jaune, entre l'extrabasilaire et l'ombre médiane. Quelques écailles jaunes 
sur l'espace basUalre. SU taclies si^terminaiei d'un brun-cannelle, limi- 
tées en dedans par des cherrons ou V noirs , très-fins. Feston de Taile 
«uU, épais et comme en forme de mmm» . Ailes iofér. transparentes, Iri- 
•éis, «ree une bordure noire, tranchée. Dessous comme dans U Ptirm. 
te vemarquft une tache un peu plus maie, mais trèf»Tagne , au-dessus 4e 
la bifurcaUoD ds la sous«Mttie. GoUler et base des ptérygodes (Ton 
fenuMoux. 

RonTelle-Fribottrg (Brésil}. ^GoH. Gn. Un o"» 

Gen. LOPHOPTEÎIA Gn. 
'4|MnMaBdv. 

ChemUes -.- Antennes ^lindriques^ filiformes dans tes ittux sexes. 

PtUpes grêles, longs, droits, sguammeuXy à 3* article di&tinci^ droit, attsii 
#f uammeiix. Trompe grêk^ m^ênnot Tkoram arrondi, ^abdomen assez long, 
un pt» épais et renflé, mtmi de petites crêtes sur presque tous les tmneaujt, 
irès-obtus à Cextrémitê, aplati en dessous^ Battes loaymes et g»4les. Met en- 
Hèru : les supérieures oblomfueSf mrrondies au hord ienninai^ garmias de Hottes 
iraneeersaiet déeaiUes relevées t ojrant Saréole iris-<emrm maiehtjge^ prttfue 
trian^laire, la f eupérieura insérée ùnmédiatemenÊ suw lanifla is\féréear. 
J$Hei iirfériûures à disque t ra nsparemi , aeec l'i$kdiipenéotêt insérée au foême 
pmmiqm /a 3*. 

Voici un pclit genre qui n'est pas moins curieux que tous les autres de 
la famille s ce qu'il a de plus caractéristique, ce sont les saillies que for* 
ment 4es dessins des ailes, qui sont con)]K)sés d'écailIe^ relevées comme 
chez nos Torlricides des genres Teras et Peronea. Il ne manque point, du 
reste, d'autres caractères pour le rendre tont-4-feit tranehé. Par les allés in- 
férieures, dont le disque est plus ou moins transparent, il se rapproche du 
genre précédent {Stictapura). Au reste, comme je ne l'ai étudié que sur 
trois individus en assez médiocre émt, il est probable que son histoire aura 
besoin d'être étendue et complétée. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'il n'a 
rien de oommun avec les Apamea^ dans lesquelles lil. Boisduval avait placé 
une de ees espèces, considérant amis doute ce etamment «oub» prorl- 
^oire. 






i388. trOPHOPTERÂ Squamhigera Gn. 

se"*'». JUles super, oblongues, à base étroite, à bord termhial' ATOodi; 
d*un gris-bleuâtre ou Ulas chatoyant, avec une large bande eostale d'un 
bruA-Doir mat, commençant en pointe à la base, puis s'élarglssant en se 
courbant. Une teinte d*un blanc-jaunâtre, fondue avec le gris du fond, mds 
bien séparée de la bande brun% , sohs' laquelle elle est placée. Des rangs 
d'écalUes relevées Indiquent la place des lignes ordinaires : les trois les 
plus distincts sont placés â l'extrémité de Talle. Une série terminale de 
traits oblongs, noirs, entourés de lllas. Ailes Inférieures d'un grls-noIr, 
plus claires et un peu transparentes à la base. Dessous des quatre arec le 
disque demi -transparent, sur lequel se desidnent, eo aolr, les nervures 
et un empâtement au point de leur ramification. Abdomen avec une tache 
claire sur le dos de chaque «unenu. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Un çf. 

Cette espèce forme un passage trto-naturel du genre Lophcpiêra au 
genre Stietcpttra, 

îiSg. LoFHomRA Grutiobra ^• 

U*». Ailes anpér. d'un gris-vioUlre un peu nacré, suivant les reâets, 
anrec tomes les lignes transvenes, maie spéelaleBicnt quatre, situées 
dans le dernier tiers de l'aile, ptraUèlen, très-légèrenent slaoées, eompc^ 
fiées de petits groupes d'ioaiUes assex fortement relevées , noirâtres exlé- 
Tieuramcnt, d'un grie-Janaâtre latérlcurenieiit. La dernière est tout*Milt 
terminale. A l'apex est une tache noire plus étendue que les autres. Le 
disque est en mauvais état , mais il ne parait pas y avoir de traces de la 
grande tache dorsale qu'on voit chez la lÂHgioêa. Ailes Infér. et dessous 
des quatre noirs, avec le disque transparent et Irbé, sur lequel se déta- 
chent les nervures. 

Alrique; mais J'ignore au Juste de quelle partie. Coll. Gn. Un exem« 
pUére, 

i3go. LoPHOPTÊRA LrrroiosA Bdv. 

Apanua Litigioia Bdv. Finm. Had. p. f 3 pi. 15 f. 8. 

W»K Allée fopér/ d'un gris-nacré-vlolâtre , un peu luisant , solvant 
les refiett, iTec toutes les lignes transvenes d'un Jaune-brun peu appi- 
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irénty bordées •ztériêanmMit de petits groupes d*éeiiUes noirâtres, Mfè* 
nient saillantes. Li oondée trèfr«inuée; la subtemrinale plus droite et sul* 
vie d'ombres vagues. Une grande tacbe arrondie, d'un brun-noir, reposant 
sur le bord interne, avant la moitié de l'aile* Frange conoolore, précédée 
de petites lunules noires. Ailes in£ér. et dessous dos quatre noirâtres, avec 
la base et le disque demi-transparents. Dessous dos palpes blancbâtre; 
dessus noirâtre. Abdomen noirâtre, à erétcs concolores. 

Madagascar. Un </ asses mauvtis , le même qui a servi de type k 
ILMsduvaL 



FAM. n. 
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Ophittildtt BdT. Dnp. 

ChtniUe$ ratês, eyUndfùptu^ à 16 patteisvwami à décountrt mr U» aïkrtt 
«K la plonUâ houes. — Papillons à antennes fiHf armes dans las deux sexes, 
■mais fmbe$cenies dans les^^à palpes asset couru, ascendants, ordinairement 
bicolores, à trompe moyenne, à corps lisse, le thorax êuBcarri et l'abdomen 
emniqae, effilé, d^ à Cextrémité, à pattes longues, grêles, peu velues, à ailes 
esOières ou subdentées^ à frange longue et s^uammeuse : Us supérieures à sotOf 
met plus ou moins prolongé t les inférieures discolores, à dessins dtffhents^ 
souvent blanches ou diaphanes à la base; la V* nervule aussi épaisse yitf Iff 
t, insérie un peu au-dessus, mais non loin des deux suivantes. 



Oette Imille eit voisliie des CsiéphideSy et t'en distingue prlndpaleiiMDt 
pw son abdomen lisse, ses ptttes plus longues et à peine couvertes de poils» 
ses ailes moins fisses, et dont le bord interne est droit, uni et complète- 
ment dépourvu de cette dent velue qui se retreuve cb« la majeure partie 
des Catépbides. 

EUe n'est représentée chez nous que par une seule espèce, que les au- 
teurs avaient rangée dans le genre Ophiuea, espèce de magasin où on entas- 
sait pâe-méle tout ce qui avait une tournure eiotique. Mais cette Noc- 
tuelle est loin de donner une idée des formes diverses qu'on observe dans 
les quatre genres qui composent la famille. 

Les ehenines des IMlnidessont mal connues, et bien qu'on élève dans 
le midi de la France cdie de la CaUimo, on fait encore un secret de ses 
habitudes , en sorte que je ne puis rien dire de bien précis à son égard. Je 
•e coonats en outre qu'une seule autre chenille du genre Syneda. Mais lea 
papillons ont un air de ftmille bien tranché. Us tiennent à la fois dos Aoon- 
Udes, des Héiiothides et des Ophiusldes. 

Josqn'iei toutes les BoUnides, à Feioeption de la CtOlwoy sont amétt* 
caiaes. Un petit non^bre a été figuré par les auteurs. Parmi ces dernières je 
dterai particulièrement celle que Clerck a représentée sous le mauvais nom 
de Margwriiaria (pL M), et à biquelle ne correspond aucun teite Linnéen. 
Cest évidemment une espèce de cette famille et très-vraiaemblablement du 
genre BoKna; mais je n'en connais aucune en nature qui puisse s'y rap* 
porter, même en tenant compte des couleurs eiagérées ou ternies, comme 
dans la plupart des figures de Qerck. Cramer a cru la retrouver dans une 
Pyralide d'Amboine, pi. 307 K, loais U est évident que sa reconnaissance 
a porté à faux. 
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Gts. LEUCANITIS Go. 

> CA«mifef «•'••••. — antennes finement pubescentes dans les (f, sétacées dans 
les 9. Pulpes ascendanisHferlicaux, connivents au sommet, le 9* article 
s^ummmeux^lissé f le 3* distinct, mais presque aussi gros et squammeux, tron* 
^mé au êommeL Trompe assez longue. Thorax court, stfuammeuX'Ussé, à coU 
kêr déprimé^ à partie postérieure un peu relevée. Jbdome% glabre, un peu dé* 
primé, subconigue dans les çf, 'court, assez gros et obtus dans Us Ç, Pûiées 
trè»4ongues, muUgues, glabres. Ailes entières: les supérieures nébuleuses, à 
nfia; lâi imfkriestrm itonéasdê mûfatéfèkmOf 0imm guê les guaxre 



V^ U9 coœ^qui piralt aller uq peu paiiçut. A M voir qt^ç rabdomen 
et ks ailes supérieuresi on serait teoté de le placer àta» la bmillt des j^w 
f > %i ti fi rfM< et iQoii collaborateur Ta méoie ran&é dans sa coOecUon du» 
IftVtft j|ftmi%«c; nais les ailes inforieures, U kNigafiir debtraapfti 
la ressemblaBce des deux sexes, et enfiii k présence bien manifeste d*uiie 
aréole!, m'élûlgnent beaucoup de cette opinion. On pourraU penser aussi • 
le placer dans les Ophiusides et môme dans les Acontides. Vow moi, te place 
41MI je lui donne îDi m*a pam b plus QaturaQe,el flmetaiftlt qu'MI y 
8elre«vè tons les deHins principaux des BoUnides. La gtttide ttnbe^ fl est 
vieiy n'est pas visible en dessus, mais elle repetelt en dessooSL L* eiiMtta 
neue apportera là-deasus de plus amples renselgneDenia. 

Le seva se borne à une seule et jolie espice de la Kussie d'Eutopc. 

^ . i3gi. LcucAmTis Raoa. 

8i>». AUes super. d*un gris-bleuttie foncé, aaCipoQM e* eeià 4e 
W a f o rhra cé • avee la ligna extrabaaUaire seule bien diaiiocie, saypro- 
ehi^ de la base, coudée sur la cote, puis un peu tremblée* neire» éelairée 
extérieurement d'ochracé fondu; Quelques traees d*un r e e e -^fi n ea t » ^Ma 
ëe rattache de l'aile. Subtermioale presque nuUeecce m peaé e smImmbi 
d'atomee.ochraeés. Tache réoiforme paridis distMcie, lènsant an«stieMi 
ocbracé. Ailes infér. d'uu noir peu Intense, STee nne taehe arrenAie tlir 
le disque, ene lituré aMpiée, snbabdominale, dcmt petites taehes an berd 
terminal, et la ftange, ft l^eseepiion de mlllea, d'an blase 4e uiÉe. Dée- 
sous 4ea çoetre eilee bitne, evec «ne lai^e bordera nefare^ dlfi^éeenz 
supérisdres par treia mchee bleeehee, émit U première trèS'veendè 
(ooemN dans les autres Bollnldes), et eue fa tfér i eeres par detxt ceHée^l 
■net ea outre en trait oeUulalre et subceUeltire noir, aUengé. Tboru 
mtté de vineux. -^ 9 sonblable* 

ûrlmée. Coll. Bdv. et Gtt. Trés-r«re« 
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Gen. PANULA Gn. 

CkeniUes»,,^,, — Antennes filiformes dans les deux sexes, un peu pubei^ 
eentes dmns U ^. Palpes ascendanU'ôbUifues, U i« aitfct» cw y^h w rf, §è 8* 
court, asaet ^ros, squammeux-vélu. Corps grète. Abdomen «n peu wffM^ «Mii* 
^e, terminé en pointe allongée. PùtUs peu velues. Ailes ettHèifte, é fnmgÊÊ 
hrges: les super, prohnyées à tapex; les infir, peu déoehppéetp vn àto U m 
tk part et dùÊÊlre, pulvérulentes en dessous ; supérieures $gaiemeM wikùlêrê» 
cm 4efMuj. 

Ce genre se distingue d'tbord des BoUna ptr te desioiis de tes ilteB ib« 
lolament dépourru de tâcbeî, et par le dessuâ des Inférieures rnmplfttmioiil 
ii|iicoloi«. Ses palpes sont Clément différent^. H s'en rapproche pir U tt« 
ph^ exiracelluiaire, qui lui est commune avec lui, mais qui ne se repro^uil 
point en dessous. Il est propre à TAmérique Septentrionale. 

li^* PANCUà InGONSTA29S Go, 

f gaa. Ailes supér. ])ranes, avec l'espace médian noir ou ndritre , et 
limitai d'un côté, par une bande extrabasilalre plus claire, droite et nêttf 
du eOt^ de la bs^set où elle est précédée d'une grande tache carrée, noire, 
se confondant supérieurement avec la tache extracellulalre de même coii- 
Itnr qu'elle et realermant la tache réniforme plus ou ipoins distincte; dé 
Tautre cM^ par la ligne suhtermlnale , qui est bien marquée , continuOi 
forme un seul angle non loin de l'apex, puis se courbe légèrement en arç 
Jusqu'à l'angle Interne. Une série de petits points terminaux. Ailes Infér. 
arrondies, d'un brun-noir uni » avec la frange un peu plus cUire dans sa 
moitié externe. Dessous des quatre ailes d'un brun uni^ pulvérulent, sans 
aucune ligne ni tache. 

A. 

Ifteme taille. Le fond de l'aile est d*un gris-cendré ou brunâtre, avec la 
bande et U tache extrabasilalre d'un Jaune d'ocre dahr. La couleur noi* 
litre eet réduite aux deux cOtés de la bande. 

B. 

ScaM». «nouteralte est d'tm gris «ttifènne, et on he distingue les dae^ 
8ln§ que par les lignes erdinaires, qui sont du reeiA, bien écrltea. Ia tache 
réttiforme est plus visible. A«cune taehe noire* pas mdme uUe del'e^piiee 
bastmin». Ce sont surtout des femelles. 

C. 

S7iiim, D'ua brun uni, san$ bimde ni tach« extracellolalre. Les seules 
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Ugnet qui persistent sont : la subtennlDale qui est unpett ombrée de ibnoé 
au Bommet, et de faibles (races de rextralMSiialre, 

Amérique 4uNerd. Coll. Dit. Commuai 

îhitu Or rencontrera, comme on peut le penser, une foule dindividus 
Intermédiaires entre ces quatre types, qui fartent d'ailleurs quant à la 
BMmce et à l'intensité de la couleur. La Tariabilité de cette petite Panuto 
peut être comparée i celle de VAckœa Lienardi, Il faut donc se déiier 
des prétendues espèces nouteUes, si on n'a pas un grand nombre d'indi- 
vidus de celle-ci sous les yeux. 

i3g3. Panula Rxmigipila Gu. 

86»». Ailes supér. d'un brun-rouge&tre (comme chez notre Xauik»^ 
çrapha], arec un feston peu marqué et précédé de petits points noirs. Les 
trois lignes bien distinctes, d'un blanc-jaunâtre, finement liserées de noi- 
lâtre : Textrabasilaire presque droite, ondée, seulement dans la cellule; 
la coudée paraissant continuer un trait de même couleur qui borde la 
tacbe rénifontie, mais se recourbant au-dessous d'elle et prenant la fora» 
ordinaire chtt la famille, quoique moins distincte. Subterminale droite « 
assez visible dans le iiaot, puis se perdant presque à partir du pli cellulaire 
et se réduisant à des points intemervuraux précédés de quelques écailles 
noires. Une teinte noirSu^ derrière elle. Tache réniforme normale, un peu 
noirâtre. Ailes infér. d'un gris-noirâire, avec la base et la frange blanchâ- 
tres. Dessous des quatre ailes d*un blanc sale : les supérieures avec la cOte 
rougeStre , l'extrémité et une large lunule cellulaire , noirâtres ; les infé- 
rieures saupoudrées de brun, avec une lunule ceUolaire et des points ter- 
minaux noirâtres , sans aucune ligne. Pattes intermédiaires avec tm fais- 
ceau génlcnlaire de poils squammeux, en forme d'aviron. 

Amérique Septentrionale, Floride. ColL Dbday. Un cf. 

Gen. BOLINA Dup, 
Dup. Gat. p. leo = Opkiuêa Tr. Bdr. Gn. 

ChttàUm — Antenne» longue», mincit, filiformes^ pUu ou moin» pw» 

fretotiUét éam ies cf- ^^P^ aaoendantSf bicolores, à dernier article dittinct, 
filiforme, de longueur variable* Tiiorax asset robwsie, subcarré, un peu velu, 
lisse* Ab d omen lisse, gloAre ou fyeu velu , conitfue et aigu dans les deux sexes. 
Pattes longues, presque glabres. Ailes subdenlées : les supér, prolongées à l'a^ 
pex et marguies en destous et une tache blanche au bout de la cellule ; infr" 
rieures asset larges, à frange bicolqre, ayant toujours la base demi-transpa^ 
rente et de couleur tranchée avec celle du bord terminal, au moins en dessous. 

Ce genre représenté chez nous par la seule B. CoUino^ est iMmbreu:^ ea 
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ttpèott ezotiqoes. LesGhenffles n'en sont pas encore bien connues. On sfttt 
seufement que celle de notre CuUiM vit sur les saules, et on dit qu'elle 
reaieaible un peu pour U fome elriBB eouÉBUrs A celle ée la JP mrf i j pfcî s 
IHunarisj mais ces renseisneiiiettls sont bien vagnes. Les ppipiUons oot 
Ions entre eux la plus grande analogie, et il faut souvent de Tattention pour 
les distinguer. Us se trouvent toujours en assez grand nombre dans les en- 
Toîs qu^on reçoit des diverses contrées de TAmérique, et ils sont souvent 
déflorés ou mutilés. Ces deux circonstances me portent à croire, quMls vo- 
lent pendant le jour^ ce qui serait une ressemblance de plus avec les Ué^ 
UoUndê» et Aconiides^ dont ils se rapprochent très-réellement, malgré leur 
aqieet opbinsiiorme. 

Un caractère qui se retrouve toujours, quoique plus ou moins distinct, 
sur les ailes super, des Bôlma, c'est une grande tache, souvent bidentée ou 
bîlobée extérieurement, qui est placée à Texirémilé de la cellule et qui se 
découpe presque toujours en blanc en dessous. Je la désirerai dans mes 
descriptions par le nom é'esiraceUulaire, Il faut bien se garder de la cio\^ 
fondre avec la tache réniforme ordinaire, qui (quaud elle existe), est ren? . 
fenfléo dans rextracellulaire. Celle-ci est formée par là ligne coudée, qui» . 
apr2s en avoir dessiné les contours extérieurs, rentre brusquement en de- 
d^, au-dessous de la cellule, où elle forme un sinus profond, et va ensuite < 
gagner le bord interne en se rapprochant de Texirabasilaire. L'espace com- 
pris entre la partie Inférieure de ces deux lignes forme ainsi une bande sou- . 
vent très-distincte et plus claire que le fond. 

ranrais pu diviser le genre BolitM en groupes et en sections, mais il au* 
nitlbnt fallu les multiplier, que ce fractionnement serait devenu plusnuir 
siblè qu'utile. J'observe seulement que plusieurs espèces sont munies, aux 
genoux des pattes intermédiaires, de fascicules de poils peu touffus, mais 
longs et soyeux, ou quelquefois même écailleux, que Tinsecte redresse et 
épanouit à volonté. Mais celte particularité est loin d'être commune à tou- 
tes les espèces. 

Toutes les Bdina que je connais sont amèriciiiies : les auteurs en ont 
donné quèlques-tmes* 

1394. BOLINA AgqNTIOIDSS Giu 

ftO»". AUes super, oblongues, d'un cendré*hlancliàlre, un peu auaaoé 
de vioiâtre, ayec la ligne coudée noire « trèancootaumée et eabRMMtaol la 
grande ucbe extraceUulalre, qui diffère fort peu du fond» Quelques Uralts 
longitudinaux au sommet de rai)e« et une série de points aHoagés dans le 
flBème sens, avant U frange, qui est eUe*méQBe coupée par de petits traita 
semblables. Ailes lofer, d'un blanc-nacré pur, avec une bande noire ter- 
minale très-tranchée « qui s'arrête brusqueoMnt à la 4* nervaie inférieure. 
Dessous, d^s.liuatre 4^ d'wi blaM-nacré 9 avec cetta mêMO bordure. 
Deuxième article des palpes large et séouriforme. 

Uft lecd <f agppartenant nu Mnséum national, sans désignation de patrie. 
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i^gS. BotnvA Cmis on. 

' • >• ^ - . 

40»">. Ailes saper, cendrées, avec les nervures, des atomes et des 
linéaments plus foncés. Ces derniers dessinent la grande taché extracelhi^ 
laire, qui est précédée, * la cdte , de nuages noliitres« Deux tmits 
isolés indiquent la ligne subtermlnale. Un filet festonné ptéeèdelafi 
Aiics infiér. d*un blanc deoii^transparent, avec une large bordure tÈObi% 
interrompue par deux taches tenninales blanches, loessons des sttpé^ 
rieures blanc i la base^ puis marqué d'un triangle noirfttrev 8«r.kii«ei Ji 
dessine la grande tache oinale blanche. Frange blmobe festennée de «tir. 

Amérique Septentriobale. Coll. Bdv. Mex^taé. M. N. 

U y a déjà une Noctuelle nommée Jucundà, J*ai donc été obligé de 
ëbanger ie nom de Hubner. J'observe que la ligure de cet auteur est 
nuancée de rotui, de violet et de Jaune que Je ne vols p6fnt dan^ les Indl- 
Tidns que J'ai sous les yeux , quoique Tun d*eux soit parfaitement frais: 
msils lés dessins s*accordant parfaliemeilt, je suppose que cette dllRrénëè 
provient d'un xèle de Tenlumineur, dont nous avons une foulé d'autres 
exemt>les. 

i 396. BOLINA Fam£Lioa Ga. 

kV^^* Ailes super* cendrées^ avec les lignée extmhuilalre et coudée 
fenement ombrées de noir-velouté fondu s la dernière est très-brisée ea 
sigiag et découpe la grande tache extracellulaire « qui si trouve rniidie 
d'une dent aigui« puis d'une «utre plus grande, tronquée cairément. De» 
petits potaii noirs au sommet de la subteininale , qui est à peine Isdl* 
qaée. Une eério de peUtt peints terminaux. Ailes inOBr.d'no blanc pur, 
avec une très-large bordure noire et la Drange blanche. Dessous des 
quatce aanblaUè, AO-dMus des inféfieiffes. Uoo lumilo œUidairo K^us 
les premières. Abdomen gros et obtus. 

Campéche. Coll. Onérin. 

1897. DouNA Cailino Lef. 

Lefbbvre Ann. Soc. tin. Tî p. 9i pf. 5 ^ thmfb. Anii. 8e. obs. II (>. 19 
^l. 6 — Bdy. tnd. Add. p. 7 et Gen. 1306 -^ Ëb.-Gcy 8S4 ^ 611. Ind. 
p. 140 ^ Bvers. p. SAS •— Dnp. sup. 10 p. OgO pi. M f. é -^ BÊtt. 

Srh. S&5. 

Larv, Ignot. 

SieHe, Feanee mévkUMMde, B e pagai yiamsi et toit. Goilé Wtu 0è 

répand maintenant dans les ceUedlMis» 
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Noos n'iTOBS polDt encore de bonne ligure de cette espèce , ri facdè 
peartaDt à rqirtfaenter» Celii) de Duponeliel, asees l>ien gnTée » est enln» 
minée avec des cooleun contre nature. Celle de M. HerrIcti«8cliCBffer«pla0 
laiMMinablcment coloriée, pèehe par la pavure et le dessin* 

A; 

PsHte tAerOB d» la ligne eoudée Men ehMMoae, auUeu d'élitf iesi|ii0 
dMle^ wêmtÊêéÊOàU type. iSspaee terminal d'^oi cendré plus Uandiftcrah 
Me iesiitiaim dé le IHuigé SDaiMirft M«m. AHes InMr. «fant la luMI» 
ciBttiBlMtrAe-éiNUIse, la iMnlaM plus large* les nualiaaiMe de la tté» 
diane pin» femlNninM» i tlessMu des ttêmea ailée aiani lès^deaste bea«K 
eoop ptiia «eie; «* ba-finnlle pn^ento éss diUérettcee semMaMes , ai eei 
notablenent plus reaibruate. finflu, les palpes, dansJes deux aesss, n>nt 
an moins moitié plus longs, * 

Ruade méridionale. Coll. Bdv. 

Toutes ces différitaces, et yrtont la dernière , m'Inspirent quelques 
doutes : les Noctuelles ne paraissent pas , d'ailleurs , avoir les mêmes 
Aours, pnisque celle^^I tôle, au dire de M. EversméAn^ sur les sottimits 
Sffdés et plelmvx de rOoral , undîs que la ndtre vit dans les lient fen» 
flsldei et an tord des rulMeauz où croissent les saules. 

iSqS. Bolina Fascigularis Hb, 

Hb. Zutr. aa» W. 

ftS«n. Ailes super. d*un gris légèrement vlolàtre , varié de noirâtre , 
avec une bande claire très-oblique, ondée sur ses bords, plus étroite par 
en baut , teintée de bran-roogeâtre, et quelquefois entièrement de cette 
dernière couleur, ce qui la rend moins distincte, et divisée par une ligne 
Itoe. Tache eztracellulalre blanchâtre, obtuse , cerclée ettéHeurement de 
rougeAtre. Ugne subterminale ondée, vague, roogeetre. De petits poliHs 
terminaux. Ailes Infér. d'un blanc*nacré, avec une large bordure noirâtre, 
marquée d'une liture blanche entre les nervures médiane et sous-médiane. 
Frange blanebe , tm peu salie de brun après la liture. Dessous des supé- 
rieures Dolritte, avee la base et la tache ovale, blanches, et Tapes MaÉré^ 
A bdtMiMi irMong^à aaliee trèenléjn^oppées. Palpes blancs et gris. 

F eMeUo^lii»g9lao« meinerongeâite, avec la bande et la taobe dessiipé- 
rftMune» plnaconftises et Mlles de gria. 

Antilles. Coll. Gn. 

M. Feisthamel m'a communiqué une 9 <iui ne diffère point des autres, 
et qui viendaUt du Sénégal. Je peoee qu'U y aura eu «rreor d'babiut. 

iVbia. Les pgties Intermédiaires du cT sont garnies, tbius cette espèce. 
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d'un fascicule d6 poils blancs qui s'épanouit dans certaines posltlonSt 
et qui lot a valu le nom que Hubner lui a imposé. 

1399. BOLINA NOVANDA Gu. 

Plus petite que la Foêcienkutê^ dont elle se dlstlogne par les carac 
tères suivants : L^espace liasUaiBB est plis noir, et la ngne qui le termiiie 
est éciiancrée sous la nervure sous-médiane. La bandeest pins large, mota» 
oiUique. La ligne qui la coupe est géminée et elle est boid^ extésic»- 
rement de noir bien prononcé, ainsi que la lacbe •stncellnlaî»^ dem 
rnxtéri eur figure trois dents signés. Ln subtermioaln est ombrée de nolN 
I«e dernier article de» palpes est plus cnnit» . . 

Colombie. Coll. Saunders. One seule Ç asses mal conservée. 

Taille et pori de FasoicMians, Ailes super, nobrâtres, avec la beae et 
tout l'espace terminal cendrés, celui-ci nuancé de noiritre an milieu du bord 
terminai et marqué d'une tache semblable k l'apex. Milieu de l'aUe occupé 
par une très-large bande oblique, d'un Jaune d*ocre vif, divisée, vers les 
deux tiers, par un Ûlet plus foncé. Tache extracellulalre bien marquée, 
d'un gris sali , un peu anguleuse extérieurement, et précédée intérieure- 
ment d'un petit trait perpendiculaire JaunStre. Ailes infér. d'un blano- 
opaUn,'sali de poils Jaunâtres au bord abdominal, avec une bande termi- 
nale noire, qui se rétrécit subitement des deux tiers après la 4' nervule, . 
et qui est coupée , entre cette nervule et la 3<:, par une tache terminale 
arrondie , blanchâtre. Dessous des quatre ailes i peu près comme dans 
Fascicularis. Dernier article des palpes plus long et plus mince. 

M«N. Sans indication de paurie. Pinsieurso"* 

l4oi. BOLIKA CONTORTA Gn. 

Sd**. Anes snpér. d*on gris-violet très-varié de noir, avec une bande 
•Ulqve droite, bien marquée, blanchâtre, divisée par un filet roux, s'élar- 
gisaant en entonnoir dans le haut, où elle est très-saUe de brttn^Mitre 
et se liant ainsi â la uche extraceiinlaire, qui est blanchâtre , trè84rréga- 
lière, formant extérieurement, d'abord une dent algné , puis une saillie 
arrondie! et contenant quatre nervures plus foncées, entre lesquelles les 
deux intervalles supérieurs sont cintrés. Ligne subterminale très-distincte, 
slnnée, mais non anguleuse , claire, Hserée de rougeâtre extérieurement , 
largement ombrée de noir vif lolérienrement, surtout an sommet. Les sh 
nus de la coudée aussi remplis de noir. Ailes infér. â base d'un blanc pur, 
avec le bord abdominal et uue très-large bande torninale» noirs i cette 



i 
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dênîère coupée par deux taches termloalee et la frange, blandies. Des- 
«HB eonmie dans les espèces précedsoics. Front et mUteu du thorax d'ut 
grts-ochracé, avec les côtés du collier et les ptérygodes noirs. Genoux des 
pattes totermédialres uranls de fascicules de poils d'un blanc pur, droits 
et aussi longs que la jambe , qui est elle-mérae très-allongée et un peu 
renflée* 

ne Saint-Thomas. IL If . 

l4oa» BOLllfA ImPABAt.MIf.A On. 

eiMB. AHes super, df un grfs4iNui Iboeét un peu vldMtre, tfvee l'es- 
pace basIMre plus dalr, camé, coupé oUiquement et traversé par plu* 
sienm lignas flaesytagues^ parallèles, rapprochées, grises. Une bande 
médiane, droite, oblique en sens contraire , de la même coirieur que Ir 
base, et coupée aussi par trois filets fins rougeeires, contre le dernier 
desquels est appliquée la tache extracellulaire, ovale, oblongue, on plutôt 
réniforme et plus large que la bande, d'un Jaune-carné dalr. Entre 
les deux bandes, l'espace est varié de noif, et, derrière la dernière, le 
soir figure de petites épines. Ailes infér. noires , avec une large tache 
a 1^ base, prolongée dans le sens abdominal , et les deux tiers extrêmes 
de la frange, d'nn blanc-nacré. Cn point cellulaire noir en dessous. 

Colombie, Mexique? Coll. Gn. 

l4o3. BOUNA NiGROBAâlS Ca. 

tjn peu moins grande que VlmparàOeta^ à laquelle elle ressemble 
extrêmement, et dont eUe pourrait bien n'être qu'une variété. Voici les 
dllfèrencest 

' EUe est un peu plus foncée, et absolument de la même couleur que notre 
Empota d'Europe. L'espace basilalre est nettement tranché et presque 
noir. Une bande extérieure oblique, parallèle, è bords droits , se découpe 
nettement et forme un V avec l'antre bande. La tache extraceliulaire est 
plus allongée, beaucoup plus étroite, et se confond tellement avec la 
bande du milieu, qu*eUe en fait , pour ainsi dire , partie intégrante. La 
bande blanche du démons est, par suite, moins large et à bords moins «^ 
qoés que ches Vln^ralUla. 

HexIquA. Coll. Bdv. etGn. 

l4o4.' BoLINA p£RPENDIGt7LARI8 , Gn. 

3g«»>. Ailes super, prolongées A l'apex, d'un bnuhnoirfttreé Espace 
baatfalre iMlr»Mttemeat limité par une bande peipendicuiaire d'un blanc* 
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jMaAtot. Une ligai (la couiét) trto-flenMUM embffMW It tMkê«itrMtl- 
Maire « qui Mt ovale-Alloiigée , ua peu réniCormê, blanche ou eaniée^ te 

rtoourlM JuMiu'à toucher la baode perpendiculaire, pule regagnt le hoftf 
Interoe en s'écartant un peu. Le sinus qu'elle forme, est double et rempli 
de noir fondu. Un peUt trait bl^uc au bout d'une tache noire dans la 
cellule. Ligne subterminale d'un blahc-Jaunâtre, visible surtout à l'angle 
interne, où elle s'élargit, coudée et éclairée de rougeâire au sommet. 
Ailes iofér. d'un blanc un peu diapiiane, irisé, sali, avec les nervures, un 
arc cellulaire et une large bordure, noirâtres. Une tache blanchâtre termi- 
nale interrompt cette dernière vis-à-vis de la Z^ nervule. Dessous d'un 
blant plus pur « avec h lunule cellulaire plus grepie et Irèsr^slble , 
quelque Irrégulière. Deasous du corps blanc. Genoux dca pattes intermé» 
4lalres garnis, comme dans la Ftiscieulari$ ^ d'un faisceau de poUs diver- 
gents, d*un blanc roussi à la base. 

Femelle ayant toute la base « compris la bande , d'un gris^eamé clair. 
TMbe exuraoeliulilre un peu plus large, formant un angle vIm-vIs celui 
de 11 ligM subterminate, et bordée dn lOugiAtm eomam eifte« Dft point 
nofr teo marqué, «prêt U Ucbe oeUulaire. Taqpie extiMeiluliiftt plus 
lgi«e eu deasous, et le tnlt blanc de l'apex vieux wm^ié* Faliee blfto* 
•beti atna iucleules. 

Golombte. M. If . et Coll. Gn. 

% 
I 

l4o5. BOLINA CelLABIS On. 

&!»«. Ailes super, d'un cendré-jaunâtre foncé, varié de noir, avec les 
deux tiers supérieurs de l'espace baailaire, une bande tmMvef»} qml Je 
eiMt et la tacho exUracellulaire, d'un grb-Jaunllre clair.. Um ttcbe d'un 
noir velouté forme un petit triangle au bord interne de l'espace baaUaire 
•t reoiplit » de l'autre cOté de U bande » le sioua de Ja iigno coudée. La 
b^nde est obacurcle yar une ombre bruue, extérieure» guL U âé^ptro aussi 
4p lA tache exUracellulaire. Ugne «ubtenulnale noire ni vaguo eupérUure- 
meut, et d'un grie-uoirâtre clair en approchant du bord interne, é^m 
inlir* noirêlree, avec la base on peu plus claire et it tiers «Uenie da.bi 
fiaos» Manc. ]>eaBOvs des qoatn aiies noirâtre « troir In bnae d^sn blvac 
OBliMié sablé de brun; les super, «rec une tacbt estnoeUuloIro préeédée 
d'une lunule foncée; les infér. avec un petit pobit eelbtlairt uoift Corps 
grêle. Ailes proportionnellement larges. 

GoioBibleT CoH. €n. • Une seule. 9- 

Je possède un cT très- usé, venant certainement de Colombie , et qui 
diffère principalement en ce que la bande extrabasllalre est extrêmement 
étroite et comme pyriforme inférleurement. Je ne sais il c'est lo sexo op* 
posé de la Celîatii ou une espèce distincte. H est en trop mauvais état 
pour être décrit. 



%ownMu 67 

i4o6. BouNA Januaris Gn. 

S?**^™. Ailes sqpér. d'un brun-chocolat, ^vqç udq ^n(^ tf^ofvetH 
nuis noQ obliquç et Veapac* teripioai d'uq gris- violet. \^ ^.^^ ^ 
nettement liniUéçducOté de la ba^ep^rla Ilgiie extraba^lalre , qui tsx 
arquée , mais uoQ ondulée et brisée e^i angle 9ur Ifi nervure cosiale. La 
ti|Dé coud^ est Urés-contournée, non anguleuse, et ûgHr^^ j^ efi. b^i|\t 
la ta)çbe extracellulaire d'un gris-rouge > précédée de slçu^ traits fins, 
clairs, dont Tantérieur est appuy<i sur une tache noire. Le sinus très-pro* 
fond^ formé par la ligne coudée sous la tache > est comblé de bnio-iioiç } 
enfin, Tespace compris entre le sommet de la coudé^ et celui de la subT 
terminale est d*un brun-oolr très-foncé , liseré de clair vers Tapex et 
suivi d'une petite tache apicale. Ailes infér. et dessous des quatre comme 
diei la Ruiâoni. 

fiallL Coll. Go. Caytime. Coll. Ftiidi. 

1407. BOLINA MarMORARIS Gn. 

Ta^le 4ç la pv4çédent«. All^s wpix. T«rWç»<l« grl^ventttnh 4^ m^ 
jfumâ^ «t do ODlrâtrs. Uoa lig«9 de cette couleur limite Tespafif til9f^ 
lais*^ ae foof extérieurement ÇjDcrlp»bleu4tre, qi|i e^tourela t^cheaxtr^- 
eëUttlairei ÇeUe-cl d'un oçhracé cfair, mal arrêtée et précédée d'Mn tra^^t 
IuDul#, étroit, ooir et Jaune. Un petit trait dair costo-aubapiçal, liseré de 
touge'-brutt, «st croiaé par une liture noire, apicale, en xigzag. Un feston 
tcnninal noir. Ailes Infér. demi-transparentes, enfumées, avec les ner- 
vures, la cellule et une bande terminale, noires : cette dernière marquée 
d'une tache terminale ochracée, très-nette. Frange blanche coupée dOMPir 
tIs4-tU des 3« et ^• nerrules. Dessous des quatre ailes très-tranché, polr: 
les inférieures avec les taches du dessus , les supérieures avec la base, la 
uche eztracéllulaire , une tache apicale et la frange, d'un blanc-Jaunatre 
Irfsé. 

Brésil. Coll. Gn. et M. N. 

A. 

Beanconp plus aonU^ies UmA de le ceuleiir d^ fcreiMriotttre enfumé; 
dessins plus coulus. LIgms de Teapaee hasililre plus ueires. La iNkur- 
Viipale pUia> vls9>le t\ marquée de ferrugineux, loféneures plus olMires« 
atec la tache terminale rousse. 

Hoadun^ GoU» fiaufldors» 
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i4o8. BouNA BauimE/KHis Gd. 

I 

36">«. Ailes super, dentées, algues à l'apex, profondément fesUmo^ 
au bord terminal, d*un brun-roux, un peu plus clair sur le disque, mais 
sans uche extracellulaire et avec un petit espaee basllaire grfs. Deux 
grandes taches costales noires, en forme de trapèse: la première bordée 
extérieurement, dans la cellule, d*un petit trait blanc suivi d*un point 
noir; la seconde limitée par le sonunet de la subterminale, qui n'est visible 
qu'en cet endroit Ailes infér. d'un blanc hyalin, avec les nervtves et une 
large bordure nolr&tre, rétréde à l'angle anal et coupée entre les 3« et 4* 
inférieures, par une tache jaunâtre, arrondie, très-nette, qui ne se cOttfMid 
pas avec la frange. Corps blanc en dessous. Pattes sans fascicules. 

Pemambiieo. Coll. Gn. Cn cT- 

Cette petite Boltna est d'un aspect plus grêle que beaucoup de ses 
congénères. 

1409. BpLlNA MaNIPULARIS Gii. 

45»^. Ailes super, d'un cendré-Jaunâtre dair, avec une grande iacbe 
triangulaire plus foncée et mêlée de noirâtre, formée d'un côté par ana 
ligne très-oblique, droite* d'un autre c6té, par la ligne subterminale on- 
dée et sinuée : ces deux lignes se réun^sant en pointe au bord tennlnal. 
Cet espace foncé est occupé en partie par la uche extraceHulairt, grande. 
Irrégulière , anguleuse , bordée de noir et précédée d'un petit trait dair 
placé sor uns tache Mire velovtée. Une petite tache aplcale, brune, vague. 
Ailes infir» d'un blanc sale enfumé, avec tes nervures, un point cenoiâlre 
et une hanlore, neirâtres. Cdie-d coupée par dent taches terminales, 
dont l'anale plus distincie. Frange blanche, coupée de noirâtre vers les f» et 
ft* nerveles. Deasous d'un blanc-Jaunâtre irisé, avec les dessins noirâtres 
eonvapendant an dessus. Coips , pattes et palpes cendrés. Ces derniers 
ayant le •• article asses long. 

Brésil. Coll. Gn. Une seule 9* 

i4io. BoLiiTA UeuoTHOiBa 6n. 

Pins petite que la précédente, avec laqudle elle a du rapport; mais aea 
dessins sont très-confus. Ailes super, d'un cendré obscur, sablé et nuage 
confusément de brunâtre , avec deux tachée ncnea, noirâtTes, parlaAt de 
la cMe et s'éteignaot bientôt. Entre ces deux taches est la trace 4e la I»- 
che extracellulaire qu'on ne distingue qu'en transparence , et qui n'est 
nullement arrêtée ni bordée. Cn petit trait clair, légèrement ombré de 
noir de chaque c6té, et placé sur la première taclie costale, ferme la ceK^ 
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lute. Une petite Uche apiode vague , noirâtre. J^m inftr* et deNous 
comme cbex la Manynilaris, Deasous du corps Mancbâtre. Thorax d*un 
cendré foncé. Dernier article des palpes encore plus long et un peu spa« 
tttlë. 

Colombie. CoU. Saunden. One seule 9- 

l4lf. BOLINA RlTSSARIâ Gn. 

ta*»* âHes Btipér. d'un bnin-camé clair uni (comme ches ["notre 
Hfàim Bajû), avec les trois lignes ondées , un peu plus foncées, à peine 
seMdblee, sans tache extracellulalre. On seule tache bnme à la cdte, près 
de l'apex, lleerée de dalr extérieurement, fondue intérieurement. Allée 
infér. noirâtres, STec une petite partie du disque d'hn grie-^nAimd , un 
peu tran^iarent, mal arrêté. Une tache terminale vers la &• nemUe mé- 
diane et la fhuige, d*un gris-ochracé fumeux. Dessous du même gris sablé 
de brun, avec un point celluiaire et un commencement de bande à l'angle 
anal, noirâtres. Tache extracellulalre des supérieures marquée en blanc* 
Jaunâtre. Dessous du corps d'un blanc sale. 

Martinique. GoU.Felsth. 

l4l3. BoLllfA FASCfOLARIS ^ 

m». Xutt*. âAS, ftââ. 

4gnDi. Ailes super, prolongées h Tapex , d'un gris-violet « aree totite 
la première moitié et une grande uche eosto*aptcale d'un brun-clioeolat 
velouté» vif* Une bande obliquef â bords paraU^es^ de la couieur du fond, 
eoupe la partie foneée. la taehe extracellukiio est ovale»rénilbrme , â 
bords oblus non bordés, d'un gris««aroé clair: un paraphe noir, irrégu« 
lier, sépare sa partie inférieure do la bande oblique. Le berdiermHMii est 
teint de brun-chocolat fondu. Ailes infér. noires « aveo une tache dis^- 
dale prolongée dans le sens abdominal , et les deux Uers extrôines Ue la 
frange, d'un blanc-nacré. Dessous des inférieures avec un petit point cel- 
lulaire y et un feston noir sur la tache blanche terminale externe. Dessons 
du corps et moitié iafifrieuredes palpes d'un beau blanc 

Brésil. Coll. Div. 

A. 

La couleur chocolat remplacée p^r du noir. Tache extracellulalre d'un 
blaiiMiacré. 

Honduras. Coll. Saundera. 
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l4l3. BpM^ i^*IITAMI4 <H»* 



Taille et port des précédentes. Elle ressemble beaucoup à Cunëaris et 
n'en diffère qu*en ce que la tacbe extracellulaire est Men visible en dessus, 
claire, ovalalre, et, en dessous, notablement plus grande. La tache blan- 
che des ailes Inférleyres e«l beancojup ^iif étendue que chez la précé- 
dente et occupe une notable partie de l'aile. Le blanc de la base des 
S^p^ri^oreç 90 d^^uf n'epi «uUfWfii» m^^V»^ 4* 1^. Il doit y «Toir 
encore d'autres différences dont je np p^i• ^ieo Jiiaar sitf |e seul individu 
lr]ès-rru9te quo J*«i devant les ye»!^ 

MeidVMu CaU.fidv. 

l4l4- BOUWA CUUSARIS Go. 

TîMUe et pm de FasdoiaHs. ille» «mii^. 9W^ r«9WV M^^ 
4'lia pçhraoé-rou83ilre« et tout le reatç d'aw «rl«-v|piel^ Ç«f tfmf^ $<M|r 
leurs séparées par une uche en fonoe do fola iffk ffn MlUitlf t 4w^ ^ 
pointe est au bord Interne « d'un brun«chocolat fpncé vif. Une t^cfie «yh- 
apicale semblable, comme chea Fmdolmrit, Point de traces de la tacb« 
«xtracellulaire en dessus. Des traces seulement de rextrabasilaire « gémi* 
née, parallèle à la tache ciiaéiferma. Bord tanslnal oa^ré de brun fondu. 
Ailes infér. et dessous comme chez Fasciolaris. Thorax, collier et palpes 
roux. 

Cuba. Coll. Lefebvre. 

A- 

àUae Bopér. d'un ttm génénlfUMi plua eiair, wec iea ladMa Imihmb 
«t le hofd à peine ^Ina feBoti. Tache exlraoellolalM idalbl«i du laéma ton 
qae la baaa de l'atte^ qui est piua caraée t nains Jawaàtre» ttanaiar aitteJa 
4ee palpe» phae aourt. 

MilL Cou. Gfl. €0 o". 

Serait-ce une espèce différente ? Je n*ose en décider sur nn seul indi- 
vldu« 

i4i5. BouNA FcacARia Go. 

Tailla et port des deux précédentes, dont elle se distingue, surtout par 
sa couleur presque unie et Tabsenee de la tiche costo-apicale. Ailes 
aupér. d'un brun-roussâtre clair, un peu vlolàtre, avec une tache médiane 
en V allongé , touchant les deux bords, quelques nuages à la côte et une 
nuance au bord terminal, d*un brun-carmélite. Tache extracellulaire 
visible seulement en transparence. Ailes Infér. noires, arec une tache dis- 
coldale» triangulaire , rétrécie, et deux liserés terminaux comprenant la 
frange , d'un blanc-nacré. 

Monte^eo. Coll. Felsth. 
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Gen. SVNPPA Gn. 

ÇhcfulUs ipaisses^ ç^Undpqueii, rasçs, à 16 fx^tcs égales, non djjff^çs «i 
dei^m^ sqrui émitiefices, ^ tête ^ro$^ et globul^ti$e; vivant ffif ief plante* 
biissca. — Chrysalides non effiorçscetUes, aiguës à textrétpué. ,— 4ntennç^ qf- 
ft% courtes, fiUfomtei dans les deux sexes, mais un peu épuissies et finement 
piAesoenUs dam les cf. Mpm courts, ascendmntSt platfués contre h Jmnt, 
s^têommeux, épaU, (ricoiorts, tê dernier article irèS'Court et en bouton. 6orpà 
UfU, peu robuiU. f^ ihovof ^mfnm^uXf à ptéty godes t^n p^ écartées, Vab- 
domen long^ effilé et suhcomque d^ns les çf^ plus court et cyHudrico-conique 
d^ns les Ç . Pattes mù?£es, prévue glabres. Ailée presque entières, arrondies, 
q franges Ip^gu^, squaiufpetfseSf bicolores; les inférieures larges, les quairç 
yçiièes en dessous de couleur très'tranchées. 

Les caractères ci-dessus feront distingaer des Boli$ta propremenl dites 
ce petit genre, dont le fiicies est assez tranché. Je ne sais rien de plus sur 
ses chenilles, que je ne awnais que par on dessin d'Abbot Comme les 
deux eBpèoet que ]e possède «ont toutes deux figurées dans les auteurs, je 
crois n'avoir pas besoin d'en faire une description générale. Elles habitent 
TAmériqne. 

l4l6. SnVEDA LlNfiOLARfS Hb. 
Hb. Zutr« 680, 600. 

36"». Ailes super. d*un grls-vlolet Concé, variées de brun et de gris 
dair, avec une bande oblique, submédlane, nette, d'un blanc-Jaunâtre 
teinté de roux, et marquée de deux ines lignes rousses, puis une grande 
tache anguleuse, au bout delà cellule, d'un gris clair, entourée de brun- 
roux et séparée de la bande par un petit trait blanc, cellulaire, oblique, 
entouré de noir. Ailes Infér. noires, avec une bandelette subtermlnale on- 
dulée , une bande subabdominale , une tache épaisse en forme de C, et la 
majeure partie de la frange , d'un blanc-jaunâtre. Dessous des quatre 
ailes noir, avec des taches blanches bien tranchées. Abdomen léné de 
blanchâtre. 

• 

Amérique Septentrionale* Coll. Dlv. Ne parait pas trè^rare. 

■4 17* Stnsda Graphica Hb. 

Hb. Zuu. il, 12* 

Taille de la précédente. Ailes super, d'un cendré soyeux, avec l'espace 
baailaire et une tache ou bande sublriangulaire médiane, joignant les 
deux bords, d'un brun-noir; la dernière coupée par une grande tache 
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bidentée, de la couleur du fond. Ailes infér. noires, avec une banda sub- 
terminale dnueuse, uoe bande abdominale et une tadie diacoldale, d'un 
Jaune-fauve. Dessous varié de noir et de blanc-Jaunltre trte-trancbés» 

Chenille épaisse, d*un gris-bleu, avec une large stigmatale et des bandes 
suivant les Incisions, d'un Jaune-dtron. Tête d'un Jaune-roux. Pattes de 
la couleur du fond. Elle tit sur une plante ^e Je ne puis reconnaître sur 
le dessin d'Abbot. Elle s'enfonce en terre au commencement de mai, et 
se cbange en une chrysalide d'un rouge-brun luisant. 

Amérique Septentrionale, en avril. Coll. fidv. Se pose noinetti à 
terre, sur les routes et les sentiers. Elle n'est pas très-rare en Géorgie. 

Cette singulière espèce ressemble à la fols aux Catœala, aux EiusUdia^ 
aux Brephot; mais c'est surtout par les couleurs. Si on examine la forme 
et les dessins, on verra qu'elle est réellement beaucoup plus voisine des 
Boiina , et qu'elle ne peut éure séparée de la précédente. La chenille n 
de la ressemblance, pour ies couleurs, avec celle de notre DUoha Caarw- 
lêoetphala. La chrysalide se rapproche de oslle de nos Jplêota. Je répète 
quMl faut toute ma confiance dans Abbot pour rapporter cette chenille A 
la Graphica, 



FAH. III. 

HYPOCALID.E. 

Fuir pour /«i caractètiu le genre Hypocala. 

Au premier abord on serait tenté de réunir cette famille anx Hyblœides. 
Falnicfus en a renfermé deux espèces dans son genre Byhkea, et Esper, 
dans sa Monographie de ce genre, n'en a pas même fait un genre séparé ; 
nuds, si' Ton étudie exactement les caractères^ on voit qu'une conformité 
de oûttlenrs et de dessins, et encore, plus apparente que réelle, serait le seul 
titré de rapprochement entre ces deux familles. Quoique je ne connaisse les 
predders états ni de Tune ni de l'autre, Je ne *crois pas qu'ils présentent 
^nnderesMinblance. 

n est asoes difSciie de placer bien naturellement la femiUe qui nous oc- 
cape. Cependant cUe me parait avoir une asses grande affinité avec les Bo- 
lliUdes. EUe se reconnaîtra du reste, au premier abord, à la forme de ses 
pÉlpee, qui forment une sorte de bec, et dont le second et le troisième arti- 
det iom tottté-fjiit confondus. 

Je ne Mds rien de ses mœurs. 

Gen- hypocala Gn. 

ChenUies — Antennes moyeAnes, plut ou moins pubescentes dans Us 

cf. Palpes tx^saiUanU, droits, très^larges, comprimés, eontigus, à articles in- 
distinets et de forme ordinairement triangulaire, le dernier aussi squammeux 
yw les précédents. Trompe peu robuste. Yeux gros et saiUants» Tàupet frontal 
tdUmgé, caréné, épais et serré. Thorax oblong, squammeux, ro6uite. Abdomen 
ieng, renjlé, non caréné en dessus, un peu velu, jaune avec des taches noires, 
porUuU une petite crête à la base. Pattes fortes, un peu velues. Ailes subden-^ 
iées: les supérieures pulvérulentes, à ligne std}terminale en partie distincte; les 
infir, jaunes à bczdure noire, ayant Us nervule indépendante insérée près des 
livis autres^ vis-à^uis de la A* inférieure. 

Les espèces de ce genre sont de moyenne taille et très-semblables les unes 
aux autres, en sorte que leurs variétés se confondraient absolument, si 
l'on n*avait povr les distinguer la différence de ciliation des antennes. Voici 
leur description générale : 

Les ailes super, scmt subdentées, d'un gris de poussière tirant sur le 
jaunâtre, et le plus souvent piquées ou striées d'atomes bruns. La tache or. 
biculaire est nulle, mais la réniforme apparaît le plus souvent, ovale et noi- 
lAtre. Les lignes sont toutes indistinctes, sauf la subterminale, dont la partie 
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inférieure est toujours visible, Doiritre, un peu dentée, et suivie d'une ligne 
parallèle, rapprocbée, ferrugineuse. Les ailes inférieures sont jaunes , avec 
une large tache cellulaire et une bordure noire, irréguliëre et inteirompue, 
près de l'angle anal, par une tache de la couleur du fond, conune chez les 
Caiocala. Le dessous des mêmes ailes a les dessins noirs encore plus nets 
et la c6te grise. Celui des supérieures est également jaune, avec deux bandes 
noires qui partent de la côte et s'arrêtent avant le bord interne. L'abdomen 
n*est pas zôné de jaune et de noir comme dans les Bybîcea, mais tout jaune, 
avec des bandes noires, occupant seulement le dessus des anneaux, et Tanus 
également noir en dessus. 

Les HypoctOa habitent Tlode, l'Afrique et TAmériqne; elles ne sont pas 
comnranes dans les collections, où on les trouve presque toujours M tftati- 
vais état. 

J»dr0mbna, Cramer 358 C D, aplMirtient évidemment fci, tnats dû stmt 
que dans Un genre où les espèces sont si peu différentes, fl eèA iffl(k)8SfMe 
de la rapporter avec certitude à l'une d'elles, surtout quand OU ne III ^ 
reçue de It même localité. 

Je dois observer ici que je n'ai eu à ma disposition qtiMii petit liombré 
d'individus de chaque espèce, et presque toujours asseï mal coiisM'VéS. Il 
se peut dohci tort bien que j'âib 6niiS dés dessins impoHintSf oti ^ fm 
trop insisté Sur dés différenbes, qui péutèilt t^éf, étt déSnitifè, d«lts I* 
même espèee. On ftnra donc bien de s*attaclnp plcrtOtKtix e«rS6téréSbriMÉt»* 
ques tirés des antennes et des palpes, qu'aux dMsiflS éfÉ Ms, 

ï^iS. Hypocala Rostbata Fab. 

Fab. 2 — Naturf. p. 107 pi. IV f. à. 

Ql»<". Ailes super. d*un ^is ufi p(*'iï lllàsf, llrièml^r saupôudHi d« 
rôugëatre, avec une ^ratide tache nbf^ât^ë occupai ttmte fàllé, I l>x- 
cèption dû bord iuterne , du bord teriiilnaf, «t d'oné giitlSè tàcFfe !M^di}- 
lunaire à Id cOie, avant l'àpéx. Kiiljternitnalc se pefdàiic, p^ M hàtH, dahli 
c^ttè Uche et suivie d'un j>oint noir au boM tërmfilsfr, entfë la ft« Ittf)^ 
rleure et la sous-médiaiië. Ailes infér. si bien envahies ^àr lé ndl^, i)u*6ti 
n'y distingue que quatre taches jaunes disposées èii carré, présqtié côrtlinè' 
chez VHyhl. tonstcllata. Dessous des supérieures â diSquè hoti*, coup^ 
par une tâche Jaune ; celui des inférieiires né diftT-râht polfit dès autres 
espèces. Palpes en triangle un peu allongé et tëgèrébiént ihcomhaiil. 
Antennes médiocrement longues, grêles, avec des cils très-courts, peu ^i- 
sibles et isoles. 

« 

Inde centrale. ColL 6n. Un </. 

Cette esp^cc semblerait, au premier abord, former le pateag^ entre lés 
genres HyUqui et Hypœala. ie pehse que la fohiie de là tâche noirè des 
supérieures et l'étendue relative des taches Jaunes des Inférieures dbifèiit 
firikT. 
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l4l9* HÏPOCAI.A SUBSATUAA Gd. 

&0«». Ailes super. d*uD gris de poussière, aspergées d'atomes noirâ- 
tres et femigiDeux, et ayant le disifùe et surtout îa pahië qui blotti*» la 
réoiforme et avolslne la subterminale, vaguement teinté de grls-oofrâtfB 
ou Tiolàtre, luisant et un peu mëullîqué. On trouvé des traces de toutes 
les lignes formées par des écailles ferrugineuses, un peu saillantes : la 
snbterminale est entière et atteint ]osqu*à i^apex. la tache réniforme est 
indiquée aussi par dés écailles ferrugineuses , et entourée extérieurement 
par une ligne courbe, écartée, qui n'est que le sommet de la coudée, ordi- 
nairement nulle dans ce genre. Ailes Intër. noires, avec la frange, un large 
rayon abdominal , dont le centre est occupé par des poils noirâtres , et 
deux taches asses petites^ bien isolées, superposées. Jaunes. Dessous des 
super, avec le disque noir coupé par une seule tache Jaune. Réniforme 
bien eatouree de noir et bien éloignée du bord interne. Dessous des Infé- 
rieures avec la ttMïlle lioiNl èèUUiiir^ ii'èa^Ai^gè et sdtiVërit contiguê, par 
un de ses angles, à la pointe formée par la bordure noire, qui est large et 
«arquée é'nne petite tache jaune^ Men ciicoaserlte. Palpes bten triangu» 
lalits, un peu incombants. Antennes minces, garnies da fascicules de €^h 
trt »l égeni et itn peu frisés. 

SUIieU Qttl.6di Dè«l(f. 

Ellér Èé tàfiftuht de ïà prétèùêbië ^âr ses allés Infél-ieures, ob lô noir 
dotoliie. 

i4ao. Hypocala PtoMicoiims. 

Même tsdlle. Les ailes supéfièui'ès ^fat d'dh grift ptiiâ Ulàs, et lé disque 
est moins foncé* Les lignes sont moins distinctes, mais on volt, entre les 
deux médianes, un «space qiri comi^rend seulement la côte et la cellule, et 
qui est fortement strié de ferrugineux sur un fond roussâtre. La tache ré- 
niforme y est bien marquée , semi-lunaire, et liserée de noir. Le noir ne 
forme pins le fond des ailes inférieures : elies sont Jaunes, avec une large 
ttordiire noire formant une pointe émoussée sur la ft« Inférlbiire et mit- 
qnâe d'ube petite tacbe Jaune arrondie , ne toechatit à la frange qoe pa# 
m sebl polnL Une large tache discoldale se Joint à cette borddré par la 
tftte : éUe eH en partie formée par des poib noirs, ainsi que deut rayotis 
abdaminaux, dont l'extéHeor rejoint la bordure à l'angle aifal. Le dessous 
des supérieures à deux bandes noires, bien isolées, et celui dés inférieures 
a ta taebe oculaire étroite, rectangulaire , et la bordure aussi étroite et 
ivpentinte. Les antennes sont garnies de cils très^vUibles, mais légers » 
rttonrbési réguliers^ mais bon fascicules. Les palpes ont le dentier article 
fécAi en dessous. 

Un seul cfi Qtil lii'a été envoyé comtrte tenant de la Gafrerie; mais cette 
provenance me laisse quelques doutes. 



j6 nrpocàUDM. 

A. 

Dêflorota w. Naturf. pU lY f. 8, 9. 

Les ailes fofér. sont d'an giis de lin uni , sans lignes ni taches, sulres 
que la subterminale, qui s'arrête à moitié. Le a« article des palpes n*est 
presque pas fléebl. Point d'antennes. 

Cet individu m'a été enroyé comme le précédent, et Je doute tout autant 
de sa provenance. Il me parait bien celui que Espéra rapporté comme 
variété i la Dêflorata de Fabridus, qui en est, du reste, toute différente. 
Il pourrait bien constituer une espèce séparée de la PlumicorwU; mals« 
comme il est unique et n'a point d'antennes , Je crois plus prudent de 
m'abstenir. 

ll^HW HtpOCALA FiUGORNIS Gn. 

40»». Ailes d'un cendré un peo lilas, clair, uni» avec quelques stries 
Boirfttres, qui ne sont un peu serrées qu'au milieu de la côte. Tacha réni- 
forme orale, pldne, noirâtre, bien marquée. Demi-ligne s'arrêtant au mi* 
lien de l'aile, où elle fonae us peu l' K. Lunules terminales minces, m«la 
bien écrites. Ailes infér. et dessous des quatre comme dans la précédente, 
sauf que la tache cellulaire des Inférieures est plus longue et plus étroila,^ 
Palpes un peu moins drolu. Antennes du çf minces et garnies de cils eat* 
trénnraent courts, à peine visibles et Isolés. 

Honduras» Coll. Saunders. Dn beau cT* 

1433. Htfocala Dsflorata Fab; 

Fab. 8 — Naturf. p. 109 n» 3 f . 6, 7. 

as*». Ailes super, d'un cendré-Jaunâtre uni et très-finement aspercé 
de noirâtre, qui ne s'accumule nettement nulle part. Tache réniforme 
trè»-vi8ible, ovale ou semi-lunaire, noire, un peu évidée au nUleu. Ugae 
wbterminale peu sinuée , asset mince, ne formant pasl'fjgan mllleo, 
qu'elle atteint à peine. Ailes infér. ayant la pointe de hi bofdttra asaea 
saillante en dessus , er cette même bordure miooe et très en sigaag en 
dessous. Tache cellulaire noire, un peu Isolée t amnilje en demus-et 
iemi<-lunalre en dessous; les deux bandelettes noisea des supérieures y 
sont très-étroites et très-écartées. Dernier artide des palpe» iin peu onodé 
sur le précédent. Antennes minces et â peine pubeseentes^ Taehes aolreft 
de l*abdomen presque entièrement effacées (acddeotelleneatt) 

Indes Orieoules. Coll. Saundera, DdcA 
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i/i^i. Hypocala Efflobescens Gb. 

a?"»"*. Ailes super, d'un cendré dalr, sablé d'atomes noirs, avec un 
large espioe d'un Jaune d'ocre fortement strié de brvn» et ceiprenant les 
deux tiers de la côte, UceUule et une partie aixondie aprèseUe. Ugae sub* 
terminale remontant presque Jusqu'à l'apex , et très^netteMaat Uscrée de 
Doirltre en dedans et de ferrugineux en dehors. Un petit feston oslr ttr< 
minai bien écrit. Ailes Inlér. d'un Jaune>oraugé , avec une grosse tache 
eeliulalre nullement liée à la base, mais rattachée à une bordure noire 
pareille, à celle de la DêfUraia, Dessous comme ches cette dernière. 
Dernier article des palpes sans coude dIstiocL Antennes asses épaisses et 
pnbescentes. Abdomen à taches noires, distinctes. 

Silhet. Coll. Gn. Un cf. 

■4 ^4* Htpocala Avouupalpis Go. 

Le seol Individu que J'aie de cette tspéct est tellement défloré, que Je 
ne puis décrire ses dessins; mais il est évident qu'il forme une espèce bien 
tranchée. 

Bile n'a que 30»». Cest la plus petite du genre. Ses palpes ont le der- 
oler article plus long que le second , presque filiforme et brusquement 
coudé Tcrs la terre ; le second n'est pas triangulaire , mais sufaulé^ Les 
antennes ont des cils asses longs, mais très-minces et non fascicules. La 
bordure des ailes Infér. est étroite et forme une pointe émoussée. La tache 
cellalakre est arrondie ou semi-lunaire de part et d'autre. Quant aux ailes 
super., one nuance noirâtre borde intérieurement la subterminale et 
s'avance sons la 3* inlérieure. Pour le reste, elle ne parait Mses voisine 
de VSfjlonsetMM, L'abdomen me paraît plus conique que ches les autres. 

Inde centrale. Coll. Saunders. 

14^5. HyPOCALA PlERRETl Go. 

èé**". Les ailes snpér. sont d'un gris-jaunâtre, marquées, surtout à la 
eôte et avant la subterminale , de petites vergetures perpendiculaires, 
Dolitoca. La tadM rénlforme est mal écrite, seml-Iunalre , évidée, nol« 
rttre, surtout par en bas. La subterminale ne dépasse guère la moitié de 
l'aile. L'aile faifirieure est, de part et d'autre, comme dans la Plumi^ 
e^ruiêi sais la bordure est simplement renflée et ne forme pas de 
points par en bant La tache Jaune qui la coupe est double, ou , si l'on 
veut, liée A une autre tache qui ce confond avec la frange. La tache cellu- 
laire est rattachée à la bese par un rayon noirâtre. Le dernier article des 
palpes est droit , rhoraboldal et un peu distinct du second. Les antennes 
sont asses longues, nettement et régulièrement garnies de cils disposés 
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par fascicules tranchés, fournis , qui vont en décroissant Jusqu'aux deux 
tiers, puis cèdent ia place à des cUs simples et très-courts. 

Haïti. Un cf ^ssei iftailtAls qui m'a été doniM pa^ moli malbenreuz 
ami Pierret, que la mort vient de ravir, si prématurément à l'Entomologie. 

f4a6. HyPOQALâ ANORBhlONA Ct. 

Gr. M8 CD. 

Je ne la connais que par la figure de Cramer. D'après cette figure, elle 
différerait surtout de la Pierrtli , en ce que les ailes super, seraient sim- 
plement striées et sans autre dessin que la moitié inférieure de la ligof 
sub terminale. 
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Bdr. lod. Métli. — Ga. Dup. 

Ckenilies longues, atténuées aux deux Bouts, manies sur les côtés de petits 
tentacules furfuracés, un peu aplaties et nutn/uées de taches neires en dessous^ 
à tête aplatie ; -vhHmt sur les arbresj — ChrysaUdeé eff/otescenêes, rtt^ermies 
dam des coques da Mie et non enterrées, ~« PapiUcnu de taille grande m* 
moyenne^ à antennes peu ou point puhescaites^ à palpes redressés^ à artàtlei 
âutinctâ^ à trompe longue^ à thorax s^uammeux, créiez à abdomen conique, 
crité ou velu sur le dos, à pattes robustes, assez longues, à ailes larges f épaisses, 
§quamnèeuses, plus ou moins dentées; les supérieures nébuleuses, à lignes dis» 
ùnctei;les inférieures de couleurs vivcsy avec des Landes noires; le dessous des 
ijuatre varié principalement de noir et de blanc disposés en bandes, ladépen- 
dunte aussi forte que l^ mitres et insétée un peu au-dessus. 

m 

Je ii*ai pas besoin d^eatrer dans de grands détails sur oette famille, les 
xéoéraiités du genre Catocala qui la compose presque exclusivement, peu- 
vent m'en dispenser. Je n'ai donc à parler ici que de sa |daco même. Le 
faciès des insectes, sous leurs trois états, est si positif, qu'elle forme sans 
doute un tout bien distinct, mais peut-être par cela même est-elle sans rap- 
ports bien décidés avec les familles voisines. Aussi elle a plus de resaem* 
blance de couleurs et de dessins, que de caractères communs avec les 
Ophidérides qui la suivent. Il en est à peu près de même avec les Hypoca* 
lides qui la précèdent. Cependant le genre Parthenos (qui a du reste tm fa- 
ciès un peu ambigu) a, avec celles-ci ôt avec les Bolinides, des rapports 
assec marqués. 

Puisque je viens de parler du genre Parthenos, je dois dire ici qu'il n'est 
peut-être pas à sa place définitive dans les Catocalideé. Ses caractères sont 
notablement différents de ceux des Catocala, et quand on connaîtra sa ehe- 
aille, il serait possible qu'il dût se rattacher à une autre famille. Celle-ci se 
bornerait alors au solide et iiidivisible genre Catocala, 

Gfew. PARTHENOS Hb. 

Hb. Et. Schm. 

Oteniltes...... — Jlntêhnês ineyenAes, trHtnfheeii trèi-ropprothéës à feur 

insertion, û peine pûheseènîei dans l¥i (f,flifhrfhts dtifts Us 9* ^ol^i asOfh* 
daniS'obBguéi, lé 2" attidè étroit, veiuUssê, lé 8* làng, àomjffrimi, Aigu, ê 
peine sguammeiÊPC, iThJmpe thayenne, mnisfortt. FtoM étroit. Thotàx tàbustè. 
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courif subcarré, vêtu-fourré^ muni dune forte iouffe entre les ptêrygodcs, qui 
sont courtes et trianguUâres. Abdomen ne déftassant peu tes ailes inférieures, 
caréné et conitfue dans les çf^ épais et obtus dans tes Ç,peu velu et crête dans 
tes deux sexes, FaVes assez courtes, peu velues, tes ititermédiaires ayant les ge- 
noux garnis de jwils fascicules ^ susceptibles de s'épanouir dans les çj^. Aile* 
larges, dentées: les suftèrieures tiiguês au sommet^ avec les taches ordînaitvs 
trèt-grandes, taréole riiomboldale oblongue ; tes inférieures tres-ttariées de 
jaune et de noir, nettement tfuadrifides, avec la eelhile courte, tt tindépendunh' 
insérée un peu au-dessus des trois suivantes. 

J'ai dit dans les généralilés de la famine, que la place de ce genre ne me 
partit pas encore exemple de toute incertliade. Il ne se compote que 4^me 
seule eipéce de l'Amérique boréale, qui ne In cède i ancnne autre pow la 
beauté des dessins. Je ne sais rien de ses mœurs ni de ses premiers états. 

14217. Parthenos Nvbilis Hb. 

Ub. Exot. Scbm. 

05n>>». Ailes super, dentées et profondément festonnées, d'un cendré 
foncé, avec les lignes extrabasilaire et subtenninale seules visibles, noires 
et géminées : ia première d'abord arquée, puis anguleuse, sur la nervure 
sous-médiane; la deuxième parallèle au bord , dentée et précédée de fer- 
rugineux. Une bandelette blanche part de la côte et est traversée par une 
autre ligne qu'on peut considérer comme ia coudée , mais qui forme une 
immense tache réniforme, avec une autre ligne intérieure. Ailes Infér. d'nn 
Jaune-fauve vif , avec quatre bandes noires très-flexueuse^ parallèles ; la 
dernière composée de taches liées entre elles ; la première ne consistant 
qu'en une large lunule cellullaire; leur dessous mêlé de blanc et de roussA- 
tre, strié, avec une seule bande noire, étroite, et une lunule cellulaire. 
Thorax gris, zÔné de blanc et de noir. — * Femelle à ailes un peu plus lar- 
ges: les supérieures plus foncées, à dessins très-confus et A peine dla- 
tincts, è bandelette blanche très-étroite ( les inférieures avec la dernière 
bande noire non maculaire. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Ne parait pas commune. 

Gen. CATOCALA Och. 
Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Gn. Dup. Stepb. 

Chenilles allongées, un peu aplaties en dessous, atténuées aux deux extré- 
mités, garnies sur les côtés de petits appendices furfuraoés, marguées sous le 
ventre de taches mUres, à fête aplatie et coupée obliquement; vivant à découvert 
sur tes arbres ou arbrisseaux, contre les troues desquels elles te tiennent coU 
lies. — Chrysalides ^couvertes dtune effiorescenct bleuâtre ou rosée, renfèr» 
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mées dans des coques de soie Ugèrety filées entre les feuilles au les écorees, — 
Jnunnes longues, grêles, pubescentet dans les çf*, séîacées dans les 9. Palpes 
ascendants^ eonnwents : leur 2* article épais, squammeux^ le 3* tr^-distineU 
Trompe longue et robuste. Thorax convexe, sguammeux, subcarré, muni 
dune crête courte eî bifide entre les ptârygodes. Abdomen long, conigue, trêlé 
ou velu en dessus et terminé par un bouquet de poils rétréci dans les deux 
sexes. Pattes longues, robustes, squammeuses, AiUs larges, épaisses : les supé»- 
rieures pulvérulentes, à lignes dentées et frès-ctûCtnçtes; les is^érieures disco^ 
lares et bicolores f au moins en dessous. L'aréole étroite f (indépendant aussi 
forte que Us suivantes et insérée presque au mime point. Au repos elles for^ 
ment un toit élargi, écrasé, et Finsede paraît triangulaire. 

V«|ci le goire oà U existe le plus d'affinité encre les espèces européennes 
et 1^ «Koiiques. C'est aussi un de ceux qui sont les mieux circonscrits et 
lespliiefiMîlesànooDBatUredu pranler coiqMfœiài seus leurs trois étais. 

Les chenilles, d'abord, ont un aspect suigeneris. Elles sont allongées, 
bombées en dessus, aplaties en dessousi où clacun de leurs anneaux est 
marqué d'une large tache noire. Leur tète est aplatie, coupée obliquement 
et toujours un peu bifide au sommet ; enfin, ce qui est plus caractéristi- 
que encore, leurs côtés sont garnis de petits filaments charnus et comme 
étaffleux, qui tombent le long des pattes, lesquelles sont fort écartées. L'u- 
sée de ces appendices ne s'explique pas d'une manière comjAètement inré- 
ftitabte. Je suppose quMIs sont destinés par la nature à augmenter l'adhé- 
nnce de te chenflle au plan de position, contre lequel elle se tient d'habi- 
tude étyt^ement collée, et je les compare aux filaments préhensîblcs qui 
^Iminent les tiges du lierre et qui sont destinés évidemment, eux, au 
même usage. Cette adhérence est en effet plus grande dans le genre Cato- 
esta, que dans aucun autre, et on a la plus grande peine à arracher les 
dieniUes des branches, 0(1 les couronnes de leurs pattes membraneuses 
les retiennent. Il est vrai, bien plus solidement encore. Elles passent leur 
▼le ainsi cramponnées et appliquées sur les écorces, avec lesquelles leurs 
c o nte u rs les font confondre complètement ; car celles qui ne sont pas grises 
ont ou des nuances jaunâtres, qui se marient à celle des écorces des arbres 
étran g ers qui les nourrissent, ou des dessins variés de vert pâle et de noir» 
qui les font ressembler aUx lichens qui tapissent certains chênes. Ces che- 
nilles sont dend'erpeQteuaes et courbent légèreSMÀt leurs anneaux quand 
dks marchent; mais si on jugeait de leur activité par leur immobilité ha- 
bituelle, on se tromperait grandement : elles sont au contraire des plus vives, 
et, quand on les touche et quHI leur convient de s'échapper, elles le font 
avec une agilité merveilleuse, en exécutant des sauts ou frétillements multi- 
pliés. Elles vivent toutes sur les arbres, mangeant assez peu, et passant un 
très-long temps à arriver à leur taille définitive. 

Leurs chrysalides placées daAs des réseaux de soie suspendus entre des 
feulUes, ou filés â même les troncs, sont de forme ordinaire, très^arrondles 
et lecouverles d'une épaisse poussière bleuâtre, grise ou rosée, 
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Enfin, les losectes parfaits sont eucore ^us rccoDoaissables , et il ft*e^ 
presijue aucune pcisouuc, méuic élrapgere a rijrtoaioiogie, dont il6 D^aicat 
attiré ralieiuion p^ ie$ belles couleurs de leurs aiUs iafôrîeunes, qv'oB dé- 
couvre subiiemeni qu9Ad le papillon déploie ses ailes sapér»eure$, qui soQt 
aussi ternes que les autres sont brillanios, et cela, afin quB l'insecta puisse 
se coufoadre, comme s« chenille, avec la couleur des iroocs <|*arbre sur 
lesquels il se pose babituellemcnt. ^e suis cotr<i dans mon Mssqï^ daaa des 
détails de mœurs que j|6 ne rcpélefai poiot ici, et je donaervi, à la place, 
une description sommaire du gen^e, qui lue dispensera d'aUoBêer beaucoup 
mes descriptions. 

Les ailes supérieures des Catocala sont invariablement grises, saupou- 
drées d'atomes plus clairs et plus foncés, et nuaçées çà at là de bianc et de 
noirâtre. Une surie de points bruns, écLiirés de bianc, précède te bord 
terminal, iounédiatemeoi dans les plus petites espèces, à une distance mar- 
quée dans les grandes. Vient ensuite la ligne subterminale, qui est r^remeni 
bien nette, toujours dentée et plus clajt*c que le fond. |.es devx ligueti 
suivantes, au contraire, sont toujours distinctes^ assez écartées : Textrabasi- 
laire formée de lunules ou arcs irrnguliers ; la coudée, de dents plus ou 
Ipoins aigucs, et dont celles du haut presque toujours plus saiUaotes. Des 
deux taches, la réniforme est la seule visible, encore est-eUe souvent fort 
nébuleuse, mais nous en trouvons ici une troisième, placée immédiatameiit 
au-dessous, ordinairement plus claire que le fond, entourée de npir, et que 
Xe nonmie su&réniforme. Les ailes inférieures uyul le plus souveiM dentées, 
a bordure toujours noire, mais assez souvent întcrroippue vers les trois 
quarts de son parcours, et qui rei>arait seulement à l'angle anal, où eUe forme 
alors une tache noire. La frange, qui est toujours claire, mord ordinairement 
sur cette bande, à Tangle exieme, et y laisse une taclie claire, plus ou moins 
étendue. IndépcuJammeoi de cette bordure, on voit une autre bande noire, 
j>Ius étroite, parlant du milieu de l'aile, et subissant des inilexions qui va- 
rient avec les espèces. Parfois cette bapdc manqué {absolument, d'autres fois 
elle est réunie à la couleur de la base, et ne laisse au milieu de Taile qu'uue 
baudelcUe jaune ou bleue; enfm, il arrive quelquefois que Taile e^ti^re est 
4-une teiole noire veloutée un\e. Dans les autres cas, la oouleurdufoxuiest 
le bleu, Je rouge ou le jaune fauve ou orangé. On a divisé nos Çatoçala eu- 
ropéennes en groupes, suivant qu'elles offrent i'une de ces trois couleurs, 
et, comme celte division est commode, je m'y suis rangé aut»ftt que je l'ai 
pu. J'avertis toutefois qu'elle n'est pas très-naturelle, et qu'il »'y a aucune 
différence de taille, de coupe, de faciès et de nourriture, ofàtre Do^CatocaU 
Sponsa, Promissa^ dont les ailes iufèrieures sont d'un beau rguge, et les 
J>ieogama, P^lmogumay etc., de T Amérique du Nord, ohe^ lesquelles elles 
sont du même jaune que chez notre Conversa, et encore les Epions, f^t- 
dua, etc., où elles sont entièrement noires. • 

Le dessous de toutes les ailes des Catocala est invariablement d'une cou- 
leur claire, avec des bandes noires, joncme chez celles qui sont U)utes noires 
eu dessus. Seulement, Uutôt la couleur claire est la môme que celle du 
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doBuft dflft aita inférieures^ tantôt die est reqopiacée p?r <lu blapç, ipi) est 
alors plus ou moins teinté de rouge ou de jaune dans le tiers ou la UM^iiié 
inteneée Taile inférieure. 

Us C«ioeaJ^ v^neni Rsqez peu, même pour l'i^nsl^é oi^ (4 ni|m^ ^^ 
sria. Les femelles sont ordinairement un peu plus nébuleuses que le§ mà|ps, 
et h bande brune ou rousse qui suit la coudée, y est plus marquée ; mais 
H est un autre organe sujet h varier dans ce genre, quant à la couleur ; 
c*esl rabdomen qui, chez certaines espèces, se recouvre acoîdentelieinent 
d*une nuance d'un beau rouge-rosé. La Cat. Optata est souvent dans ce 
ras, et j'ai vu une C. Promissa qui offrait la même particularité. Je suis 
persuadé qo^VEled^^ et en gt^uéral toutes les espèces de la section fff, 
peuvent la présenter, sans parier de ia Pacia, où eÙc constitue la nuance 
nonnale. 

Les Caioeala habitent l'Europe et l'Amérique Septentrionale, ou elles 
sont encore plus nomt»<eu8es que dans nos contrées. Elles s'avancent chez 
BQQS jusquà l'Altaï, mais je n'ai point entendu dire qu'en Amérique, elles 
franchisent l'isthme qui sépare les deux continents» ce qui est pourtant 
posnble. J« n'en ONi^is n«n phis fueuqe i^^gècp d'Afrique, ni d'Ocêanie. 

Parmi les espéoes publiées par les auteurs, et que je n'ai pu retrouver, je 
atecai Gryitêm^ Cr. 208 H, dont les couleurs me parai^mptei^^pf^ etles 
dessins trop accusés; peut-être se ra|qK)rte-t-eHe à une des espèces que j'ai 
4ÉGrilea, ■Misei'tttce 4eot ai ne pourra jamais être sâr avec une figure si 



GROUPE L 
t {CatocuJa Hb.) 

1428' Catocala FBa«i>'i Ijn. 

S. N. L?5 — Rœs. IV pi. 28 f. J — W'ipn.-Ver^. X-2 — \yiHL. pi ao 
— JÇepp.I pi. m, 10, JpO — Fab. 152 — Esp. pi. 101 — Bo^^c. ^ -r- 
Hb. 327 — Brahm. 403 — Donov. V pï. 171 , 172 — Haw. 1 — Tr. III, 
p. 329 — God. lï p. 50 pi. &5 — Stcpb. IIJ p. 181 — Gn. Ind. p. 248 — 
Bdr. 1327 = la Likenée Wcue Gcoff. II. p. 151 — Engr. 563 «-»'. 

Lare, Sepp. 

Bprwe isnlnls «c tonnMe «d a ema w ibrs. ColL DiM. H*e»i pas rare 
par certaines années. 

Je Tal reçue également de l'Amérique Sçptentri9.nale, 0(1 elle ne diffère 
en rien de nos individus européens. 

tt {P^i^9i»* Ilb.) 
14^9* Catocala IiIlocata £»p. 
Esp. p. 127 pi. 90 f. 1, 2 — Engr. (la Déplacée) W^abcfg'^ Bork. 5 
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— Tr. m p. ZSh — God. II p. 58 pi. 46 — Gurt. 317 — Gn. Ind. SftS — 
Bdv. 1328 = Nupia Fab. 168 = Usor Hb. 338 -^ Enc. 183. 

Lartf. Bngr. 

France centrale et méridionale , Espagne, Italie, en août. GolU Div. 
Pas rare. 

Les auteurs ont figuré quelques Tariétés , nais toutes acddentellea. 
Ainsi, la JlfaWto,Hb. 40A, a les ailes supérieures plus sombres, et les Infé- 
rieures d'un rouge très-^âle, avec la bande médiane plus large et proloiw 
gée Jusqu'au bord abdominal. •» ,Dans la flg. 58A « d'Engramelle , les 
mêmes ailes sont d'un Jaune sale. 

Quant i la Nurvs de Hubner, 655, 656, qne H. BoisduTal rapporte aussi 
comme variété à VElocata, Je n'ose la considérer comme telle sans l'aToIr 
vue en nature , principalement à cause de la forme des ailes , qui me 
paraît fort différente. Les dessins des supérieures, la bande médiane des 
inférieures, etc., ne me semblent pas non plus pouvoir convenir à VEUf 
cala. 

l43o. CaTOCALA DEDtJCTA Evers. 

Eversm. Bull. Hoac. 

Taille et port d*Eloeaia^ avec laquelle elle parait avoir m» certaine 
ressemblance. 

Ailes super, d'un gris presque blanc, avec les lignes médianes trèa mar- 
quées en noir: l'extrabasllalre épaisse à la côte, ondulée, puis terminée en 
pointe au bord interne; la coudée k dents algues, presque égales; l'oaibre 
médiane très-nette et suivie d'une série de lltures Isolées, qui grandissent 
en descendant, et dont les dernières sont entourées de gris-bleu. Deux sé- 
ries parallèles de lunules, d'un gris très-pAle, suivent la coudée. Ailes super, 
d'un rouge-rosé pâle, mais plus pur que chei Elocaiaf avec la bande mé> 
diane tenant le milieu entre celle de Nupia et celle û*Eloca(a , arrondie 
d'abord, puis formant, après la A« inférieure, un coude en forme de pied 
humain. Bord terminal formant un liseré blanc, interrompu seulement par 
quelques taches roses, et surmonté de la bordure noire, qui n'atteint la 
frange en aucun point. 

Alul. — Décrite sur un beau dessin fait d'aprb nature, par H. Kin* 
dermann. 

i43f. Catocala Parta Gn. 

75"''. Ailes super, un peu oblongues, très-dentées, d'un cendré un 
peu Jaunâtre, avec des dessins â peu près comme ceux de notre EUeêm^ et 
notamment une grande tache discoldale arrondie, Irrégullère, placée sons 
la réniforme, qui est elle-même précédée d*nn espace blancbâire, et une 
Utnre noirâtre allant gagner i'apex. Ailes Infér. d'un rouge ndnincé 
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1 pèle, vnt une tende noire mécfone« étrotte,, arrondie, s*9rrétant i U 
oenrure foni^iiédiane, et ime bordure noire dont l'angle externe est écban- 
cié de IdaDc aile. DeaMwa des mémea ailes moitié blanc et moiUë rouge, 
avec les bandes du dean» et un trait cellulaire accolé à la première^ Ab- 
d'ttagrl^Jannâtrâ. ' • ' 



Amérique Septentrionale , Canada. GolL Gn. Trois exempWies. 
M'est pas des plus communes. Elle participe à la fols de VSlMita et de 
rjBlfeiB. 

Typt. . .j 1432. CaiOCAM NvPTA Un. 

S, K. jltO — Albia^pL 8P — Sebaff» pi. I&i — Wllk. pi. SS ^ Wlen.- 
Vera. X-A — Sepp. I pi. 7 — Eq». pi. ©7 f. 1,2 (non lanr.) — Engr. (la 
Mariée) 565 a-/*— Bork. 6 ^ DonoT. VII pL 2S6 — Hb. Me — Haw. 3 
— t^.IH p. 587-*God. Dp. M pi, 45 — «epb. ni p. 132 — Gn, Ind. 
p. U$ — Bd?. 1829 = Pacta Berl. Mag. 12 — Naturf. IX p. 112 s La 
Ukcnée rouge Geoff. p. 1507 = La Déplacée Engr. 56A d (non ali«). 

Lmrp, Sepp. 

75«». AUes snpérieures dentées, d'un gris de poussière sablé de noir, 
afcc une foule de lignes et nuances flexueuseset dentées, d'un grls^ltvâtre 
onnoliAtre, et notamment les deux lignes médianes géminées : l*extrabasl- 
Mrs oblique, ondée, mais non arquée; la coudée sinueuse et dentée,, 
rentrant fortement sous la nenrûre sous-médiane, et suifte d'une bande 
fianeés; penAèle \ H siri^termfmfle à peu de distance, régulièrement dentée 
en sdè. Vt» série de trahs subtenninaux. Taclié rénlforme obscure au 
Mten, surmontant une tacite ronde. Ombre' médiane mînce et suivant 
lesmdmés contours ipie la coudée. Ailes Infér. d'un roage-vermillon, avec 
me binde médiane étranglée dans la cellule, atteignant ][)resquele bord 
abdomfnel, une large bordure sinuée, noires, et la frange blancbe. 

Commune dans toute l'JBurope» en Juillet pt aoOt. GdU|, DIv*. . 

C|ic»ltt««Bongée, attéanéecm eitrémiféa,tiès-apbtteeir dessous; d*un 
gri»4MBdié^un pe» Jannâtre^ afo^ileux.bamlin lfvigallè«k,«Mlées, in- 
ie»«aw^rPlnft««nHitoa'vMWM» fftsmiveat>eomÉèteBMMiiallMj4rtttt 
gris plus foncé, noirâtre ou YerdAtre. TrapésoIdraxsallIaiilSveoiieoloiw. 
Frangj^ latérale d'un gris-blanc. Tête aplatie., coupée obliquement , 
eoncolore. Ventre bleuâtre, à tacbes noires. Vit, en mal et Juin, sur les 
peupliers et les saules. 

A. Concnbliui Bork. 

Bork. p. 21 — Esp. (iVtfjilâ) pi. ^7 f. AB (d*après Sepp.) — Hb. 329. 

Allas Sipér^ d*tfreendréptir,MnJmmâtve9 les f nffeienns d'un rouge 
pins vif, «vec la bmide médiane phm marquée au bord abdominal. 
8e treuf* * peu près aussi souvent que le type, et surtout dans les 9 . 

X^^Bwfoftèrtf. Tome 7. . 7 
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Capendut BorUnmtti dit afoir trouva la dem M](m; il décrit oêpue la 
ciMBUle, nab ri avoue ^ÎI «obtenu les deux préieodue^ eq>ècesde che- 
nOlalntçrmédUlmi 

^ i433. Catocala PuEBFEiMi ÇiQr« 



Cal. «tt. p. t4S — t^. Ot fl. 118 cl M^ p. 4«a = Mb» ITb. 
•181, MA, eu •« G«d. O p^ W pL M -* Gtt. DM. ^ no ^ idv. 13»^. 

XofV.lgDOt. 

Itdteylhmeê méridional, Maie, en Jnfiletec août. Coll. Din ir«st 
pas df9 plus commiiQ^. 

Quurt meoitlf Bonde ^<8m q« serait pasposlérifMr àodul 4s I^m^- 
^0i«,U deviiit qicott Itr» rUffé» pMtanisin «wliaMadoiioé «w 
N^fkmPêOên (Viia. loi. Olr. tA;& |i. 79), qui l'mpas, U^«itf,iiM 
fMaUa HkomUsu 
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1434* Gkf€OALA AxAvani Hk, 

SS«">. ^es super, presque rectangulalreSy ft dents arrondies ; d*op 
gris-poudreux un peu yloUtre, saupoudré de noir, avec une nuance noi» 
râtre allant de la base au bord terminal, vers les deux premières s^ipé- 
rieures, dont l'extrémité y est plus noire, et les deux lignes médiane? 
noires, très-contournées: la coudée formant deux angles très-aigus sur I4 
partie obscure, puis rentrant vers la A* inférieure, au point de toycber 
presque Textrabasilalre, A laquelle elle se Ue par deux traits noirs. La t^che 
réoUonne contigué A cette rentrée. Subtenninale presque nulle. De petits 
points sttbtemhHna. Attes Infér. d*an rsuge-vemllloa, aouvent mi peu 
j^i^AtB^, AVie«nolaiiAbm4wn9«lroei wiotaidAinMmf arvM. 9^ 

Mpiilia, B^wriMitaiMBl In fcMrf ah^BdaaL -^ Vsaallo aamUaUn. 

Aniriqiiè Bepmiiilwiale^ fM. 0iv. No pavali pis tièsinw. 

Chenilfe très-atténuée antértenrement, du même port que ceHe de 
NuptOy d^m grIs-JaunAtre clair, uni, avec les Incisions plus JannAtrea. tx- 
trtmtté du 8* anneau encore phis foncée, trè»^ltxnie sur le dos, avec des 
traits noIrSy dont nn pins long an-dessus des pattes. Caroncule du 44<^ de 
la même couleur, descendant en fer-A-cbeTal Jusqu'au stigmate, et bordée 
extérieurement de noir. Tête très-«platie, avec un trait noir latéral. Toutes 
les lit^ «ooeolom. SOo vH a« iw pe^mMIsca, 
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abdoniaaA, oè die nmmtt foitement en crochet Nemue niâlaiie 



Aintfri^aeboféile. CoQ.Bdr. 00 cT* 

i435, fMTnr.Ai4 Caiu Oo* 

TeBle et port ^Âmmirim^ à laquelle elle iteumble beencoup, nais 
dont «Ue Afire per les caractères d-après : 

Ailes sopér, ansri épetases, mais beancoup plus unies, d'un gris-noir 
fli^ondfé eor I0 mivuiss, autouf des lignes, à la place de Is rénlfomef 
I lacOie, É l'apex, etc., d*atodies Jaones ou oHirfttre& Les trois lignes sent 
d'un noir ttff et ne sont guère distinctes non plus^ ^ue dans leur partie 
«ipérienre s l'extrabasUalre fonne un coude dMMrent et plue atgosur la 

bvocoup plue oblique* si ksfliax poUilie«u'eUe(or«iesenl iaiiilveiil 
lilus aignésy et non surmontées d'un trait noir. D n'y a point d'oaUKt 
noifeàlnbesedereile. Ailes Ipfér.d'mienge beaucoup plus rosé (comme 
chez notre Optata)y arec la base et le bord abdominal garnis de poils 
Mdrs; ce iiOIr Se Haut à la côte atec la bande médiane^ qui est plus ar- 
rouAe, moins échancrée, et dont la pobite rejoint le ndr dit bord abdo* 
ndnal. Desaons des quatre ailes beaucoup plus noir, avec les bandes blai^ 
ches pli» rétrédss. Corps plus noir de part et d'antre* 

Amérique Septentrionale, entlroos de BaMmore. Gcll. Gn. 0n </• 
Cette espèce est encore pins beUe que VAimOrim, Elle paraît fort rare. 

i436. Catocala Eucta Res. 

Ras. I pt. Xir — Bork. 8 — Hb. 88i -^ Tir. m p. 85$ — God. 
p. oe pL ie — On. Ind. p. 240 — Bdv. f S3e ^ Pacia Wllk. pi. 8ft -?, 
W|en.-Ter^ %'3 ^ Esp. pL 08 f. i =?rAccord^ Elogr. 560 agef. 

nsBee eenttwe^ AnnttAe, JUMMagne^ en aoot et septettofe!» coll. Div* 
Plus ntfe qve ia If^pia, «Mds iMdMtant les mêmes Henx. 

VJSiMm nAè pen. Cepeadam on en troure qnl ont l'abdomen d^m 
miigiii rnn(T, f nmmn h Hpim t dlSsper.G'ésl probablement cette vartétt 
q«8 Itt auteurs ont prise pour la Fteete de Linné. fingitmèUe en igure 
wtte M deollea allée MMeores sent tresses. 



1437. Catocala Optata God. 
God. n p. 88 pi. 47 — Tr. sup. p. len — Gn. Ind. p. Sè8 — BdT. leae 

Xorv. ignot. 

ffiwii iwiali^eHifctiiemu M».BdneiG8. 



gS GATOCAUDJS. 

Le type de eette Jolie Caioeata est toi^oiin anei rare dans les coUec- 
tiôiis. D se distingue par ses ailes super, d'on cendré par, on à peine mé- 
lansi de jannilra, à dessins noirs extrêmement marqués, à ligne iMsilaire 
irtenolre et trtSHfpalsset les Inférieures d'un rose très-ieodre, avee la 
fiange et le bord terminal d'un blanc presque pur s leur dessous àpelne 

tdnté de rosé. 

A. Aamaétk BAw. 

BdT.Oen. 

Le gris des ailes super, et du thorax toujours jaunâtre^ avec les dessins 
moins saillants. Ailes infér. d'un rose très-vif, à frange toujours salie de 
noir; leur dessons ayant toute la moitié interne d'un rose décidé. 

Midi de la France. GolL Div. 

On l'élève abondamment à Montpellier depuis quelques années* msie 
on n'a encore ni Aguré ni décrit en détail la chenille^ qui vit sur le SaHs 

B. SdeeUi BdT- 

Teinte des ailes supérieures entre le type et VAmtmia^ et, en outre, un 
peu violacée» avec les dessins aussi nets que dans le type» Ailes Inlér. d'nn 
rose trèe-vifet un peu rouge. Abdomen trèfr^nélangé de nMig^^tiMUK en 



mdi de nsspegne. GoU.Bdv. 

i438. Catocala Lupina h.-s. 
Herr.-Scb. Î3ft, td6. 

Je ne l'ai pas vue, et Je la décris sommairement d'après la ligure pré- 
citée, le texte n'ayant pas encore paru. 

se""*. Ailes super, d'un grls-Jaunàtre, nuancé de gris de fer, avec lès 
deux lignes médianes noires, très-vtoibles: l'extrabarilalre arquée et trem- 
blée; la coudée formant deuxdents algues, et suivie d'une ligne jaunâtre, 
folgurée, trèft^lguê et très-marquée. Deux traits noirs superposés à li^ 
base de l'aiie. Ailes infér. d'un rouge-vermillon pèle, tirant sur le rose, 
avec une bande médiane noire, très-étroite, perpendiculaire, formant un 
crochet à son extrémité, et une bande terminale asses large. Interrompue 
aux deux tiers, et sui^e, près de l'angle anal, d'une tache noire isolée. 
Dessous des quatre ailes avec la bande terminale d'un gris-noir, et une 
bande médiane noire ; celle des super, d'abord large, puis formant un cro- 
chet étroit au bord faiieme. Antennes fortement dilées. 

;>.t 1439- Catocala Pacta Un. 

S. N. iM et F. S. liée — Pab. 140? — Bork. 7 — Hb. 332 •- Tr. 01 
p. f5t — God.np.«ipl.â7 — Gn.lnd.p.MS-»Bdf.l885«- Evers. 



CATOGALIDJB* 89 

fmiu DraL p. S&8 — Berr.-Sch. S3S = Pam SuêoiM Bsp. pi. M B 



Suède^NorwigeyRimto^Ouralf en Juillet. Goll.BdT. 

Cette eepèee« toiifoiin très-rediepcliéey n'est pes nre antonr de Kaan» 
dans eertiines années. H est rare de la recerolr fral<±e. Elle varie pour 
la taine et ausd un peu pour le fond de la eouleur, qturat plus ou moins 
bleuâtre. Bnlbi, l'abdomen est plus ou moins teinté de rouge, solvant les 
Individus. 

i44o« Gatogala Ultronia Hb. 

flb. Zmr. 347, s&8t 

SS»*. Ailes super, subdentées, d'un gris-testacé dair, avec deux Urges 
Utures noires, Tune occupant largement tout le bord Interne, et longée 
par deux traits noirs, l'autre allant de la côte au bord terminal, en laissant 
an sommet de l'aile une tache ovale de la couleur du fond, traversée par 
le haut de la sobterminale, pins claire, et longée par deux traits noirs sur 
les 1« et a* supérieures. Une nuance Meuâtre sur le ^sque, où la tadie 
rénifome est A peine indiquée. Ailes Infér. d'un rongfr-vermillon vif, avec 
une bordure et une bande médiane noires, toucbant les deux bocds, ar- 
quées et parallèles. Frange noirâtre, mais blanche à l'angle externe. 

Amérique Septentrionale, en Juin. EUeest rare. Coll. Gn. Un </. 

Chenille n'ayant que de très-petites caroûculea» d'un gris-Jaunâtre ma^ 
bré de blanc, avec une foule de lignes et de points noirs , une tache noi- 
lâtre latérale sur le 8* anneau , et la tête concolore. Vit en avril sur le 
QaÊTtMs v%r0ns et d'autres espèces de chênes, et sur les Cornus, Elle lUe 
sa coque vers le commencement de mal. 

Je ne suis pas bien sûr que cette espèce soit l' UUnmia de Hubner. Dans 
m ligure, les desdns des ailes supérieures me paraissent un peu différents, 
et surtout les places blanches très-mal rendues, et le rouge des ailes Infâr. 
pins minlaeé. Cependant, comme l'espèce est bien caractérisée, et que ]e 
n'en connais pas de plus voisine. Je lui en ai laissé le nom. 

tttt (^9Mê$ Hb.) 

l44l- CaTOCALA G>NJinfGTA Esp. 

Eip. p. 120 pi. 99 B f. 8«ft — Bork. 11 —Tr. III p. 367 — God. U p. 76 
pi. 67 — Gn. Ind. p. «68 — Bdf. 1833 = Omjuga Hb. 335 =? l'Insépa- 
rable Engr. 570 a 6 o li. 

JUrv. Tr. 

Franee méridionale, Italie, en Juin. Coll. DIv. N'est pas des pbis 



^ • GATOGAUDf,' 

^ l443* CaTOCALA PaOMISSA Rof. 

Roi. nr pi. « r. I,« Iw?. papU. ftt (non"») — Wlèn.-Vén. X 6 — 
MU. IM*^ BU». pL f5 r. ««<*^ Boit. !•*- flMtr. 0» VNttb^ Bit «6 ^ 
^ Hb. M7 i*^ TrJ[n ^ MU •»«- fin. Ind. p. «48 — B4?. UM ^ Wfi. 
iop. m p. 840 pl^ c: 4piiMi DottoV. IX pu 8M «- GoO. U p. 88 pL 48 
BB Om;^M:«» Siapll. ni p. 88* 

Xofp. BjQBS. — Esp. — Hb. 

GonramiM dam la ^nds bols dé èhénitt de là ^« gnnda partie de 
l'Europe^ en Juin et Joillet. Coll. DIf. 

Enframelle repréaente en if une nriété aeddenteUe, claire^ et en t Jk au 
contraire une variété 4 ailes Inftrieurès d'uA rouge presque ilf^, prote- 
nant de la collection Cemlng. — Ne pas coâfondre avec cette NoctuéQe 
la figure 8 de Roesel et 4 d'Engramellèy qui représèikt^t la 4»ofi<a. 



antièfiMMânt ImA dA nae« 

»arti« 0611. Bdv. 



B. BhiHitP Bb. 

Hb. 988 âs |»i«mi«M>flb. 884 ^ C^/kucIO fisp. ^1. 188 f. t^ 

• 

le donne taHatypeanaie que Hubaer l ui ai8w8 applifae à ea Mmm9 
dana aen fWjaw4Mt«. Cette piëteadue eapèoe neparati ie«44-liit Ibm^ 
(Inaire. Elle est fondée surtout sur ce que la bande médiane dse InlUiewee 
■'altelBt pas toiit«4rûiU l'angte anali car* si l'on faut appliquer les antres 
dMMniieaa» Huboar et Bsper ne a'aecnrdent plus« C'est en esagénu In 
babda de sa iVmnif M 887, et lea parties Manches 48 ses allée aupdrteima, 
4u'tt est p«ii«nn à en Irise dans eipècea. 

:)K l443« CaTOCAUI SPOHgA Un. 

S.N. U8 — RoBs. IV pi. 89 r. 8 — Geoff. Il p. 158— Wien.-Ven. X5 
Fab. 447 — Esp. pi. 88 -* BoriU 8 ^ Hb. 888 «- Haw. »- Tr. m p. 843 
— FlKh. But Russ. p. 188 pi. V— God. II p. 88 pi. 48 f. t— 8teph. in 
p. 188 --* Gn. Ind. p. i48 — Bdv. 1881 =s i^*i Wllk. pU 88 =^ A^ 
«iltsa Stepli. Ul p. 184 a la Likenée ronge Engr. 588 •«#. 

Imv, Ras. — Hb. 

Communndans les bols de chênes de la plus grande partie de l'Europe, 
en Juillet et août. CoU.OIv. 

La cbenUle est si complètement différente de celle de la FrmwM, qu'U 
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est incroyabte que Godard ait prétendu les réonlr. — Le )»pUlon se ^ 
HngiM âcilenent par sa taille plna grande, lea ailes supérieures d*un gris- 
MM MM ai Jittle, et Uto dé blanc ; !e^ Inflh. d'Un fouge p\û% ^ ; la 
bande qui précède la bordtt^ pldè étrttlte, & angles arrondie, eié., etfc. 

A, Jm«clfi Fisch. 

tisdk. Ënt. AM. p. M fA. V f. 1 

Elle diflère (d'après l'auteur prédté» car Je ne l'ai pu fue en naUire) 
par ses aîleà inférieures entièrement noires, a? ee une ligne claire, rosée, 
située derrière la place de la bande médiane. L'anus est rené. Les aiies 
sopéfîenrcs ont un ton plus bleuâtre et plus uni, et la taebe Manelie qui 
précède les ticbes ordinaires est plus claire et plus grande. 



le la regarda oomme une fariélé acddentelle, 

t l444- CaTOCALA DuOK^Tâ Botib 



teHt. lï — Mb.M- tr.UÎp. im< -6n. Ind. p. ^iS-lidV. léso 
= Sjfomta far. God. II p, 68 pU 48 f. 8 = la Ukenée nnige tar. tÂiJr. 

M8^a. 

Zon». Tr» ^ 

An^dbé, HdàgHe, ttallé, iàldl dé la PAtnee, en Juiflét. èbtt. Dif . 

La figure a pi. 99 d'Ésper, dtée Id par treitscbkei ne ne aenUte qu'une 
4nple Tariété de la S/mum. 

i44S* Catocala Ieia Cf. 

Gr. 88 BC -^ Bac. m. 

83<>«« Ailos aupér. dentées, à apa un peu obtus, d'un.griaHMliitre 
pulvérulent, nuage de Manchàura, de brun et de noir, afoc les lignes un 
peu confonduesx la coudée épaisse ei noire, formant deux dents algues; la 
subteminaleà dents de scie asses bien marquées. Une tacbe triangulaire 
noire, mais peu distincte, aeeolée au trait besllaire. Rénifoime cerclée de 
Mancy parfois même toute blanche, surtout dans les 9* t^veo une petite 
lache Manche, anguleuse, en dessous. Ailes Infér. d'un roux vif, avec la 
bsse couverte dç poils noirs, une bande médiane épaisse, deux ibis ëtran- 
0ée, ^«b iUadf se jMrdle, eh se edodant^ dans les polU noirs, èl uiie bor^ 
dure nolre^ asses large, avec deux sinus proftmdi daM aa iflMtié interne, 
et ne laissant entre elles et la bande précitée qu'une bande rousse à peine 
de la largeur de cette dernière et encadrée de noir de tous côt^ Bchan- 
crure du bord externe teintée de roux, se délayant en Jaune dair. •— Fe- 



9a CATOCAUDJB. 

meUe lemblable, ayant ordinairement Tespaoe aiédian molnB nêM de 
blanc, 

Amérique Septentrionale « en mal « dans lea bois de chênes et sur la H* 
sière des prés. Coll. DIt. Ne parait pas rare. 

La chenille a le port de notre Hupia. Elle est d'un grl»>verditre, afee la 
tète saillante, eoneoiore, mais entourée postérieurement de noir. Tous les 
trapésoidauz sont salllanu et foraMut des pointes pyramidales Inégaleo; 
celles des h*% 8* et ll« anneaux sont plus élevées. Au-dessus de la plaee 
occupée d'ordinaire par les ligues stigmatale et sou^-dorsalea, sont dee 
bandes ondulées, irrégulières, noirâtres, éridées au milieu et se liant en 
une seule. Une llture noire occupe les cOtés du 8* anneau. Elle rit sur le 
CaUicarpa amtieana, le Quercus coceinea et d'autres chênes. 

A. 

Les super, plus noires, avec la tache rénlforme à peine blanehie, et 
celle qu'elle surmonte, d'un noir profond, an lieu d'être blanehek 

Même prorenanee. Coll. Gn. 

Cette CaipcaU paraît nrier beaucoup quant aux dessins des ailes en- 

pérteures. 

i446. Catocala Uzor Gn. 

70"". Ailes super, dentées, d'un gris-Jaunâtre pulvérulent, léfMe- 
roent nuage de blanc et de noir, mais sans place bien marquée de Tune de 
ces couleurs. Les lignes peu accusées et perdues dans la couleur du fond ; 
les nervules perdues dans des lltures noires, délayées sur l'espace termi- 
nal. La tache rénlforme concolore, mais entourée d'un anneau d'un btanc- 
)>leuâtre asseï distinct i la subréniforme Irrégulière, presque égale, un peu 
plus claire seulement que le fond. Ailes Infér. d'un roux vif tirant sur le 
rouge, vers le bord abdominal, mais plus Jaunâtre en approehani delà 
côte, avec des poils noirâtres â la base, une bande médiane bien entière, 
d'abord large, coudée â angle droit vers la nervure sousHBédlane, pois 
faisant, près da bord abdoaUnal, un nouveau coude, pour aller rejoindre 
les poils nolrâtres<et laissant entre elle et la bordure, qui a un renflement 
principal et bien marqué, traversé par les 8* et 4* inférieures , un espace 
étroit et bien parallèle, â partir de ce renflement, Jusqu'au bord abdomi- 
nal. Teinte du dessous couleur de melon. 

Amérique Septentrionale. ColL Bdv. Due 9 • 

La figure de VJUa Cram. s'applique presque aussi bien à cette eqièce 
qu'à celle que J'ai ainsi nonnnée. 
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ttttt IMùrmonia Hb.) 

l447* GaTOCALA LACRTII08A. 

80"». Ailes super, dentées, prolongées et un peu aiguCs A Tapex, 
d'un ggiM^moïT pulvérulent, mêlé de bran et de blanc. Toutes les lignes 
confondues au premier abord, dans le fond : les deux médianes éclai- 
rées de blanc au bord interne ; la coudée profondément sinuée, ayant 
deux denu ^les, aigués et prolongées vis-à-vis de la cellule, et une rentrée 
très-forte aunlessos de la sous-médiane. Nuance brune qui la suit limitée 
iounédlatement par la subterminale, qui est bien marquée et très-noire. 
Points subterminaux très^lairés de blanc. Ailes infér. d'un noir de ve- 
lours uni, avec la frange blanche, profondément dentée de noir; leur 
dessous d*un blanc-bleuàtre à la base, puis noires et divisées par une ban« 
deiette blanche, serpentante, bien nette. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un beau </. 

Il est facile de la diitlngncr é*Eyùmê en lisant les deseriptlons que f al 
faites exprès dans iei mêmes termes. 

' i44S* Catocala Epionb Dr. 
Dr. I p. hB pi. tS f. t — Cram. lOS •/"— Fab. 163 — Enc. 100. • 

€5»". Ailes super, dentées, prolopgées et un peu algues à Tapex; d'un 
gris-Doir pulvérulent, mêlé de brun et de blanchAtre. Lignes médianes 
ftès-disiinctes, ^laisses, noires : la coudée sinuée, ayant une dent plus 
saillante vi»^vls de la cellule, et une rentrée médiocre et à traits arrondis 
sur la aoQS-médIane. Nuance brune qui la suit formant une bandelette bien 
tranchée, séparée par une bande vague, blanchâtre, de la subterminale, 
dont le milieu seulement est bien visible. Tache réniforme brune, vague, 
contignê A la subréniforme, qui est trè^dlstlncte, claire et bordée de noir. 
Ailes infér. d'un noir de velours uni, ave<ya frange blanche très^ntière. 
Dessous des mêmes d'un noir-violàtre, sur requel on distingue à peine un 
commencement de bande médiane , et la base légèrement teintée de 
hleuÉUe. 

Amérique Septentrionale, è la fin de mai. Coll. Div. Parait répandue 
dans tout le continent septentrional. 

Chenille d'un gris-camé, marbré de gris-bleufttre, sans éminences bien 
sensibles , avec la sous-dorsale noire , interrompue au milieu de chaque 
anneau, où elle est ouverte, par un point blanc, la stlgmatale d'un gris* 
noir, serpentante et surmontée d'une autre bande plus pftle. Tête concolore, 
avee deux points rouges sur le vertex. Vit sur les Quercus américains. 
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Aiote. Cette «péeê et b précédente, malgré Itm iilei noim, ont un 
rapport narqné, sous wm leutu états, aVec noa fyotuëy Pr»am«a, ele. 

i449- Catocala InaoLABiu» Gb. 

70"». Ailes super, d'un cendré clair, bleuâtre sor l'espace médian, 
pulvérulent, à i>ord Uiteme noirâtre, avec les lignes ordinaires distinete- 
Inent marquées en nolr^ contournée^ et déchiquetées i l*extrabàsilalre 
rentrant fortement en une ombre épaisse sur la sotis-médlane; la ooiidée 
formant, entre les l« et (• Inférieures, un sinus ti^profend, pyriformt, 
dont la partie renflée n presque rejoitidré l'extrabfesllalre, et fMlsant aiBsl, 
sur là sou^mëdtane, une rentrée épaisse, parallèle i cdle de la souo-àié- 
dlââe. Quelques traces seulement de la subterminsle. Tâche rénlAmne 
petite. Ovale, âimulilrè, brtane. Ail« lAféf . d'un noir de velours uni, com- 
pris la Ihmge, dont Péxtrémité seule est blanchâtre â l'aagte interne $ lënr 
dessous du métnè noii*, avec la basé lar^ment d*utt blanc-bleu, et une 
fine bande de la même couleur, dlviââttt l'aile atl milieu. DeSaons des 
super, semblable, avao dmn taehesimihm aeuiemtrt tia cleoià fipax. 



L Amérique Septentrionale. Goll.G«. UM 9. 



Sinus des ailes super, et m» tache trlanguUbre datte la cellnle blancs. 
Coudée éclairée de btajic. Frangé des allés Infér. blanche. l>essons de ces 
dernières aivic la bandeletm plus marquée, meinaalansMae, déooupwM Vie 
bande noire notablement pins éiroiiei oehil des ailes sopér* avec nno tache 
naUulaire ei mie deml-bandn blansho» 

lléménloeiAltée. C6II.Gn. Un cf. 

Cette variété pourrait bien n'être que le mâle du type. 

i4dO. Gatoqala Vunja Abb. 

AbbotUpKOl. # 

89*0*. Ailes sttpér. dentées, «m peu altfaes â l'at>ett$ d'mi eentré un 
peu Jaunâtre, varié de blanc, de brun pâle et de noir, avec uni loagna 
lllore milre naissant â la eôte (ombre mddlane)^ ei allant, en se recour- 
bant, gagner le bord terminal, entre les I'* et S* supérlenres. lignes or- 
dinaires sinuées et dentées, très-rapprocbées par en baa : la coudée afgnt 
deux dents très-aigués perdues dans la liture, puis des dents trèa-pro- 
foudes et presque égales, suivie d'une bande d*uo brun-cannelle clair, 
puis de la subtermlnale, qui est blancliâtre et vague, â grandes dents» dont 
ceUss de la liture plus visibles. Réniforme dessinée en brun-cannelle. Ailes 
infér. d'un noir de velours, avec des poils cendrés très-vi8il>lea â la base, 
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tt ta fhuife Mineiie, mr taqueUe tes deoia se proloiigMit «n Mlr, nuds 
uns atteindre reitrêmiti; léuf dessottt noir, aiec ta bue, ta eOte et une 
bttidelella opiidéa« d'un Manc pur. Dewous ta sopérienra notr, cendré 
à Tapex, avec ta base et deux dend-handei , du Mme btanc. Abdomen 
court, lobneto, tiè»-conique, fortement et largement velu à ta bise dans 
les deia sexes. 

Aaériqtm geptamrianalet en juin. GoU.lHv. 

On ta dtatingue tKilement de ta précédente par sa taille, ta llture, ta 
ligne coudée, les poOs de la base des inférieures, ta forme de rabdomeo, 
eie. n arrive quelquelbls que les lignes sont en partie dtaeéèi. 

Chenille ayant rexttémlté postérieure de tous les anneaux rde^êeeH 
pointe sur lé dos, d'un grto-verdâtre pâle, avec une targe bande Mus^M^ 
salé, irféguHère, Itttenottpue, et une autre stigmatata encore plus irrégd- 
Hère, d'un brun-noirâtre. Des potats et des linéamenta de même codlèttr 
«hdemva M aiHtasiodi de Mtte dendêrÉ. Tête ooMolorei avee ta ewMpur 
tan. Panas cOncÉlipai. Vtt« en avril el mai* eurpluataura Quiymw. 

Nota, B n'est guère tacUe de préciser laquelle, dé cette Noétiitfta^tt dé 
ses deuoc voisines, est la vrata Fidma d' Abbot, dont ta figure laisse bien k 
dédrer. Ceux-U «Buta qvl a^iit A mêpié de r^lqver dé tacbenlUe pourront 
ttvncber cette qnestloïk. ^ 

l45i« Catocala Osspuata Gn. 

Elle est tvèft^oislne de ta f^idwh et ta description de cette dernière lui 
eaovient, en ta modifiant, toutefois, d*aprés les différences suivantes : 

floB aspMi en itoéiataméBt plus grêle. Ses ailes super, sont encore 
phM nébiitouaes, et plus marquées de noiri taur apex est un peii moins 
prolongé. Leur coutaur est le cendré pur, nullement JaunAlre, et tânté au 
eo ntr a i fO de vertrbtauàtre sur les espaces basUaire et médian. Indépen- 
damment de ta Uture noire, arquée, co»to*«picale, on en voit une autre tout 
aneri matiiuéé, qui part dé l'attacbe de l'aUe sous ta nervure médiane, et 
an prolonge kortaontalement Jusqu'à ta subterminale. Il n'y a aucune trace 
d0 bran^anoeltaé Im taebe réniforme est ooocolore, ovale, et figore un an- 
neau eonee ntri que A une tacbe claire qui ta renferme. Le bas de ta cou^ 
dée, «lue ta nervwe oouo-médiane, forme une dent moins aaiitanle, ainsi 
4P» eélul de rextrabailtaire, qui est bien marquée en noir Jusqu'au bord 
kitleme. Lee banta btanohes du dessous sont moins sinueuses, suru>ut la 
médiane des Inférieures, dont ta base est plus salie de gris^leuétre. Le 
collier et les ptérygodes sont très-distinctement liserés de noir sur tous 
leurs bords. L'abdomen est notablement plus long, plus grêle et plus noir 
en dessus. — Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale» environs de Baltimore. Coll. Gn. Un c^, 
une 9* J*®n al vu en outre plusieurs autres cbes M* Beclcêr. 
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tttttt (J&*wùi et Enewra Hb).» 

i45a. Catoçala Cbrogama Gn. 

80»». Ailes super, dentées, obtongues, un peu aiguës à l'apex { d'un 
cendré-jaunâtre pulvérulent, nuage de blanchâtre et de gris-noir, avec Ica 
lignes médianes noires : l'extrabasllalre arquée et flexseuse, la coudée ûuh 
tée, ainsi que la subtermlnale, qui est vague. Série subterminale de pointe 
noirs, oblongs, presque contigus et éclairés de blanc. Ailes infér. noires, 
avec la base largement couverte de poils roux, et une seule bandelette mé- 
diane fauve, un peu flexueuse, partout d'égale largeur, et touchant les deux 
bords. Frange fauve, entrecoupée au milieu de petits traits noirs très* 
étroits. Leur dessous d'un Jaune fauve, avec deux bandes noires, paral- 
lèles, arquées. 

Amérique Septentrionale. Coll. Feislh. Gn. et M. N. Piralt phis me 
que les suivantes. Elle se reconnaîtra du premier ooup^'cBil â la bamletette 
Jaune, étroite et arquée des ailes inférieures. 

lASi, Catocala Neooama Ahb. 

Abb. p. 175 pi. 88 — Enc. 105. 

80»». Ailes supérieures dentées, d'un gris-Jaunâtre, noagé de eendr^ 
verdâtre, de brunâtre et de noirâtre, avec l'espace médian généralement 
plus gris. Les deux lignes médianes bien nettes : la coudée formant d'a- 
bord deux dents algues, prolongées, puis, après une plus petite, deux 
autres profondes, mais arrondies, puis enfin raitrant considérablement 
au-demus de la sous-médiane, où elle devient trè»-votslne de l'extrabail- 
lalre et parallèle. Une llture oblique, noirâtre, vague, dessine une taehe 
apicale. Réniforme et subrénlforme grises, â centre brunâtre. Ailes lofer, 
d'un Jaune d'ocre foncé, mais terne, avec une bordure noire, présentant 
un sinus aigu entre ta h* Infér. et la sousHOédiane, et une bande médiane 
trèt-étranglée dans la cellule, puis se contournant un peu en S Jusqu'à la 
Mus-médiane seulement. Frange et échancrures du bord entièrement 
Jaunes. Dessous des infér. d'un gris*Jaune, ayant la bande médiane trèe- 
rétrécie et presque brisée sur l'indépendante, et le sommet et le bord de 
la bordure d'un grls-Jaunâtre-violaGé, saupoudré de noir. — * Femelle aern- 
blable, mais plus nébuleuse, avec la trace roussâtre qui suit la coudée, 
mieux marquée. 

Amérique Septentrionale, en Juin. Coll. Bdv. Felsth. et Gn. 

Chenille asses semblable pour la forme â celle de la Nupta^ d'un gris- 
brun d'écorce, avec la vasculaire géminée, noire, marquée sur chaque 
anneau d'un point clair, et la sdgmatale également noire, ondée, surmon* 
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tée d'âne autre ligne à peu près semblable. Tête et pattes concolores. 
Elle lit sur le noyer noir [jugians nijira). 

1454* GàTOCALA PaLAOGAMA Go. 

70a«. Ailée super, à dents moyennes, un peu prolongées à l'apex, 4 
bord pen arrondi ; d'un gris de poussière un peu bleuâtre ou verditre, 
trèi eibléee de noir, nuagées de brun et de noirâtre, avec les lignes asses ■ 
Um écrites : la coudée comme cbes iVSMyaina, mais plus épaissie dans sa 
partie rentrante ; le reste des dessins à peu près semblable. Ailes infér. 
d'un Jaune fauve vif, avec la bordure presque régulièrement sinuée, des 
poils noirâtres occupant toute la base Jusqu'à l'angle anal, et une bande 
nédiane d'abord large, très-étraoglée dans la cellule, puis allant en ser- 
pentant rejoindre les poils, et pouvant souvent être suivie Jusqu'à rangle 
anal. Dessous des mêmes ailes d'un Jaune-roux uni, et blanchâtre seule- 
ment à la base, avec la bande médiane flexueuse, subinterrompue, et la 
bordure séparée de la cOte et du bord terminai par un liseré Jaunâtre pi- 
qué de noir. — Femelle plus sablée, avec la bande brunâtre qui suit la 
coudée, mieux marquée, et la subtermluale plus noire. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Feisth. 

Elle paraît aussi répandue que la Neogama^ à laquelle elle ressemble 
beuKonp. 

^- * 

Ailes aupér. d*un gris dalr, avec tout l'espaee basUaire et la bande <{ul 
suit la oottdée, d'uu noir décidé. 

Mémea locafités. Coll.Gn. XJnçf. 

1455. CaJOCALA MULIEaCULA Gn. 

60«». Ailes super, subdentées, d'un brun-fernigineux nuage de noi- 
râtre, avec l'espace médian nuancé de gris-bleuâtre, et tes deux lignes mé- 
dianes distinctes, noires, assez rapprochées : l'extrabasilaire arquée, mais 
peu sinuée; la coudée déchirée en angles aigus, dont deux plus Saillants 
et rentrant entré les 3« et 4« infér. en forme de sinus très-profond, gutll- 
forme, presque Jusqu'à toucher l'extrabasilaire. Ailes infér. d'un Jaune* 
ûuve gai, avec une bordure sin#e, surtout après la â« infér., et une bande 
médiane large, touchant exactement les deux bords et se Joignant aux poils 
de la base, qui sont très-noirs, en laissant entre elles et la bordure une 
bande étroite et parallèle. Frange très-salle de noir. Bordure très^largie 
et teintée de gria-violâtre à l'angle externe, en dessons. 

Amérique Septentrionale. CoU . Bdv. Un çf*. 

ia femelle, d'après un dessin d'Âbbot, serait d'un ferrugineux plus clair. 
La chenille est très^guUère, en ce qu'elle n'a absolument aucune 
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aiUiçs dl6 est très^inteiiieat atténuée et cofflme effilée mx extrémités 
et renflée au mlUen, d*ua Jinne-roussâtre, av^ 4eux bandes (8t!|uiatale 
et sous-dorsale) grbes* pointlUées, sur lesquelles on voit deux points 
blancs par cbaque anneau. Le ventre est Manc et les pattes rosées : la 
tête sidBante, csmoIom, aeee dittx traits mltm latéNSix, lrts4Ban|ués. Je 
crois qu'elle vit sur les myrtes. 

^Sam. Atles super, légèrement dentées, d'un gris-brun un peu rou- 
geâtre, nuage de noir et de blanchâtre. Une teinte noirâtre s'étendant 
longjtudinalement sur la moitié antérieure de Faile , de la base an-des« 
sus de la sous-médiane , en s'étendant parallèlement lia médiane. Jus- 
qu'au sommet, où elle est échancrée par une large tache dalre, apIcaTe. 
Lignes asseï distinctes : la subterminale blanchâtre et bien visible sur la 
tache daire prédtée. Tache subréniforme très-nette, frappant d'aboi^ la 
vue, petite, d*on blanc-jaunâtre et fortement cerclée de noir. Ailes infér. 
d*un jaune-orange foncé, avec une bordure noire sans sfnus nî salines bien 
marqués, et la bande médiane échancrée carrément en dedans, puis se ré- 
trécissant extrêmement après la sous-médiane, de manière à ne laisser 
qu'un petit chevron miaes qui vase perdre dm» !• basé sMwintf, sans 
remonter dsw les poils de la base. Tebite du des sa ni d'un^Mum teve. 
2« bande claire du dessous des supérieures très-étroite et à bgvds bica 
parallèles. 

Amérique Septeiftriomde. ColU Bdv. On cf. Parait nrs. 

1457. Gatocala Melant^ipha Go. 

Pttramjfn^ka variété Dr. I pi. SS f. 6. 

5X««. Ailes super, peu dentées, d*un noir terne, avec' les deux lignes 
médianes plus foncées : la coudée éclairée vas;uement de bnHhroiisstoe; 
le subtecn^in^e perdue dans la couleur du fond. Les points «uhtermiuaux 
éclairés de gris-blanc. La tache subréniforme d'up gris-brun clalr^ asse< 
tranchée et cernée de noir. Ailes infér. d'un Jaune fiiwve, avec U bordure 
seulement un peu déchiquetée et sans sinus profond, many^ I l'vigle ex- 
loroe d'une tache feuve, le reste de la Irange étant noir, et la bande médiano 
AbTQite» irrégulière, presque égale, touchât les deux bords, mais presque 
Interrompre sur la nenure sous-médiane par des poils iauve^ Dessous des 
mêmes elles saupoudré de grls-violâtre sur toute lu moitié antérieure^ 
od I4 bordure est absorbée par cette couleiMT' 

Canada. CoU. Gq. Fartftraie. 

C'est bien évidemment cette espèce que Drur| a frtnapvor mntmlété 
de notre PorMijfM^vfta d'Europe, méprise sans doute fort grossière, 
pour le temps, sHI ati^lt réellement cette dernière devant les yeuxt 
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l458. CaTOCALA CONSOM Abb. 
Abbb p. 177 pi. 80 — Enc 197. 

i> 4çq^-ltg9^ ^ Ifi 4evx iiédi^iiss l)i«D 4l8tioct^« nolm, un ptu ^Uç^^i 
par en haut» |^çI?uk dlernUr^asiei nipproçhte^ «lurtPM^ }pf<^ui«ineqU 
b coudée ondée, mais sans saillie importante ; la subtermiqale remplacée 
par une nuance blanchâtre, peipendiculaire, éloignée du bord, qui est 
«I» aMQ ta pQlBti subManlMiix trtotpetlifl^ Tpidiai vénifonse ei antirénl* 
i— ^ l i piré a i dt le coudée p» trn eapace nnliitre; la ^amltre allnngét^ 
obUqôe. Ailes Infér. d'un jaune-fauve gal« arec une bordure IrMarg» 
d ^a hâi d , l«i» fétide et oDwBt deosahioa éewo, airen^; deapelianol- 
iltres à la base, enfin une bande médiane étranglée dapa la cellule, pni^ 
irrégttUèret vulf coudée au second sinus, qu'elle suit parallèlement, et 
viable jusqu'au bord abdominal. Dessous avec toiite (a partie (sxteroe 4p 
ta bordure trè^^Iarpie, mais un peu fondue. 

Amérkine Septentrionale, en juin. Coll. Bdv. Un cf* 

Quoique œtte Caiocaia Mit emnmune en Géorgie, dans les bols plantés 
de dié&ee, an dire d'Abliot» Je p'fl pu en voir qu'un seul Individu. 

GheaUle sans émlnences, allongée, d'un gris-oehracé clair, sablé de 
ooiiâtre^ avec 1^ ç$l^ et Içs incisions rougeâtres, et tous 1^ polpts oïdl- 
i^lies formant dç petits anneaui^ concelores, Ventrç blaçç. féy^ ^o^ 
tore, avec deux tralu |wtlr%. Vl^i an ?^ï^l,«wr Ifiacbé^a^ le loyr^ «U'in- 
digo bâtard. 

Nota. Qoèlqiie belle que paraisse la figure d'Abbot, elle manque asses 
depi é c ial a n pqwque je ivi aeiapaasftr dHivoIr appliqué le non AeCW- 
M17 à to (koçcqh Pfltdul^ réellepi«i|t par ç$ue çbenlUe. 1| 9^x^\ passible 
qn^dHç «^ rapportât ^ ma Palœçfiama. Enflii^, la cbeoiU? çlle-mêine mç pa? 
r^t Mi^ Tqlainç de ç^le 4e la Mv^i^cplé^, 4'invite Ije^i çQ^gfpqteglst^ 
am^iic^^ édi^ircir çeltç (]|((ej5tion. 

1459. GAtoQftLA NaoïmipnA Hb. 

Ifii. ftSo * Bsp. pi. tM •- Tr. BI. p. Ma --* Ëveis. p. H9 ^ Gn. tad. 
p. 2ft9 — Bdv. 1388 — Vtey. I¥ pi. S9(| — Dup. flnpw m p« 911 pi. H». 

Dalmatle, Utboanle, Russie méridionale, en juillet. GolL Dlv. 

Cette belle espèce a été répandue dans tes collecttons dans ces derniers 
temps. Sa cbenine vit, en juin, sur la réglisse ; elle n'a point d'appendices 
latéraux; elle est lisse, d'un vert foncé sur le dos, plus clair sous' le 
ventre, avec la vaseulaire bleuâtre, et la stlgmatale fine, continue, d^m 
Janne-ettron, {«ei lUgm^tw sont blancs et cerclés de nota*. 
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^ i46o. Catogala PABAimrnu Lm. 

S.K.t2t — lUMuIVpl. I8L 1,S — Wien.-Ven. X-7 ^ Pik ««A — 
Nature p. 77 pi. IV f. S,0 — BorJc. ta — E^p. pi. 115 — EDgr (la Pan- 
nympbe) 573 a-f. — Hb. 836, 601 — Tr. UI p. 868 — God. U p. S4 
pi. 60 — Go. lad. p. S40 — Bdv, 1342 = FmlminÊà Scop. 510. 

Larv. Bngr. -^ Natuif . — Hb. 

Centre et Est de TBurope, en Juillet. Coll. Dlv. C'eatla plus eonnue 
de toutes les espèces européennes à fond Jaune, mate elle n*est Jamais 
aussi abondante que la Conversa, 

Engramelle figure en g une très-petite variété qui n'i^ppartient pent^tre 
pas à la même espèce. 

Nota» Je dois observer que la description de Linné n'est pas très-bonne, 
et que l'original n'existe plus dans le cabinet Linnéen. C'est donc seule- 
mont la dution que Unné fait de RoBsel et de Scopoli qui peuvent nous 
mettre sur la voie. 

;>ç i4Gi. Catocala Conversa Esp. 

Esp. pl.lOSBf. 1,S — Bork. iA8 — Engr. (la Converse) 571 ai — 
Tr. m p. 563 et sup. p. 169 — God. II p. 78 pi. h9 f. f ,S — Gn« Ind. 
p. 2èO — Bdv. 1540 = P^oUhoa Hb. A55, 715, 714. 

Xerv. ignot. 

Asseï commune dans tout le midi de rBurope« en Juillet. Coll. Div. 

C'est la plus conmiune des Catocala européennes, à fond Jaune. Elle 
varie suivant les localités pour le fond, qui est plus ou moins saupoudré, 
plus 01» VM^ins nuageux, et où les lignes médianes sont plus ou moins ac- 
cuiéess mais on ne saurait étabUr d'autre race séparée que la snlvanto. 

A. Amomm Hb. 



Hb. 535 -* Tr. III p. 366 et sup. p. 163 -*- Gn. Ind. p. 940 — Bdv. 1341 
3= C^ftvtffra var. Esp. pi. 105 Bf. 8 — Engr. 571 od'^ God. pi. 50f. 1 
— Herr.-Sch. 448 = PaoUkoa var. Hb. 838. 

Larv, Hb. 

Anes super, plus foncées, plus mêlées de bran ; les taches et la bordure 
des lignes de cette couleur. Ailes Inférieures d'un fauve rembruni, cou- 
vertes à la base et au bord abdominal de poils noirâtres qui rejoigneoi 
quelquefois la bande médiane. Bordure plus large et n'étant marquée i 
l'angle externe d'aucune Ucbe £iuTe (la frange seulement blanebe). Des- 
tous des quatre ailes beaucoup plus rembi'unls celui des infér* entièrement 



CATOCAllDA. 101 

giaoé de bran-fameux, à l'exception de l'éclairde blanche qui suit la ligne 
médiane. Leur frange noirâtre de part et d'autre. 

France méridionalet Autriche. 

Quoique les caractères ci^dessus soient asses constants, cette Catoeàia 
est tellement semblable à la Conversa pour la coupe, Tensemble et les 
dessinsy que J'ai de la peine à Croire qu'elle constitue une espèce à part. 
La chenille figurée par Hubner n'a rien de concluant, parce que celle de 
la Conversa n'est pas asseï connue pour qu'on puisse (aire une comparai- 
son rigoureuse. Des observations ultérieures des entomologistes qui sont 
à même de les élever toutes les deux, achèveront de résoudre la question. 

If 1462. CaTOGALA NTBIPHiBA Esp. 

Esp. p. 15$ pi. 105 f. h et 105 B f. a — Engr. (la Nymphe] 573 — Hb. 
389 — Tr. m p. SOI — Gn. Ind. p. 3I|9 ^ Bdv. 1339 — Dup. sup. Ut 
p. 548 pi. 40 = f^êêtaliê Bdv. Ind. «dd. — Hb. 8ftl-8AS. 

Larv, ^[ttot. 

France méridionale, Provence, en juillet. Coll. Div. N'est plus rare* 

D ne me parait pas y avoir de différences aufllsantes, entre les individus 
des environs de Lyon, qui font le type de la Nymphœa d'Esper, et ceux de 
Provence, que M. Boisduval donna plus tard sous le nom de f^êêialii^ 
pour constituer même une variété. Tous varient pour le plus ou le moins 
d'Intensité du fond et des nuages bleuâtres, de manière à se confondre 
entre eux. M. Geyer, sans se donner la peine de vérifier, a donné de cette 
prétendue restalis^ trois figures qui sont bien loin de "valoir la figure 
ori^nale de Hubner. 

i463. Catocala Divbbsa Hb. 

Hb. 93 1, 940 — Tr. sup. p. 103 — Frey. H. pL 155 f. 1 ss CaUi^ 
nympka Bdv. Ind. add. et Gen. 1845 — Gn. Ind. p. 248 —Dup. sup. IH 
p. 540 pi. liO. 

Larv. Hb. — Tr. — Frey. 

Sicile, Provence, en juillet. Coll. Bdv. et Pierret. Elle n'est pas très* 
r^mndue dans les collections. 

^ i464* Catocala Disjungta Hb. 

Hb. 741 — Gn. Ind. p. 240 — Bdv. 1844 — Dup. syp. III p. 548 pi. 46 
— Herr.-Seh. 1^36, IBS'V. 

Larv, Ignot» 

Dalmatle, en Juillet. Coll. Bdv. Pierret et Gn. Elle a été envoyée en 
certaine quantité par MM. Kindermanni mais on ne l'a plus reçue depuis. 

hèjndopièrss* Tome 7. 8 
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^ i465« Gatocala NnmiAaoeA Bip; 

Eip. p. 160 pi. 105 f. 5 et 109 B f. 5 — Engr. (U Nympha^ogne 675) — 
Hb. S37? — Tr. m p. 371 — Go. Ind. p. SA9 — Frey. U pU i S6 f . a 
^ BdV. 1848 = Nymphœa Go<L U p. 81 pi. 50 f. S = I7s9r Hb. Beltr. 
plIVXT 

Laro. Hb* 

ntnes Mrfdlo&alet Italie, en Juillet. Coït Div. Commune mainte- 
nant* 

EUa varie ponr la couleur plus ou moins brune des sup^eures et ta 
l^de mé(Uane des inférieures, dont le coiid0 ea|t plus ou moins aigu, 
quoique toijoursbien marqué. GUe ne p^urtagece dernier i^pactire qa'^tfc 
Dn/uncia, 

là User du Bêiinêg$ de Hubner se rapporte mieux à ceim etpftù^ <pi*à 
tome autre. Cependant il la dit des enfirons de Vienne. 

i466. Gatocala MicRoimmrA Gn. 

nttle et port de notre Prùtonympha^ dont elle est très-Tol4ne« et dont 
^e ne se distingue que par des caractères légers , quoique constants : 
tels que l'apex plus algu^ ta nuance plus brune, la forme de la coudée, U 
bande des in^eures plus anguleuse, la base des supérieures en dessous, 
lès palpes moins épais, ete. 

Ailes super, peu dentées, avec la cAte arquée au sommet, et Fapex bien 
aigni d'un brun-marron varié de gris-blancbâtre et de noirâtre. Ijes 
deux lignes médianes dtatinctei, mais fines, écartées par en bant et rai>- 
procbées par en bas : ta coudée formant, au bout de la celiule^ une forte 
saillie I deux dents, dont ^inférieure presque nulle, puis presque uoiror- 
mettent endée, sans ivntrée sur ta soua-médiane, qui est teintée de noir 
dans tente sa tangnenr. Taebe rénilbrme remptaoée par un seul trait noir. 
Ombre médiane bien marqnée, mais s'arrêtent ir ta œlluié et remontant, 
de lA, vers le bord terminal, où eita teint en noir deux on trota nervnles. 
Subterminale blancbttre, ondée, en slgsag, presque perpendlcutairey um* 
cbant, au paan^e, ta dent principata de ta coudée. Ailes Infér. d'un Jaune 
Umt^ nvec une large bordure aisqnée , Interrnmpun A ta place ordinaire, 
peur lenner une tache anale, une bande ibédtane, étroite, nn pea 
anguleme, et deux raynns de polta noIrAtres, se merianiavfc eUe. Ko 
dessous, ta bande est plus épaisse, surtout A ta c4ce, vèm taqucUe elle se 
Ue preiqne A ta base. Demous des supérieures entièrement jaune, Jusqu'à 
ta prendère iMUde noire. 

Amérlqae Septentrionale. tTn c^. 
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* 

Bdv. 1346 — Gn. lod. p. 5U^9. 

. •■ .' • * 

3a««. AUiB snpér. à peine dentées, aases étroites, d'un gris-noirâtre, 
magi denenrii#4dincMire a^rac nn trftit Inidlàlre, le Hùrû Mtnt et nna 
lÉtni^ aUÊqiM coDnvnt le baiît de rextrébisHiIre, notrâtres. tHpé coudée 
Mi» npproclide de eeUe-cl, éeMvée de grfs-bUne, fore&aht iml&nl înglé 
nillant sur la 1^ supérieure, puis descendant presque droite J^ne sda 
la 4« inférieure, où elle rentre presque à angle dnHt. Tache réniforme 
bien visible , éclairée de grie-^lanc , seule ei sans taphe subréniforme. 
ligne subterminale presque nulle et très-rapprochée de la coudée. Espace 
terminal ayant deux nuances plus foncées près dé Kapèx et de Tangle 
iatcme. Ailes Infér. d'un Jaune-fauve clair, arec un trait fermé de pbils 
noirs sur la sous-médiane; une bandelette étroite, arquée, s'arrétant â cette 
nenrure, et une bordure assez large, arquée, Inierrompue vers là A« infé- 
rieure, puis formant une tache arrondie a l'angle anal : ces deux dehilères 
légèrement liées en dessous. Abdomen gris en dessus. Corps grêle; palpea 
épais; antennes du c^ ftirtement pubescentes. 

Environs de Paris, en aoûtl GolU Bdv. Un cf» 

Ceat, Jusqu'id, une des plus grandes raretés; pourtant, IL Bégrand 
m*a aflljnfié e^olr vu » sur un mur, an bols de Boulogne , une œrtalna 
quantité de petlles CstPeola Jaunes qui ne ponvKient appartenir qif â 
cette eq^èoe, ta JPanmffmpha^ ivee taqneUe la coQfurion est ImposslMe; 
hantant aeuta oee envlms. 

i468. Gatocala Abiasia Abb. 
Abb. p. 179 pi. 00 f. 2 — Eoc 2p0. 



^laa. Ailes super, peu dentées, un peu prolongées à Tipex, d*nli 
gris clair nuage de brun&tre et de noirftnre, aysmt reqwœ médian blan- 
châtre, Jusqu'à la rénlféme, qui est brune avec la partie interne noire, et 
au-dessous de laquelle les bifurcations de la médiane sont saupoudrées 
de noiiAtre. Coudée dentée, maie ne formant pali de rentrée, et suivie 
d*un espace roussAtre, qui est suiri lui-même d'une ligne blanche, élargie 
i la c6te, interrompue au milieu et dentée par en bas. Une llture noiréire 
snbapicale. Ailes infér. d'un jaune-fauve clair, avec une bande médiane 
Irr^uUère, foivant un coude entre la A« infér. et la seus^médiane, pula 
envoyant un trait léger, qui remenie veia le heed abdendnal, et une bov^ 
dure «ses tafge, ar«née, a*an0tantàlaA«liiiMBttre,palsfomaBtpln8 
loin une tache à raagle anal. Sa dessous cette boidere est endére, et ta 
bande médiane, an contndre, est interrompue^ Valves ahd o minal e i trta* 
longues. 
Amérique Septentrionale. Con.Gn. UncT euMNimanTiilsétit, 



^ 
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J« oe donne point la description de Ii chenille, qui est figurée sur le 
Mtïia Jaêdaraeh, parce que Je crains qu'Abbot n'ait fait une erreur; cette 
dienilie (sur les desnns originaux que j'ai devant les yeux) étant iadlqQée 
comme celle de la C. JndrophUa^ à l'article de laquelle Je l'ai décrite. Les 
entomologistes américains diront facilement A laquelle des deux espèces 
elle appartient. 

Je dois observer encore qu'Abbot donne, sur la même plandie 90, me 
antre CêSoeéla (fig. i) qui me semble toute dUfétaitei main comme Je ne 
l'ai pas nrte en aataroi Je ne pola afliner qu'elle conaUtue une 
parttealière* 

1469. Gatogaui Languida Herr.-Scb. 

flefffHMu SHp 380. 
Xorv. ignot. 



Sgmm. Ailes super, un peu dentées, aigués à l'apex, d'un oendré dair, 
avec quelques groupes d'atomes noirâtres à la c6te et à la place de la 
subterminale, et les deux lignes médianes bien marquées» noires : l'extra- 
biasUaire un peu ondée et précédée de noirâtre; U coudée en xigxag. Jus- 
qu'à un angle très-saillant , vers la cellule , puis à peine flezueuse et 
presque perpendiculaire, Jusqu'à la sous-médIane , sous laquelle elle 
forme on pedt angle rentrant. Cette ligne est suivie d'une bande d'un ton 
)»iinâtre. Ailes infér. d'un Jaune d'ocre pâle, sans taches à la base, avec 
une bande médiane étrolie , et formant un petit angle vis-à-vis d'un sinus 
profond et anguleux que présente la bordure, qui est large partout ail- 
leurs, mais presque interrompue en cet endroit. Dessous des mêmes ailes 
à peine Jaune, saupoudré de gris vers la côte , avec la bandelette encore 
plus étroite et d'un gris éteint, ainsi que la bordure, qui est très-délayée. 
Collier bordé de noir. — 9 semblable. 

Russie méridionale , Andalonsie. Très-rare. Décrite sur quatre indi« 
vidtts très-beaux rapportés d'Espagne par IL Lorquln. 

^ l470- CATOGALà EUTTCHEA Tf. 

Tr. sup. p. 16$ — Gn. Ind p. 940 — Bdr. ISàg — Herr.-Sch. àA7. 
X«rv. ignoL 

Des Ioniennes, en juillet» 

Je ne l'ai pas vue en nature. D'après la figure de M. Herrich.-SchoeiTer 
et la description de Trdtschke, elle se rapproche de la Disjuncta, et pa- 
rait former le passage de cette espèce à la section des Hymênea, C'est en- 
core une des plus grandes raretés entomologiques. 



* 
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ttttttt 

1471- Catogala Htmensa w.-v. 

WiCD.«Vinb X-S ~* Ftb. IM — Bsp. pK 106 f. 1 — Bork.U— 
SBgr. (FB7iBâi0e)57âa»0 — Hb.840,nSetMtr.pl.«8— Tr. m 
p. S13 — Twf. U pi. 1A3 — God. n p. 87 pi. 50 — 6a. Ind. p. S40 ^ 
Bd?. 1347. 

Larv, Frey. -• Tt. 

Autriche, Hon^e, en Juillet a août. Coll. Div. Pu uèi<«opiiiuiiM« 

A. PocOmmi Hb. 
Hb. 810, 817. 

Je ne rai pas Tue en nature. D'après la figure de Huboer, elle dilftre 
du type seulement en ce que la bande noire médiane des Inférieures se 
unnloe par un petit crochet mince, au lieu d*être arrondie et aussi large 
que dans le reste de sa longueur. TreitscblLe assure ravoir obtenue en 
certaine quantité de la même chenille. 

« 

# 

1473* Catogala Poltgama Gn. 

EDe est Yolsine (L'Hymema , dont elle diffère par les caractèMs sui- 
vants : 

Les afles super, sont un peu plus étroites , et plus arrondies au bord 
terminal. Elles sont d*un gris un peu verdâtre , beaucoup plus sablé et 
anpoudré de ferrugineux , surtout derrière la coudée , où cette couleur 
dessine une subtenninale dentée. Les lignes sont moins nettes, à angles 
plus adoncis : la coudée est plus finement ondée, et, au-dessus de la sous- 
oiédiane, elle rentre fortement en un trait épais, noir, entouré de ferrugi'* 
oeux. La bande médiane des ailes infér. est plus étranglée dans la cellule, 
pois plus arquée et arrondie , et elle se prolonge Jusqu'au bord terminal. 
La bordure est moins largement échancrée de Jaune à Tangle externe, et 
la tache de l'angle anal est plus grande. Le 2? article des palpes est très* 
notablement sécuriforme, et le 3« un peu spatule. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un c^. 

1473. CaTOCALA G>1INUBUU8 Gb. 

a8>»B. Ailes super, un peu aigués à l'apex, d'un cendré clair, arec les 
deux lignes médianes assea rapprochées : la coudée suivie d'une autre 
ligne parallèle, moins distincte. Tache réni forme annulaire, bien écrite, et 
une autre tache au-dessous aussi annulaire , arrondie et liée aux deux 
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lignes par un trait noirâtre. Ailes infér. d'un fauve clair, avec une bande 
médiane étroite, se liant, vers le milieu de Taile, avec un trait qui re- 
monte vera la base, et une bordure étroite Interrompue et rvpronaot en 
une tache à Tangle anal. 

Amérique Septentrionale. Décrite sur un dessin d*AblK>t. 

Chenille aasea épais8e« d*un grla-brua^ rayée #e traits losglttdiMttK et 
portant, sur le dot da k* antieau , un dessin Manc eil fer-à<iièval« du 
milieu duquel part un trait traversé par la vaseubire. CM§ det7* et r 
anneaux nmrqués d'une tache blanche , commune , délayée. Gë dernier 
portant une caroncule, dont la pointe est recourbée enjorfère. il* anneau 
dans le même cas. Trapézoïdaux des 6«, 7», 9* et 10«, formant des boup- 
geona milaota. Elle vit sur le CêpkaUinikus oecidènuUis. 

GROUPE U. (Contcê Hb.) 

l474* CaTOGALA ÂNDftOPHfLA Cn. 

Jmiea Bb. Zutr. 57, 5ë. 

AS""». Ailes super, entières , un peu proloUgéeê , olala mm alguCs 4 
Tapex; d'un cendré-bleuâtre très-clair, saupoudrées de noir, avec les lignes 
ordinaires un peu confondues, à dents arrondies. Ombre médiane noire, 
allant obliquement de la cdte rejoindre la coudée vers là 8* Inférieure et 
y étant surmontée d'une teinte roussâtre. Ailes Infér. d'un Jaune-fauv« vif, 
sans bande médiane et seulement avec une large bordure noire a'ajrrétant 
à la a* inférieure, et un petit point arrondi à l'angle anal. En dessous^ la 
bande médiane reparaît et forme une llture et un gros point vi»-4-vis 
d'un sinus profond qu'y forme la bordure, (|ui y est entière. Abdomen 
grêle, long , aigu , Jaune en dessus. — 9 pius obscure , avec une petite 
uche subréniforme ronde , qu'on soupçonne â peine cbei le cT» ^^ ^^^ 
place claire derrière la réni forme. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. 

Cette curieuse petite Catocala , qui n'est pas rare en Amérique , a, au 
premier aspect , un faciès tellement différent des autres , (}u'on aérait 
tenté d'en faire un genre ; mais le dessous rappelle tout-t-f^lt les autres 
espèces. Je n'ai pu conserver le nom de ttubner, qui désigne déjà une 
espèce du genre Hadena, 

La chenille est eflTiiée aniéricurement, d'un gris de lichen, avec la sous- 
dorsale et la vasculaire noires , interrompues et évldées au milieu , et 
quelques traits latéraux obliques, noirâtres. Les trapézoïdaux sont un peu 
élevés, et Ton voit, sur le 8« anneau , une caroncule qui revient en avant, 
et sur le 11«, une autre plus aiguë qui se dirige en arrière. La tète est 
comme chez notre Nupta, Elle vit sur les Quercus. 



GATOCAUD& I07 

A. 

AIlcB super, d'un grltHioir irtifonié. loférienfis phn vlîflBi mt Hm 

poils Qoln à la base. 

1475. Catocala Hessaluia Go. 

Un peu plus grande que la précédente, dont elle a le port. Ailes super, 
d'an pi»*bruii>Ylolâtrè uni, a^ee tonte la moitié antérieure glacée de gris 
dp fin clair uni, snr lequel se voient à peine les traces des deux ngnes, qui 
sont llexueuses« mais non anguleuses et presque parallèles et très-rappro- 
cMes dans leur moitié Inttrieure, ainsi que la rénllbrme, qui est contiguê 
i la eottdée. Afles infér. d'un Jaune d*ecre pile, arec la base un peu obs- 
cure, vuA bande médiane, mais avec une large bordure touchant les deux 
bords, et ayant un setil sinus; non loin de l'angle anal. Dmsous plbs pitte 
et oft reparatt la bande médiane; mais vague et mai écrite. Abdomen grêlé, 
aigu, bran en dessous. Thorax gris de On, avec le colUer brun. 

Amérique Septentrionale. CoIL Bdv. Un cf. 
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Insectes de grande Uùlle , à antennes épaisses , surtumi dans les çj^. Palpes 
robustes , ascendants , à dernier artide très-distinct^ souvent spoÊulé. Trompe 
robuste, mais pas très*longue. i'eux gros et saillants. Toupet frontal déprimé, 
rectangulaire, uni. Thorax épais, velu. Abdomen $ros^ renfié, velu à la base, 
Tnais non crête. Pattes robustes, épineuses. Ailes larges, à hase bien garnie ée 
poils, épaisses, veloutées et luisantes à la fois : les supérieures t^ani tapex 1m^ 
jours aigu , souvent f algue, et la côte très-arrondie au sommet; les inférieures 
ordinairement discolores, à nervure médiane guadrifide, la première ner%fule 
insérée sur la disco-cellulaire, un peu au-dessus des autres, gui ionC orrfinatrv- 
Tnent écartées. 

Voici certainement une des plus belles famiUes, Je ne dis pas seulement 
des Noctuelles, mais des Lépidoptères en généraL La taille, la vivacité des 
couleurs, Télégance de la coupe, tout y est réuni. Les genres y sont parfri« 
tement tranchés, mais je dois dire que le premier semble former comme 
une famille séparée, présentant une sortM'afBmté avec lesCalpides, tandis 
que les autres paraissent incliner vers les Erèbes ou les Ophiuses. La con- 
naiisance des chenilles nous serait bien précieuse pour nous indiquer jus- 
qu'à quel point ces vagues affinités doivent être prises en considération : 
eo attendant, j'ai divisé la famille en deux sections, qui devront très- proba- 
blement constituer plus tard deux failles séparées. 

Les Ophidérldes habitent toutes les parties du globe, TEurope exceptée ; 
et la famille apporte à la fois une 'preuve et un démenti à Tinhuence géo> 
graphique sur les genres entomologiques. Ainsi, les Miniodes sont africai- 
nes, les PhyUodee, lés Potamophora, les Lygniodes exclusivement indiennes, 
undis que le genre Ophideret habite à la fois les continents et tes Iles de 
TAsie, de l'Afrique et des deux Amériques. 

Il n'y a pas, à proprement parier, d'anomalies à signaler dans cette famille» 
M ce n'est la nervulaiion àet ailes inférieures dans Im mêles des genres 
Lygniodei et Petamophora, aux généralités desquels je renvoie. Les sexes 
d if fërcnt généralement l'un de l'autre par des caractères tranchés, qui amè- 
nent des modiflcations assez profondes dans les dessins des ailes. 

Les auteurs ont connu l)eaucoup d'espèces de cette famille, et la syno- 
nymie en est, en général, asses difficile. 
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PREMIERE SOUS-FAMILLE {Ophideridœ prcpr») 



Gen. OPHIDëRES Bdf. 
BdT. Fatm. Mad. s= Coryeia^ utfeaoaiZit, Oikmt^JikyHa^ Mœmaa et 

Chenilles — Antennes assez longues, épaisses^ cjUndritjues^ veloutées, 

nmpks dans ks deux sexes. Palpes très-longs, ascendants^bliques, le se- 
cond article large, muni de poils denses, lissés, à peine argué, le 3* mina, 
comprimé , de forme et longueur variables , mais ordinairement spatule. 
Trompe assez courte. Corps robuste, velu : le t/iorav à ptérjgodes larges et à 
poiU latéraux relevés; tabdomen velu sur tes- premiers anneaux , mais non 
irêté^ cylindricoconigue. Pattes fortes, mais de longueur moyenne, garnies de 
j-oils denses. Ailes éptùsses : les super, aiguës au sommet, soyeuies, à lignes dis- 
Unctes, avec le bord interne ordinairement sinué et échancré; les infèr. jaunes, 
avec des taches ou bordures noires, à cellule fermée par la disco' cellulaire en 
dtevron arrondi; tindépendante insérée un peu au-dessus et en dehors des deux 
suivantes. Nervure sous-médiane des premières ailes très-coudée et soudée, par 
un rameau récurrent, à Vinleme, gui est rudimentaire. Une poche glanduleux, 
ovale, oblongue, sous cette dernière. 

Je désirerais vivement connaître les chenilles de ce genre singulier, qui 
pvatt se rapprocher autant des Gripides que des Opbtasides ou Erébides. 
Fabricius paraît avoir eu des renseignements sur Pune d^eltes,' fmisqttMl in- 
dique la plante (Dioscorea) qui la noorrirait. Tout ce que Je puis dii« des 
premiers états, c*est que les chrysalides sont épaisses, hilsantes et fortement 
chagrinées , au moins si j'en juge d'après une pièce de^la partie antérieure 
de l'une d'elles, qui est restée aitaobée au thorax d'im de mes individus. 
Elles diflerent donc, d'après cela, de la plupart des Ophiuses qui pioviemMSt 
de chrysalides elQorescentes. 

Ce genre se compose de belles espèces, presque toutes de grande taille, 
qu'on reconnaît d'abord à leurs ailes inférieures d'un jaune-orangé, avec la 
bordure et souvent des taches noires. Leurs antennes sont complèiement 
simples dans les deux sexes, et ce n'est qu'avec le secours de la loupe, et 
dans quelques mâles seulement, qu'où découvre quelques cils légers, courts 
et espacés. 

Mais ce qui frappe au premier abord, quand on examine l'organisation 
de ces magnifiques Lépidoptères, c'est la diversité du dernier article de 
leurs palpes, suivant les espèces. C'est une preuve bien manifeste de ce que 
j'ai avancé dans mon introduction: qu'il ne faut considérer aucun caractère 
comme absolu. En effet, quoique toutes les Ophid»res soient très-voisines 
Tune de l'autre pour tous les autres caractères , elles n'ont pour ainsi dire 
aucun^rapport commim sous celui-ci. Long, filiforme, presque nu et large- 
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meot spttulé i rextrémit^, chez la majeure partie des espèces (Fntïmiem, 
MatêmOf ScabêUumf etc.), il est irès^nurt et en bouU» diez la Saloatûifa, 
trés-velu et muni au sommet d'un Isnge bouquet île poils aplatis» chex la 
Cocaiutf et enfin, droit, aplati et rectangulaire chez les Coium&tna et G»- 
bemairim. Le second article ▼arie aussi : chez la plupart il est sobulé et un 
peu sinueux, mais 11 s'aplatit et s'aUonge dans la GsivmMNa, se recourbe lé* 
gèrement dans la Princeps, se déprime et s'élargit extrêmement dans la 
Tfrmtnug, où il a la forme d'un cimeterre à déni lranclfaBtt,6tei 

Les deux sexes sont extrêmement différents ches les C^MbMr, et les 
erreurs sont d'autant plus à craindre, que les antennes et rabdomen sont 
absolument semblables dans le mâle et dans la femelle, en sorte qu'on est 
tenté de reconnaître le double des espèces existantes. La forme des ailes su- 
périeures ajoute à cette confusion, autant que les dessins. Les mâles qui les 
ont entières, ont en général des femelles à ailes subdentées; ceux qui les 
ont subdenlées, les ont déniées dans l'autre sexe. Ce sont seulement les in- 
férieures qui guident un peu dans cette confusion; mais, comme elles sont 
très-peu variées, elles ne sont pas d'un grand secours. Il ne faut donc se 
prononcer qu'après avoir vu une quantité considérable d'individus, et mal- 
heureusement, il y a encore beaucoup d'espèces bien rares. J'éI essayé 
d'éclaircir la synonymie, nécessairement trës-embrouillée» du genre Opkidê» 
reê, et j'espère y être parvenu . 

Chez presque toutes les espèces de ce beau genre, les aiies supérieures 
sont profondément échaiicrées au milieu du bord liiteme, et cette Ôchan- 
crure laisse en saillie deux avancements ou dents qui Sont garnies d'une 
frange d'une autre nature que celle du sinus, surtout celle de la base» qui 
est écaiUeuse, longue et à poils le pUis souvent divergents. La seconde 4e 
ces dentSy ou cette qui est la plus voisine de L'angle iatemei varie avec les 
espèces. L'aréole chez les Ophidertê est étroite et oblongue, La nervure 
sous-médiane est naturellement plus infléchie que chez les genres dont le 
bord interne est droit, mais en outre elle subit, vis-A-vis du coude, une v^ 
ritable ramification pour se rattacher à la nervure interne, qui est du reste 
extrêmement courte et comme rudimentjiire. Sous cette dernière, se trouve 
une petite poche glanduleuse, ovale-oblongue, qui n'est développée qu'en 
dessous et dont l'usage m'est inconnu. 

Les Ophiiêfis habitent l'Inde, l'Amérique, les Hes et les oôles de rAfrl- 
que. 

GROUPE L 

§476. Ophioe.res Tthannus Gn. 

lOftM". Aiies sopér. entières, ayant Tapex creusé d*ahord« puis prt»- 
longé en une pointe obtuse et formant un appendice séparé; d'un gris» 
brun luisant, légèrement nvagées et sablées de noir et de roussâtre, avec 
les lignes fines, brunes, presque droites, dont la plus longue part de Tap- 
pendlce aplcal, aboutit au milieu du sinus du bord Interne, et est bor^ 
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dée de Têrâ&tre. Ttehe rénirorme verte, mal arrêtée et peu visible. Âilrâ 
infér. d*nn JauHe hnxè, avec une bande trte^rqiiée, Isolée de tous eMés, 
et une tache plus large, arguée en sens contraire , bllobée, d'un riolr ve- 
louté. Béssotis des supéHeures fauve, avec deux bandes noires ; la pre- 
mière âyec un ^nus profond dans ta cellule. Second article des palpes 
très-tar^e, trèS'^plati ; droit, en forme de cimeterre. 

Iode centrale. Coll. Saunders. Une seule 9 • 

Le mâle, que Je viens de recevoir tout récemment, est d*un ton plus pAle 
et plus Jaunâtre, Tappeadice de Tapex est moins prolongé. La ligne obli- 
que est plus arquée en approchant du bord interne. Le second article 
des palpes est moltis long; Le troisième , qui manque dans la ? que j'ai 
décrite, est long, droit et tnaftl, â Textrémlté, d'nne ctiit Ûé pdlis, a)>Iâ- 

Ue à sa partie intérieure. 

« 

càbriPE il« (Genre Corycia Hb.) 

l477* OpniDERES FCLLONICA Un. 

liou 5. N. 16 -^ CUerçk. t. 49 f. 3-4 =r Dioicartœ Fab. Se «^ Eneycl. 
36 = 9 FuUoniea Cl. t. 48 f. 1, 2 =: Pomona Cr. 77-C — Seba pL â3 
f. 13, i&. 

La FmUtmiea que Linné a rangée parmi les Bombycês aMoct , a été dé- 
crite par lui d'une maniéré si vague, qu'elle peut, Indistinctement, appar- 
tenir â Tune des trois figures qu'en donne Clerck, et qui représente 
deux espèces très-différentes. Fabricius, qui a changé , on ne sait pour- 
quoi« le nom de Linné ^ en celui de Dioscoreœ , ne la décrit ])as d'une 
manière j^lus précise que lui, et cite, outre les figures de Clerck, la 
Cajeta et la Pomona de Cramer. Il résulte de là qu'on ne sait absolument 
ik quelle espèce appliquer les noms de FuUoniea et Dioscoreœ, Celle-ci 
n'en ayant point encore reçu^ et étant une des trois FuUoniea figurées 
par ClerckJ'ai cru pouvoir adopter pour elle le nom Llnnéen. 

cT iOO»». Ailes super, entières , d'un brun-nuancé et strié de ver* 
dàtre et d'autre brun, avec l'espace médian et le bord terminal plus lui* 
sants, limités par des lignes â peine distinctes. Une ligne épaisse, verte, 
droite, part de l'apex et ^ délaie à la hauteur de la cellule. La tache 
réniforme mal arrêtée, verdâtre et mate, tranche, à certains Jours, sur le 
luisant de l'espace médian. Ailes infér. d'un (auve vif, avec une grosse 
lunule noire et une bordure large, s'arrétant avant cette lunule, s'élar- 
gissant et faisant une petite saillie en remontant vers Iç bord externe. 
Frange coupée de noir et de bianc-Jaunl dans tout le cours de cette bor- 
dure. Dessous des super, avec la base et une tache discoldale fauves. Télé 
et palpes lie de vin : ces derniers à 3* article long , spatule , à sommet 
noir, marqué d'une tache azurée. 

9 â ailes snpér. subdéntées, mClées de gris-terdâtrc, de gris-Tlolet lui- 
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uni et de Jaunâtre, avec la trace de deux ligués un peu ondées : la pre< 
mière presque verticale ; la seconde courbe et presque parallèle au bord 
terminal, coupée, entre les S« et à* nervules de la médiane, par une tache 
blanche triangulaire. Tache réniforme épaisse , plus ou moins comblée 
de brun et figurant an L ou une sorte de talon. Les inférieures et les 
palpes comme chez le mAle. 

Iodes Orientales. Coll. Dlv. C'est une des plus communes. 

A. 

Les ailes proportionnellement plus larges. — çf ayant les super, plus 
unies, non striées : U ligne verte aplcale constamment absente ; la cou- 
dée moins droite. Ailes infér. d'un ton lauva plus vif. Abdomen d'un 
roux foncé. Thorax d'un violet lie de vin. — Ç plus chaude de ton , à 
ailes moins oblongues. La tache blanche qui est entre les y et 4' infé* 
rieures , sort au-deli de la ligne coudée. L'angle Interne des ailes infé- 
rieures en dessous est presque aussi noir que la bande même. Cette der- 
nière différence est propre aux deux sexes. 

Nouvelle-Hollande. Elevée, en grande quantité, par M. Verreaux. 
M. N. Je n'ose en faire une espèce différente avant que les chenilles 
soient connues. 

1478. OpHIDERES Gajeta Seba. 
Seba Tab. 42 fig. 13, Ift — Cr. 30 ABC. 

cf 88"^. Ailes super, subdentées , d'un brun feuille-morte soyeux , 
luisant et strié, avec tout l'angle interne un peu plus pile. Deux lignes 
obliques presque paralèlns , d'un gris-rosé , ombrées intérieurement de 
brun : la dernière arquée et venant aboutir à la première dent du bord 
interne. Entre ellps, un trait semblable au bout de la cellule, limitant, en 
réalité, la tache réniforme, qui est un peu plus foncée que le fond. Une 
Uche vague, d'un vert métallique, près de la base. Trois autres ucbes 
superposées, d'un gris-camé clair, au haut de la place de la subtermioale. 
Ailes infér. comme chez la FuUoniea, mais les taches de la frange entière- 
ment fauves. Dent de l'angle interne plus aiguë que chez FuUonica, 

9 très-voisine de celle de FuUonica, mais plus petite , plus foncée, 
plus violette, plus striée. La tache triangulaire blanche est beaucoup plus 
exiguë, et la seconde ligne qu'elle traverse est arquée comme chez le mftie, 
au lieu de rentrer en dedans , comme chez FuUonica. Il y a une tache 
verte à la base, comme chez le niftle, et les ailes infér. diffèrent, au même 
titre. Le collier est plus foncé. Je n'ai point vu les palpes, les deux indi- 
vidus que J'ai devant les yeux en étant privés. 

cote de Coromandel. ColLBdv, Beaucoup plus rare que la précé- 
dente. 
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i479« Ofhideres Impbhator Bdv. 
F^im. lUd. p. M pL U f« 8 (le cD — Gaér. loon. règn* anim. |d. 89 



G^ 10«a«. Ailes snpér. entières, d'an bnm-chocolat soyeui, avee le 
bord tcnrinal d*an gris-rosé foodo, strié de bmOyet deux lignes da mène 
giis-roié, ombrées de bmn, dont la plus longue prend naissance dans le 
sin» do bord Interne, s'arque risiblemenl entre la nerrure sous-médiane 
et les S* et 4* nerrules, puis va gagner l'apex, en s'éteignant et ne laissant 
Toir que son ombre. Espace médian nuancé de gris-rosé. Ailes infér. d'un 
finve Tif, avec une bordure noire, large, entière, continue, et projetant 
on rameau qui se Ile avec une grosse uche dlscoldale arrondie. Frange 
coupée entièrement de noir et de blanc jauni. Dessous des infér. ayant , 
outre les dessins du dessus, un gros point noir, arrondi, dans la cellule. 

9 & ailes infér. dentées, mélangées de gris-vioiàtre luisant, de ▼erdâtre 
et d'ochracé , fortement nuage et strié de brun-noir, sans lignes bien vi- 
dMcs. Une tache irrégniière, allongée, d'un vert clair, près de la base. Ré- 
oifBfme comme cfaex FmtUmiea Ç, mais évidée et ouTcrte par en bas. 
Ces plaque pins soniire an^dcHOs de chaque dent du bord iBleme. 

Hadagascar. GolL Bdr. Toujours très-rare. 

i48o. Ophioeres Materna Lin. 

Un. S.N. 117 — Drur. II pi. 18 f. a — Fab. 97 — Enc. 39 — Cram. 
17IB (61 et 2e7E (9)=: JSfy5rûfa Fab. SysL eot. 393. 

<f 90*". Ailes super, subdentées , d'un gris-f erdâtre, plus clair et 
blanchâtre sv le disque, régnlièrement striées, avec une tache costo-basi- 
iairs, et une ligne oblique plus foncée, partant du sinns et gagnant Tapex, 
mr In^Mlle aont appnyées deux taches d*nn vert soyeux irèe-brillanL 
Tache fénifonne divisée en trois taches brunes. Un trait blanchâtn arqué; 
ahlerminal sous l'apex. DenU du bord Interne peu salllantee. Ailes Infér. 
d'un bean jaune fauve, à base conoolore , avee un gros point eellolalre 
«Tondi, et une bordure aaseï étroite, dentée, noire. Frange coopée de 
Uanc Tête furte , saupoudrée d'ardoisé. Dessous des super, firave, avec 
deux bandes noires étroites. 

9 pins grande. Ailes super, plus obscures , plus striées , avec tout le 
disque luisant et traversé par une ligne blanche entre les 3« et A* nervules 
de la médiane. Bande des inlérieares plus large. 

Java. Indes Orientales. Coll. DIv. Commune. 

i*ai reçu de BL Beské un individu élevé par lui â la Nouvelle-Frlbourg 
(Brisil) , oh une fcmeDe anca probablemoit été apportée par quelque 
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bâtiment venant des Indes. C'est la première qui, ft ma connaissanee, ait 
été trouvée en Amérique. 

i4Bi. Ophideres Princeps Bdv. 

Bdv. Voy. de l'Astrolabe p. M. 

9 OO»*». ^iies super, subdeniées^ d'un gris-violâtre nuancé de brun 
et de gris-rosé, avec uue ligne médiaue oudée, portant, entre la 3« et la 
fie nervulcs, une petite tache blanche, anguleuse, au commeucement d'un 
espace noirâtre. Tache rénlforme grande, IrrégUlière , brune , pleine , 
éclairée, extérieurement , d'un espace d'un rose clair, projetaiit intérieu- 
rement un rameau brun, au-dessus duquel est un point noir arrondi. Près 
de la base» un petit trait noir, cunéiforme, divisé par un trait clair, et au- 
dessus, un espace brun, marqué d'une liture verte. Ailes infér. d'un ranve- 
orangé, sans autre tache qu'une bordure noire, large, égale , Irrégulière, 
continue, et la frange coupée de huit taches d'un bfanc sale. Palpes 
comme chez la FuUonica, 

Nouvelle-Guinée. Coll. Bdv. Une seule Ç. 

Je ne connais pas le c^, qnl doit être trts-dlfférent , quant aux ailes 
supérieures. 

GROUPE U. 

1482. Ophideres Ancilla Cr. 

Cr. 167 F — (non Fai».) = Stri^aia Oonav. Ins. of Ind. sr Sair^pu 
Bdv. in mus. 

70"". AUes supér. endères, d'un Erls-violet« nuancé et «trié de bran 
^t de roux, avec le bord terminal d'un gris-4U^ datar» et u^ large bande 
long||u4Uiale, irrégulière, ▼erte, panapt de la base« et limitée supérieun- 
meif t par la nervure médiane et par la troMèvie nenute. Ailes tnfér. d*u« 
jaune iauve, avec une lunule et une bordure, nolrest lascoonde deniignlée, 
large â la céte et allant en se rétrécissant Jusqu'à la 4' nervule de la mé- 
diane» où elle s'arréu. Frange coupée, derrière elle, de grisHBOirâtre. Tête 
et i«|ipes dfun g^la-vliilet. Pattes antérieures et gsnoox rousaâties. 

Côte de Goromandel, Bengale, Inde centrale. Coll. IMv. Ilare. 

L'autre sexe est ou semblable ou inconnu, 

iVbie. Cramer place un point noir à la suite de la bordure des infé- 
rieures. Je ne l'ai point observé. Il ne faut pu confondre cette espèce 
avec VAneiiia de Fabrldus, qui est notre Log^ptêra ma^ioe. 
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i483. Ofbidbres Gacica Gn. 

79»v. AUesoupAr. k ptiM dentlcidéai, ifim bran-iioir valoulé, naan* 
cées de bruiiHfiottiN sofem, ^t, ao bord tenDinal^ d9 svto'')tt>statecrompa 
par iiii trait hmn oblique, avec la frange du mi^nie gris, un peu coupée de 
bnmfltre. Bord interne ayant à la base une dent très-fialllanle, suivie d'un 
sinis profond, mais ooart Cette dent et toute la partie qui borde le sinus 
d'en ferruglnens ibncé. One seule ligne part de la fin de la dent et va 
aouflr sur la &• nerrule, ob elle forme une goutte d'un Jaune d*ocre. Il y 
a après, et au-dessous d'elle, quelques atomes de la même couleur. 
Ailes infdr. d'un noir-blçu yelpulj^ trè»-vif, avec une tacbe médiane, onle, 
très-large , mais n'atteignit que la cdle , d'un orangé vif. Une bande 
orangée sur le disque de» supérieures en dessous. Poils relevés des ptéry- 
godes, ferrugineux. 

IMsU. Ck>U. Gn. Unaeulo"- 

GKOIfPE m. (Genre Mœnas Hb. Verz.) 
i484« Opeidrres Sai^minta Cr. 
Cnm. îll^ 4^Paj^. 2$--» Enç. p. 27 s= Ftl^omica Gleitk pl. 48 f. $,«. 

Ailes snpér. triangulaires, entières, & bord interne presque droit, d'un 
vert-soyeux uni, avec le bord terminal et une large bande costale nette- 
meot coupés , d'un blanc-violacé. Cote verte et striée de vert et de viOH 
litrç. Une ligne fine , ferrugineuse , arquée entre les 3' et ft« nervules , 
sur la partie verte. tJn trait lioir aplcal. Ailes infér. comme chez Fullonica, 
mais à dessins noirs un peu moins étendus. Dessous des supérieures 
avec la base fauve éî une bande médiane d'un jautie clair. Palpes à troi- 
sième article très-court et en bouton. 

Les deux sexes semblables. Seulement , le mAle a un fort pinceau de 
poils aux pattes antftrievre», à la Jbnetion de la cuisse et de la ^«be. 

Indes Orientales , Chine. Coll. Div. Elle n'est pas plus rare que la 
Maiêma, Les anctens auteurs Vont confondue avec la FiUUmica. 

« 

GROUPE IV. (Gen. Mytia Hb.) 

T 

i485. Ophideres Gocalus Gr. 

Cram. U&B — EoclM. 

73"«. AO^ super» entières, A sommet faiqué , vertes, nuancées de 
gris^avee deux liçi^ obliqiifis^ la plus longue baissant dans le milieu du 
siffiu et se coîiUmnt presque Jusqu'à l'apex, où elle est Jointe par un 
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liait bruD qui forme le commenceineDt d'une Itture arquée, grise , sub- 
terminale. Ailes infér. Iatt?es, avec une bordure tonthne, noire, large, se 
rétrécissant jusqu'à i*angie anel «; un pan énticMe. Frange tmipét de 
blandiAUre, Dessous des super, avec la hnn fauve et une bande diUool- 
dale blanche. Une Uche blanche & la c6te des Jûfériepres. Palpera troi* 
sitae article tcMoDgj avec un pinceau de poils i rextrémlté. 

Indes Orientales. ColL Bdv. Rare. 

i486» O^Bm$K^ IlYngaw^ritA cr. 

Cram. 328 A B (Ç) — Enc. 40. . , 



< : 



0^ (inédit} ^3"*. Ailes super, entières, d'un vert-olivàtre mêlé de jau- 
nâtre, de gris, et strié de roussttre, avec la cdte et la base un peu fauves, et 
deux Hgnes'flnes, brunes, non sinaées, la plus longue naissant après la pre- 
mière dent du bord Interne, et se dirigeant droit vers Tapex, où elle se lie 
avec un trait brun éclairé de fauve, sous lequel est une'llture lunulaire, 
grise, snbterminale. Une tache noirâtre, vague, fondue, à la ramiGcatloa 
de la nervure médiane. Ailes infér. fauves, avec deux petlles taches noires : 
Tune géminée sur la 3« nervuie; l'autre entre la à* et la sous-médiane, et une 
bordure dentée Unissant avant l'angle anal , trCs-élargie i la côte, où elle 
est marquée d'une éclaircie blanche i l'angle externe. Frange coupée de 
doir et de blanc. Dessous des supérfeoret avec une bande blanche disooi* 
dale. Tête et collier fauves. Extrémité de l'abdomen noirâtre. Palpes 
comme cbes Cocaîu§, 

9 (ou Bypermnesira de Cramer). Ailes super, d*uit vert plus foncé, 
moins mêlé, avec trois grandes taches au bout de la ceUule, sous la ner- 
\ure médiane et à l'angle interne, blanches, striées de vert, et ploileurs 
autres plus petites, dont une a la base, une à la place de la rénUonne* 
deux subterminales et un espace terminal allongéf enbnwant la frange, 
derrière elles, de la même couleur. Ailes Infiér. et deiaoos semblables au 
mâle* 

CAaa4e CoiWMBdel, SUhei. Coll. Sanadei» et 6n. 

GROUPE V. (Genre Aco^Mu Hb.) 
1487. OPHinBRtt Proccs Cr. 

Cram. lAO G — Bac 43. 

M»". Ailes super, d'un grls-violâtre strié de brun, avec la base , un 
espace au bord Interne , et un autre au bout de la cellule, d'un jaune- 
fauve fondu. Rénlfome fermglBettse, itrégullère, cerclée de nohr. Une 
grosse liture noire sous la nervure médiane. One ombre nolrltre, vague, 
subtermlnalc« Ailes Infér. d'un ta? e-orangé foncé , avec la base garnie 



iéftOê ImbUm , criitat kaadês larges, tiMeotM, d'un iMtr mom^ 
MMttt €am «lliB ^(BiiM tMhes ctfrées» «oBflsufti Ae hr cocSear du 
CmhL Tbflntt et ÉbâoiDCB tetn, ivec Iteitt et 168 ptfpcs onttCftb 

Sorioani. DtoUaaiir laflgttfodéQttiMr. 

i488. Ophidbbes Sgabbixum Cn. 

100»"". Ailes super. entlèrOBi nrtési do grl^-TioUitre ou roQSBàtre, 
de cendré-rosé et de bmn, soyeuses et luisantes 'par places , avec deux 
liSDes peu marquées, dont la plus longue un peu ondée, et marquées, en- 
tre les 2*, 8* et a« nenrules de la médiane, de deux petites taches argen- 
tées, triangulaires, algues; l'Iaf^rleure beaucoup plw grande. Espace 
temdnal d*un gris-rosé, borné par du brun, denté et vague. Tache réni- 
fome triangulalfe, bnme, à eenm gris. AHes Infér. d^ln feave-orant^ 
^ 8fee ta basenolrlire et deux bandes de même forme QUe diei la pré* 
cédoie. Base do rabdMuett eouferie de poils gris. Palpes coaime ckex 
F tiî mi ûtt . 

Décrite d*oprèBdeui Individus qui me paraissent mâle et ftméBé, mais 
dent f ignore la provenance : ils doivent être américains. 

1489. Ophipehes Columbina Ga. 

65»». Ailes super, entières, soyeuses, luisantes, d*un tmm fentUo- 
Dorte, avec de fines stries plus foncées, et deux lignes fines, non ondulées, 
dont la pins longue va de t*apex au sinus du bord interne, lequçl est 
très-restreint. La tache réniforme se découpe très*légèrement enbruh 
mat Ailes Infér. orangées, 8 base noire, avec deux bandes comme dans 
les deux précédentes. Abdomen à base couverte de poils gris. Palpes 8 
dernier arttcle linéaire, mal» non spatule , on 8 peine visiblement renflé 
auiommet. 

EOese dlstiogne de la précédente 9 oiilre les dwriw des ailessvp^ 
rieures, par sa taille plus petite, le forme de ses palpes, le dcswus plvi 
sombre, et dont la frange des sup^ieures est entiàioment bnwo. 

Colombie. Goll.6n. Je n*ai vu que des mOles. 

1490. OPHIOEKBS CoiXUSORU Cr. 

Cram. 172 F — Enc. àO. 

08*«. Ailes super, entières, d'un brun*vlolet, avec one seule ligne très- 
ondulée, arquée et coudée , d'un gris-Ulas, ombré supérieurement de wdr 
partant de l'attache de l'aile et gagnant l'apex , de détours en détours. 
Aodessus de cette ligne, le fond est traversé par des bandelettes parallèles, 

UpkUftère», Tome 7. 9 
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d'ttn grto^olet. AUes Infér. d'un onogéfoneé, «roc une giowe lunule 
Irrégulière, Mlide au» d^n^teutt, «t une ]>M4ure.uuie, entière « s'irrè* 
tint A la nervure 80u»-médiane« noires. Frange non entrecoupée. 

Surinam. Décrite lur la ligure, de Çr^er. 

Quoique oette espèce soit américaine. Je n'aillnnenls pas qu'elle appar* 
lleaiie Men * ce Kipupe. 

GROÛPB VI. 
t 
1491* Ophidehes Rsgina Gb. . • 

<0Ott». Ailes super, très-entf ères, lancéolées, à bord Interne mil ei «ans 
aucune dent, è angle anal très-arrondi, on plutôt sans angle anal i d'un 
bruii foncé velouté , avec de fines stries d*un violiltre soyeux, et une lu- 
nule cellulaire semblable , éclairée extérieurement d'une grande tache 
rousse peu tranchée, sans aucune ligne. Ailes inrér. d'un orangé-safràné 
très-vif, avec quelques poils noirâtres à la base, et une bordure notre 
continue , un peu inégale , et décroissant vers l'angte anal. Frange entiè- 
rement noire. Dessous des supérieures noirâtre , à disque velu , avec une 
bande étroite, interrompue, jaunâtre. Abdomen orangé, avec des poib 
noirâtres à la base et l'anus gris. Palpes droits , ayant le dernier article 
très-long, aplati, large et égal. Tête et collier ferrugineux. 

Colombie. Cou. Gn. Je n'ai vu qu'un aeul mâle de cette i^agoifique 
4Mpèoe» 

tt 

1493. Opaidsiibi GmniKA'ntix o». 

10S«». Ailes entières, triangulaires, ft bord terminal droit , i bord 
interne sans dent , mais légèrement slnué et ayant l'angle interne trè»» 
aceueé; d*^ bmn-clioeelat vif velooié et luisant, «ni, anrec quelqnaseiries 
firniflnettees et trois lignes fines un peu ondées, peu saillantts * ks dons 
extérieures rapprochées, subparaHèles, l'externe aUant rejoindra lebiwl 
tateme en s'arrondimnt. Entre elles , a»4essns de la è* nervulc, une 
tache blanche subcarrée. Bord terminal cendré, pub noir ; le tout Car* 
mant une bande étroite et nette, ^tes Infér., dessous des qoam, abdo- 
men, palpes et thorax comme dans la Hêfina. 

Coll. Bdv. Un seul cTt sens désignation de localité. Je le crois cblom« 
bien. 
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jmvxihsÊ sot7»-FAMiLLE (Phylloéidœ,) 



Gen. miniodes On. 

CkgniUes ^- Jntennes épaistet, garnies de dU raidêt, trèent^pann^ 

dans le$ </, «xi^ilef dans les Ç. Palpes ascendants, leur second artioU 
épaist velu^ k 3* linéaire ^ droit ^ aplati, ohius et non spatuU à Cextrémiii» 
Trompe courte, mais robuste. Thorax astet velu. Abdomen renfii, garni do 
poils en dessus^ mais non crête, termitsé dans les (f par un fort bowfuet de 
poils oomprimét cyUndritfue'obtus dans les Ç. Pattes fortes, à jambes épi" 
neuses : les antériemtes courtes, ks autres longues. AiUs entières, obtuses, à 
franges courtes : les super, à côte très'courbée au sommet, et apex subaigu ; 
It^i/^nourm Uvje»^ arrundie^ mues, à boni abdominal, replié, un pe^ éil^f^' 
«1^4 NenmUtUon du genre suioant, ... 

Uoe seule espèce ocNopose jusqu'ici ce joli genre, qui semble lier les 
ûpUderee aux FkyUode» et aux Poiamopkora, Les aOes inTèrieures qui 
s»nt d'un rose vif uni, saos dessins, les supérieures un peu en Ibnnede 
feuilles» mais dont Tapex quoique aigu, et même un peu falqué, est dissi- 
mula P^ le bord terminal très-renflé, ne permettent pas de confusion. Tou- 
tes k» lignes ici ont complètement disparu, car on ne peut nommer ainsi 
pe^te traînée obscure qui pûrt de la côte pour aller rejoindre Tangle in- 
terne, el qui se perd le plus souvent dans la couleur du fond. Mais ce 
qu'on peut remarquer, c'est la différence de couleur et même de conaia- 
tance, qui existe entre les èeox derniers espèces SBUnenrunn 4ss lUee 
istttieuTes en dessous et les précédents, ce qui indique évidemmenl Thl- 
bitudede lenir ces parties repliées. 

Le genre ÂÊmiodêe est africain. U doit participer pour les habitudes du 
genre PAya0di#,qule8i celiriaviC lequel il a le plus de rapports. 

1493. MiNionis Dncoum Go. 

80 à &0"^«i« AUes super. d*un fauve-orangé, strié' de ferrugineux et plus 
an jneèiB recouvect de brun qui, dans les mâles, ne laisse visibles, que des 
tKbes à la tàîB, à Tapex et au'>des8us de la sôus-piédlane» de la €oule9r du 
fond. Quand celle-ci est bien découverte, on y remarque les stries groupées 
et manière a loroicr des lignes, et surtout une plus distincte, oblique, ai- 
ItHt du tiers de la côte à Tangle interne. Trob tacbes d'un blanc vif cerclé 
de noir, savoir : deux superposées dans la ceUule , et une plus grande 
dans la bifurcation de la médiane. Ailes infér. d'un rose foncé vif, avec 
la frange teinte de noirâtre près de Tangle anal, et même, chez les mâles, 
un peu du bord terminaL Dernier article des palpes beaucoup plus long 
dans les miles que dans les femelles. 



Côte de Guinée* GoU. Div. Ne parait pis rare en Africpiei mais est 
peu répandue d^ie k$ coQi^ods , comoie tome» l^ ,eypHes de eette 
provenance. 

G». PBYLLOIffiS Bdv. 

Bdf. 



CftamA»....'.'.: « JnlÊmiêS tmg^enmf, arémUa ému la ^, fiBforma et 
sfm§ieu$n dims Itr 9* M|pet otmru, aptaUs, k têeond miich trè^kirget té* 
OÊfifiirmê^ 4irènfeim^ le 8* txtiÉmement ptHt, sétaei, nu H trè$^oun. Tivmpe 
furiêt moyenne. Corps alUmgé, peu robuste, jibdomen Hsse, exUndricO'Conique 
dam ks deux sexes. Pattes iengues, ghbns, minces. Aites ùbUmyues: ks su- 
piriearss (anchtées, très^aigvtësà fapex^ arrondies et rentrées à t angle interne^ 
arrondies et saUtantes à la base, avec la nervure 30us'»médiane droite et trèS' 
ékignêe du bord. !>* «c 9* nervules de lu médiane des inférieures aboutissant 
eeuks au même point. 

Ce beaae<veeat propre aux coniteeatMaidripal^indleis. U^Ufm- 
fytement candériaé plus baui et trop natmel, pour que finatote sur ses 
caracléres. Toutes les e9péoes qu*U contient présentent les méencs dessins, 
c'est-è-dlre des ailes supérieures d'un gris-bron luisant, semées de stries* 
UancliâlreSy écartées, avec un trait oblique apical et la tache réniforme 
centounée, et des afles fnftrieures d'un beau noir velouté, avec une lar§a 
taeke anale ptaaou molttsmMidlei»raaeoublMehe. OMie uniformité de 
dsasinB a été cauae que Cramer et Fritricius ont donné, sous le nom do 
CwKpioaiaaart chMun w eus p èpu disiincie. ye ia l b ia »itte qyatHeme e»- 
péee» réoemBM&t déoouvurte, a des couleurs plus ternes et phis unies. 

i494* Phyllodes Perspiciuator Gd. 

ConspieiUaior Fab. BobOk 14 (non Onm.) « CetneMm Wa8tw.«Ceb. 
Or. pL SB f. S. 

lit"*. Ailes super, dru bnm-grlaiire lulsaiit « avcfc l'angle loterae 
Uvfencnt cendré, strié superieureasent et limite par une llfne oMhpM 
cendrée, partant de l'apex et venant expirer aous là ceUnle. Tadn orM- 
cuialra condsiant en un très-petit point noir aalUant. Réniforme grande, 
Caçonnée en L, dont le haut est courbé et renversé en arrière, d'aï Jaune 
d'argile, avec le sommet du coude et un point blancs. De petites écailles 
blanches semées dans les poils de la base. Allés Infér. d*un noir de velours 
chatoyant en bleu^ avec une large uche anale arrondie, d'un rose vif, à 
centre Mane. BeaMus des super, lavé de Manc-bleuâcre entre les ncrw 
vures. 

Silhet, Aasam. CoU. Oiv. 

rebridua lui-même n'était pas sûr que son Mêmèfm CmupkOkUerfPl 
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eelul de Cramer, puisqu'il ajoutait un f ft sa citation. Il est hors de doute, 
du reste, que la présente espèce est bien la Qmspieûlaior de Fabricius, 
qui dit formeUement : e Oceilo iHosimo âan^neo mactUa magna pw 
piUttfi ttiba, » 

1495. PhTIXODBS CoNSPiaLLATOR Gr. 

Cr. 07 A (non Fabv) 

Taille de la prèeédeote, à laquelle elle ressemble beanooup. EHe ea dlf- 
ftre par les ailes'^upér. un peu plus claires, par la ilgure de la réniforme, 
qui est plus petite , réKUltèremem arquée et plus grosse aux^deux bouts, 
€nn Jaune-roux , avec deux traits ferruglneoXf termliÉs à chaque extré- 
mité par une tache blanche. Les âltee Inf^. ont, à rabgle Interne, un 
large espace blanc, et la tache de l'angle anal est moins arrondie, occu- 
pant tout l'angle et entièrement rose, sans tache blanche au milieu. 

Ambetne. GoD. Bdv. 

Cest là la vraie C0tug»ie%Uaior de Ccamer, que F^'nricius a conHondue 
arec l'espèce de l'Inde, ce qui est, au reste, trèa-pardonnable, quand en 
ns les a pas toutes deux devant soi. 

1496' Parixoios Ik8picilla.toe Gb. 

Qmtpiettkttof (Forte-hmettes) Bd?» Vey. de rAstroiabe p. Sde. 

Eneore plus grande que les deux autres (155»»). Les ailes super, sent 
d'un gris-brun uni, avec des stries blanches clalreemées. L'angle Interne 
est ooncolore. La ligne de Tapex est claire et ferrugineuse. La tache réni- 
forme est à peu près de la même forme que chez la précédente, et figure 
grossièrement , comme elle , une paire de besicles, mais elle n'a pas de 
taches blanches aux extrémités. Les dles infér. ont l'angle externe k 
peine tdmé de gris, et la tache anèle est plus grande, ovale, entièremem 
blanche sur le disque, et teintée de rose seulement à l'angle anal, où elle 
» prolonge fnférieurement. Le blanc du dessous des supérieures est dl** 
Tlaé traosvcnalealent par une bande noire, et longitudbialementpar des 
raies spatulées , an milieu desquelles sont tes nervures. 

Amboine, terre des Papous, Dorel (Nouvelle-Guinée). Coll. IBdv. 
Une 9. 

M. Jteledaval n'aiyant pas Imposé de nom latin à cette eq^, je lui 
en donne un en rapport avec ceux de ses congénères. 
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1497. Phtllodbs DitPicuxAToa 6a. 

UsiuUfa WeBtw, Cab. Or. pi. 18 f. 1. 

Je ne l'ai pu vue. Elle esl de la ullle de la Pêrtpicilktort avec Tapex det 
aupéitiearei encore plus acuminé. Les ailes super, sont d*un fauve-brûlé, 
vergetées de brun, avec la tache concolore et presque de la même forme 
que chez PerspicUlaior. Les ailes infér. sont noirâtres, avec une large tache 
d*un fauve vif, formant b(Nrdure, et le liseré terminal noir. 

SUhet 

Gomme il y a déjà une Noctuelle du nom d*UêHikiia (G. JS>ûMM)t 
J'ai cru devoir changer le nom de oelle^l. 

Gen. POTAMOPHORA Gn. 

ChêniUet^ — Antennes longues, fortes^ crénelées en dessous de fais» 

ceawc de cils confluents dans les ^^mincest filiformes et ^UAres- dans Us 9* 
Palpes ascendants; le second article très^lar^e^ comprimé, vehi* serré, le 3* hn^, 
mince, aplati, un peu élargi ei tronqué au sommeU Trompe robuste, Thofùx 
peu convexe^ t*^lu- lissé. Abdomen lisse, velu à la base, un peu caréné, terminé 
en pointe dans les deux sexes; celui des çl* coniffue, celui des Ç âylindrieo^ 
conique. Pattes robustes, à éperons longs et forts, les jambes des deux der» 
nières paites longues, épaisses et velues dans les ç^. Ailes larges, entières, ur- 
ioutées: les supérieures à apex aigu et amkfelgwè ; les mférimieee imueiwim par 
une beande bleue, ayant la ditco'Cellulaire placée très-Aoul dans la cellule. 

Ce beau genre ne repose jusqu'ici que sur une seule espèce. Il esl voisin 
des précédenls, mais cc{)CDdant très-distinct; il est, comme eux, propre aux 
Iodes Orieutales. Je ne sais rien de ses premiers états ni de ses mœurs, ce- 
pendant, comme plusieurs des individus que j*ai reçus, ont les |)attes et le 
dessous du corps encore couverts de pollen, je suppose qu'ils se posent snr 
les fleurs ou sur les chatons des aibres, comme nos espèces européennes. 

Les deux sexes diffèrent, comme on le voit ci-dessus, par beaucoup de 
points et en outre parlanervulation des ailes inférieures, qui, chez le mè\e, 
présente une construction toute particulière et des plus remarquables. BV 
bord la nervure sousK^ostale quitte, dès la naissance de Taile, la costale, qui 
<*st fléchie dans le sens opposé à la côte, puis se ramîGe sur la disoo-cellu* 
lairo même, qui est placée avant le quart de Taile ; mais celle qui s'écarte 
le plus de la construction ordinaire, c'est la nervure médiane, qui n'émet 
qu'une seule nervule (l'indi^pendante) à la hauteur de la disco-celtulaire et 
qui se continue jusqu'à la bande subtenninale bleuâtre avant de se rami- 
fier. Toutefois celle anomalie est plus apparente que réelle, car si on l'exa- 
mine de près, on voit que cette nervule, simple en apparence, est compoiée 



d« trois filets paranètes, réunis en faisceau, et qui^arrlTés i h hauteur pré- 
citée s'écartent subitement pour occuper leur place ordinaire au Iwrd ter- 
minal. Il n*y a donc pasie ramification proprement dite^ cet endroit, seu- 
lement la membrane alaire y subit un renflement marqué, qui semble 
contribuer à rejeter d'un côté la.2* supérieure, et de l'autre les 3* et 4*^ 
qui s'écartent encore plus bas. Un pli analogue au pli cellulaire, et qui se 
répète d'ailleurs sur les autres espaces internenruraux, rient s'insérer sur le 
renflement en question, et lui donne un aspect trifide. La fAancbe explica- 
tive représentera cette construction anormale et viendra en aide à la dea^ 
crîption que j'en donne ici . 

1498. POTAHOPHORA MxiaiA Cr. 

Gr. 99 A « Fab. 05 — Enc. 92. 

xf 75»». AUes d'un brun foncé, avec une ligne droite, oblique, phcée 
au milieu de l'aiJe, touchant les deux bords, et derrière laquelle le fond se 
nuance de grls-lilas strié. Les deux taches ordinaires d*un brun plus clair 
que le fond : la rénifonne quatre fois plus grande , avec un léger trait 
foncé au milieu. Ailes infér. concolores , avec une large bande d'un bleu 
d'aziir naissant près de la côte , se coudant avant la cellule et s'éteignant 
Iprès la 4* inférieure dans du gris strié. Dessous des quatre ailes d'un 
brun-uni, avec une bandelette commune , d'un blanc-bleuâtre , ondée et 
dentée aux inférieures, renflée aux supérieures. — Femelle plus grande 
(lOO"»}, d*un brun plus noir, à ligne transverse plus nette et plus bleui- 
tre^ non interrompue. Aucun mélange de ferrugineux. 

', Java^ ^le de GoroiBaodel« Inde centrale» GoU. Div. 

A. 

Taches ordinaires précédées, séparées et suivies par du noir velouté ; 
deux autres taches semblables, parfois liées ensemble, divisées par un 
trait courbe d'un blanc-jaunfltre. Une autre semblable près de Tangle 
anal des ailes infér. Bande bleue plus étroite et plus étranglée. 

* • 

Mésaea localités. Cette jolie variété ne se rencontre que chea les 
anâks. 

Gen. LYGNIODES Gn. 

Chenilles..,..,, — Antennes minces et complètement filiformes dans Us 
étux sexesn Palpes ascendants-perpendiculaires, unicolores : le 2« article ne- 
tanfulaire, velwmassé, le 3* presque aussi long, très-mince, linéaire, aplati, 
non spaJtulé. Thorax court, peu conoexe^ arrondi, lisse, peu velu. Abdomen lé" 
virement velu à la base, long, effilé, conigue et en pointe effilée dans les ma» 
ùs^cjUndrigue et brusguement terminé en pointe aiguë dans les femelles. Ai» 
tes très-entières, concolores, larges, épaisses, veloutées^ à frange étroite : tes 
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mpérieuresàapix ttft'W^H, et à bordprfsqife 4r9ii; Us if^irU^tfUfrnUt/Btyfcs 
rn pointe à Can^h anal, Kervurp vf^dianç ffef ^mttf QilABtd(HWi lç,ifi4h»*C 
vnmtfiant trèfprh fk lu bw^c^ ce qui rçduit beaucoup h, c^lluh : celk (ki in- 
férieurni u)rant l'indépendante isolée; çt lu ^* s^p4fi€^rf trèf^urq^ée. /Lvqfe 
du mâle extrèifiifincnl »H)oite et t^llon^év ; point ou, 4 f^eiftç 4^ »)^ryi^rç f n(f ;i|0 
aiur premustes aiUs. 

YûM va ^rebkfn traifcfié. La nérrtilation des mâkâ est (ôm-&-)%tit re- 
marqinible, imMHs ijn^fe ne se distingue en Hen des ttilres gétii^ dans 
les femelles. Avssf, fa«t-il toir ces deraiéres pour nppotfér Ici le gent^ 
Xy^siMwy ear si OD eD jugeait par les mâles seub^ on croirait ce genre 
touMi-^fait aBonnat. « 

Les mate daaZy^^ftMÉa août de Mtt feMeetei« à lies bien entières, 
d*uii beau noir yelouié, chatoyant en bleu, mais sens aucun dessin en des- 
sus. Les franges ou le bord abdominal seuls sont d*un blano de neige nnl 
qui contraste vivement avec la couleur du fond. Cettie couleur blanche s'é- 
tend davantage sçus les ailes. î^urs ailes inférieures ont une forme parti- 
culière, elles sont très-prolongées dans le sens de la nervure sous-médiane ; 
mais rab<}ominale est beaucoup plus courte, en sorte qu'elles son^ en quel- 
que sorte cordifonncs, mais sans aucune écbanprure. te rest^dela nervu- 
latlon n'est pas moins intéressant : la disco<ceUulaire est très-rapprocbée 
de la base et restreint ainsi beaucoup la cellule qu'elle ferme presque 
complètement par un arc régulier. C'est aux aile^ supérieures surtout, qu» 
cette disposition amène les changements les plus considérables ; ainsif Ta- 
réole qui commence beaucoup plus t6l, se prolonge un peu plus loin, mai^ 
en se rétrécissant si fort, que ses côtés supérieurs et inférieurs se touchent 
presque, et qu'elle a ainsi une forme linéaire; en outre, les nervules, on lo 
conçoit, augmentent prodigieusement en lon6:ueiir au déirhnenl dai nei^ 
vnres. 

Les femelles sont fojrt différentes et se rapprochent par les dessins^ 
comme par la nervulation, des autres genres de cette famille; psr èxtiM^) 
des 9 <ïo PotëfiMphora* Biles sont d'un brun temcj avec deux bandes mé- 
dianes (XNmunca et une sétie de petits points subterminaux. La couleur 
blanche esta peu près comme chex le mâle, mais plus reaireinte, plus salie, 
plus striée. Les ailes inférieures sont plus courtes, plus larges, plusarrondies 
au bord terminal , et l'angle qu^elles forment à l'extrémité de ta soUs-mé- 
diane ett beaucoup plus obtus et beaucoup moins visible. 

Je ne connais que deux espèces de Lygniodê$^ et toutes deux des Iodes 
Orientales. Aucun auteur n'en a parlé. 

i499* LTomoDBS Endqlboca Gvér. 
Gnir. Règne ania. p. 811. 

(f 85»«. Ailes très-ent|ères« d'un noir velouté unli glacé de bifu vif 
et brillant « avec une partie de la fxnnge et tout le bord gbdomlnal des 
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alla fntér., d*un blanc de neige nettement coupé, à partir de la ner- 
Ture aotts-médlane. Dessous des quatre ailes d'un brun-ardoisé, avec le 
blanc du bord abdominal s'élendant Jusqu'à la dernière nervule de la mé- 
dUne. Une série de très-pellls points blancs subterminaux. Pattes, poi- 
trine et abdomen (à Tezceptlon de la base) d'un jaune d'ocre vif. 

Femelle d'un brun de terre d'ombre, mat, velouté, légèrement strié, avec 
d«in bande» médiane paratUies, incertaines, phu fivncées 3 la seconde 
ordinairement éclairée de blaocbAtrOy sur les Inférieures. Poils du bord 
abdominal, et parfois mAuece bord et Tingle anal, pins ou noins large- 
oMBi Uaaca. Dcmdi» à peu piA» coBwe e|ita le n^e $ «anf là putité « 
quant au blanc dea ipférieBres « avee lea lignes du dessus et «s p»lMl cal- 
lolakedctovéadebjhuie. AMMBeiibvttB«a«ee l'anuif laa^tiaetlÉdM- 
tengy A'va Janp» d*ocnK 

Smiet COIKBIY. 

i5oo. Ltgniod£s Htpoleuca . Gn. 

TièHrdrine de ta précédente ; mais eHe est parfaitement dlsttttcte et 
RI dHRre cdnstiîbiiient par les caractèress suivants : 

Le m&Ié a f abdomen entièrement noir en dessus et d'un Jaune d'ocre 
trè»-plle en dessous; les poils abdominaux seuls sont blancs. ISn déssoué, 
w eoutndre , la coolenr blanche envahit tes quatre ailes, à l'exception de 
la côte et du sommet des sopérietires, et d'une partie de leur bord tèrmi- 
naL Une ligne médiane brune, vague, s'y dessine souvent, et les lunules 
cdlulalrea y deviennent également visibles. 

La femelle est d'un bran nh peu moins Jaunâtre. Je n^en ai vu aucune 
dont rangSe.anal nt le bord abdominal soient blancs. En dessous, au con- 
traire, cette dernière couleur s'étend comme chez le mâle, quoique plus 
aie et plus Striée. L'abdomen est entièrement brun en dessus et à peine 
teinté de Jaune d'ocre ti'ès- pâle eh dessous. 

Même patrie. ColL Div. Je l'ai feçua abondamment dana ees der- 
nières années. 



TRIBU VI. 



PATBliE; 



ChenilUs cy/inJiiyucf à 16 fMttvs. -*- PapiUom de gmmh taille, à «niti»* 
nes simplet (à un genre prè^, à patpee trà^>etceitda/iit$, dtmt le 3* «Kîcife eet 
comprimé, et U 3' Un^ et linéeire, à inmpe ro6«tf(e, è.ymj^jq09» «Cm«I- 
Imnts^ à abdomen conique, jonuùs déprimé, à otlee^ trèt^vehpptes, frwt- 
det rUetivement on wrps, concolores et 4 dettint conmmns, le pluA fmimeta 
déniées t les infirieures avec l'indépendante aussi rebuste que les autret,eS in- 
non loin <f elles. 



Cette grande tribu réponcié peu présà ranoien genre Erèbs de Ltneitte ; 
elle est nettement tnncbée et côHi|ivend toutes ces eepècee dont, l'aipeet eK 
presque phaléniforme, malgré le«r gnmde laiUe. EHe peut ee diviser ^nei 
qu'il suit : 

A. Ailes traversées par des Ugnea, avec les deux taches, 

quand elles sont visibles, de forme ordinaire. . Erebidœ. 

B. Tache réniforme formant un grand «Il ou un dessin 

en hélice OmmaUfphoridoe. 

C. Dessous des ailes ronge ou fauve, avee des lignes , 

on bandes noires .• . Hyp opyii éœ . 

D. AUei anguleuses, coudées ou ftilqaées, avee i» ligne 

subterminale ordinairement droite, les pattes an- 
térieures trèe-véiiies dan les miles Bmdidm 



FAlf. I. 



ERDBlDif! G5. 



ChetMUi épaisses, cylindriqueSf à 16 pattes, — Papiltons de grande iaille, à 
OMeknes longues, minces et pubescentes, à palpes 'irès-uscenétxnts, à artieles 
tns-éîHincU, te S* comprimé, veht'-serrif rtctanguiaire ou ensiforme, te 8* 
tomjaurt irien démchét ptms du iiioitu long, grête, linéaire, tùueent sp&tulé au 
sommet ; à trompe forte; à y eu» trèê^gros et apparents, iurUmt dems tm -^; 
é thorax- peu eotmes^t Hsseçàédfdemen plus ou moêns allongé, finiesamt fou- 
jomrfen peihêei à pMtes fortes, rartment UèS'veîues, mais à épines hien pro' 
noncées: à ailes larges, bien garnies <C écailles, le pba sauvent dentées, é 
frange écaiUeuse bien fournie, à lignes distinctesy à indépendante insérée près» 
(fus 911 même point gîte les suitiantes^ à di$ethcalUUaire des eapénauwes bien 
emfiiiifr et fermant, la cellule, à aréole longue, très'éîraiift la 3* supérieure at 
k dernier ramaa^ postal ne se sépamsU gu'asse^ près de tapex» 

Je n'ose rien dire lur les ciienilles de cette immense famille, car il y en 
1 à peine deux ou trois de connues. S'il but'en juger d'après celles-ci, ces 
chenilles seraient munies de 16 pattes toutes égales; elles seraient cylindri- 
ques, épaisses, à tête globuleuse, et rivraient cachées sous les feuilles et 
les débris. Elles se changeraient en chrysalides dans des coques molles et 
peu serrées, placées soit dans la terre même, soit à sa* surface, parmi les 
broussailles. Mais on conçoit que je ne puis avoir la prétention de faire 
l'historique d'un aussi vaste groupe, d'après les rares données qui sont ve* 
oues jusqu'ici ^ ma connaissance. Je laisserai donc cette pierre d'attente 
posée pour les observateurs, auxquels le champ est certes assez ouvert, les 
£rri>ides se récoltant ep abondance dans toutes les parties du monde autres 
que l'Europe. 

A l'état pariait, les Ërebides sont oonnues de tous lés enloniriegistes ; c'est 
dans cette bmille que viennent se placer ces gigantesques Noctuelles dont 
l'envergure égale celle des oiseaux, et les espèces qui la composent, sont 
teOement répandues dans lesenvois,que le plus petit amateur en a quelques- 
unes en sa possession. Ce sont les Amériques surtout qui nous fournissent 
le plus d'espèces. 

Comme 11 arrive dans toutes les familles considérables, il n'y a pas ici 
beaucoup de caractères absolus, mais l'aspect général des Ërebides est très- 
caractéristique. J'ai donné ci-dessus une idée des détails qui concourent & 
produire cet ensemble, et je ne les répéterai pas ici. Il y a d'ailleurs, dans 
celte famille, très-peu de genres anormaux; le genre Aniseneura seul s'é- 
loigne des autres quant & la nervulation. Le genre Osgodes tient encore un 
peu des Ophidérides. Tous les autres se lient entre eux, et souvent par des 
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traDsilions insensibles. 11 va sans dire qu*ici, comme dans toule& la» familles 
composées presque eoiiëreincni d*exotiqucs, je ne puis affirmer que les 
genres que j'ai établis se trouveront toujours rigoureo sèment Târifîés par 
la suite : les uns devront se diviser, quoique je n*aie pas osé le faire, à cause 
du petit nombre de matériaux que j'avais entre les maiis ; d'autres au cod- 
traire se foodrool peut*étre, quand on aura découvert beaucoup d'espèces 
intermédiaires. J*en ai trouvé quelques-uns d'élaMis {TkgmmU, Cifeîoins, 
BlQsyrii). Les autres m'appartiennent quant «u fond, quoique j'aie pris les 
■oms de quelques-uns dans le f^êranchnisê de Hubner, où ils aoDt d'ail- 
leurs présentés sans grande réflexion, et entassés en grande partie dans sod 
genre Syrmia^ à l'exception toutefois de VHerilia, qvi est, on M sait pour- 
quoi, rejetée dans laa Blotyrit. J'ai rnt devoir oonsarver le nom û*Erekns 
(qui dans LaMlle est le synonyme de tonte la tribu) à l'espèee la plus an- 
ciennenaet connue par It daechpiion de Linné et la fifonde Ckrck. 

Jenepoiaguère parler phmaavmiaNnldeanMBiiiBdatlnkidaB^liie de 
leurs càenittos. Cepeodani lepav de reoseignemenls <|«e j'ai acwwiBis à 
cet éftfd, m'epprsnd qu'elles ont généralsBenl les liaMlnd«de antre J#«- 
n4u AfonfWySeul genre européen qui seiapproobe Oft pei de «sMe gvmde 
division des NootueUesqnndrtlides. 

G«N. OXYODES cn. 

Chenilles — Antennes longues ^ irès-minces^ sétacées dans les éeux 

sexes. Palpes ascentiants-obliques, à second article peu atquéf assez tnince, le 
3'' moiîié niùins tonq^ linéaire^ uibsfiatulé. Thorax suhearrê, peu vêtu. jtMo^ 
men lùse, peu velu, un peu vffitéf subcotutfue, aigu à textrèmîÊé, PitUes min- 
ces^ pr&sque tf labres, les antérieures semblables. Ailes supérieures StAdeniêes^ 
triangulaires, à cote trcs-arquèe au sommet, à bord terminai droit^ à apex fivs- 
aigu, à taches distinctes ; les infcr. arrondies, entières, bicolores. 

Ce genre composé de deux espèces, rappelle uo peu les Ophiderides et 

(orme le passage entre elles et les Érebides. H babite l'Inde et rOcétnie. 

tSoi. OxYoDES CtrriA Cr. 

Cram. 590 G = riuaia Fab. It7 — fine. 159 rz SercHevUUa Fab. 
Mant. 18. 

50«B. Ailes super, (voir les carnet, généraux pour la iiprme) d'un 
jaune d'ocre grisâtre, avec le bord termina) et la frange tçintés de noi- 
râtre, et quatre lignes presque parallèles, dentées, mal marquées, surtout 
en approchant du bord interne. Taches ordinaire^ très-visibles, écaj-tées : 
l'orbieulaire petite « annulaire ; la réniforme grande, régulière, avec un 
trait central : le tout uoirâtre. Ailes infér. avec la c6te largement noire et 
quelques traces de Ijgnes dentées, interrompues. Dessous des quatre sablé 



BMSBUKV. lag 

dB teia,«fet«tte Ugnitownioe droite» obUqliftttivienflM taobeà 
tagte IdlÉRM te svpMtan»» Mlrtt. 

Cdte de Coromandel, JaTS» Silbet. GoU. Diy. Ne parait |ias très-coin- 
Binie. 

A. 

Pha trraade. Ikmteia' }aiine phn lire, surtout aux inKrteures. Llfoo 
dideflBûna beaucoup uofatt Manqfuée et aboatlasant, prfts dn iMMd Mtchie 
de» supérieures) qid est htfgement Jaune, ft une tacbe noire très-ni8rqu<le. 

Mauiae. CoU. Ufabvre. 

i5o2. OxTODES Thicolor Ga. 

55"». Alla sopér. d'un brvn de terre d'ombre clair un peu nmncé 
de ntûktréj ivee tel Rgncs ordinaires p^ distinctes, ^vagues et ondulées; 
ihm bMD plas foneé, rinal que la tacbe rénlforme ; l*orbiculaire rempli^ 
cdaparam «rea iniéi iiair« Ailes liif»r. ayant la molllé amirleiara d*«n 
nsir da veloiirt glaeé da bleu, et Panitre moitié d'un Jaime-orangé itf, avec 
deux U^es ncdres partant de la partie foncée. Dessous des super, à base 
oraogée, avec une large tacbe interne noire; dessous des infér. d'un gris- 
ochraeé, saupoudré de brun, avec tout le bord abdominal fauTe, net- 
lement tranché & partir de la nervure sous-médiane. Abdomen teinté de 
teiTe en dessus. 

Australie. M. N« Cette belle espèce parait, jusqu'Ici « une des plus 
gmdes raretés. 



Gen. HEMEROBLEMMA Hb. 



Chenilles -— Antennes crénelées de cils simples, très'fin.s et très-courts 

dans les mâles, lemr premier article sphérîque, gros et garni de poils blancs. 
Palpes ascendaniSf le 5fi* article vertical, peu arqué, le 3* aussi long^ oblique^ 
^réley (inéairc-opiatt, spatlMi Trompe moyenne. Abdomen lisse, épais, renflé, 
(ykndiico^onique, terminé en pointe peu aiguë. Pattes moyennes, peu velues, 
à ergots prononcés. Ailes un peu ob longues, entières, à écailles fines et soyeuses, 
à reflet: les supérieures à côte arquée au sommet^ npex aigu, et bord terminal 
dnit; les inférieures nrrondiesi lignes et taches distinctes. 

Deux ou trois bdies Noclucfles composent ce genre, qui est propre à 
PAmérique Méridionale. Les deux principales ont été connues par Cramer, 
qai les a prises pour les deux sexes d'une même espèce. Ollivler, qui ne tas 
a probablement pas vies en nature, a fait la même erreur. Hubner s*en est 
aperçtti inais^ en créant avec raison une espèee à pan, 11 lui a Imposé uft 



f3o EBXBIt>JB. 

iioiD4piiiie p«it4Ci»4KMM<r?éy iwitqu'U cadstedéjÉiuie IfooHMlft^iiom 
de Dohm, Ce dernier mteur m a coiibu une tioisiteie ^e- je B*«i ptt vue 
en nature. 

i5o3. HEBfEEOBU^iniA Engausticâta Gn. 

Dohm Grain, loi F. (non D £.) = DoUta Hb. Vers. 8652. * 

80»". Ailes d*un grL»-bninAtre, très-glacées de lilas luisant, avec une 
triple ligne médiane, commune* trèsKlentée, blanche. Supérienres k apex 
très-aigu y marqué d'une large tache blanche souillée de jaune d'ocre au 
centre, et. une série subséquente de poiuls blancs, dont le dernier» çui est 
quelquefois le seul, gros et arrondi. Tache rénifome asaei grande, a centre 
et bordure blancs» Ailes infér» ayant une large bande terminale d'un bleu< 
violet tréS'dair. Dessous gris, avec des lignes discoldales ondulées, 
brunes. 



Gayenne, Surinam, Bahia. Goli. IHt. Toii}oiirs issea rire, aittsi qae 
la suivante. 

l5o4. HfiMEBOBLEMAtA DoLON Cr. 

Cram. lOl DE (non F.) Enc. M — Hb. Yen. 9651. 

Un peu plus petite et plus courte que la précédente , dont Cramer l'a 
prise, mais è tort, pour le mâle. Les lignes médianes sont remplacées par 
une ligne unique, droite aux supérieures, un peu tremblée aux inférieures 
et précédée d'une couleur plus foncée que le fond. La grande tache api- 
cale est moins grande, plus rousse , et les points subterminaux sont id 
sagittés : le dernier, au lieu d'être arrondi , est en forme de W. Sur la 
bande terminale violette des inférieures , on voit deus séries pa^lèies 
de petits points bruns. 

Brésil et Guyane. Goli. Feisth. 

< 

i5o5. IIemeroblemma Amethystina Bb. 

Hb. Zutr. Wy 168. 

Ailes d'un gris-brun chatoyant en violet vif : les super, avec rextraba- 
irilalre et Tombre médiane parallèles, noires, ondées, et la eoudée presque 
droite, touchant les deux bords, ombrée Intérieurement, éclairée extérieu- 
rement de couleurs fondues ; la subterminale très-dentée, vaguement obi- 
brée antérieurement i prenant naissance dans une tache apicaie omngée, 
ovale. Les deux taches ordinaires, annulaires, bien marquées» Ailes Infér. 
avec une lunule , une ligne ondée, une autre noire , denticulée , éclairée 



4»iMr«0Ci^4 M «ifti ttMMdiMrttliialê é om p o iaB de lunules isèliei. 
ftoboft oefidtoé,4if6e Umttê tes ngUêft^flOéta «l dentéea, BoMtioB» 

SuiiDam. Décrite sur la figure de Hubner. 

Gen. PEOSINA Gd. 

Cheniiles — Antennes longues, visiblement subciliies dans les mâles. 

Kipir daeettââhèSy eompHmê$, le secùnd arHete ensifarme, velti, le 3* o^'» 
nen^aéeta -isM^, presque nu, spainlé au sommet. Pattes lénpies, peu vêtues, 
prrtipÊté^èâef, loi intermé^UaiNs ûfont deux épines é^'lnétfales. Corps ^rile 
rtùak^meM étut aiUs. Thorax peu eottvéstej subeatrét thtuervé û^ittaimmeni 
«'«/kmfciJM mm: tabéo^nen par utih K^nebianehe oli daire. 'JMomeveiemy, 
tisée, eff^t eemifue^ terminé daii» ItBS mêles pasf nn bùutiuei de pôiU relever, 
kifiàe, smst ia^feiel est une touffe f/nUnaèremeni diste&lore. Ailes entières i les 
supérieures à côie arrondie au sommet, aiguës à fapex, a^anl ordinairetnent 
UpoMtie supiri4um des taekes ardimures distinctepOinne Ujne longitudinale 
seéirigeant de la base du bord interne à Capex; les inférieures formant nn 
CMMfe vers le wûUeu du bord terminal. 

Ce joli genre compiend des espàeea Ueo trencbées, et qu'on reconnaîtra 
d'abord à k ligne blanche ou claire qui part de la base du bord internet 
pour se diriger paralMtemeot à la46te jusque l*^^!. Cette ligne qul^pir- 
tt^ pr»que toujours Vaile en deux couleurs, manque pourtant dans cer- 
taiDé^péceft.1>s dessins sont du reste trës-variables. QUelques-une» ont 
b iDddé tfntérieure du bord terminal d'un blanc de neige, dans une largeur 
{Ans ouimitns grande. Cher d'autres, la ligne longitudinale est croisée par 
me bandidettebihncfae';'enfin le dessous des ailes est tantôt marqué d'une 
multitude de lignes ondées et dentées, tantôt nettement coupé par une seule 
ligne médiane droite. Les Hgnes ordinaires se rencontrent cte toutes les 
fêùswu; mais elles ne Jouent pas le principal rôle dans le dessin. La cou- 
dée esty comme toujours, la plus distincte, surtout à sa partie supérietire, 
où elle limite, chez la presque totalité des espèces^ une aorte derecMogle, 
dont Tun des grands côtés est formé par la côte, et Tautre par la bandelette 
longitudinale. On reU^uve toujours aussi les traces de Textrabasilaire, qui 
B^ofTre rien de particulier. Ces deux lignes sont fiDement dentées. La sub- 
lenninale est souvent tout-4-faire nulle ; quand elle reparaît, elle est h^é- 
rement éclairée, dentée au-dessus de la bandelette, puis elle devient droite 
etdiie^^pe alors un triangle au kM>rd interne. Le bord* terminal n'est point 
feââané, mats il est souvent précéd<^ de lunules, ou d'une série de potits 
paims intemervuraux, visa éloignés du. bord. La nervulaiion ne pr^eate 
ricD de particulier. 

leM emaaàê p^t les mours des /Wf tua, qui paoniifisait toutes pro- 
pres à fAmériqiio. 
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I. 



i5o& PiosiNA Lbontu SM. 

stou. pi. XXXIV r. 0. 

50"". Les quatre ailes d'un noir-bnin : les sopérieures im peu ttron- 
dies au berd lemilQal ei k l'angle loterne» avoe ttoa ligne pcai wiagqaée 
d'atooNs blancs paasanl suc le Umntix^I ne s'a? aneani pas aii*dalA do asi- 
lieu de Telle; les Inférieures a^t une large tache d'un Mane pur« eeeoH 
pant l'angte Inuvne et la mMé du b%gà teoelnl, la fiDiiige.eoBprise. 
Oessnuad'un gais^eendréfgvee desiasiigeede 
les laCMeuaea. afeo «g Irait eettulalie noir eiun peliitMana à fi 
AgMnes dit aMegMes lartagient aillées. 

^gfane «t BrMi. Cell. Bd? . ftrantare. 

GROUPE U. 

é 

1 507. Peosina NtraesiuA Dr. 

Dnir. t p. 4S pi. ta f. 5. 

le ne Tel pas vue en nature; mais d'après la Apn* et ladeieHptend» 
Orary^ilest évident que c'est une vraie PeMtM, qui parait être h K ew n é 
diaire entre L$onêia et iSbun^rew • Bo velel une desoripOon abidgée : 

eg«"^ AUes super, entièree, oiiloiigues» amygdaUfsHnaa; dHm bran 
caft , variées de brun plus elair et dé neir, et traverséea par une M^m 
lengitttdinale blancbe, au-dessus de laquelle on voit les traces des Ugnee 
et des taches ontinairei. Au-dessous , le ton de raOe deviedt plus foneé^ 
& l'exception d'une sorte de bande médlaoet qui est d'uu bran dalr. Allea 
toiir; d'un brun foncé « avec une large tacbe blancbe ooeupant toute la 
monté extérieurs du bord tenmnal. Dessous bnin, traversé par des Ugnea 
denaies, claires et foncéesi 

lamalque. 

i5o8. . Pboswa SIbugana On. 

50<n». Ailes d*un brun de bols, avec quelques fines lignes dentlcnléee 
phis foncées. Supérieures traversées, de la base du bord Interne à l'apex* 
par une traînée d'atomes blancs , qui traverse aussi le thorax à sa base. 
Cne bande d'un blanc pur parunt du milieu de la cOte et descendant 
perpendkulalrement Jusqu'à l'angle Interne «où elle se rétrécit, et est 
aeoovpagnée d'une Uturo Manche. Jusqu'au trait iongitndinal » cette 
bande est divisée , dans son milieu, par une ligne denticulée, ndire (le 
commenoeagnt de la coudée}* La tache rénlforaw est noire , pleine et 
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édiirée d'un trait blanc; rorblculaire forme un gros point noir éloigné. 
Ail» infér. ayant tout le bord terminal , Jusqu*an coode médian , d'un 
blanc de neifs qui forme une iMnde de la même largeur que celle des 
mpérienres, et qui en Mt te eontiavaitoA/ Deasoua gris-cendré, atec des 
lignes obscures et un point cellulaire noir. Bande des supérieures beau- 
coup plus large- qu'en dessus, mais moins nette, surtout supérieurement. 

•Itaiqoe. €oll.Bdr. 

iSog. PcOSmA SAtNDERSU Gri. 

I 

ê 

et»». Tfaorak et moitié des ailes supérieures , parelHâement à )a côte, 
d'an cendré^Jaanfttrei, aver les lignes et les taches oitltiuilre» brunes. Ré- 
iNèime fsnmùA et évldéerorblcttlaife petite et pleine. Seconde moitié de 
l'aile formant un large triangle d'un bmo-'nolr, ceupé pai' une bande 
âroite blancbe, partant de la ligne coudée et abouAissast Ai'angie iMierne. 
Ailes infér. d*un brun foncé, arec 4 lignes noirâtres, la S« lunulée et gémi- 
née, et le lM>rd interne d'un blanc d^ neige Jusqu'à la partie coudée. Une 
série de petites lunules subterminales sur lès quatre ailes. Dessous cen- 
dré; les supérieures ne poruot plus de •traces des deux couleurs du 
denus. 



Bahia. Coll. Saunders. 



GROUPE lu. 



5gam. Ailes d'un brun-noirâtre , mêlées de gris foncé : superijeures très- 
aiguës à Tapex, traversées, de la base du bord interne & l'apex , par une 
ligne très-4troi te. Jaunâtre, qui coupe l'aile en deux couleurs, savoir : la 
partie inférieure en brun-noir, sans autre dessin que des lunules subter- 
minales, et la partie supérieure en gris foncé, traversé de plusieurs lignes 
oDdées, dont la pliis apparente est la coudée, qui est dentée, noire, et que 
lifflite une sorte de triangle apical cerné de brun et marqué d'un groupe 
^niné d'atomes blancs. Les deux taches ordinaires cerclées de noir supé- 
rieurement , fondues Inférieurement. Ailes Infér. ayant , au milieu, une 
ùrge bande d'un bran-rougeâtre , bordée supérieurement par une ligne 
géminée, fulguràle, noire, et intérieurement par une ligne aussi géminée, A 
dents moins algues , ferrugineuse. Dessous des quatre cendré ^ traversé 
d'une multitude de lignes dentées, brunes , bien écrites ; les supérieures 
ajant les deux taches ordinaires noires , 'avec des poils blancs au milieu , 
le bord terminal d'un blanc-jaunâtre, coupé de lunules brunes, et la frange 

* • • • 

brune. 

^ Brésa? ColLCn. 

Upié»fiièft$. Tome 7, 10 



m 



iSti. ^OSiNA Pau Gn. 



MMèMot^osMltoeetiiiaBt pli» «il tien dé fin«,«r «âe'MM i l^Wilb 
Intene » M IflflMettMÉ tvêe une iMnde «écHiiie tennMeiflMiinMMiM 
par une ligne dentée^ géminée, et quelques espaces vagueSi^fubterminavz, 
d*iin gris-cendrèjaun&tre. Thorax de cette dernière coidettr. Ciôte des 
ailes supérieures brune. Quelques (races des lignes ordinaires , et notam- 
ment un point brun au sommet de la subtèrniinale. Dessous d*un grls- 
OBiidré s les supérieures avec une tache «picale et une série sybtemibale 
de points d'un bUne^ls&tre$ les inférieures ateç la même série et une 
tache à l'antfe externe «et en outre, avec pMieuva Ugnes ^Uscoldaka p*- 
tallAles, et une lunule noin» «lUulafare. . 

MMIÎ Cott.an. 

tt 

. iSia. PmmsA tau» G*. 

ao««. Ailes d'un brun-loncé & reflet violétre : les Infér. uiMcolores» on 
pluiAt n'offrant qu'une petite ligne diseoidale dentée» I peine distincte ; 
■es supérieures ayant une large bande costale ocaq^ent presque lenr 
moltiéy d'un gris-jaunàtre» traTenée- par uno multitude de lignes plus 
foncées, et limitée inférieurement par une ligne blanche qui se découpe 
nettement du côté de la partie brune de l'aile, et qui passe» comme ches 
les espèces foisines» à la base du thosax» Dessoua d'un gris-cendré fonoé« 
avec beaucoup de lignes jus(|u'à moitié des ailes. Apex des supérieuves et 
angle externe des Infârieures marqués de taches Manches. Thorax grb. 
Abdomen brun. 

Cajenne? Goll.FelsthameletCltt. 

i5i2. PmoÊmA Pakinm»8a o« 

Cr. ft D-Fab.3il*^Enç« VT 

6S«». Ailes d*utt brun-marron : supérieures trtTerséès, de la base du 
iMord Interne i l'apex, par une bande d'un blanc rif, nettement coupée Inté- 
rieurement jusqu'aux trois quarts de l'aile , oii eUe forme , atec une ligne 
perpeadicubdre, subterminale, conlenr d'ocre, un triangle Haocé^doM l'an- 
^antérieur est occupé par une tache rooss&tre. Partie costale de l'allé 
entrecoupée de brun et de rooasAtre, sur lequel se découpent les dltax ta- 
^es ordinaires, noires , dont la partie supérieur seule «st tisible. Un 
point blanc au haut de laréaiforme. Ailes Inlér. diviséaaen bandes par des 
lignes dentelées s la bande terminale plus clatoe* Une isinla iNMiislmt #n 



IM * l9 fidMi» Om 4Mi» de imttti iviiiit» 1^ 

qiatre aOes. Deasoua d'un gris-blanc, «lec une ligne d^rtie médian»» 

brune; nne antre aubterminale moins nette, dentées deux pointa noirs à 

JMim4« t»b0timji«»ddMif«|i»«i miM^ 



B'9i#s l^Llfiir^^ Cfan^« l« mitiOaterof du boid Mnlmi des 

i i riiww UittTWni^ U d$imi9Uo9 d« Mf talu» eet ftrè9<««f»iie ^ » 
point qiie je ne puis dire si c*est Traiment cette espèce qu'il • «n mi ton. 
CMk^ de FBiK^ilgpédii a'ob «c wo ta tndneâonv 

i5i4* PEosmA OcHEoiniBA on. 

^moi. sno est asses voisine de la précédente, dont elle sib disfihgue 
surtout par la taille plus grande « la largeur de la bande longitudinale et 
le reflet violet. 

Ailes d'an grls-braq à rêffét Blas. Snpéi^. traversées, de la hase A l'apex, 
par une bandelette asses large, d'un Jaune d*ôcre, bien marquée et d'égale 
ïàrgèdr partout. Pfusfeurs lignes dentées, plus foncées ; le commencement 
de la coudée éclairé de bfonc. 0n groupe d'atomes bfancs dans nne sorte 
de triangle aplcal nil'parti délinm et vioUtre. les deux ttthes ordinaires 
comme dans l'espétt préeMedIew tnMifimsaatvec nlie grosse lunale, puis 
mé Bgne dentée, noires, peu distinctes, puis une antre ligne dentée, gé- 
iÉM;'f ^léHffleK^ttve», pnls^iHh meiféHe de t>ofhtS ft»hnés parles 
ainud'VinlLS: ^D^fissons éTtai gns*Otiifacé très'éldr, aveè liste HMlfltiittb 
ifclM^ili eiM8èr «t denfé^, Brunes, la subtérmlnale mélangée ^ tàdiès 
IteiÉec td& 1Mf& UMtM cHffr; ^eHesdeux talcfaes ordinaires des snpé* 
ilwn ' e s , aitti qinme grande la^e senrt4mialre dans la teUtkft désInA- 
nevcsi BBiFea, âiftc des pein Manca^n t$nntPB« 

JNmtColLMv. 



Gw. BLOSÏRIS flb. 
Bb-Ters. 

CAeiistto..~.«. -^ AmêinmBs httgtm , égëk$f erénêlém de âb duHnttt et 
iaoUâdimêtaÊilékititkngmêuir. Faiptg 4ueétHiants,tfèi''Comprimés, leur dernier 
ankk autri long 'ijue Ife pMeàtMt, frèg^apkai, coupé étùrément au wmmei. 
Trtmpe mofsmi». Car/upe» nbutUf iabdomen t^JUé^ »uêéonique, presifut 
flabn. AUei iutyet, épeieuty ttnw, wdoutêês, etUièree! tet gupérhures à apex 
eigu ttmn.peu fd^i Im infènenam à^ndm mudàeêMumUiêu dm kand ter- 
mMai^-wtii m^t4m^0tud4aeeiai0UfiiedetséUAdes^uatm.0utcdtsUyn€s 



iM 



tSil. PeOSINA VtLÎÂ '^Gn. 



l«MèMa^«08«Élê6ectt|ittrt {rit» «n tiers êè nB«,«ir «âe'MM i l'un» 
InttfiM^ NÉ liiflBrkHiFM Avec mM nnde tovoiMM mmbbB6 iDiKMMMW&« 
par use ligne dentée^ géminée, et qnelqaes espaces fagusSi^fubleraïUiaiix, 
d*iin gris-cendréjaun&tre. Thorax de cette dernière coolenr. Côte des 
ailes supérieures brune. Quelques traces des lignes ordinaires, et notam- 
ment un point brun au sommet dé la subterminale. Dessous d'un gris- 
OBildré : les supérieures avec une tache apicala et une série s^tennliiale 
de points d'un blant^ls&tre ; les Inférieures avec la ipéme série et une 
tache à ranime externe « et en outre , avec pMeura Ugnas dlscoMales pa- 
tallAlas, et une lunule noim caiiulahre. . 

Bi«llî Goll.Gn. 

tt 
. j5ia. PipgniA iaoMK. <rn. 

eo»». Ailes d'un brun-IdDcé k reOet violâtre : les infér. unicolores, ou 
plutôt n'offrant qu'une petite ligne disooldale dentée, I peine distincte ; 
'es supérieures ayant une large bande costale occupant presque lear 
moltiëy d'un gris-Jaunàtre, traversée par une multitude de lignes plus 
foncées, et limitée Inférieurement par une ligne blanche qui se découpe 
nettement du côté de la partie brune de l'aile, et qui passe* comme chez 
les espèces voisines, à la basa du thoaax» Dessous d'un gris-ceadr6 foncé, 
avec beaucoup de lignes juscju'i moitié des ailes. Apex des si^périeims et 
angle externe des Inférieures marqués de tacher blancbea. Thorax gris. 
Abdomen brun. 

Gajenne? Coll. Feistbamel et Gn. 

l5l2. PjBOSIMA P^IflWOSA Or. 

Cr. Î7 D — Fab. 211*^ Enc %2T 

68««. Ailes d*ttn brun-marron : supérieures traversées, de ta base du 
bord interne à l'apex, par une bande d'un blanc vif, nettement coupée fnfé- 
ileurement jusqu'aux trois quarts de l'aile , oit elle forme, avec une ligne 
perpeadicuteire, subterminale, couleor d*0cre, un triangle ftmoé, dont l'an- 
gle antérieur est occupé par une tache roussâtre. Partie costale 4e l'aile 
entrecoupée de brun et de roussâtre, sur lequel se découpent les d^ux ta- 
ches ordinaires, noires , dont la partie supérieure seule est ^ridble. tJn 
point blanc au haut de la réalforme. Ailes Infér. diviséeaen bandes par des 
lignes dentelées; la bande terminale plus daiie. Une lalala Muastira shi 



qnitre idl«s« Deawiia d'un gris-bUoc, «lec une ligne ^i^ wéàHm^n 
tonne; une autre subtennlnale moins nette, dentée; deux points noirs à 



CMLtt. 

Wjm^MJi^Si^ ^ Cf9iqflr« U oqU< tateree du boid Wffàoai des 
»wirtniinHw<wlt iiNUitoe « e'eiH «i gia ptui vrlfer m ^ €to 
fidMDi iidlvUm^ U dMd9llo9 dt Mf ioluft cet trè9<«aiif»lie» » 
point qiie je né puis dire si c'est traifflent cette espèce q«i*M • «u en non. 
CMk^ de FBAmtapCMte A*eB «c wo ta t^^ 

t5i4* PEOsmA OcanomvBA gd. 

aso^B». sue est asses toTslne de la j^r^édente, dont elle se disfingue 
sortout par la taille plus grande « la largeur de la bande longitudinale et 
le reflet Tlolet. 

Ailes d'un grls-bruQ à rêtét Blas. Supéi^. traversées, de la hase a l'apex, 
par une bandelette asses large, d'un Jaune d*ôcre, bien marquée et d'égale 
iirgèdr partout f^usteurs lignes dentées, plus foncées ; le coinmehcement 
de la coudée édatré de bfonc. Bn groupe d'atomes blancs dans une sorte 
de triangle apical mi-parti delinm et tioUtre. Les detnt tachés ordinaires 
coannèdans l^èspéee préttftdeiilew tnMgfMHSaa avec une grosse lunule, puis 
mie ligne dentée, noires, peu distinctes, puh une antre ligne dentée, gé« 
flflfeêlÇW wlA^fMto^uVe^, puis edBn tne i(érie de points Y&hnés par des 
"wbiéA VlnlîLs. ^DtesMras d'Hm gns*Ouiracë' tres>d[nr, avécitete 'lifnllltiiilfe 
Qa^^Rjpres mifèêès et denfiâéé, nrunea. lia siidMérmltiale mélangée ^ tâchés 
Maines'. iLé hcurtt teruHhàl clalr^ et^es deux tâches ordinaires des sapé* 
t t eres, aitti ipfint grande ia^e send4unalre dans la céUitfb dés itill^ 
If Lumsi Hoifes, Éfee des peUs Idanes ain 'oéntra. 

Brei^tGQQ.9dY. 

Ge^. BLOSÏRIS flb. 
Bb.TeR. 

eftcMsIliS;.^.... -^ AwtHnMês hn^ues^ égëkSf erêhêlém de db distifuXt et 
imtiê^Lihêtotaê kurknymew\ Faèpet aicaidbnls, Irif •com^Knirfs, leurdainUr 
oHkk auagi long '^ice Ik jrtésêttèrtt, trè^^kai, coupé ùayrêtnent au tomm^, 
3V«Mpt nkOfeme* Coqupeu robunti t abdomen effilé^ néconique^ prevfUe 
gUàn. AHeé hrgu, épeimm^ liâtes, vehutées, entiène : teà eupérieures à apex 
ofguU^uti^péHfiiiiuàilmùifimàune^ài^i^^ du band Cer- 

mâudf'midt amc tiiâ^k «iiAtMvn aigui ie deuauAdes ^uatm mmo. de* Ugms 



l36 SRBBiDJS. 

écartées, parallèles, non déniées, Até>le des supérieures oblongue et très*r<ip« 
prackée de la hatCé 

Ce goare» destiné peu^étre à être absenté un jour par le G. PMMna, on 
le G. Brvjae^ tonne actueUement la traosition nécessaire entre eux. G*est 
aux caractères que je renvoie, pour faire apprécier les légères différenceB 
qui les séparent. 

Les Bloipis sont de couleurs sombres, avec lés trois lignes ordinaires à 
peu près parallèles, mais bien mieux marquées en dessous qu'en dessus, 
elles présentent en outre, ime série sublerminale de petits traits légèremem 
éclairés de blanc. 

Toutes les espèces que je connais sont américaines. Oramer en a donné 
une {Scolopac9a), mais il faut dans ce genre plus de précision que n'oi eom* 
portent ses figures, pour qu*on puisse la déterminer avec sûreté. 11 a donné 
également une Helima, dû9 D, qui pourrait bien appartenir au même genre; 
mais, indépendanunent des motifs que je viens d'énoncer, cette Helima est 
africaine, en sorte qu*il faudrait se garder de la rapporter à un genre jus- 
qu'ici exclusivement américaini avant de s'être assuré qu'elle ne présente 
pas des caractères génériques différents. Enfin, Drury a figuré aussi uae 
Blosyrie^ Tom. II, pi. XXII, f. 4, sous le nom d'Opigesta, mais il n*est 
pas plus facile de la reconnaître, ou du moins, je ne puis la rapporter à au- 
cune de celles que j'ai sous les yeux. . ,' 

i5i5. BLogYRis MATnovA On. 

• 

70»*. AHes d'un brun foneé« glacé de violet t topériettris traPWigat» 
de la base du bord Interne à Tapes, par une ligne Manche, irréguUèm, d'a- 
bord velue, puis composée de quatre dents fines, ocnttBvfs, pni» enfti 
s'élar^ssant en une tache apicale, marquée de trots points noirs. £Ue«tl 
rejointe^ au bout de la cellule, par une large fâche blanche qui remonle ft 
la côte, et qui est divisée en deux par one ligne dentée, notre. L'espaen 
costal est traversé par plusieurs lignes noires et par les taches ordinaires^ 
dont le haut seulement est indiqué, et dont la rénlforme est marquée dTuD 
trait blanc. Un grand triangle foncé sous la bande loiigitudinale est teinté 
de ferrugineux i son angle qui r^arde la base. Ailes Infér. ayant une 
petite ligne dentée, dlscoldale. Dessous d'un bnin-grlsAtre, avec une ligne 
droite, médiane, et un point noir dans la cellule. 

Brésil? CoiI.Gn. 

A3i6. Bjlqsyexs GooTENAau Cr. 

Cr. 262 B. 

es»». Ailes entières, d'un bmn-narron i les sopérlêuras avec trois 
lignes géminées partant de la c6te et s'arrétant A la cellule, la dernière 



âesrinant un large espace apleal, semMunalre, marqué d'un chefron termi« 
ual an sommet, et de deux taches d'un gris-lilas, puis un large espace mé- 
dian di?lsé par les nervures, relié à l'apex par un point sous la lunule 
précitée, et à la base par la ligne extrabasilalre, qui est quadruple ; enfin 
écbancrée au milieu du bord terminal par un large espace lunule, de la cou- 
leur du fond; le tout noir. Trois taches blanches sous la cellule, entre les 
nmiiications de la médiane. Ailes infér. avec deux lignes transversest gé* 
minées, lunulées, et quelques traits terminaux, noirs. 

Surinam. 

Décrite sur la figure de Cramer, 

l5l7. BU>8TRI8 ÂBAOIIUIIA Hb. 

Hb, Zutr. SS7, 338. 

' ^e*». Les quatre ailes semblables, d'un ochracé-brunatre, avec des 
Menées plus roussâtres, surtout sur le disque. Une ligne médiane trans- 
verse, conmmie, très-dentée, noirâtre, fine, et une série de points noirs, 
petits, mab bien marqués, asses éloignés du bord terminal 1 supérieures 
Bfant en outre one autre ligne (rextrabasilalfe) k peu près semblable à 
celle dn milieu, puis enfin deux autres bien moins distinctes entre celles<i, 
derrière les taches ordinaires. Celles-ci peu visibles, cerclées de noir par 
en haut : l'orblculaire petite, ronde ; la réniforme assez grande. Base de la 
ettesavpnudféede brannlolet Quelques taches brunes, vagues , 4 Tapex 
et entt« les a« et 3* bifurcations de la nervure médiane. Inférieures ayant 
plusieurs lignes confuses à la base et sur le disque ; leur angle anal très- 
aigSL Desvos d'un ochracé elalr, avec uns ligne médiane droite, très- 
nette, ot la fsange, brunes. Deux points noirs dans la cellule des supé- 
vittves et un dans oeHe des inférieures. 

' Onfsne et Brésil. Goll. On. et Peistb. 

hm la plus grande espèce du genre. Bile n'a aucune trace de ligne 
longitudinale sur les ailes supérieures. Elle ne parait pas rare dans cer- 
ûdnes parties du Brésil et de la Guyane. 



Plus petite (75***»). Dessin des ailes plus nébuleux. Ligne médiane ré- 
dalte à des lunules confuses et isolées. Base des ailes semée d'atomes 
bruns. Feston noir, mais peu profond. Dessous des quatre avec la ligne 
médiane beaucoup moins nette, moins droite, épaisse et comme géminée 
aux Inférieures. Tout l'espace entre elle et la base couvert d'atomes bruns. 

Rio de la PKun» GoB. Ftisth. Une 9. SeralKe une espèce séparée? 
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i5i8. Blostris Acron ' Cr. 



Cr. 2S7 B — Bue. 90. 

M>»». AIIM lâWt t l«tniHriMnBaigtiis«ftilq«tfeitfipfs,il^ 
hmk'ù^fWBé, avte titiè llgiiè médliM ooMmnt» gêtthiiÉ, àeaiit ■« Hh 
férieiiiw, anguleuse, poi* ibr*jMit mi graiid iN an topIriSBftt, at 4lir* 
rièralaqueUele fond deTlem plus bran, et coupé par des taches claires. Une 
série subtenninale de traits noirs, éclairés extérieurement. Super, «pott, 
en outre, la ligne extrabasOalre, la trace des dètxl tachés anftulatrés et Mp- 
procbées, puis enfin une large bande noire composée d*nne ligne et d'ime 
bande maculaire ^^irrétiMl art Idl éallÉMIft^pals raprcdait an-deanm de 
la a* inférieure, et formant, de la an bord Intamef deux épaisses lunules 
précédées d'une ligne. Dessous presque du même bnitt ^ué M dBMts, M9te 
Isa traits subtenninaux, une faible lunule cellulaire et dei lignes ondées au 
milieu, plus foncés. 

Strbkis» CayaoïMb GoU. Faif^- Dm 9< 

i5f9. BuMYnia Ttmlit»Biflin on. 

SciikpaàHt Cr. i7a Dî 

7ià80»"»« Ans» d'un taw de lam d'ooibra lonaé, glaoéca da vl»- 
Mura a la basa* avec une lifM transvaise, caBMiaiie, deniéei nairltre, 
éefadréa extérieuremeia da patiiss luaules d'un Maaa'Jaunttra, puis une 
sMtft Oa coudée) « a l rtitBH ânégulMaa, Itialhlli ait le»iiff<ftama^ pan 
disti«eia aar lasbiitoiaureaianinmia U P aUté m a fti wb tai whi^r) » p^toia 
Ttstbie et se perdant dans la couleur 4nliaMl« qi4ea( èpau pfèa nnUotaM 
partout. Supérieures ajauft en ouïra la ligne ex«abasUalrafau maçiuéa, 
et la trace des taches ordinaires, l'orbkuiaire ne fonnant qu'un polpt. 
Quelques points subterminaox éclairés de blanc, Celui de Tangle Interne 
plus grand et plus marqué. Dessous d'un brun plMs clair, sablé, atec un 
point cellulaire et trois lignes communes, brunes, parallèles» t'interiDé- 
dfalre droite, éclairée postérieurement. JLa subtermlMleun peu ondée aux 
inférieures. ^ 

Cayenne. Coll. Felsth. at Chs. 

La Scolopacea Cr. doit-elle être rapportée IdT Rlle diffère, d'aprèi la 
figure de Cramer, par une large bande foncée, subterminale, aux quatre 
ailes, par l'absence des points blancs, même de Tabgle Interne, et en- 
flba en ce qu'il ^ a qu'une Ugnè tranârerse en dessouâ. — VOpi^mM 
de Drary (tom. U pi. » I. 4, qad en parak écpOaaMnt fvès-voishie» a'a 
aussi qu'une ligne en dessous. £Ue habite l'Amérique Septentrionale. 
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l520. BLOSTtlXlS LcspmLEPENNIS Gd. 



85mtt. f ofslne d€ la préeédente. Ailes d'un bran de tetre d'ombre ^ns 
ebfr. Ligne médiane moins édairée de blmdifttre. Uglie sab wr ml M ùJ te 
trê»-Tla&]e, droite sur les supérieures, mais laissant saHttr m» dent pihis 
Iwcée tlfl-à-ris de la ceHule. tout l'espace qui est entre 4!e et ta hiùfft 
d'un brun notablement plus clair que le fond, et sur leqvel Éé TC^ebl 
nîeiix les petits Iraits subterminaux « qui sont plus oblongs et à peu prés 
touségam. Oessontconuiw cbes nri^0nni$t mais bi ligne subtermlnale 
est riitblement coudte aux ailes Inférieures sur le pli cellulaire, et géoé. 
nlement moins ondée» 



Gbit. BRtJJAS çn. 

Qienittef. ,,..., — Jntânne^ de langueur ordinaire^ créneUçs de cils finf 
d»ns kêçf, Palpet très^iongs, tr^-9fcendqntf, comprimés; leur d^/vier ^r? 
lick égalant au nwini le précédent, linéaire, subspatulé. Trompe Afsez cfntrffi» 
Thorajf peu convexe, suharwilfli. Abdomien tylindrico<oimque, terminé, dan$ 
let^p par un hovguet fU pfiih comprimé latéralement , et garni fftr U9 pre^ 
wùers anmeaifM de groupes dêpçilt plus ou moins lâches, Âil^ suhdent4es,$an$ 
taude bien sensible et à apex assez aigu^ mais nonfalqué, obscures, à lignes et 
lac&es ordinairement peu marquées, et confondues aoee le fond; leur d^nus 
pmrqné de liptfss «T bandes dentées. 



que Je Pli dit au genfeBlMy^y oehiVci en est tiès-volsiii, el ne 
^en dbtinfue pour ainsi dire que par le fkoi9t, et surtout la fonae des 
afles, dont l'apex n^est f^ÊÊà ssn fcMom s ii Mqué ».tt dobt les inférieiunss 
s'offrent point ce ooode si marqué dans les Pmieimm^ et qui s'observe encore 
^ofque plus adouci, dans tes BlosffHs. Le dernier article des palpes est 
aussi ^fénémliemént ptus nu , moins liérissé , moins aplati ; mais cette dllff^ 
tmioè estléfére; enfin, les antennes sont fénérriement ptus'oonrtes. 

H. Poey nous â donné «quelques renaeignemcasts sur les faabituées de ces 
Ifûdu^lles, qui entrent jusque dans les babitntions et se cacbent sous les 
rebords des loits, comme font cbez nous les Caloada et les Mamia» On les 
désigne dsns le pays sous le nom de Imjas (sorcières), que fai adopté 
oopune nom générique. 

Toutes celles que je connais bsMentles contrées intertroploalM des Att6- 
rt|)ues« 

La Noctua Ocetdua de Misot de Beautois (pi. 98)- is» psrafi appela 
tenir à ce genre, mais cé n^est pas la rraié Oedéhia de C3erck. EOe babfte 
Saint-Bomingue, et je ne l'ai pas vue en nature. 

Les Brujas sont de couleurs sombres, et les lignes et taafaos opnrUnaires 



l4o SUBI0A« 

soDt presque toujours absorbées par l'ioteusité du fond. Ou voit chex dles, 
comme chez les Bhsyrisj de petits traits subtenninaux, éclairés extérieu- 
rement, qui sont souvent perdus dans le fond de la couleur; mais celui de 
Tangle interne des ailes antérieures persiste toujours et forme souvent une 
tache blanche bien tranchée. Le dessous des ailes est moins caractérisé que 
dans les Blotyris : il se compose, comme dans la majeure partie des Ërèbides, 
de plusieurs lignes discoîdales, denticulées, et d^une bande subierminale 
plus sombre, la plupart du temps divisée par lin filet un peu plus clair, 

i52i. Baiija8 Malitiosa Go. ■ . 

Opi^9na Hb. Exot. Schm. (non Dr.) 

70»«. Ailes d'un brun-blstre foncé, glacé de violet : supérieures avec 
une bande médiane arquée et sinuée, composée, 1» de tmls lignes noires, 
parallèles^ ondées, rapprochées y t^ et d'une autre extérieure dentée ; Te»* 
pace entre elle et les trois premières d'un brun plus clair que le fond. 
Deux points noirs à la place des uches ordinaires. Ligne extrabasilalre 
confuse. Due ombre épaisse, tenant lieu de la sub terminale. Une série de 
petits traits éclairés de brun clair, le dernier très-élargl et fonnant à Tangle 
anal une grosse tache blanche. Tous ces dessins continués sur les ailes 
Inférieures, mais moins distincts. Dessous d'un brun-Jaunâtre, avec des 
poinu cellulaires noirs. Trois lignes médianes parallèles, ohdées et den« 
lées, et une large bande dentée, subterminale d*un brun-viofet. 

firésn. Coll. Bdv. 

Hubner a pris cette espèce pour VOpi^^m de Drary, 91I lappaitlent 

plutdt au genre Blosyrit, 

i5aa. BBtJJAs LoxugpEimis Go. 

57mm. xiieg (|«mi brun-blstre foncé, avec tout Tespaee terminal plus 
clair, surtout aux supérieures, où 11 est nettement limité par Tespace sub- 
terminait sinueux et très-Ibncé 4 sa Jonction avec lui. De petits points 
subterminaux bruns, éclairés de Jaunâtre. Un groupe d*atomaa de otite 
dernière couleur près de Tangle anal, touchant presque la partie foncée. 
Ligne coudée fine, continue, dentée, commune aux quatre ailes. Un point 
très-noir à la placo de Torblculalre. Béni forme seulement indiquée, avec 
un petit groupe d'atomes Jaunâtres extérieurement Derrière elle trois 
lignes confases, parallèles, ondulées, rapprochées. Dessous d'un gris> 
brun, avec une ligne centrale dentée (Is coudée), très-marquée, brune, et 
une autre ligne snbterminale vague, claire, entre deux ombres malarré* 
tées. Un grand point triangulaire noir dans la cellule des inférieures ; deux 
petits points noirs arrondis dans celle des supérieures. 

Brésil? CoILBdv. 
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iSaS. Brujas Infa^s Gu. 

(5mm, La pliis' petite du genre. — Ailes un peu dentées, d*un brun* 
noirâtre, aTec une bordure terminale plus claire, irrégulière et précédée 
d'une teinte plus foncée, qui la fait encore mieux reihsortir. Les deux laclies 
on&aaircs visibles : l'orbiculaire réduite à un point; la réniforme entière, 
éTidée, non étranglée. Trois lignes communes, fines, ondées et dentées, 
et une ombre médiane^ confuses. Frange précédée de traits lunules bien 
développés. Celui de l'angle anal des supérieures plus gros et marqué de 
blandiàtre. Dessous d'un gris-brun uniforme, avec les lignes du dessous et 
de simples points noirs dans la cellule. Antennes du mflle aâses fortement 
allées. 

Hexiqite. Coll. Bdv. 

Décrit diaprés trois individus très-fanés, ce qui peut rendre la descrip- 
tion inexacte dans ces espèces, dont les dessins ne se montrent bien que 
chez les insectes frais. 

I . ■ > ■ • ■ 

. l524- BftOMS ClRGB Go. « » * 

-- - . • ,' ■ • . • • • 

Un. peu plus petite ^e-la snlvwtte, dont eUe est tfès^voialne.'âcs 
iikssont plus arrondies et plus dentées. Les lunules sAblerminalesmieux 
marquées et presque contiguës, aux Inférieures. La ligne coudée est moins- 
distincte et placée sur un fond Tisiblement plus clair et presque blan- 
ckâtt«. La sabtennlaale n'est oaArée de' brun qu'antérieurement, mais 
plus distinctement, surtout aux supérieures. Les lignes de la base sont 
plus distinctes, surtout i la cdte, Textrabasilaire entre autres, qui est 
éclairée intérieurement de Jaunâtre. L9 tache réniforme est; plus visible; 
le dessous est plus uni, et la ligne sub terminale, plus marquée aux infé- 
rieures, di^paratt prf^ue complètement j^x supérieures, au rebours du 
dcBosi. Jfaif ,4».qui la distingue suriout« ce sont les palpée, qui, loin d'être 
aflcendpnts ol ]:f|CQiybé^j sont presque droits, éiMdnsien avant et écartés, 

HeiAifttii eon. BoUâHvaK 

» * \ 

egmn. Ailes un peu dentées, d'un brun-bUtre, avec une ligne médiane 
(h coudée) commune, fine, .dentée, et les traces à peine visible^^de la sub- 
tenninale plus claires, entre deux ombres vagues, é^ peipe.plus foncées que 
le fond. Toute |a base. Jusqu'auprès de la cpudée, un peu son^bre, glacée 
de violàtre clair et traversée par des lignes indisUncies. Un. petit point noii 
à la place de l'orblculaire. Une série subterminale de petites lunules 
éclairées de blancbfttre» et, .près de l'angle interne des supérieures, une 



tache Manéhe bien marquée, atee un pohit noirilre faHériewrmet, i>tf- 
flous d'un bnin-JaunAtre clair, avec les ligne» 4ii ^lesraa» la subtermi- 
nale et les ombres qui la bordent, bien mleox marquées. Un poi«t dans ia 
cellule des lolér., deux dans celle det super» Palpes tnbsrlonn tr#6pes- 
cendanu et recourbés au-dessus des yeux jusqu'au niveau d0S plérysodes. 

Gayeaae. Coll. Feischamel. Bll»est tite-foislae it la M0W4U0. 

iSîfi. DariAS Rewgcs Pœy. 

Poey.Cent. Cub. 1832. 

68B". Allas à palM dentées, 4'ni bran de MBtv»,êi8èfflmfMilMé de 
vMet, avee une série sobterminale de petites taches blanches, dMviMM6ci 
de brun, dont celle de Tapei plus grande, plus triaagulalffu «I plus div 
dncte. Les deux taches éridées toutes deux, peu marquées ; la réolfonne 
un peu étroite. Une ombre médiane bien marquée , suivie d*aiie ligne 
fine, rinuée et fulgurée. Une teinte obscure entre les i^ ei éF raaseojx dp 
la nervure médiane. Dessous d*un gri»*bnitt poudré de Uanc, surtout à la 
base, avec une lunule cellulaire, trois lignes discoldales pa r altèlas , et une 
0Bri>re sifbienniDale, fencées \ ceHe demlière éclairés postérieureoMat de 
groupes d'atomes blancs, dont TaMl (aux iattrlenres) plus kvg^ et se 
lémilasans ppesqne avec les hwales snhrfrmtoalss. 

Cuba. Cotl. Lcfebvre. 

Ge9. RAMPHIA gb. 

ChemlUs — Antennes longuet, créneléet pt9qu*mi sommet ^ dans tes 

fhâUff de fhfnh épaisses, surmonièes if un cil, erénetées de dis simples (futif les 
fèmeVes. Palpes trf's-ascmdnt^t^^ le V article large, peu ttrqité, perptUâku- 
. lerire, cûtàptimi, rompot^ Ae poils serrés ; le 8* ûussi fonf, tf w g»^ y w i i t* eé l îg w . 
aplati, spiiltiU, Tkttrax à ptérygodes écartées, jthdtrmen eréié far les ^matre 
prtmkrs tmneoHX dans les deux sexes, ÀHés vrt peu ilKkmyaiiJ^, é t m t ées » 
épaissesy squammeuses, cancolores et à dessins commt^BKSf suMeMsdàÊStéfUftics 
distinctes. 

Je B'ai pas besoin de multiplier beaneoup les caraoléres de ce genre» qui 
se distinguera toujours des autres par ses antennes et les créles bien pro- 
noncées, de son abdomen ; les premières méritent par leur structure qu'on 
s'y arrête un instant. Leur crémiialion) très-sensible à la vue simple, se 
compose & chaque articulation de deux épines ou tiges épaisses, Unéaires, 
légèrement arquées, un peu renflées é reztrémité, d'où part un poil éourt 
mais raide. Entre chacune des ces épines est placé, en ouUre, un cil fin et 
plus long. Cette conformation coniinue jusqu'au sommet , mais à nesure 
qu'elles s'ftpprodient de l'exiTémité, les épines sa yaecs>iiwliSiai> « lia p^ils 



pkia, n a, comme lui, un aspect propre,* et ne saurait 6(re confondu avec 
hsLeH», Lia caractères d-dessus me dispensent dédire en quoi il en dlf- 
foe« ainsi que des JStmphia, 

i53o. Stpna Obucronioera Gn. 

65""». Ailes super, oblongues, à côte droite, à bojid imeroe- anoadi et 
fdn, à bord terminal profondément denté, d'un grta^violet, traversé par 
beaucoup de lignes ondées, nuageuses» parallèles,^ plus foncées. On re- 
narque surtout deux larges bandes d'un brun-noir, séparées par l'extra- 
basilaire» qui est fine et placée au.lniiieu d'une bandeielte de la couleur 
du food, et nue autre bande semblable, mais plna étroite et plus irrégu- 
Uire, bornée par la subterminale, qui est très«noire, composée de groupe 
d'alomea inégaux^ disposés en deux arcs, dont la Jonction saillit entre le^ 
S^ et d« inférieures. L'intervalle entre les deux dernière» bandes est mar- 
qué de lignes vagues, d'écaillés un peu jaunâtres et d'une place costale 
d'un bnuoHMtlr. La tacbeorbiculaire est très-visible; elle forme un petit 
euiean bien rond sur la seconde bande. Quant a la réniforme, elle est 
perdue dans les nuages de l'espace médian et suivie de trois traits noirs, 
Gooras et épais. Une sârie de traits assex éloignés du bord terminal. Ailes 
inféjt. d'un brun clair uni, avec quelques dessins seulement au bord terr- 
nioal et 4 l'angle interne; ces derniers s*éteignant avant le milieu. Leur 
dessous d'un gris-oçhracé, avec une ( ) cellulaire, deux lignes médianes, 
une ombre et une série de traits subterminaux, bruns. Base de l'aile et 
bord abdomkifll Urto-velas.' Tkorax et^abdomen de la coulenr des ailes su- 
périeures. • 

Inde centrale. Coll. Gn. Un o^, le seul que je connaisse Jusqu'ici . 

Gen. LETIS Hb. 

...... 

Hb. Vers. = Erebus LaUr. Enc. * 

CheniUes à 16 pattes égales, ^Undfi^ues, epaiiseSf aUenuées antérieure» 
menl, un pen renflées postérieuretncnt, à têie globuleuse. •— Chrysalides ren^ 
fermées daus des cogues molles ti minces, et enterrées. •*> antennes largues, 
wùn^es, un peu renflées vers Im deux tiers filiformes (garnies à la hupe de cils 
trèn^vres, très-espaces, très-fins et très-courts), semblables datis les deux sexes. 
Paip€s ascendants-perpendiculaires j le second article ensi forme, le 3" presgue 
oufii Umg, nu, linéaire^ subipatulé. Trompe robuste. Thorax velu, subcarré, 
à pUry godes un pets écartées, traversées par des ligpes sombres. Abdomen plus 
court que Us ailes in/ériCËsres, subconi^uc, terminé dans les ç^ par un bouquet 
de poils. aplatL Pattes plus ou moins velues , à tarses garrUs de rangs dépines . 
Ailes larges, déniées, à taches et lignes ^très-distincles- : les super, aiguës au 
sommetf munies dun rang do poils sous la nervure médiane i ks inférieure^ 
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ensuite par la ItgM coudée, qn\ est dls|lnele dan toute sa loBcaenr, noire 
et dentée, en sorte que cette bande se réduit à des gfoupes d*atoBies 
blancs. Aux ailes inférieures quelques groupes d*atenies pareils se mon- 
trent dans la ligne qui la surmonte. 

Bolivie. U. N. Une seule femelle prise dans les bois de la province 
de Cfalquitos, par H. d'Orbigny. 

1529. Rampria Amaatgma Cn. 

95™"». Ailes bien dentées, d'un brun de bois glacé de violet, avec 
une série de points blanchâtres, surmontés d'un trait noir arast U firnigs. 
Ligne coudée commune, ondée et denticulée, Interrompue, noire, précédée 
de points blancs dans le haut de chaque aile, puis de trois autivs Hgae» 
parallèles, ondées, moins marquées, entre lesquellei cM encore un poîni 
blanc dans la cellule des supérieures. Ces dernières ont en outre la ligne 
extrabasilaire sinuée , denticulée , très-noire et épaisse , à partir de b 
nervure médiane, et enfin deux taches Manches, Tune aplcale, grande et 
hrégulière, l'autre à l*angie Interne, plus petite. Les ailes infér. n'ont 
qu'une seule tache blanche, entre les l^* et S* nervules de la costale. La 
snbterminale comme dans l'espèce précédente, ainsi que le dessous, qui 
est mieux marqué et plus foncé. 

Para. Coll. Gn. Une seule 9- 

Comme on le volt, cette espèce se distingue surtout de la précédente, à 
laquelle elle ressemble beaucoup, par l'absence de la grande bande blanche 
discoldale. On remarque même, avec de l'attention, que la place occupée 
par cette bande est ici d'un brun plus clair que le fond de Talle. Il serait 
donc possible qu'elle se reproduisit chez quelques variétés. Je ne crois 
pourtant point que VAmarygma puisse être réunie avec VAUbiMimmj dont 
elle se distingue par sa taille plus grande, ses ailes plus profondément 
dentées, etc., etc. 

Gen. SYPNA Go. 

Chenilles -— Antennes des çf long ues^ épaisses^ fortement créneUes dt 

cils disposés par bouquets composés de deux ranyj, et presque confluents sous 
Ja tiqe. Palpes lonqs, ascendants-obliques, le 3* article moins long que te se* 
cond, linéaire^ aplati, tronqué, mais non renjlé au sommet» Thorax velu, à 
ptéryrjodes écariêes, relevées en crêtes et zônées. Akdomen ceiUTt, fortemenl 
crété, terminé carrément dans les ^. Pattes très-fortes et très-lonques, à epe^ 
rons longs. Poitrine velue. Ailes peu développées pour cette famille, dentées, 
nan complètement concolores, ni à dessins communs ; les supérieures oblon- 
gues, épaisses; les inférieures peu lunjcs, arrondies. 

Ce genre parait remplaoer, aux Indes OneataleSy le genre américain Aim- 



pkùi. Il a, comme lui, un aspect propre,- et ne saurait 6(re confondu avec 
les Leti», IM cancténs cintessus me dispensent dédire en «pioi il en dit- 
fite^ ainsi que des Bmmphia^ 

i53o. Sypna Obucronioeba On. 

65«*». Ailes super, oblongues, à côte droite, à bojd imerne! arrondi et 
veiu, à bord terminal profondément denté, d'un gria^violet, traversé par 
iMaueoup de ligne» ondées, nuageosea, parallèles,^ plus foncées. On re- 
aiarque surtout deux larges bandes d'un brun-noir, séparées par Textra- 
baiilaire» ^m est fine et placée au, milieu d'une beadektte de la couleur 
du fond, et nue autre bande semblable, mais plna étroite et plus irrégu- 
liére, bornée par la subtennlnale, qui est très*noire, composée de groupes 
d'atemceioégaus» disposés en deux arcs, dont la jonctioo saillit entre le^ 
S^ et 3^ inférieures. L'intervalle entre les deux dernières bandes est mar- 
qné de Ugoea vagues, d'écallles un peu jaunâtres et d'une place costale 
d'un bnuHaoir. I4a tacbe orbiculaire est très-visible ^ elle forme un. petit 
anneau bien rond sur la seconde bande. Quant à la réniforme, elle est 
perdue dans les nuages de re$pai:e médian et suivie de trois traits imirs, 
courts et épais. Une série de traits asses éloignés du bord terminal. Ailes 
iafé^ d'un bran clair uni, avec quelques deseins seulement au bord ter«f 
nioalet 4 l'angle interne; ces derniers s'éteignent avant le milieu. Leur 
dessous d'un gris-oehracé, avec une ( ) cellulaire, deux lignes médianes, 
une ombre et une série de traits subterminaux, bruns. Base de l'aile et 
bord abdomkifli trèe-vete»; Tkorax et abdomen de la couleur des attes su- 
pénenres. ' • 

Inde centrale. Coll. Gi. Un o^, le seul que Je connaisse Jusqu'ici. 

GeN; LETIS Hb. 



Hb. Vers. = Er9bus LaUr. Enc. * 

CheniUes à 16 pattes égales, cylindriques, épatises, atténuées antérieure'^ 
menC, un peu renflées postérieurement, à tête globuleuse, — Chrytalides ren» 
fermées dans des cogues molles et minces, et enterrées. — antennes longues^ 
mince$, un peu renflées vers la$ deux tiers filiformes (garnies à la loupe de ciU 
très-rares, très-espacés, très-fins et trèscourtsj, semblables datis les deux sexes, 
Palpu ascendantS'perpendict^ires , le s^ond ^irticle ensi forme , ie 3' presgue 
auui Umg, nu, UnéairCi subfSpatulé, Trompe robuste. Thorax velu, subcarré, 
à ptéry godes un peu écartées, traversées par des lignes sombres. Abdomen plus 
court que Us ailes inférieures, subconigue, terminé dans les ç^ par un bouguet 
Je poils aplfUL Pattes plus ou moins velues ^ à tarses garnis de rangs dépines . 
Ailes larges, dentées, à tacites et lignes très'distinctes. : les super, aiguës au 
fommety munies dun rang do poils sous la nervure médiane; Us inférieure^ 



plus dtntéeSf munies à ieur base, wttre In peib mtknaireS, dm$HHm êe poiU 
dont €extrémiié est diseoiorei 

Voici un des genres les plas connus dans les NoctueHes exotiques, il élait 
généralement désigné sous le nom d'Erebus , genre que j'ai restreint à TO- 
dora de Linné, qui est pour moi le type des Erébes. Le nom de Itetis , que 
j'ai emprunté au Ferzeichniss deUiibner , m renferme dans cet ourrage 
peu raisonné, qu'une seule espèce {Spêeutafis)^ et toutes les autres , qui 
n'en différent pourtant aucunement, sont rejetées dans le genre Sjfrmk^ 

Les LêtU sont des insectes bien reconnaissables , et la grande généralité 
de leurs dessins peut se décrire comme il suit : Les ailes sont bordées d'un 
filet festonné, précédé i quelque distahoe dHine série de traits Boin, sou- 
vent contigus, formant des dents prés de la côte et se redressant en appro* 
cbant de l'angle anal des ailes inférieures; puis vient b ligne subtenninale, 
qui est vague, ombrée intérieurement de brun fondu. L'espace aédiaa, qm 
est ordinaûremeat un peu plus clair que le reste de l'aile, est traversé par 
4 lignes parallèles^ ondées et dentées, dont l'extérieure, qui est véritablement 
la coudée, est toujours plus noire et plus marquée. Aux ailes Inférieures, 
ces lignes laissent entre elles des espaces clairs souvent plus visibles qu'elles- 
mêmes. Les taches ordinaires sont presque toujours très-distinctes, leur 
<K>ntoar est noir et leur centre est plus ou moins occupé par la couknr du 
fond. Ces dessins se répètent généralement en dessous, avec qudques mo- 
difications, dont la plus constante s'observe à la subterminale, qui est ac- 
cusée par des taches ou des bandes claires ne remoniant pas d'ordinaire ao 
milieu de l'aile dans les supérieures, et largement interrompues vi^à-vis de 
la cellule des inférieures. Ll&bdomen est d'ordinaire velu en dessous, pies- 
quc toujours garni de quelques rangs de poils à la base en dessus, et mar- 
qué sur les anneaux intermédiaires, de taches noires, divisées habituelie- 
ment par une ligne de la couleur du fond. 

Les femelles difTcrent assee notablement des màles, surtout pur lafonne 
des ailes : celles-ci sont plus larges, plus arrondies, les supérieures sont 
moins aiguës à l'aiiex , les inférieures plus courtes dans les espèces où tes 
màles les ont prolongées longitudinalement. Leurs dessins s(Hit parfois assez 
différents , généralement plus unis, moins variés de noir et de clair. Leurs 
Teux sont moins gros, et leur abdomen un peu plus épais et moine conique, 
quoique également terminé par des poils. Quant à leurs antennes, elles n'of- 
frent presque pas de différences appréciables. Je trouve oependint ^e le 
léger renflement qu'on observe ches les mâles, vers les deux tiers <4e la 
longueur, est moins sensible chcE elles. 

Les Lêtis sont très-difficiles à décrire, par œla même qu'elles sont très- 
voisines les unes des autres, et en raison de la complication de leurs des- 
sins. En outre, elles varient très-souvent, soit pour la taille, soit pour les 
dessins ; en sorte qu'il faut en voir beaucoup d'individus avant de créer des 
espèces nouvelles. Ceci m'a rendu très-circonspect, et peut-être ai-je ac- 
couplé comme m&le et femelle, quelques espèces vraiment différentes. CVst 
au temps à nous en apprendre plus long à eet égard. 



VÊJEMBMé iAt 

J^MOQBDalskQncheiiDMqueiMrla figim que StoU a donnée de la 
SiA»êid9nmma, nuds celle-ci est-«De une vraie LêHsf c'est ce que je ne puis 
décider sans ravoir vue en nature. Si cela est, les chenilles des Letis ont 
le |lus grand rapport avec celles de nos Mania d'Europe. Au reste, les ha- 
bitudes des Insectes paHhits sont exactement les mêmes, c'est-à-dire que les 
JMf «erati»enloonuiienosirafiiki, dans les endroits obscurs dasfoiits, 
4tt kAfaiMIone, ém palissades, ei qu'elles y passent le jour appliquées 
easMe lepte de patuio^ nes'envolant que quand eUes sont conplêtcBieBl 
trouMéeSf et fonnriasaat u» vol saccadé et de peu de xlurée. 

Les aiitettsaoït, en général, décrit et figuré une ceruine quantité de lêtU^ 
oariataiUe de oaaiqaectes a d'abord attiré>ur attention; mais il Cmérait, 
pour les ftùie recoanaitrej plus de précision <pie n'en offrent d'ordio^ie 
les dosei^piioBa de I^bricius et les figures des anciens Iconographes. J'ai 
eapettdant été aascn Imoreux pow retrouver avec certitude plusieurs espèces 
pirtmilivea, (kcHê; M^c$finat etc.» et rétablir leur synonymie, aiaguliè» 
m n e ul altérée par lea quelques auteurs qui s'en sant occupé». Drury, entre 
astres, flgm(H fl M I. i) une Arcymi, que je n'ai pu appliquer exao- 
lonetti à aucune espèce connue ; toutefois, oemme elle vient de la Jamaîqua, 
piyuo^le9Xaiitn»Btilntpas nombreuses»OD la retrouvera pvobableBient 
parkanile. 

Ce genre parait tont-é-fiiit amlfiricaih. 

I^3l. liBTIS HXRIUA Cf. 

Cr. S09 A — Enc. 8. 

liam», AUes larges, trés-dentées, d'un brun-carmélile paie, ta peu 
^acé de violet : aupérleures ayant au-delà du milieu une large bande peu 
arvUée, d'un Jaune d'ocre .clair, partant de 1^ e6te et occupant l'aïusle 
iotaraey ladite bande traversée en croix par une teinte un peu plus roua* 
8|«u«f|uia!éteud <ki la hm de l'aile au bord tarmin4. %f^ l\pm ^*Ba- 
verses, sinuées et dentées, la t« tenninée au bord interne par deux dents 
A'unr blane-Jannitre tranché. Taches ordinaires très-nettes, noires, à 
eantre brun s la rénfforme grande, tout-à-fUt semi-lunaire. Afics Infér. 
avee l'angle eHame d'un janned'oere et des lignes peu dlstinetes, Ptéry^ 
godas d'un hrun^nchracé, avee une ligne brune * la base et une sem^ 
ttable près de l'extrémité^ Dessous des super, ml-partl de brun et d'o« 
chraeé, avec les taches peu distinctes. Palpes coneoiores. Abdomen uni* 

Cayenne, Surinam. Coll. Pelsth. Une seule femelle. 

Le màie, selon la flgure de Cramer, serait plus petit; le blanc rempla- 
cérttit ches lui la couleur d'ocre, et il aurait sous tes ioférleures Urols points 
costaux et deux luuulea anales de cette couleur. 
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i532. Lbtis Marmoridbs Cr. 
Crtm. 10 EF — Eue 18. 

lOon"*. Ailes dentées, d'un gris-Jaunâtre clair, mêlé et rayé de bnio. 
Supérieures ayant un grand rectangle de la couleur du fbnd; dôttt idi des 
grands c6tés est fonné par la côte, l'autre appuyé sur une grand* taiehe 
triangulaire, brune, sillonnée de lignes, dont la principale (la coudée) lurtre 
et épaisse; le petit' côté extérieur limité par une tende blanche que sait 
une ^ude tactae brune, subapicate, marquée de deux traits noirs. Traee 
des tacites ordinaires à peine marquée. Ailes infér. traveiBéu d'une mil- 
titnde de Hgnes ondées et dentées, puis d'une autre subterminale dalre, 
ombrée supérieurement de brun, non ondulée, eoodéo et Interrompue 
près du pli cellulaire, et éclairée de blanc près de la côte. Un reflet iFaa 
liias clair aux quatre ailes, vis-à-vis de la cellule (ce reflet a été exagéré 
par Cramer, qui en a fait une bande aux inférieures). Dessous des sapé- 
rieures, avec la trace des taches ordinaires noirâtres, le rectangle abeent, 
et deux taches blanches, subterminales, près des deux bords. Infériettres 
9vec un point cellulaire. Les lignes très-marquées : une bande blanche sui- 
vant la dernière, et une traînée subtarminale claire ob se distinguent deux 
taches à ia côte et une autre entre les 3' et k" nenrules de la médiane. 
Ptérygodes marquées d'une seule ligne noirâtre à leur naissance. Abdo- 
men avec deux points cunéiformes, noirs, à chaque inclaloo, divisés par une 
ligne claire, i*^ article des palpes mi-parti de noir et de blanc très-tran- 
chés. 

Guyane. GQil.Ga« 

i533. Lbtis Oocioua Lin. 
Lin. 8. N. Ilomb. là -«Mus. Lod. Utr. H —Cl. t. % f. 1,3 -> (MoGr.) 

80*»>». Ailes Irès-dentées, d'un brun-Jaunâtre ciair, saupoudré et tarie 
de brun foncé, de blanebâtre et de gris, traversées eur Je disqna jpar plu- 
sieurs lignes parallèles et rapprochées, ondées et dentées* Supérieures 
traversées, de ia naissance du bord interne au bord terminal, sous l'apex, 
par une bande vague, d'un Jaune-ochracé, glacée de lilas vif dans son 
milieu. Ligne coudée très-marquée, noire, naissant sur une tache costale 
blanche, bien découpée et limitant un côté et demi d'un rectangle, comme 
dans l'espèce voisine, puis allant gagner le bord interne en deux grosses 
lunules noires, éclairées extérieurement de lilas vif. TaciMs ordinaires 
bien marquées : la rénlforme en D; l'orbiculaire surmontant on trait 
basilaire noir. Inférieures avec les lignes éclairées de blanchâtre , et U 
subterminale non ondée, coudée et interrompue au pli cellulaire. Des« 
sous des supérieures avec deux taches opposées, blanches. Inférieuret 



avec trois ligneg discoldaleft bien neu^, bordées de blanc, la dernière 
surmontée de chevrons noirs , et les taches subterminales comme dans 
l'espèce précédente. Abdomen et palpes comme dans la même eipèce, 
Ptérygodes avec un trait noir, épais, près de Textrémité. 

Bahia (Brésil). Coll. Gn. et Sauriders. 

Cette jolie eq[>èci» est inconteoiablement la féritable Oecidua de Uttié 
que Ctonik a figurée d*après un Individu pané, nmla chei lequel on fo- 
trouve tous les dessins importants; mais ce n'est point VOoeiàaa do 
Cramer, non plus que VAIhco de Fabrtcius, à laquelle ia plupart des au* 
leurs rapportent VOcoiduaée Clerek. Si une espèce de Cramer pouvait se 
rapporter Ici, ce serait plutôt sa Coriêmwkn 884 AB, mais cette dernière 
figure est tellemeut grossière qu'il sera toujours dUBoUe de la reconnAttiu 
avec certitude. 

1534. LeTIS ScHNEIDEaiANA Cr. 

Cr. 308 A. — StoU pi. XXII f. 8 (lary.) 

le tt*al pas vu cette espèce en nature , et Je la décris snr la figure de 
Cramer. Quolqu'elie paraisse présenter tous les caractères des Lêtis^ U se 
pourrait ^qu'elfe dftt constituer un genre Toisin. Sa taille, ses ailes peu 
dentées et très-oblongues, etc., peuvent appuyer ces doutes. 

70>n". Ailes presque entières d*un brun-noirâtre : supérieures avec 
la base , la côte et le bord interne teintés de jfbn&tre, et les lignes ordi- 
naires d'un brun foncé : l'extrabasilaire très-marquée, noire, précédée de 
deux taches noires et suivie d'une autre, costale, semblable. Deux taches 
foncées apicales, Irrégullères , liées par un filet. Réniforme seule visible, 
petite. Ailes Infér. d'un brun-noir uni , avec la base d'un gris-cendré et 
l'angle aual teinté de jaune et marqué de deux petites lignes noires, pa- 
rallèles. Thorax Jaunâtre. Abdomen d'un gris-cendré , avec Tanus Jau- 
nitre. * 

La chenille ressemble beaucoup à celle de notre Mania Maura, Elle 
est d'un brun-noir, marbrée de gris, avec la vasculaire et les sous-dor- 
sales Interrompues, d'un blanc-jaunâtre; les dernières se rejoignant sur le 
fl« anneau. La stigmatale est large, continue, presque de la couleur du 
fond. La tète est d'un brun-rouge, avec un delta jaune. 

Elle vit sur le cacaoyer {jLhMihrùma cacao), et se construit, dans la terre, 
une coque mince et molle, dans laquelle elle se change en une chrysalide 
rougeâtre, non efflorescente , avec l'enveloppe des ailes courte , comme 
chez les Bambys^ et deux pointes anales très-fortes. 

Surinam. 
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i535. Letis Mtgerina VA: 
Ml. 8^ ta». 3 p. I«« «tBoc Sfit 0*-Biie. ta — Gnm« 47ft Et 

Cette Lêiis est bien évidemment la Mycêrina de Fabridos ; mais la 
flgnre de Cramer^ quoique citée par cet auteur, en donne une très-^usse 
Idée, qoolque ea soit trèt*prolNdilameiK la même espèce, mab dost 11 a 
lernl prodtgteBsenieat les conleiirs. Qaaat à la desciipttoii de l'Encyd»* 
pédie, eila a été fUte moitié sur la description du piemier, moitié bot la 
igiiie dn second, de manière 4 les concilier! en sorte qu'elle eonqBrne un 
icm parement Imaginaire. 

Hilt 00««. Ailes également dentées^ dPua bnm^ronssâtre ou noirâtre, 
fartées de Jaune d'oere, de brun foncé et de noir, aveo une ligne oen- 
nune Pa coudée) noire, dentée, placée snr une liandelette vague, d'un 
l>]aoc-lUas qui se change en blanc pur et plus net , depuis la i^* nervule 
Bupérienre Jusqu'à la côte des supérieures. ligne subteiminale épaisse. 
Interrompue, d'un noir velouté, composée, aux supérieures, de deux ta- 
ches snbcostales, puis d'une série d'autres, depuis la 8* inférieure Jus- 
qu'an bord interne, dont les intermédiaires largement éclairées d'ochracé, 
plus cootinne aux inférieures et légèrement éclairée en approcbant du 
bord abdominal* Une large teinte bnm-nolr au milieu du bord terminal 
des quatre ailes; enfin, lignes dlscoldales , peu visibles, brunes. Tacbea 
ordinaires des super, nettes et cerclées de noir: la réi^onne en Û oblong, 
souvent remplie de noir. Les deux premiers traits du feston subterminal, 
aagittés. Dessous d'un gritibrun sombre , saupoudré : les ioférieures plus 
foncées et à lignes plus distinctes, avec toute la moUié postérieure du 
bord terminal largement noirâtre et marquée d'une tache blanche entre les 
8* et è* nervules; et, au-dessous, une tache semblable, au même endroit 
des ailes supérieures. 

Femelle plus grande (100»»), plus claire, surtout Jusqu'i la coudée; la 
teinte noirâtre du milieu du bord terminal des quatre ailes moins mar- 
quée, plus divisée. Lignes dlscoldales des Inférieures presque ^utes éclai- 
rées de blanc-lilas. 

Cayenne. GoU. Felsth. Brésil. Coll. Gn. et Saundets. 

i536. Letis Mtcteis Gn. 

9S«" à 85«n. Les deux sexes semblables. 

Allas proportionnellement plus courtes que chex les autres Istiê^ d'un 
brun-fauve , avec un filet subterminal , plutôt onde que denté , brun , 
éclairé de fauve. Ligne coudée, slnuée et dentée, éelalrée postérieurement 
de blanc-verdâtre ou violâtre, et suivie d'une large bande d'un brun foncé 
que borde la subterminale, encore plus foncée, mais vague, maculaire et 
écUlrée extérieurement de fiiuve clair. Lignes diioadalea asaes peu buu>- 
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qntts, ainsi que les taches ! la réniforme en allongé ; Torbleulalre bien 
arrondie. Dessous des lAffrieures d*im brun-foncé cbUeyant en violet, 
aTccdesUgnsseontocs et quelques tacbes dalres derrière lasidMenBlnalo. 

M. If* Sans indication de patrie. Deux individus vieux et mal conser- 
vés. 

Notti^ liC BfuséuniAatiiMial possède une eq>èce voisine jst (oprtfe^wpqjfji- 
ble, mais que je a*oae décrire à cause de l'eut de vétusté et ij^44grad»Uon 
complète dans laquelle elle se trouve. Elle est d'un brun-ochracé clalr« 
avec toute la base des inférieures et une large bande commune et Irrégu- 
Uère sur les quatre ailes, d'un noir profond, traversé par les lignes ordi- 
naires qui y laissent des traces Jaunâtres. L*abdomen est du même noir. 
Le dessous des aHes InSgrienrcs partidpe ùfAtricolor et de Nyeteû, 

iSBj. Letis Fusa Gn. 

BUe a le port et la taille de la Nyêtêis; mais ses couleurs et ses dessins 
sont bien moins tranchés, plus fondus. 

AUesd'mi brun-fauve mordoré, avec la Hgne coudée commune, brune, 
largement éclairée, dé chaque côté, d'écaillés d'un blanc-grisatre ou vio- 
làtre, ce «pli la fait paraître placée au milieu d'une sorte de bandç grise 
qui n'est bien décidée qu'au sommet des supérieures. Après cette bande, 
le fond devient comme chatoyant, puis après, d*nn ton ardolsé-vlolâtre ; 
mais le tout est fondu, sans lignes, et seulement avec deux taches vagues, 
brunes, au sommet d^ supérieures. X^e fijet subterminal conune dans 
Nyctêiê. Lignes du disque à peine indiquées. Taches des supérieures 
assez distUiq^^. Dessous d'.va brun glacé de vio^âlre et t^ès-^saMpoudré 
d'atomes gris, hors une bande terminale, large aux Inférievire?^ et quelques 
lignes discoidalcs, ondées et dentées. Point ceilulaifie très-petit. Abdomen 
d'un brun uni, sans taches noires. 

Hé Sainl-Thomas. M. N. Une seule 9 • 

f538. Letis Atricolor Gn. 

80*"». Ailes super, à peine dentées, à apex prolongé, d'un brun-noh* 
foocé, avec les deux taches ordinaires en forme d'anneaux noirs. Plusieurs 
ligues rapprochées sur le disque : la coudée entourée, à la côte, de quel- 
ques atonies blanchâtres ; la subterminale vague, noire, interrompue au 
sommet, ^iles infér. un peu oblongues daps le sens de l'abdomen , d'un 
nojr-brun profond, avec un reflet d'un bleu-violet vif, et quelques ligup 
absorbées, en partie, par l'intensité du fond : leur dessous ayant uue 
laçlie un peu plus claire à l'angle externe. Abdomen très-coûique , très- 
velu en dessous, garni de poils dorsaux en dessus, du même ion et avec 
le même reflet que les ailes ioTér. Palpes unicolores. 

Matti. PmI}. On. C»ye«De. GoU. Feisth. 
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Palisot de BeauTois figure et décrit (pi. 23 fig. 8) une NoctveUe qui 
parait très-voisine de ceUe<i ^ et qu'il nomme Unifitaculaia ; maU U 
nôtre manque précisément de celte tache dont on a tiré son nom, et qui 
serait oran^e^», arrondie et située en deçà delà cellule des ailes inférieures. 
De plus, les ailes supérieures auraient, au sommet de la coudée, une ligne 
blanche, qui n'est peut-être que l'exagération du groupe d'atomes que Je 
signale dans le même endroit. 

1539. LiETis Cortex Gn. 

80"*n. Ailes à dents aigu€s, d'un brun de bols un pep varié de Jaunâtre 
et de noirâtre, avec une multitude de lignes communes, ondées et dentées : 
supérieures à apex prolongé, avec une bande large, sinuée, noire; située 
derrière la coudée, mais ne commençant qu'à la 2« nervule de la médltns. 
Taches ordinaires bien marquées, rapprochées, finement cerclées de noir: 
la !'• ovale; la 3« réni forme. Ailes infér. avec la ligne subterminale cooti* 
nue, sinuée et tout-à-falt parallèle au bord. Aucune tache blanche ni Jaune. 
Dessous d'un gris très-saupoudré de brun , avec toutes les lignes bien 
marquées, moires, très-dentées; les inférieures avec quatre lignes discol- 
diles,* rapprochées, â peine éclairées; la dernière très-noire, mais peu 
épaisse. Abdomen carmélite, avec des taches noires dorsales» divisées a« 
mlliea et un ûdsceau de poils roussâtres à la base. 

A. 

Beaucoup plus foncée et d'un ton plus noir. Dessous, au contraire, d'un 
gris plus clair et presque blandiâtre. Des atomes d'un gri»-blanc au som- 
met de la coudée, en dessus. 

Nonvelle-Frlbourg (Brésil). Coll. Gn. 

On distinguera toujours sûrement cette espèce , peu caractérisée d'ail- 
leurs, par les dents des ailes inférieures, dont la frange est très-longue et 
forme des pointes très-saillantes. Elle paraît très-commune à la Nouvelle- 
Filbourg, d'où nous l'avons reçue en g^ande quantité. 

i54o. Letis Buteo Gn. 

8#*«. Ailes d'un brun de bois glacé de violet, prloclpalement sur la 
nervure sous- costale et ses ramifications, avec des lignes ondées et dentées; 
les supérieures peu dentées, à apex prolongé, avec une bande médiane mal 
arrêtée, d'un blanc-ochracé , tra^-crsée par les lignes diseoldales. Tache 
orbiculaire ovale et épaisse, précédée d'un petit signe qui la touche; rénl- 
forme moyenne, irrégulière, traversée par un trait noir, vague et longitu- 
dinal. Ailes înfér. ayant le disque traversé par deux bandelettes parallèles, 
blanchâtres, régulièrement dentées s puis, au-dessousi par une Ugno notre 
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ftemUable. Snbtêrniiiiale vague, mais continue, dentée par en haut, pres- 
que droite par en bas. Dessous des super, avec les taches ordinaires trèa^ 
disdnctes, noires ; la réniforine ressemblant à ces figures du croissant, où 
le net est figuré. Dessous des inférieures noirâtre, avec les bandes blan- 
châtres, très-nettes. Pattes postérieures ayant les Jambes garnies de poils 
oehracés. Yeux très-gros. Thorax marqué de deux lignes noires. Abdo- 
Ihen très-Yelu en dessous* 

I^ femelle (ou du moins les Individus que Je considère comme tels) a 
les ailes plus arrondies, d'un ton plus uni , et nullement Tarie de blan- 
châtre. L'espace médUn des super, est seulement un peu plus clair, ainsi 
que les lignes des inférieures. Le trait qui traverse la réniforme est par- 
fois absent. Les taches ordinaires sont d'ailleurs plus petites de part et 
d'satrc; En dessous, les dessins sont bien moins marqués, les tachas et 
linoles beaucoup plus petites, les lignes dlscoUales des hiférieures pins 
lapprachées, mokim marquées, et moins édaliées de Maochtoe. 

Br^. Coll. DIT. 

i54i. LiTifl Xtua Gb. 

95"». Allas d*un bran de bols didr : supérieures à apex pr<»lOB8é« 
avec tes deux taches moyennes finement, mais nettement cerclées de noir.: 
l'orbiculaire très-oblongues la rénUorme presque arioDâlu L'^^aptee mé- 
dian plus clair, aTec toutea les lignes bien distinctes, mais perdtes à la côte 
dans une nuance foncée; le coude de la coudée peu dlstlncL Derrière 
celle-ci, le fond d'un brun k reflet bronzé, Intense au bord Interne, Inter- 
rompu par la subterminale , qui est largement édairée et presque droite 
eatre les 2« et 4» nervules de la médiane. Ailes Infér. aussi chargées de 
dessins que les supérieures, avec les deux bandelettes claires, dentées, 
asses visibles. La ligne qui fait suite à hi coudée, noire, dentée «i bien 
marquée ; la subterminale ombrée supérieurement de ce même brun , à 
reflet bronzé, qui occupe aussi une partie de la côte des supéi'jeures , et 
qui est partout saupoudré d'écaillés claires. Dessous très-lortement mar- 
qué. Toutes les lignes, aux quatre allés, d'un noir-viol&tre, alternant avec 
du blanc sale. Toutes les taches bien noires. Lunule cellulaire des Infé- 
rieures très-grosse, rhomboldale , cerclée de blanc. Deux lignes noires 
bien marquées sur le thorax. Taches noires des incisions de l'abdomen un 
peu allongées et point ou à peine divisées. 

Femelle plus grande (lOS»»), plus claire, avec les nuances broniées 
peu sensibles, mab les atomes blancs bien marqués, et les lignes en gé- 
néral plus efficées. Elle parait appartenir, au premier abord, à une autre 
espèce; mais, en examinant les desshis un a un, on voit qu'ils sont exac- 
toment les mômes. La tache réniforme est en forme de D. 

Mexique. H. N. Coll. Feisth. et Gn. 
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A. 

PMellé MiuMufi fflitf ptûtt (78""), eMora phui cMw, irèe les lignes 
dtocfVIdilefl presque HTaeëes, ee qui la fiit r«»ei!iMer, au prenler abord, 
àlàJtétvf». l/igae i»bl«iiiiaal6 daaavpériMffês à dflfita méins profondes. 
Tache orbiculaire ovale , mais ud peu moins tUonflM. Bandé noire sob- 
larM i aala Jadta— adealnfer. piM large. 

M. tV. {Serait-ce là femelle d^une ést^éct séparée ? 

id4!>* Lbtis Kktupa 6d/ 

le e'Él Vtt de eette LêHt que deux incfifidus^ dOM Je eoppeee l'an 
femelle de reatre « mai8« comUM Je puis m'être mmpéi Je lee déeriraB 
tous deux en détail. 

Mâle 85""". Ailes d'un gris-brun clair, légèrement glacé de violet , 
avec le diaque des quatre encore plus clair et d'un gris-JauDâtre. Les 
lignes et dessins peu mar^aés ^ le lésion sulMènninal régulièrement 
denté et bien parallèle au liseré terminal; enfin » la ligne terminale mal 
âiemipée es aacbee claires, IrréguUèree. Supérieeres prolongées 4 l'a- 
peâf avec lés tKbes esses petites, foncées : Vmm ovale, faasre errendie. 
Peint ée taaits aeln aubapleaux. Ligttca discoldalcs pas phia marquées 
sur les InféAettfes que sur les supérieures. Dessous des Inférieures d'un 
Mans sile, avec «ne Imele cellulaire el une sesde Hgne dtscoUale, Ondée, 
brones, et le bore terssinal bran fondu, coupé pat due Ugoe blatidie In- 
asTrompoe. Dessous de l'abdouMn blanchâtre. 

remette plus petite, contre l'ordinaire (75<"n), ce qol sm fiiK ma peq 
devitefi qn'eMe appartienne bien à la même espèce. Dein traits «eiis sub- 
apieaux bien marqués. Ëspaoe méillan clair des supérieure meki» e1>loiTg, 
avee les lignes dlsooïdales a peine marquées; celui des hiférieures, au coo- 
tra&re, ferteedent rembruni^ avec les deux bandelettes daires, bien déeou- 
pées< Dessous do ces mêmes ailes d'un gris-brun ^ avec tontes les lignes 
visibles I la dernière seule bien éclairée de blanc. Dessous de l'abdomen 
gris-brun, avec les poils de l'anus d'un Jaune-fauve. 

Brésil. Coll. Gn. et Lefcbvre. 

Syrnta Mùtêis , Hb. Exot. Schm. que Je n*ai poiAt vue en nature, so 
rapproche un peu i|e cette femelle. 

1543. LRTfS AtAvnx On. 

Elle se distingue à la fois des autres par Funifomité deeaa oeuleers et 

la multiplicité et ta netteté de ses lignes. 

90™". Ailes semblables, d'un gris de poussière-jaunâtre, avec toutes 
les lignes seulement un peu plus foncées, mais bleo marquées, dentées^fui- 
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gnrieSy un peu éclairées dans les intenralles : la coudée un peu plus foncée; 
le feston subtermlnàl denté régulièrement et llien parallèle au liseré terml* 
nal; la subterminale presque nulle, indiquée seulement entre les nerrura 
par quelques traces saglttées, au centre desquelles est mier légSre lttni« 
sombre,. Tacbes ordinaires trè»4lnement cerclées de noir» cosMaolores» m o 
et en Db Dessous des Inférieures d'un blanc sale peu chargé d'écalUes» 
arec un trait cellulaire étroit. Quatre lignes discoldales» ondées^ paiaUèles« 
un peu écartées, non éclairées, isi une autre subterminato beanooup plus 
épaisse , surtout & la cOte, nolmw Tborax presque complètement unico- 
lofe. 

Femelle un peu plus grande , ft ailes à peine pli» arrondies, et blei 
semblable an mlie^ 

cm. GeU« Oi. et Nstb* BréMI 

i544- tiETis ScoPS Cn; 

Mâle S5 à 0|nM. xiies bien dentées, d^iti ^is«nMmAtré, -gJeeésÉ de 
riolet, surtout sur les nenrures, variées de Jaune d'ocre et de gtMfftm, 
avec toutes lignes bien marquées, dentées : la subtermlnale plus apparente, 
noirâtre^ submaculaire, mais bien continue sur les quatre ailes, naissant, 
aux inférieures, d'un large tache costale de même eouleur. Feston subter- 
minai 1>ien parallèle au liseré terminal, et régulièrement déniée Taekes 
ordinaires grandes, surtout l'orblculalre. Dessous des Inférieures d'an 
tif ano-bysTKi Msé , atee une large bordure notre marquée de deux taebes 
filancheè eMre les !'« et f^ nervuTès de la costale et les 8« et ft* de la ibéi 
diane, avec une ligne discoTdale très-coudée, nolrfttref les anirée vèÛ 
écHtés. Supérieures garnies, sous ta celluTe, d'un fidsceau de poHs^d'titt 
fauve-rdux. Abdomen malrqué; en dessus, de taches noires, d^risées par nd 
trait blanc. Premier article dés palpes tarte de blanc et de noir. 

Femelle plus grande (110">«»), plus bigarrée, plus sailpcfttdrée , aréè 
unit Tespàee dlscoTdal blanc , sur lequel les lignes se détachent nette- 
ment La ligne subterminale moins nette, plus maculdre; le dessous plds 
nrlé de blanc et de noir, avec les lignes plus visibles. Le faisceau de 
poils fauves absent. 

A. 

Mlle plus foncé, plus chaud, très-varié de noir, à reflet bleu. La tache 
réniforme, une grande tache au milieu du bord terminât presque tout 
le disque des iurérieures, noirâtres. 

J'ai beaucoup d'Individus de cette têtis^ si facile i reconnaître, mais 
sans pouvoir dire d'où ils m'ont été envoyés. Une seule porte, sur l'éti- 
quette : Montevideo; mais je ne sais d cet habitat est exclusif. Elle paraît 
varier beaucoup, soit pour la taille, soit pour l'intensité des couleurs. 



t56 EREBIDA. 

1545. LÉTIS SFECUI.ARI8 Hb. 

fib. Esok. Scbffl. 

05«". AUes peu dentées, épaisses, veloutées^ noirâtres, avec quel<|ues 
atomes blanchâtres, et une large tache palmée, diacoldale, d*nnblanc 
transparent. Supérieures avec les deux taches ordinaires grandes, presque 
comblées de noir ; la rénlforme en D ventro. Dessous d'un noir encore 
plus pur que le dessus ; les supérieures avec la tache dlscoldade , une 
autre entre les deux ordinaires, une troisième entre les 3« et h* nervutes 
de la médiane, et un commencement de bande apicale, blancs. Inférieures 
avec la grande tache do disque non palmée. Bord Interne des snpér. 
abondamment garni de poils couchés 1 d'un gris-Jaunâtre. Splritrompe 
d'un Jaune clair. 

Femelle à peine plus arrondie , plus grise, plus pâle, plus saupoudrée; 
les taches bfainches du dessous plus étendues. 

Cayenne. Coll. Gn. Brésil. Coll. Div. Amérique Septentrionale. 
Coll. Lefebvre, 

Gew. SYRNÏA Hb. 
Hb. VeR. 

ChenUUâ «- ^ntennu atset épaisses^ crénelées de ciU bien visibles 

jusqu'à f extrémité. Palpes ascendants, concolores^ le 2* article aplati^ velu^ 
serré, arqué, ensiforme, tronqué, le S^ presque atissi long, aplati, mince, mais 
assez fort^ arqué à la base, sensiblement spatule au sommet. Trompe majrenne. 
Thorax aplati, peu carré, assex velu. Abdomen mince, ^Hndrique, renflé, 
crête sur les premiers anneaux, mais peu velu, terminé en pointe obtuse €lans 
Us deux sexes. Pattes longues, minces, presque glabres. Ailes larges, dentées, 
squammeuses'luisantes, coticolores, à dessins bien communs, à lignes et taches 
bien distinctes. 

Ce genre, très-voisin des Letù, est composé d'espèces en majeure partie 
très^emblables et difficiles à distinguer. (Je parle de celles du premier 
groupe. ) Les ailes sont généralement plus arrondies que celles des Letis ; 
les inférieures sont plus profondément dentées que les supérieures. Toutes 
sont traveniées par une multitude de lignes plus ou moins distinctes. On y 
retrouve entre adcs le feston subtcrminal, m&fs qui est généralement moins 
accusé et plus parallèle aux dents que dans les LeHs. Toutes les Symia du 
premier groupe sont saupoudrées plus ou moins fortement, suivant les es- 
pèces, d'écaillés d*Dn bleu ou d*un violet .variable, qui modifie complète- 
ment le fond de la couleur, lequel est d'un brun-noir. 

LestSyrMM sont américaines. 
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GROUPE I. 

i546. Strnia Iphianassa Cr. 

Ûr. tn A — Fab. S >* Enc. 4. 

liQmm. ^\ffi d'un brun-Tiolet foncé, semées çà et là d'écalUes d'un bien 
de ciel, avec une ligne coniniune« discoldale, bien écrite, d*un rouge-ferrn- 
gfoeux, alteigoant tous les bords, et régulièrement composée de dents 
Ivges, arrondies, et toutes k peu près semblables. Des deux cdtés de cette 
ligne , mats surtout en dessus , sont des l^roupes d*atomet d'un blev d» 
del luisant, formant des lunules géminées. Feston subtermtnal brun, biea 
deoté et parallèle au liseré terminal. Ailes super, ayant les deux tacbes 
ordinaires très-marquées, grandes, à iris ferrugineux : la première rbom* 
boldale, entièrement noire, et contigué k la ligne extrabaailaire, qui est 
épaisse et d'un ferrugineux terne; la seconde ovale, à bords noirs et 
centre roussâlre sali. Ailes infér. à dents assez aigûès. Dessous d'un brun 
de terre d'ombre uni, avec une lunule sagiltée aux supérieures, rtiom- 
boldale aux inférieures. Une ligne médiane sombre et une série subtermi- 
oale de uches d'un blanc-jaunâtre* Extrémité des dents de la même cou- 
leur. Antennes épaisses, à cils forts. 

Cay^nne, Surinam. Coll. Felstb* 

1547. Syrnia Hypnois Hb. 

Hb. Exot. Schm. 

90*». AITes d'nti bran-noir , presque entièrement recouvertes d'é- 
cailles d'an violet-ardoisé clair, avec des lignes ferrugineuses peu nettes, 
en partie absorbées par le fond, rendues lie de vin par la teinte ardoisée 
qui les recouvre, et pas plus distinctes l'une que l'autre : la coudée mal 
arrondie, partant, à la cdte des super., d'une tacbe blancbe et composée de 
dents irréguliéres, aiguës, traversées par un filet noir; régulière, à dents 
arrondies, Ilserée des deux côtés, et marquée d'un petit point blanc sur 
chaque nervure, aux inférieures ; la subtermloale commune, irrégulière, 
maculaire, commençant par deux taches blanches i la côte des inférieures, 
qui est blanche elle-même. Ailes super, ayant, en outre, la ligue extraba- 
silaire visible, traversant la tache orbiculaire, qui est arrondie, noire, à 
centre ardoisé et iris roux. Réniformc obiongue , à iris roux, marqué de 
blanc inférieurement Quelques traits blancs à la c^te. Une bande vague 
d*un bleu clair, allant de la base à Tipex. Inférieures fortement glacées 
de bleu vif sur le disque, avec quelques lignes blanchâtres. Feston subter* 
nrinal noir, éclairé inférieurement, plus droit que les dents, qui sont ai- 
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gues, à frange large, et marquées, à leur extrémité (avant la frange), d*iui 
petit point blatte. Dessous d'un blanc-oohraeé , saupoudré de brun, avec 
des lignes brunes discoldales. Supérieures avec les deux taches puncti- 
formes, noires, et une bande snbterminale claire, large et continue, près 
du bord interne , et composée de taches écartées vers le sommet. Infé- 
rieures avec l'espace subterminal brun , coupé de deA laehit dalrns à 
chaque extrémité. 

pemelle pins grande (100"^») , à dessins plus confus. Supâieures sans 
bande bleue longitudinale, avec la tache blanche cdstsile phis grande. 

Bvéïil, GokunbiA» GoU.Dlv. 

Certains IndltMos ont on reflet bleu plus marqué et pli» brUUnt. 

1549-. Strnia Doliaris Gn. 

70»". Ailes d'un brun-rouge, semées çà et là d'atomes d'un bleu clair, 
surtout sur les nervures, avec beaucoup de lignes communes, très-fines, 
noires , ondées et dentelées. Supérieures ayant la coudée suivie d'une 
sorte de bande irrégulière, brune, poudrée de bleu , plus large k U côte 
et au bord interne , interrompue vIs-à-vis de la cellule. Inférieures mar- 
quées aussi de cette bande plus régulière , mais moins distincte. Taclies. 
ordinaires confondues avec les autres dessins. Un trait blanc costal très- 
mince à la naissance de- la coudée. Deasous tréa-caraitéristf . Supér^ d'un 
blanc-ochracé Jusqu'à moitié, puis d'un brun clair; le blanc marqué de 
deux taches cellulaires, et d'une ligne transverse presque droite, brunes; 
le brun d'une bande ochracée expirant à la cellule. Inférieures d'un blanc- 
ochracé, avec un point cellulaire et trois bandes brunes, dont l'extérieure 
arrondie d'abord, puis brusquement coudée deux foi^ et rintermédlaire 
visible seuleaient au milieu. Bord terminal largevient bnui, «vec de petits 
trait» subteraaiuaux fins , et une bande, ocbracés) la dernière UigeiNDt 
interrompue a« milieu. 

Un deul mflle, dont J'ignore la patrie. Coll. 6n. 

GROUPE II. 
1549. Syrnia Letiformis Gn. 

80»". Ailes arrondies, peu profondément dentées» d'un brun de tene 
d'ombre glaeé de violfltie clair, nuancées de jaunâtre ochracé , tvec des 
llgneB communeftj dentées, brunes : Ja ooudée plus distincte, réguilérement 
dentée, éclairée de jaune oohraeé clair, surtout aux supérieures, où cette 
eooleur ferme bande. Taches ordinaires cerclées de noir 1 la premiers 
un peu ovale; la seeeade en J> allongé, suivie d'une ligne géminée très* 
Msé9 dans la cellule, ondulée et pins dlMliicle au«deisous. Une teche 
claire à la naissance de la coudée. Dessous d'un gris^Jaunllre, ochracé, 
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avec bMueovp de Ugoes brunes ; celles des Inférieures entières, ondées , 
sinuées, éclairées extérieurement « surtout la dernière. Bord de ces mêmes 
ailes brun, avec des traits fins, subterminaux» et trois ucbes claires entre 
les i*« et 3« nervules de la costale , et les Sf et 4* de la médiane. Abdè- 
■iett«HW|iié,anx1ncftikHiB» dettcbes dorsales brunes» peu distlnçtAs, 
séparées «par an mit blanc* 

Cayenne. Coll. Febtb. 

Cette espèce, assez difficile à décrire, a, pour les dessins, une |riBd« 
aflinité avec les Lêtit^ et pour la forme, au contraire , une certaine rea» 
semUance avec les Bn^99f mate ses caraetères sont bl«n complètement 
ceox do genre 5yrftta« 

Gek. LATEBRâRIÂ Ga. * 

Ckenilles •*- Antennes longues, nuilemeni renflées, garnies ée cils fins^ 

phts ou moins distincts dans les deux sexes* Palpes ascendants 'verticaux, iras- 
comprimés, le 8' article ensiforme, le 3* presque aussi long, mince, linéaire, 
ertptif oplali, nullement spatule. Thorax peu robuste. Abdomen long^ usse% 
^rHe^ cylindrique, veèu sur les premiers anneaux, terminé en pointe obtuse 
dans Us deux sexes. Pattes trèS'lnngues, presque glabres, à épines forte», utiles 
larges, dentées, dtrondies, nébuleuses, à lignes bien distinctes, mais à tacites 
eoi^ndues. 

La forme des palpes suffirait pour faire distinguer ce genre de toùs-ses 
voisins. 11 se compose jnsqtf Ici de deux espèces assez éloignées Tune de 
Taocre, et formatât denx groupes distincts. La première parait, au premier 
abord, avoisiner nos Amphipyrides européennes ; Ui seconde, qui formera 
peut-être par la suite uii genre séparé, ra|>peUe, au contraire, quelques es- 
pèces de la famille des Ommatophorides. Elle diffère principalement de 
la première par ses antennes épaisses et dont les cils sont nombreux et 
visibles, même à Tœil nu, tandis que celles de VAmphipyroides sont très- 
ODinces et presque complètement filiformes. 

i55o. Latedharia Amphiptroides Gu. 

80 à 90n«. Ailes très-dentées, d*un bran de terre d'ombre, avec 
' an léger reflet vfolâtre dans les individus bien frais. Une forte ligné 
dentée, noire, médiane, commune, et une autre irùs-vague : subtermlnale 
claire, légèrement ombrée des deu\ côtés, mais surtout près de Tapex des 
supérieures et de la côte des inférieures. Une série subterminale de lunules 
bien isolées et éclairées dans les individus bien marqués. Sur le disque, 
plusieurs lignes moins distinctes. Un graini anneau brun è la bue de la 
Z* bifurcation de la nervure médiane des supérieures. Ligne coudée eu- 
pAtée de noir vis^-vis de la cellule et au-dessus de la nervure sous-mé- 
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diand. Dessous d'un gris-Jaunâtre, avec la ligne médiane très-épaisse, mais 
non dentée , brune, puis un espace plus clair, puis une large bande Tague 
/oncée. 

Brésil, Colombie. GolU Div. Commune. 

Un individu femelle plus petit , plus foncé , ayant un groupe d'atomes 
blanchâtres à la place de la tache réniforme, oITre, en dessous, un reflet 
violet très-vif. 

' Cuba. Coll. Feisth. 

t55i. Latebraria Janthutitla Gn. 

65>B<»« Ailes d'un brun-noir très-glacé de violet foncé, avec une 
grande quantité de lignes et bandes transverses, ondées et dentées, noires. 
L'exurabasilaîre interrompue et alignée avec la tache orbiculalre , qui 
forme un gros poiiit ovale, plein. Derrière la réniforme, qui estpen visible, 
lient one bande serpentante de la couleur du fond , entre deax bandes 
noires, puis la coudée plus fine, dentée; pulsonflo, la sobterminale épaisse, 
maculairc , marquée , au sommet , de deux ou trois chevrons Jaunâtres, 
déliés. Ces lignes , pour ainsi dire, répétées sur les ailes Infér. Une série 
de lunules subtcrmlnales sagittées, contiguës, et un liseré terminal, paral- 
lèle. Dessous brun, à reflet violet, avec une série subierminale de taches 
inégales, d'un blanc-Jaunâtre. Second article des palpes divisé, au milieu, 
par une ligne noire. Antennes fortes et bien crénelées dans les deux 
sexes. 

Cayenne, Para. Coll. Gn. et FeisUi. Rare jusqu'ici. 

* 

Ge.v. AMSONEURA. 

chenilles — Antennes épaisses et crénelées dans les çj*, sétacécs dans 

Us Ç. Palpes ascendants ohliquei^ le 2* article velu- serré ^ assez épais, le 3' 
moitié moins long, linéaire^ aplati. Thorax subcarré. Trompe forte, mats 
courte. Pattes fortes, à épines longues et roltusies ; les atttérieures offrant à la 
naissance du tarse une cavité fermée par des poils courts. Abdomen épais, suh' 
conique, lis!>e, terminé dans Ici deux sexes par un bouquet de poib obtus. Ailes 
épaisses, squammeuses , ohhngue<: , dentées, à dessins obliques. Nervure me- 
diane des inférieures se ramifiant très-près de la base, ce qui réduit beaucoup 
la longueur de la cellule. Espaces internervuraux de la médiane moins garnis 
dérailles que le lesle de Caile. Nervure interne des ailes supérieures très-nette, 
et rejoignant la wusméiliane à Ut hauteur du coude. 

Ce genre, assez voisin des Letis, s'en dislingue, ainsi que des genres sui- 
vants, pir les caraciéres que je signale , et surtout par la nervulation des 
ailes inférieures, qui est fort remarquable. Les nervules de la médiane 
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Tiennent sMnsérer tout près de la base , et la lunule qui recouvre la disco- 
celtulaire se trouve ainsi beaucoup moins rapprochée du disque que chez 
les autres Ërëbides. Une autre singutarité se produit d«ns ce genre, d'ail- 
leurs très-homogène , c'est la différence de la disposition de la costale chez 
les deux espèces qui le composent, et môme daos les deux sexes d'une 
même espèce. Cbçz le mâle de la Salebrosa, la première nervule se bifurque 
à l'insertion même de la disco-cellulairc , et ses rameaux s'écartent im- 
médiatement , en se regardant par leur concavité. Dans le mâle de VHypo" 
ciana, au contraire, la nervule fléchit seulement un peu vis-à-vis de la 
discocellulaire^ mais elle ne se bifurque que beaucoup plus bas, et ses ra- 
meaux restent rapprochés et presque paralièles» Enfin , la femelle de b 
même espèce se rapproche, pour l'insertion des nervules, du mâle de la 
SaMnosa^ mais leur direction redevient normale. i 

J'ai signalé dans les caractères du genre AnUonêura^ une autre ano- 
malie des plus curieuses, c'est la différence qu'on remarque sous les ailes 
inférieures du mâle entre les écailles qui garnissent les parties contiguês 
aux nervules, et celles qui tapissent les espaces interner vuraux. Ces der- 
nières sont rares, fines, lisses, soyeuses, décolorées , et il est évident que 
Tinsecle vivant doit tenir ces parties ployces et soustraites à l'influenoe 
de la lumière. Mais la femelle rentre dans les conditions ordinaires. 

Les espèces du genre AnisofMura^ observées jusqu'ici, habitent l'Inde, 
et sont peu répandues dans les collections. Elles présentent encore, 
quant aux dessins, une affinité marquée avec les Letis; mais ceux-ci su- 
bissenir pourtant des modifications que mes descriptions feront connaiire à 
chaque article. Un caractère commun, quoique bien peu important, c'est 
que le premier article du tarse, qui est de couleur foncée, est marqué en 
dessus et au milieu d'un très-petit point blanc. On l'observe du reste dans 
une certaine quantité d'autres I<IoctueUes. 

i552. Anisoneura Salebrosa Go. 

Q2nim. Ailes oblongues, dentées peu profondément , d'un brun-nol'^ 
râtre, nuancées, par places, de violâtre luisant et comme nacré â certains 
Jours , avec des lignes objiques , communes , dentées-fuigurées , d'un 
ocbracé-roussâtre bordé de noir; celle qui précède le filet terminal, noire et 
fortement en zigzag. Supérieures dépourvues des deux taches ordinaires. 
La ligne extrabasilaire très«brisée et Irrégulière : la coudée dentée, arron- 
die, la subtermlnalé vague et peu marquée. Inférieures ayant, au con- 
traire , cette dernière ligne bien sensible , quoique mal écrite , presque 
droite. Un petit point d'un blanc-Jaunâtre dans la cellule de chaque aile. 
Dessous des quatre d'un cendré-blanchâtre, avec des lignes ondées, noi- 
râtres, dont la dernière éclairée de blanc , interrompues sur les espaces 
intemervuraux, qui sont d'un gris soyeux et luisant. 

Silhet. Coll. Gn. et Saunders. 

Je ne connais pas la femelle. 
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i553. Anisonjeuba Htpqctana Go. 

Cette belle Noctuelle rappelle , pour les couleurs et les dessins , notre 
GeomMtra Nyctemêraria. 

Mâle 100*"". Ailes assez dentées, surtout les Inférieures, dont la 2« 
dent anale est plus saillante que les autres; d'un grls-rouge&ire, saupou- 
dré et mêlé de noirâtre : supérieures avec la côte plus claire, marquée de 
trois litures noires, et une partie du bord terminal , ainsi qu'une sorte de 
bande large qui va de la cellule à Tapex, d*un gri^-verdâtre foncé. Ligne 
extrabasilaire qoire, très-marquée Inférieurement, irréguiière. Feston sub- 
terminal noir, en denU de scie. Au bout et au-dessous de la cellule^ sont 
deux groupes de grandes écailles noires et d'un Jaune dair. Ailes infér. 
avec le bord terminal d'un gris-verdâlre foncé; le feston subterminal très- 
peu denté et surmonté d'une ligue géminée, noire et roussâtre, qui lui est 
parallèle. Dessous des inférieures noirâtre, à reflet d'un bleu-violet , avec 
le disque blanc, traversé par deux bandes discoîdales , noires, dentées, ei 
la ligne subterminale blanche. Apex des ailes super, ocbracé. Thorax gris, 
i collier brun. Pattes antérieures très-vclucs. 

Femelle plus grande (1 20">'n), d'un ton plus clair et carné, avec les lignes 
plus disUnctcs. Une large bande sublerminale camée, déceupée supérieu- 
rement par la ligne discoUIale, dentée, qui est bien nette aux ailes Infé- 
rieures. Dessous des m6mcs ailes à bandes plus marquées : les deux dis- 
coîdales séparées par une troisième un peu maculaire. Dents des ailes 
jnfér. toutes égales. ' 

Silbet. Coll. Div. 

ijj4. Anisoneura Zeuzeroides On. 

115°*'". Ailes d'un brun très-foucé, chatoyant en violet , avec trois 
lignes communes, obliques, ondées et dentées, noires, éclairées de fau%e 
obscur : la première (extrabasilaire ) coudée sous la cellule ; les deux 
«ulTAs courbes et paraUèles, et un double filet subterminal , noir, un peu 
iiiterroiPpu« éclairé aussi de fauve.* Supérieures très-obiongues, presque 
eoUàres » avec U Uctae réaiforme ceruée de fauve et traversée par une 
ombre médiane légère; inférieures ayant deux sinus très-profonds , après 
la 4« nennile et après la sous-médiane et ayant les dessins largement in- 
terrompus dans les espaces interncrvuraux , qui sont fortement plissés. 
Dessous brun, vivement glacé de violet, sans dessins, et ayant les même^ 
espaces d'un grU-brua mat et clair. 

Deux mAles du M. N., dont on ignore la patrie. 

Cette grande et belle espèce , dont la femelle doit être gigantesque, si 
nous en Jugeons par ses congénères, a une ressemblance vague avec cer* 
talncs Héplatides exotiques. 
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Gen. THYSANIA Daim. 

Daim. = Syrnia Hb. = Erehus Latr. 

Chenitles — Antennes rapprochées^ lon^ueSp minces, à peine pubes' 

centes ilans îes (f, à dis isolés et à peine jwrceptibtes dnns les Ç . Palpes ascen" 
dants, écartés au sommet^ à S* article subuU, lissé, à tranché veloutée, le 3* U- 
néaire, aplati, spatule^ trowfué au sommet. Trompe\tongue et robuste. Corps 
robuste : le thorax court, globuleux, Ussé,à ptérygodes stdfreciangulaires,un 
peu relevées^ à collier tôné ; tabdomen renflé, cylindrico-conique, terminé en 
pointe dans les deux sexes. Poitrine velue. Pattes robustes, mais peu velues, à 
ïambes mutigues, à tarses garnis de trois rangs dépines Ailes larges, profon- 
dément dentées, coneolores et à dessins communs, à lignes distinctes et nom- 
breuses, à dessins trh^mûrgués en dessous. 

Ce genre • été fondé par Dalnuui, Biiis je R'al pu savoir dans quel ou«- 
vnge. 11 contient sealemaM deux eapëcet, dont Tune est fort ancienoemeiit 
connue, et a attiré Talteniion de tous les curieux par sa laille vraiment gi- 
gantesqtie; aussi la voit-on figurer dans tous les cabinets où on ramasse des 
échanllllons d'histoire naturelle sans s'attacher à un embranchement ni 
même à un rogne particulier. 

Ses premiers états sont peut^tre connus de quelques entomologistes, mais 
par tfadition seulement et sans avoir été publiés nulle part II ma connais- 
sance. U est vrai que W^^ de Merlan figure sur la mémo planche quei'^- 
grippino, une chenille qu'elle arfîrme posiiivemeut dans son texte lui avoir 
donné le papillon, mais cette chenille est munie d'une corne sur le il* an- 
Beai^ et appartient oertainement à un Sphingide, peut-être au Sph. As^ 
driÊèaL CoBunent M>'* de Merlan aura-t-eUe pu commettre une pareille 
«Rflurt Cela est difficile à expliquer pour des chenilles d'aussi grande 
Uille, qui ne peuvent se glisser, sans qu'on y fasse attention, parmi la nour- 
riture qu'on leur fournit, cause de bien des erreurs en Lépidoptcrologie. l' 
est donc encore possible que la figure précitée représente réellement lache^ 
aille de VAgrippina, à laquelle Taulcur aurait ajouté une conie, par forme 
d'embellissement Au reste, c'est ce qu'il e^ bien facile aux entomologistes 
américains d'édaircir. £n attendant, je ne puis faire l'histoire de cette es- 
pèce sur des données aussi incertaines. 

l555. ThY8ANIA ZENOBtA Cr, 

Cr. 115 AB — Fab. 4 — Boc. 1. 

UQnn. Aj^ profondément dentées, mêlées de cendré-blanchâtre, de 
cinéii de brall-o«^e^e et de gris-verdêtre, avec beaucoup de lignes noi- 
rwi fine», dentées #t ondulées : celle du bord terminal en zigzags profonds 
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et irréguliers; la subterminale vUible seulement dans sa molâè Inférieure, 
et rejoignant la terminale à la 2" nervule inférieure. Une ligne analogue 
aux ailes inférieures : celles-ci présentant, sur leur disque, trois lignes de 
plus en plus fulgurées, i mesure qu'elles se rapprochent du JtK>rd abdo- 
minal. Tacites ordinaires de forme normale, détachées en gris blanc sur un 
fond noisette. Dessous d'un rouge-carné, avec les taches ordinaires et des 
lignes noires, plus nombreuses et plus distinctes aux inférieures, -* 
$ semblable. 

Brésil, Guyane. GoiL OiVi 

A. 
Drar. m pi. 89. 

Je n'ai point vu d'individus se rapportant à cette 0gure , et je la regar- 
derais comme fautive si le texte ne lui correspondait complètement. 

Elle drOérerait du type par une teinte plus grise, pins unie et par une 
ligne noire » irréguilère , longitudinale , qui irait de la base de TaUe h 
l'apex, et traverserait ainsi les tacbes ordinaires. 

Jamaïque. 

La Zenohia n'est pas moins répandue dans les collections que VAgrip^ 
ptua : elle varie beaucoup pour la taille. 

i556. Thysania âgrippina Cr. 

Cram. 87 A et 88 A — Merlan. I p!. 20 — Seba IV pi. 89 et 57 = Siris 
Fab. 8 ? — Eue. 3. 

Il a été fait, pour cette espèce, la plus étrange confusion qui se paisse 
voir. Linné a décrit dans son Systemm naturœ, n« 82, puis, plus tard, dans 
le MvM. Lud. Ulr. reg,^ n* 12, une grande espèce de Costuê^ sous le nom 
de Stris, Clerck l'a figurée pi. 51 f. 1, sur l'individu même qui a serrl a 
la description de Linné , et avec une perfection qui ne laisse rien à dési- 
rer. Il n'y avait donc , à ce sujet , aucune confusion supposaMe. Linné 
avait , il est vrai , rangé cette espèce dans ses Noctua ; mais 11 y a mis 
aussi la Z9tiz. /EscuH^ et toutes les Iléplales. C'est aussi pour cette rai* 
son qu*il du, en parlant de son Strix : Masima omnium Noctuarum n^to- 
rum. La seule cause d'erreur proviendrait donc de ce qu'il a cité a la 
synonymie, ta figure de Merlan, qui représente bien VJgrippina; toute- 
fols, il a corrigé ce que cette citation avait de hasardé, en disant, dans son 
Afri5. L»d. Ulr, : Scd née alat d^ntataty nec lingunm obserto. 

Tout cela n'a pas empêché Fabriclus, Oilivier et Hubner de retrouver 
VAgrifpina dans le Stris de Linné, et ce dernier nom est même généra- 
lement aiiopié ai^ourd'hul pour désigner cette grande noctuelle : on volt 
sur quel fondement, et s'il n'est pas indispensable de revenir au nom que 
lui a imposé Cramer le premier, puisque les deux anciens auteurs qui 
l'ont figurée avant lui , ne lui en avaient pas donné d« scientifique» 



3M>»». Ailes lirgement dentées « d'un blanc-jatinàtre, avec une mul- 
titadede lignée transverses, communes^ ondées et dentées, noirâtres, 
dont tes phis apparentes sont : une ligne fortement dentée en zigzags 
arrondis , surtout an sommet des supérieures ; une autre un peu moins 
dentée , longeant le bord terminal ; une autre (la coudée) double , en 
sigzags aigus, visible surtout par en baut ; et enfin, l'eitrabasilaire triple 
et visible surtout en bas. Les ailes infér. ont toutes ces lignes encore 
plus tfstlnetes , parallèles , rapprochées , confondues , et on en compte 
distinctement dix sur toute Talle. Taches ordinaires très-vlsib)es, rappro* 
chées : Torbiculaire en anneau; la réniforme très-grosse, Irrégulière, rem- 
plie de noirâtre. Dessous des quatre ailes d'un noir-*violet , avec des 
séries de taches blanches, dont les terminales forment des spatules qui 
alternent avec d'autres spatules noires , découpant les dents encore plus 
profondément. Les deux taches des supérieures , noires , sur un fond 
blanc, ainsi qu'une lunule sur les Inférieures. Abdomen blanc, lOné de 
noir, avec Péxtréml té anale fiiuve. — 9 semblable. 

Cayenne, Surinam. Coll. Dlv, 

A. 

Sirw Hb» Ex. Scbm. H i,2. 

D*un blanc moins Jaunâtre « plus gris, toutes les lignes moins nettes et 
phis empâtées d'atomes noirâtres. Ligne en zigxag du bord tenDiul 
unique, et n'étant suivie d'aucune autre, au moins bien distincte. 

Brésil. Coll. Div. 

Ces deux types sont assez séparés et assez constants. S se pourrait qu'ils 
provinssent de chenilles diflérentes. Jusqu'à ce que ]e sols éclairé à eu 
sujet, ]e n'ose en faire deux espèces. 

Gen. CYCLOPIS Hb. 
Hb.Vers. 

Chenilles.. ;*•' — ' Antennes el pcUpes comme dans tes IsÛs. Thofûx laiye^ 
peu convexe, yami de poils fins, unicolore et .«iru aucune ligne transverse^ 
soit sur te collier, soit au-dessous. Abdomen courte renjlé, presque sans poils, 
terminé brusifuement en pointe aiguë. Ailes larges^ lisses, un peu luisantes, à 
écailles fines, à taches ordinaires très-marquées, offrant plus ou moins despa^ 
ces vitrés : les supérieures presque entières, très-aiguës à l*apex, jamais arron^ 
aies au bord terminal; tes inférieures anguleuses. Frein des ailes inférieures 
triple» 

Ce genre a, sans contredit, beaucoup de rsppoft avec ks L0ti9, et ne pré* 
sente point de différences organiques. U n'est pas moins rapproché des 

lépidoptères. Tome 7. 12 



JFr4iM.l« thorax l>bdayB^9 tes ailes, ontffonmm n^vinct tool girti- 
outier • L'avenir D0^8 apprendra s'il est soU4e. Je reioarque gue les aiMvies 
ont 4q la^ispûsiiion à se eontoui^ier cnK^rimiBPmwit ptf )# A^fj^atet^ tÂen 
plus q\^ ifv» le seive U$is* 

1557. (GrOLOFiB Smointi Go. 

ifiO"». Ailes presiitti enUèresi» d'iio JaiMie d'fOf «lilr ^«ir pto Mp), 
aTec une bande commune, médiane , oblique, presqufi dppolte, aUant 4a U 
cOte à Tangle anal, d'un blanc-rosé, bordée extérieurement de d^x fiiet» 
rapprochés, d*un brun-femigineux. Ailes saper, avec les denx tacbe» 
ordinaires trés-marquées, d'un brun-chocolat saupoudré de Jannc : t*orbi- 
cuUire entourée d'un cercle vitré ; la réniforme sei^i4ttnaire, cerclée infé- 
rieurcment de vitré, et accolée extérieurement ^ une large taçbe iriapgu- 
labre vitrée. JUies infér. ayant la cOte In'UDAtre. ISp dessous , la bande 
médiane réduite à une ligne brune , et le bord terminal des inférieures 
lavé de brun. 

J'Ignore la patrie de cette belle espèce. Je n'en ai Jamais vu qu'un seul 
Individu femelle fort ancien, provenant de la collection de feu P. de Vil- 
liers , et qui est maintenant dans la mienne. Je l'ai fait figurer tel qu'il 
est, mais il est évident que la couleur est fort passée et qu'élit doH être 
très-différente dans les individus bien conservés. 

■ » • 

i55S. Cyçu>pxs Cscujusnê Hb. 

Hb. Exot Schm. 

Taille de la précédente. Ailes d'un brun-gr|sâtre ; les fup^eures pres- 
que entières, ayant les deux tiers antérieurs lavés de gris-violacé, traversés 
de plusieurs lignes dentées , peu visibles , avec une large tacbe costale 
d'un bianc^endré , et les deux taches ordinaires très-distinctes , ti^a-ar- 
rondles toutes deux, et finement cercjlées de noir et de blanc Ailes infér. 
anguleuses et dentées , avec une ligne dlsooidale dentée et surmontée de 
lunules épaisses» vitrées. Dessous de ces dernières avec un Ug^ pçûnt 
cellulaire arrondi. Une série de taches surmontant les lunule^ virées, 
npircs« et une bande snbtermbiale brune , loodue supérieurenem et s'é- 
tendam aia bocd taminai, vis4*vis de la cellule. 

BrésiL GolLDiv. 

G£N. EBEBUS Latr. 

Lat =: Otoêêma Hb. Verz. 

Chenilles ', — Antennes rapprochées à la base, longues, minces, cx/in- 

l^ues, à articles serrés, garnis chacun ttun eU trèS'OWfi dans Us tkux sexes» 



WB^IMf. 167 

Palpes aaetndaiiUM)trlkmM, à 9» articU veh^serré, emiforme, à 3« /on^r, /i- 
néstre, iéyiremeni éUur^i et Urmufué au gommet. Trompe lon^tn et robuste. 
Thùmx Large, aptoH, iwin, à ptiry^odee Mprimies, éearléeSf garnies de poils 
laineux. Jbigfjnen i^ilMWrU fVn^9tfe dun^ U$ AfMT 99999% <«r«'4^fc» «Q 49S9us, 
Polies glabres : les tattérieures à épiphyse bien développée. Ailes larges, épais^ 
ses, dentées, conoolores et à dessins communs f ks supérieures triangulaires, à 
tadte réniforme ocellée, à cellule très^troite ; les inférieures coudées à la'i* 
inférieure, aoet mue tteke p ai m ée, tMès-vetues «m bord tédpmlnal* Bnin ^ at- 
Us inférieures doubk, 

J*ai dit, au genre CycU^ie^ combien les trois genres Exâbuef Cyolepis et 
LeHef étaient organiquement peu distincts. On ne peut nier cependant^ que 
obacun n*aîtun aspeet particulier. Pal gardé pour célui-cl le nom d'i^- 
fvhtf , parce quMl renfertne Fespêce la plus connue peut-être de toute la'fa- 
KHle. Sa obenkle a été élevée par plusieurs voyageurs ; mais, telle a été' jus- 
quici i^indlfrérebce des entomologistes pour les espèces exotiques, qù^on 
n'en a encore publié aucune description. Le papilfon a les méines mœurs 
que notre M. Maura^ c'est-è-dire qu'jl luj^ 1) lumirjo do jour et qu.1l l'ap- 
plique contre l^s murs, les roche^^ dans 1<^ parties les plus abritées. Il pé- 
nètre jusque d^s les maisons. 

loS^. ËAKBOa OoOftA Lip. 

S. N. Il el Hvt. tud. mr. MA — GlerdL pi. 60 f. I ** Drur. I p. 6 text. 
-^ Cr. pL 109 B — Fab. 8 — Hb. Bx. Schm. F. 3 — Enc, 7 = Odoraia 
Sloan. Jam. II pi. SSO f. 18, 16« 

135°*»>. Ailes d*un brun de terre-d'ombre sablé de grts-ocbracé et 
Idnté de lilas , surtout sur les bords , avec un feston terminal clair, et 
an-dessus, une ligne noire subterminale. Une bande médiane, commune, 
dentée, d'un blanc-lilas, divisée aux supérieures par un fllet foncé, 
festOBoé, gémtiké. Supérieures ayant une tache cellulaire ocellée, en forme 
de virgule, épaisse, noire, liserée de fauve et portant dans le bas une 
ligne d'un blanc-bleu, qui forme, en remontant, un fllet vitré très-étroit. 
Des traces des autres lignes, surtout de la snbterminaie , dont la moitié 
inférieure est noire, épaisse et ondulée. Inférieures ayant, près de l'angle 
anal , une large tache arrondie par en haut, trldentée par en bas , dont 
llntérieur offre toutes les couleurs de l'acier recuit, avec un filet blanc 
contournant les sinus, dont l'extérieur est rempli de noir. Leur dessous 
d'un gris saupoudré » avec une ligne médiane, droite, et une bande sub- 
termioale, noires. — Ç semblable. 

Amériques^ BrésQy Guyane, Jamaïque, etc. Coll. DIf. Commune. 
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A. 
Cram. 160 A — Dmr. I pL 3 f. 1 — Hb. Et* Sehm. M. 1, S. 

» 

Point de bande médiane Maocheu Tous les deaiins plui sombres el 
moins saupoadrés de rlolàtre. 

Gaienne. GoQ. Go. 

B. AcaHflta Cr. 

Cram. 170 A B. 

Point 4e bande blanobe poo plnsi mais» ft la plaee « nae mmBoo d*aa 
fiolet cbatoyant. Toutes les lignes mieux marquées : la ■nbtaniikitfe 
noire dans toute sa longueur^ et éclairée à son sommet. Un point Maac 
à la place de la taslie orUcnlaire. Desious d'un brun-violet vtf el luisant» 
avec les lignes très-manfuées. 

Guadeloupe. GoH. Gn. Une 9- 

Toutes ces ▼ariétés et d'autres Intermédiaires se trouTOnt dans les deux 
Amériques, mais surtout dans les contrées iotertropicales. Ce qu*U y a de 
curieux, c*est que Hubner fait, du type, une Otoêêwta^ tandis que la fa- 
rlété A est, pour lui, une Ateàlapha omata; et notes qu'U ne cbange pas 
pour cela le nom spédflque d'Odoru, qu'il conserre A toutes deux qu'A 
sait même être le mâle et la femelle, ainsi que le prouvent am lettns 
M et F. 
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CkenilUs....^.» -^ Papillons de Udlle grande ou moyenne, à antennes de 
ÈÊn^etar moyenne, presque toujours filiformes dans los deux sexes. Palpes 
tièt'tiSeetÊdimts, à seeùtèd àrtiele asset épais, point ou peu arqué, garni de poils 
sénés et triÊnabgnéSj rectangulaire ou ensiforme, le 3* grêle, droit, non spa-^ 
tulà. Trompe moyenne. Toupet frontal comme dans les BrebideS. Yeux gros et 
saillants, surtout dans les çf. Thorax lisse. Abdomen de longueur moyenne^ 
renfé, cylindrigue ou conique, jamais aplati, parfois velu en dessus, mais jo" 
mai» crête. Pattes de longtteur moyenne, jamais très-velues : les antérieures 
ésmhlu^les aux autres. Ailes larges, assez épaisses, concolores et à dessins corn* 
mans, à franges sguammeuses, bien fournies, à lignes bien distinctes ; les ht" 
périenres marquées, au bout de la cellule, dtun grand dessin oculé. 

Bien de fMu fadle à noouMUve que celte hmïRé , même pour les yeux 
Iti moi» exercés. Le gnmd œil plieé à rexlrémiié de la cellule frsppe su 
premier sbord. Il occupe tout Tespace compris entre la sous-costale et la 
dernière nerrule de la médiane, et est circonscrit, au moins d*un c6té,- par 
une ligne noire arquée, cpii n^est autre que la partie supérieure de la coudée, 
et qui est presque toujours entourée elle-même d'une bordure ou iris plus 
clair que le fond. Quant au dessin constitutif de Tœil lui-même, il varie 
suivant les genres, mais il consiste généralement en une partie renflée, du 
haut de laquelle s'échappe une sorte de queue recourbée. Cest ce que j'ap- 
pelle le dessin jpyriforme. Dans la majeure partie des genres, la portion 
renflée est fendue extérieurement en deux ou trois lobes, et la queue re- 
monte en se recourbant légèrement. Dans le genre Spiramay ce dessin est 
entier, ventru, arrondi et figure une cornue dont le bec serait trèsHrecourbé, 
d*Dù le nom de Hetorta, donné par Linné à l'espèce typique ; enfin, dans le 
petit genre Ommatophora , il se recourbe en sens contraire. Dans tous les 
cas il est finement liseré intérieurement de jaune, et extérieurement de pe- 
tites écailles fines, d'un blanc-bleu luisant et souvent méullique. Une large 
tache noire bit saillir l'œil , mais elle est placée tantôt sous le dessin pyri- 
forme, tantôt, au contraire, à la partie supérieure de ce dessin. 

Telle est la forme de la tache oculée, dans la presque totalité des Omma- 
lophorides ; mais il en est quelques-unes où cette forme se modifie légère- 
ment , et enfin, il existe une seule espèce où il est complètement étiolé. Je 
roivoie aux genres pour^es exceptions. 

Mais, si cette famille est des plus naturelles et des plus tranchées, au 
point qu*on en reconnaît les espèces au premier abord, nod-seulement à 
cause de la tache oculée, mais encore par un air de parenté évident, ceci 
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ii'empéche point qu'elle ue soit, de toutes les familles de Noctudles, celle 
dans laquelle on rencontre les anomalies les plus graTW et les plus nom- 
breuse3, sous le rapport de la ner?ulation. Il me suffirait de citer pour k 
prouver , le genre Cyligramma , qui constitue dans cette hwSXtt une ex- 
ception à toutes les Quadrifides , comme la famille des Erastrides dans la 
classe des Trifides, c'est-à-dire, dont les ailes supérieures sont dépourvues 
d'aréole suscellulaire, et dont la cbarpente costale subit des modificatioïkt 
considérables. Je citerai cDcore le genre Argiva^ où la nervulalion des ailes 
inférieures est si bizarrement alruphice. Je renvoie aux genres pour les dé- 
tails, mais je ne puis m*empécher de faire observer ici que ces modifica- 
tions si gravés sont bien propres à confirmer l'opinion que j'ai émise en 
commençant cet ouvrage: qu'il n't a point âe câraclèrè absolii, et que ceux 
qui se flatteraient de le trouver dans la disposition de, là charpente ailaire, 
plutôt que dans les autres organes, tomberaient dans là même erreur que 
leurs devanciers. 

foutes les Ûmmatophorides sans exception, du inoins lusqu'ici, ha(>iteot 
l'Afrique, l'Inde et l'Ooéanie, et paraissent étrangères au nouveau contioent. 
Je né sais rien dé leurs moeurs ni de leurs premiers ëlâts. 

GêV. SPIREDONfA Hb. 

im^ Verz. 

thenilles ....... — Antennes longues^ minceSy iétacées (ft cils isotès & pèinè 

perceptibles) dans les deux sexes. Pulpes ascendants-j^erpèndiculaires, te 2' ar- 
ticle non arqué, velouté^ te 3* Unéaire-aplati, nén spalûU, Trompe dsset grêle. 
Thorax suharrondî. Abdomen un peu effilé, cortigue; muni de guètguei rànùs 
de poils sur les premiers anneaux, margué tatératemèni de petits points, et ter- 
miné par un bouquet de poils. Pattes assez courtes, ^ jàmBes trîs-vétùes, jvr- 
tout les antérieures, les épines des tarses perdues dans tôS écailles. Àiies den» 
tées, épaisses, vehutéci, à lignes nombreuses : la coudée formant U chiffre 3, 
avec une gmnde tache située au-dessous. Dessous des inférieures avec deux ta- 
ches entre les neroures sous-mèdiane et interne. 

Les espèces sont proportionnellement de petite taille dans ce genre, qui 
parait lier ensemble les Êrèbides et les ûmmatophorides. Elles ont un air de 
famille bien prononcé. Toutes les lignes sont bien visibles. Ondées et 
dentées. Le bord teiminal est liscrc par une ligne brune qui laisse derrière 
elle un filet de la couleur du fond , et qui est précédé d'une autre ligne 
brune, bien parallèle , composée de traits plus ou moins chevronnés. Le 
trrand œil est ici indépendant de la réniforme, derrière laquelle il est placé. 
Il est ouvert antérieurement, et sa partie supérieure s'unit au sonmiet de la 
coudée , pour fii^'urer une espèce de d. 

Toute*? ces espèces soiii propres aux Indes Orientales. 

Obscara, Cram. 274 B, pourrait bien appartenir â ce genrt. ie ne l'ai pas 
vue en nature. 



i5£o. Spiaedonu Fedjdcu stoll. 

StoU pi. XXiYI i s — Hb. Ztttr. 777, 778. 

S5n». Atîes dSin bran-noirâtre « glacées ^ et là de Vldeti av€e «M 
multitude de lignes ondées, dentéeset séniinées, d'un braiMMlrt la étr^ 
oière avant la frange, composée de ttiits notre. Isolés^ Snbterninrié larie* 
ment ombrée de noir aux Inférieures, ce noir s'élargissent extériéDreneat 
vis4-Tl8 de la^cellole. Supérieures marquées d'une grande tache en foroM 
d*€eil, d*ua bieu-ardolsé, fortement bordée de noir par en bas et farmailt 
le chiffre 3 , avec le sommet de la Hgne coudée « qui est ordlttalHiMBt 
marqué de fauve intérieurement. Inférieures ayant ^elquefois des taches 
bleues, subtermlnalés , tna1s jamali ausM océlléës (fue dans la figuré de 
Stoll. Dessous des quatre sHes d*un brun clair, presqna sans lignes; eelui 
des inférieures ayant, près de la nervure sous-médiane, deux taches noires, 
superposées, écartées et éclairées hiférlcurement de blanc ou de Jaunâtre. 
Côtés de l'abdomen marqués de très-petits points blancs. 

Java, Stlbet; Corodandel, eitu Coll. Dlv. Parait commune. 

Elle varié notablement pour ià taille et le plus ou moins de netteté des 
dessins. 

Je n'ai Jamais rencontré la variété que figure Hubnèr, et quij aurait la 
taché en spirale d'un blanc pur, et le fond des ailes plutât Jaunâtre que 
Tiolâtré. âeralt-èe une espèce distincte ? 

i56i. Spuubooniâ Zamis StoII. 
StoU pi. XXXVI fig. il. 

Extrêmement voisine de la précédente. Elle est généralenent plus 
grande. Les ailes paraissent plus allongées. Elle est plus claire et plus 
Jaunâtre; avec te reflet plutôt Hlas que violet , plus répandu et plus mar- 
qué. La ligne géminée qui précède la frange est plus entière et beaucoup 
plus dentée. Celle qui est au-dessus, aux ailes inférieures, n'est ombrée de 
QOir que supérieurement. Les intervalles entre les lignes géminées sont 
d'un gris-fauve. Le dessous e'st plus violacé , avec une ligne médiane plus 
distincte. Les côtés de Tabdomen sont marqués de grosses taches noires, 
ocellées, au lieti de petits points blancs. L'abdomen est plus gros et j)lu$ 
obtus a l'extrémité. Le dernier article des palpes est plus long et. paraît 
encore plus mince. 

Mêmes localités, mais beaucoup plus rare. Coll. Gn.-et M. N, 

i562, Spiredonia Alix Gn. 

Taille de Ftducia. Ailes dentées « d'un brun-noirâtre , légèrement 
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glacées de violâtre , avec une multitude de lignes dentées, plus foncées^ 
nais peu marquées, et une série subterminale de traits noirs, Isolés, sui- 
vis de poinu blanchâtres, terminaux, dans les sinus des dentelures. Supé- 
rieures ayant une large tacbe d'un blanc-bleu , sur laquelle se dessinent 
en noir le 3 formé par le haut de la coudée, et le milieu de la subterml- 
nale. Quelques groupes d'atomes de même couleur , entre la place des 
taches ordinaires et au bord Interne, et, aux inférieures, au bout de la 
cellule et sous Ni subterminale, qui est géminée et ombrée supérieurement 
de noir fondu. Dessous comme chez Fêdueia, Abdomen d*un noir->iolet 
•n dessus, avec de petits points lilanes, latéraux, aux premiers anneaux. — 
9 ajrant en outre , une tache bleuâtre, vague» dans l'espace subterminal^ 
tntre lès 3« «t 4* Inférieures. 

Java, Inde centrale. Coll. Ga. Un cf , une 9* 
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Chenilles....:, — mintermes longues, minces, sétacées (à tcÊil nu) dans les 
deux sexês. Palpes tris-ascendants, /eS* articlâ ensiforme, tuseï épaist ^ 3* 
aussi long ^ filiforme, droit, irhgrcle, nu. Trompe moyenne. Thorax peu con» 
vexe, tttbcarré. Abdomen rt^uste, cyUndricO'Conique, muni de larges rangs de 
poils sur les premiers anneaux, et terminé dans les deux sexes par une pointe 
hrustfue et un bouquet de poils non comprimé. Poitrine et jambes velues, à 
épines des tarses cachées par tes écailles, Ailes dentées, luisantes, à lignes 
trèS'distinctes : les supt Heures tantôt dépourvues de toute taehe oe^Uée, tant&t 
pofiant un grand œil bien complet. Dessous luisant, glacé de violet, sans fa- 
ches. Nervure costale tri-s-éloignée de la côte, ainsi que la nervure sous-coitale, 
en sorte que toute cette charpente occupe une large place. Aréole bien dis" 
tt'itcfr. 

Ce genre a les plus grands rapports avec le G. Spîredonia , et pourtant 
Faspect seul des espèces qui le comi>oscnt, accuse suffisamment un genre à 
part. J*ai indiqué à dessein les caractères génériques dans les mêmes 
termes, a On que les légères différences qui les séparent rcssortcnt claire- 
ment de la comparaison. Cpiui-ci a quel({ucs rapports, pour la nature et la 
forme des ailes, avec la famille des Amphipyrides, mais la ncrvulation des 
ailes Inférieures est tout-à-fait distincte. Deux des espèces qu*il contient 
forment exception â toute la famille des Ominatopliorides, puisqu'elles sont 
complètement privées de tache oculaire, mais le reste de leur organisation ne 
permet pas de les séparer du genre Serîeia. Toutefois, il sera bon de revoir 
l'espèce américaine, dont je n'ai gardé qu^un croquis et une description, et 
qui pourrait différer de celles des Indes. 
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GROUPE I. 
i563. Sericia Spectans Gn. 

85«". Aîles dentées, d*un brun-noirâtro, k reflet d'an violet vif, avee 
des lignes très-distinctes, noirâtres. Supérieures avec un grand oeil formé 
en partie par la coudée, qui est fine et très-noire : cet ceil renferme deux 
taches d*un bleu-ardoisé sombre, dont l'inférieure beaucoup plus grande, 
marquée d'un tache noire entourée d'atomes blanchâtres. Il y a, entre la 
base et la coudée, quatre lignes épaisses et sinueuses, et cette dernière est 
soiTle d*one large ombre noire. La subterminale est dentée et bien mar- 
quée, et, entre elle et le bord, on trouve encore deux filets noirs, dentés, 
parallèles. Ailes Infér. avec une bande médiane plus claire, divisée par 
un filet noir, deux filets terminaux comme aux supérieures, et deux 
groupes d'atomes d'un blanc-violet , surmontés d'un large sourcil noir 
près de l'angle anal. Dessous d'un brun uni, glacé de violet , avec une 
ligne médiane vague. — Femelle semblable. 

Tasmanle. H. N. et Coll. Div. Beaucoup d'individus. 

Cette belle espèce a été rapportée en grande quantité par M. Ver^ 
reaux. 

GROUPE II. 
i564. Sericia Anops Gn. 

7ema. Ailes d'un bninonoirâtre , glacées de violet clair : les supé<* 
rienres avec les quatre lignes très-marquées, noirâtres, éclairées de gris; 
la demi-ligne bien nette; la coudée sinuée et dentée, rentrant en un sinus 
profond au-dessous de la cellule, suivie extérieurement d'une ombre brune 
après l'éclaircie; la subterminale composée d'éclaircies décousues, om-« 
brées vaguement des deux c6tés. Outre ces lignes, une ombre médiane, 
presque semblable à elles , passe sur une tache irrégulière qui remplace 
la rénlforme , mais qui n'a aucunement la forme d'un œil , et qui ne se 
dislingue pas , au premier abord, des lignes dont elle semble faire partie; 
l'orMculalre est remplacée par un point. Une série terminale de petits 
points jaunâtres. Ailes Infér. avec une forte ligne médiane noirâlre| très- 
dentée, se prolongeant, en descendant , jusqu'au bord abdominal, mais 
t'éteignant longtemps avant la côte. Au-dessous, une ligne claire, ombrée 
inférieurement, se trouve dans le même cas. Dessous d'un brun ^ni, glacé 
de violet, avec une ligne médiane â peine sensible, aux inférieures. 

Indes Orientales. Coll. Saunders et M. N. Paraît rare. 
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GROUPE m. 

i565« Seiucia PiECâLA Gn« 

eo*^"". Ailes d'un brun-carmélite, velouté, nuancé de brun-noir, de 
chamois, et saupoudré, par places, de blanc^bleu&tre, avec la frange pré- 
cédée d'une double ligne, puis d'une série de lunules noires, et une foule 
de dessins, doul les plus sailiauts sont : sur les ailes supérieures, un espace 
basilaire onde de lignes plus foncées, et éclairé, au-dessus de la sous-mé- 
diane, par une lunule d'atomes blaucs; deux autres lignes très-foncées et 
anguleuses { la réui forme placée sur un espace chamois qui part de la 
côte» puis s'étend, au-dessous de la tacbe, en une large place très-claire 
qui frappe d'abord la vue, et dans laquelle se perd la ligne coudée, qui n'est 
visible que dans sa partie supérieure. Subtermlnale ondée-anguleuse^ dé- 
tachée en clair et précédée, au sommet, par un large espace d'un bruo- 
noir qui finit en pointe. Ailes infér. à côte unie et uivj^eu cendrée, et 
avec beaucoup de lignes parallèles , alternativement claires et foncées : 
leur dessous avec une forte lunule cellulaire et six lignes très-ondées, 
rapprochées alternativement, noires, et d'un Jaune' d'ocrc plie. Cne 
tache semblable vis-à-vis de la cellule, se prolongeant sur la frange, et, 
au-dessus, un petit point triangulaire très-blanc, appuyé sur une tacbe 
très-noire. Pattes annelées de Jaunâtre. Palpes bruns , atec deux filets 
jaunes très-fins sur la tranche. 

Para. Un o" rapporté par M. GhilianU 

Cette Noctuelle est une des plus jolies de eette belle teaUle, mêlas la 
viTSeitédès coulevrs que par lenr hanmaUe. 

Gen. DASYPODIA Gn. 

Chenilles»,»^.». — Antennes longues^ minces, à peine pubesoentes dans les 
(f^ séUicées dtins les Ç. Palpes très-ascendants^ conniuents y étroitement appii- 
^ués contre lefmnt, à tranche large^ velue-serrèe et comme veloutée ; teurder" 
nier article linéaire, Tmmpe robuste. Thorax oblong^ couvert de poiU hrnjs, 
soyeux et couchés. Abdomen t'ffilê, très-velu^ mais non crité^ terminé dans les 
deux sexes par un bouquet de piÀls comprimé. Poitrine très-velue. Faites gar- 
nies dans les deux sexes de ^»o»7* aoyeux irès-abùndanls: celtes des ç^ excessive' 
littnl velues ; les intermédiaires à enfnts t«ori apparents, les postérieures munies, 
jwicfuà r extrémité du tarse^ itvn Ittrqe rang aplati de poils drapés H Soytux. 
Allés fortes, luisantes; sttbdentées, à lignes très-distinctes : la supérieures 
izyant la rénifoime très-njyparente, en forme de demi-lune cerclée de jaune» 
Scrvure sous-médiane des sufténenres fortement coudée à la base. 

A ne considérer que superficieilcmenl les deux belles espèces qui corn- 
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poscDl ce genre, on serait tenté de les rapprocher des «^piiraina, mais ta 
lorme de ja iache op oeii cellulaire, produit seule celle illusion. Sa véritable 
place est près dés Sericia. Il est du reste parfaitement caractérisé. La plus 
snnde singularité qn'il présente,' consisté dans les pattes des mâles, qui sont 
des plus vèlae^ qii'oti puisse voir. Ceite vlUosIté s*étend jusqu'à l'extrémité 
du tarse deâ postériéureë, doiit le côté imcme est nu et sidipteinent hérissé 
de petites épldès, tandis que le côté externe est ^ml de poils effets^ 40! 
donnent à Tenseroble du tarse, une forme aplatie oomme ches les Noc* 
tueOes de la famille des Bémigides. Chez les femelles, le tarse revient à sa 
forme normale, mais la jaimbe est ëgaleinent garnie de poils trësHibondants, 
quoique avec moins de profusion qoe chez les mâles. Au reste, ce ne sont 
pas les pattes seules qui sont velues : le thorax, la poitrine et l'abdomen sont 
esaicment fourrjls. I^eiit-êlre ces espèces, qui notis viennent deVintérieur de 
rtndè et de chasses exécutées éii pied de l'Himalaya, se trouVeiit-elles flans 
la montagne jonème, ce qdi expliquerait la richesse de leur fourrure. 

» 

i566. Dasypoj>ia Sêlenophora Go. 

• A 

7$mm. Ailea aubdentées , luisantes, d'un blond clair aur le disque, et 
iwvQâtre sur les borda^ avec uùe série terminale de très-petits points d'un 
blano-bleiiàtre pur. Supérieures ayant la rénifonne grande , seml-lunalre^ 
d'an gri»4rdol8é liseré de bleu métallique, puis de fauve : le tout séparé 
par du noir, avec la partie écbancrée remplie de noir. Cette tacbe, suivie 
de trois lignes fines, brunes, parallèles, projetant Intérieurement, au-des- 
sous d*ëlle , trois dents ti^s-aigtids et trës-salllantès. Ces lignes se conti* 
Buent, â*ulie matitère moins distincte, sur les Intérieures. Dessous des 
quatre aile's uni , ]aune sur le disque, avec un gros point cellulaire noir. 
Pattes, poitrine, collier, tranche et Intérieur des palpes, d*un fauve clair. 
Troisième article de ces derniers assez court. 

Tasmaole, Inde centrale? Coll. Div. On Ta reçue abondamment, il 
j a, quelques années; mais, depuis, elle n'est plus revenue, soit qu'elle 
ait été négligée, soit que les chasseurs aient abandonné la localité où elle 
se trouve. Je n'ai vu que des çf, 

1667. Dasypobia Ctaiatqdes Go. 

M*". Ailes d'an grla-nolr, à reflet violacé, avec de flnes lignes noireSt 
ODdécs : Il coudée triple, ondée et dentée; la subterroinale presque régu- 
Kèfement âentfe, éelairée d'atomes blancs, précédée de noirâtre fondu et 
Uftttant derrière elle l'espace terminal très-uni. Une série terminale de 
peints noirs unlniués d'un petit point blanc. Supérieures ayant la uche 
rénifonuè très^durquee, ocellée , arrondie en dedans, fortement échan- 
crée en dehors, d'un gris-ardoisé , entourée d'atomes d'un blanc-blëuStre 
méUlIHuei pùtt d*ùti fliet d'un Jaune clalf liseré de noir des deut côtés. 
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!Tn point noir i It place de l'orbicnlalre. Dessouf dei quatre ailes aroc 
une forte lunule cellulaire noire, et deux lignes dentées, indécises, fon- 
cées. Poitrine Jaune. Palpes ayant le 2« arUde mince et Ussë, et le 3* long, 
redressé et linéaire. » 9 semblable. 

Tasmanie et Inde centrale. Coll. Gn. et H. N. Un (f^ trois 9 . 
£lle parait be^inooup plus rare (lœ la préeédente, mais on en TOit figv- 
yer, de temps en temps, un individu dtns les esTois de l'Inde* 

Gen. PATULA Ga. 

Chenilles — Antennes Ioniques, frites, Jilif ormes dans les deux sexes» 

Palpes ascendants verticaux, te 2* article velu-massé, presque droit, le 3* aussi 
long, grêle, filiforme, nu^ non spatule. Thorax court, subarrondi. Abdomen 
Subeoniifue et terminé en pointe dans les deux sexes, avec quelques poils à la 
base. Pattes non velues, toutes semblables, à jambes et tarses épineux. Ailes 
larges, veloutées, profondément dentées, à lignes tt es distinctes, dont plusieurs 
maculaires : les supérieures à côte large if abord, puis trèfrétrécie ; à aréole 
distincte et assez large, ayant sur le disque un très-grand œil dont le dessin 
pyriforme est large et trifide inférieurement; les iriférieures du ç^ étroites, à 
quatre dents terminales, avec la nervure costale et ses nervuks oblitérées et re- 
léguées à £s base de la côte^ qui est renfée et murxie dun duvet coConneiix. La 
médiane simplement trifide, à ncrvules très^écartées. 

Aprte les genres T%ysania éi Erêbvs, c'est celui-ci qnl comprend les 
plus grandes espèces de Noctuelles connues. Ce sont de vrais oiseaux de 
nuit, è ailes robustes, veloutées, brunes, agréablement moucbetêés de noi- 
râtre, et décorées d'un œil giganlesque, analogue à celui de tous les genres 
qui vont suivre, ot dont j*aî décrit les dessins aut généralités de la femille. 
Celui-ci nous offre une autre particularité fort curieuse dans la nervulation, 
qoi va nécessiter une eiq^llcation assez étendue. 

Disons d'abord que les femelles ne différent en rien, à cet égard, de tout 
le reste de la famille : leurs ailes inférieures sont bien développées, mu- 
nies de sept dénis, qui correspondent aux nervules, dont la disposition est 
la même que celle de toutes les autres Noctuelles Quadrifldes ; mais les 
mâles sont tout différemment charpentés. 

Aux secondes ailes, la nervure médiane existe à la plaoe ordinaire ; mais 
au lieu de fournir quatre nervules, elles n'en présente que trois (du moins 
en apparence, comme je vais le démontrer plus loin) qui sont extrêmement 
écartées les unes des «Hres, et qui correspondent, sur le bord terminal, à 
un nombre égal de dénis, d'une largeur exagérée ; une quatrième dent 
anale est soutenue par la sous-médianc, et c'est là que se borne tout le con- 
tour extérieur de l'aile. La côte se trouve déprimée aux abords de l'angle in* 
terne, mais elle se renfle vers la base, et y est soutenue par la nervure sous- 
costale, qui a subi des modifications bien plus étranges encore que la médiane. 

Elle a, comme à Tordinaire, trois ramifications, mais elles commencent à 
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la base m&ne de l'aile . la première se dirige de suite vers la côte, où elle 
aboutit à quelques millimétrés de rattache de l'aile ; la seconde la suit pa* 
rallélement, à deux millimètres près« et la troisième, s*écartaot un peu 
plus, va aboutir quelques millimètres plus loin. 

La l'* nervule de la médiane, ou indépendante , est placée à peu près à 
égale distance de celle-ci et de la costale, mais au lieu d'aboutir au bord 
teminal, elle part, comme la dernière, delà côte même et vient s*insérer sur 
la disGocdlulâire, qui, cette fois, n'est pas une fausse nervure, mais un 
eaml dreulatotare bien marqué, remonte vers la base, presque comme si elle 
était une continuatinn de lad» aerrule, rencontre l'indépendante, remonte 
encore, puis, formant un petit Y très-aigu, revient sur elle-même se perdre 
dans la l** nervule de la costale. 

n résulte de cette disposition, que la cellule est complètement fermée 
et réduite à des proportions très-restreintes; aussi n'a«t-elle pas plus de 
6 à 7 millimètres d'étendue dans sa plus grande longueur , malgré U gran-^ 
deur de Faile. 

Mais ce n*est pas tout, et la cause de cette charpente exceptionnelle va 
nous apparaître dans une anomalie de l'aile elle-même^ où la brusque dé- 
pression de la côte n'est qu'apparente. En efTet , si on soulève le bord in- 
terne de l'aile supérieure» on s'apercevra avec surprise que cette côte 
forme dans toute sa longueur un immense repli , dont les poils terminaux 
se mêlent avec ceux du bo^ interne de l'aile supérieure. Entre les deux 
surfiices de ce repli, se trouve un amas considérable d'une bourre ou duvet 
cotonneux, d^un blanc-jaunâtre, tout-à-fait analogue à celui qu'on observe 
dans les plis abdominaux de certains Papilioy {Proneus, Agavut, etc.). La 
présence de cette matière , dont l'utilité ne peut encore s'expliquer d'une 
manière plausible, occasionne un renflement sensible de la membrane alaire. 
Ainsi s'expliquent la nervulatioa exceptionnelle de l'aile et la déviation de 
la nervure costale, dont la présence était nécessaire pour cbarpenter ce repIt 
appendiculaire (1). 

J^ai cru devoir entrer dans tous ces détails^ avec d'autant plus de raiso» 
qne noua verrons dans le genre suivant les mêmes anomalies se reproduire, 
et qu'il me suffira alors de renvoyer aux explication que je viens d« 
faumir. 

LesPoliilci habittat le» eentHieBl «I archipels indiens. 
i568. Patula Macrops Lio. 

« 

Un. Ifiint p. S2S — Gr. Itl A B = BuJbo Fab. h — Sulx. p. 160 pi. 3^ 
f. 2 — ^e. S. 

Le nom de Linné et de Cramer ne fût*il pas pins expressif et meifltur 

(i) Fabricius s'est aperçu de la présence de cette bourre, maïs il £iit noe 
bosse supposition quand it riit que les individus chez lesquels elle Sf 
remarque, sont probablement des femelles. 
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que celui de Fabriclus, qu'il faudrait encore le cûosenrer raree qM a la 
priorité sur ce dernier. 

ilO»n. Ailes trës-dentées, d'un bmu^hocolat glacé de violâtre, a¥ec 
des lignes maculatres plus foncées, communes : supà'ieares en ayant cinq, 
dont la première (extrabaailaire) formant un angle sous la nerrurv mé- 
diane , les autres groupées autour du grand œil ; la 4« formant une large 
tacbe sous la côte, et suiîleÇ ainsi que la préiiédente, de tunuTes plus 
claires que le fond ; la 5« très-maculaire et ondée, entourée de clair, éloi- 
gnée du bord' terminal. Ailes Infér. avec trois lignes qui sont semblables 
anx 2^, a« et 5«, qu'elles continuent. Œil des supérieures trè^grafid, en- 
tièrement cerclé de noir, avec le dessin pyilforme non diviseur en bas, 
teinté de roux et éclairé extérienrement d'atomes blancs plac^ sur d'au- 
tres atomes qui , vus ft certains joors, paraissent d'uti bleu brillant. 
Dessous plus clair que le dessus, surtout à la base, avec une série Inter- 
nervurale de taches blanches disposées en lignes flcxucuses, et une autr^ 
série de traits semblables, étroits, en ligne droHe. 

Indes Orientales. Coll. I>if . 

Je rappelle Ici que, grice k la nenrulation excepiiomieUa daa aUpa isf«- 
lieurcs, les cf n'ont iiue trois tadies al tispia clievrona Uaaca «n denous, 
tandia les 9 enontftpt. 

1569. Pahsia Booi^is €n. 

Elle est très-voisine delà précédente, mais J'ai vu un nombre considé- 
rable de chacune d'elles, et les dlir<!rences que Je vais signaler sont con- 
stantes, surtout pour les femelles. 

Elle est plus grande : la Ç porte généralement 130"*'»', et j'ai des a* qui 
atteignent jusqu'& 150. — Le fond de la couleur est d'un gris dé tehre 
d^ombre jaunâtre, avec le reflet riolet à peine sensible, surtout cbes la 9- 
La disposition des lignes est la même, mais, bien que le fond soit parfob 
an peu plus clair entré quelques-unes d'elles, aucune 'n*est accompagnée 
de lunules, ni distinctement entourée de clair. La tache qui commence la 
ft« sous la cdte, est divisée et moins grande, fntre la V et la 5'^, on voit, 
aux quatre ailes, mais surtont aux Inférieures, une série bien marquée <U 
taches en X ou en double coin, aussi foncées que les lignes. L'œil est d'un 
roux moins vif, mais plus étendu sur le ocaitoor extérieur. Lé dSBMws est 
cHvIsé en deux nuances bien tranchées, et les taches et traits blancs y sont 
plus larges et mieux accusés. 

SUh«t« GoU. Divt — Elle D'«st pM moins bfllla que la Mêerwpg, 

Gen. ARGIVâ Hb. 
Hb. Van. 



«faiu k fwnjpréoideni. Jiles taryes, épaisses^ veîoutéet, pku ou moins dentàet. 



^ lippes jie^ tUgtùictfS fit fiifrfois nulks dans les çf : tes supérieures avec un 
vil moment souvent mal écrit et dont le dessin pyr(f orme est étroit et fortement 
kifide in/érieurement. Leur côte dtabord lar^e, puis très-étroite, avec taréote à 
peine visible, tant les côtés en sont rapprochés. Les inférieures des (f comme 
dans h genre précédefit, mais à trois dents terminales seulement. 

Ce geore est, comme ouïe volt par les eanMMéres ci-dessus, extrêmement 
voisin des Patula^ et ne.»*iK)» disSingue \^ tucuae différence orgimique. 
Aussi aurait-on |[U à la r^eur Içs réunir et faire de celui-ci un ^oup|i du 
précédenL Mais le facie^ est ai dlifférent^ que cette réunion ne m*a pas i^ru 
indispensable. 

Je ne répéterai pas ici les longs détails que j'ai donnés sur la neryula- 
ttondu genre Patula; elle est ici exactement la même, quoique le pli costal 
et, par suite, retendue occupée par la nervure de ce nom varie beaucoup 
avec les espèces, et que trés-dévcîoppée'dans la Caprtmulj^us, elle soit ex- 
cessivement restreinte dans VHieroglyphica. 

Outre la dilTérence capitale qui résulte de cette disposition des nervures 
entre )es deux sexes, les Argwa en présentent beaucoup d'autres, quant 
aux couleurs et aux dessins; aussi est-il difficile, si on n*en a pas un grand 
Dombre sons les yeiyx, de ne pas croire à autant d'espèces distinctes qu'il 
y a de sexes différents. En outre, les variétés s'y présentent en foule^ et 
quoique f aie devant moi au moins une soixantaine d'individus, on verra 
par jQoes descriptions, que je n'ose me prononcer définitivement sur la sépa- 
niioa des d^ i^ dernières espéc^. ^ n'est donc point surprenant que les 
l&^iens auteurs en aient fait deux ^ivec les deux sexes de VBierogly^hiçq. 

Toutes les Argiva habitent les Indes Orientales. Les femelles nous arri- 
tfsu en 1^ plus tgaç^ ^^(^^^ ^e les. mâles, et ces derniers sont in- 
fini Cqpt j|b4 conservés, ce qui semblerait in^^liquer qu'il volent fréquem- 
imenf, m^r^ l'oblitération parti/elle de leurs ailes inférieures. IJn pollen 
9)wndan| q^\ ^.^uy,ent §Uachê à leur^ patfes, semblerai^t accuser dçs ha- 
bitua açajogu^ à celfés 4e 40$ ISj^octueUes qui vol^ei^ }e y^^ o^ ai^ pu* 
cher du soleil. 

1570. ArGIYA HiEROGLTPHICA Dr. 

cf Dnir. Il pi. S fig. 1 — > Donov. Ins. Ind. pi. 54 — Fab. iO -— Enc. 11 
— Rb. Van. = Mygémia Cr] n^ F. = Pav9nia Hb. Beitr. pi. 1 Ai 
= 9 HermùwiaQr. 17ft B = VltOa Fab. 14 — Enc. 12. 



85™». Mâle. Ailes largement dentées, d'un brun-noir uni, velouté: les 
sopérleures avec une hélice noire, faiblement éclairée de chaque côté de 
brun-fauve, et iérmlnée Intérieurement par une t^che bllobée, liserée de 
blanc-bleuàtre. Deux lltures contiguës, d'un jaune clair vers le sommet de 
Palle* Abdomen d*un noir-violet. Ailes inférieures à trois larges dents 
ayant en dessous, à la base* un léger renflement rempli de poils furfu- 
râcés. 
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Femelle. Ailes finement dentées, d*un brun de terre d*ombrediir, 
une multitude de stries noires. Les litures apicales blanches. Une tache 
semblable entre les 3» et S* nervules de la médiane, et^ en outre, une 
traînée de taches blanchâtres, vagues, formant une sorte de bande dis- 
coldale incertaine sur les ailes inférieures, et signalée en dessous par deux 
petites taches blaiiohep. Alukunen à'uçi, bran clair uni. 

Goromandol, SHlMit; Ilide «eMrato. CoD. INv. 

Donovan la dit très-commune dans 17nde. Malgré cela, les Individus 
Irréprochables sont rares dans les collections, surtout les mâles. 

Les auteurs ont, comme on Tott, fiiit deux espèces de ceUe jirgiva^ et 
chacun des sexes a reçu au moins deux noms. 

i57f. Argiva Caprimulgus Fab. 

4 

Fab. 7 — Enc. 6. 

90miB. Mâle. Ailes largement dentées, d'im bran-noir uni, Telouté : 
supérieures avec une hélice noire, presque absorbée dans la couleur du 
fond et terminée par une tache bilobée, comme ches l'espèce précédente. 
Point de tache au sommet de Taile. Inférieures â trois denu trè»-obtusee» 
avec la cOte très-renflée en dessous et formant un repli plein d'un duvet 
cotonneux, abondant, d'un blanc-Jaunâtre. Dessous des supérieures^^vee 
une série de taches blanches, dont une plus grande, et un rang subter- 
minal d'accents circonflexes blanchâtres, le tout souvent obUtéré, en tout 
ou en partie. 

.Femelle. Ailes finement dentées, d*un brun plus ou «oins intense^ 
avec les espaces subtenninal et terminal plus clairs. Ligne noire de Thé» 
lice se continuant distinctement Jusqu'au bord interne, et aussi sur les 
ailes inférieures, en une ligne deatkulée bien marquée. Ligne ooudée (qui 
sépare les deux nuances) éclairée extéHeurement de gris. Une tache brune 

costale â l'apex, avec un point au-dessous. 

• 

Chine, Silhet, Inde centrale. Coll. Div. Pas plus rare que la précé* 
dente. 

Je crois que c'est bien U la Roct Caprimmlgiu de Fabrieiut. Gs^eodant 
Il dit, en parlant des ailes inférieures : Subtm$ futoct^ aro« ia««o# n^tv* 
Or ce caraetère attaque sur tous les IndlviduB que J'ai observés. 

$ d'un brun plus pâle, avec les deux premières lignes foncées, plus dis» 
tinctes. Ligne coudée d'un blanc pur sur les quatre ailes et s^élargissant 
au bout de la cellule des supérieures en une tache saillante â l'extérieur; 
cette ligne suivie d'atomes blancs. OBli bien écrit et aussi net que cIms la 
9 de VHUtoglYphica. Dessous des quatre ailes avec un cordon de taches 
blanches» plus grandes et très-nettes. 
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B. 

I>*uii l>niii*fK>lrfttr« maii)ré à» 1>irtiii phn clair. Ligne coudée blanche, 
naissille d'atomes brtins. Aux inférieures elle est suivie d*uoe large iMode 
MaDcbe striée, dont elle ett séparée par deux traînées bmnes, quelquefois 
UHit-à-fait nulles. Dessous ayant, outre les tacbes blanches du type, une 
série de V ou cbeyrona subterminaux blancs, onbrés Intérieurement de 

noir* 

C. 

. Tante la pattie des rilea située derrière l&eoudéei d'un jaune-ochracé 
clair, strié, marqué à ia e6te des supérieures d'une tacbe brune. Cette 
même nuance jaune s'avance sur le disque des supérieures. (£11 en partie 
oblltéréy et ayant le dessin pyrlforme de la même nuance ocbracée. 

Toutes ces variétés se trouvent dans les mêmes localités que le type. 

Gen. NYGTIPAO Hb. 

Hb. Verz. 

CheniUa • *^ jtnUmtM t^féneUêB de dis visihUi dans les ^, Palpes as- 

cenéantê-^hlHiueSt le S* «rficft un peu oonvéxt, eneiforme ou recUmgulaire^ le 
3* oiufti Umy, droitf Hnéaire, eipUsH. Tkonut subcarté, ^abdomen cyUndriifue 
et brustfuement êertniné en poinle dans les Ç, Thmtpe lottgue et forte. 
FeMesfinrtes, lisses, twec les tarses épais et munis et^^kssous ttépines disposées 
par rangs. Ailes larges, arrondies, plm ou moins dentées, les quatre Jfien dé' 
vehppéee dans les deux sexes^ à lignes bien diâtineUs; lés trois premières ner^ 
vules des infiYèeures très-longues, tnséréês preeque au même p^int, et très-près 
de la hase. Cellule eonséifuenunent très-courte et fermée distindanent par Ut 
dtseo-^ellulaire^ ifui'est très^foisine de la base. Cète des supérieures très-rétrécie 
dans le hauty avec t aréole très-visiiile, mais assez courte. 

On distinguera aisément ce beau genre des Paivla et des Jrgwa^ ea ce 
que If s ailes inférieures des mâles rentrent dans la forme normale. Toutes 
les ailes sont d'ailleurs plus larges et comme moins épaisses, en sorte que 
liBaecte incline déjà un peu vers les Cytigrmmmm. VaA\ des supérieures 
est aussi un peu différent : il est génétalement plus grand, plus complet, et 
le dessin Mlobé qu*il contient est plus étendu et toujours posé sur une 
tache noire, inférieure, bien marquée. C'est sans doute cette forme qi>^<i 
' semblé à Hubner se rapprocher de celle des yeux de la f^anêssa lo ^ P&od 
de jour, et ce qui a fait donner le nom de Njfetipao ou Pa<^ ^ ^^^ * ^ 
eegenre , qui contient du reste chez lui une Cyligtamn^* 

Osa snpeiibes NoctuéMdes habitent toutes la ^^^ ^^ ^^ archipels et 
€Mitinc&t indiens. L'une d'elles est conuP'^^P?^^ ^^^^ longtemps, nommée 
pv Linné et ti^s-bieo figurée dai»' cierclL, c&qui n'a pas em|)èché Cramer 
d'en donner sous le mén» "«Hn, deux autres espèces très-différentes. 

Lépidoptères, Tome 7. 13 



l8a toUBIATOPBOBIDJB; 

oaouPB h 

gQmm^ Ailes peu dentées, d*an brun-noir veloutéi avec une 0an4tt 
blanclie, commune , étroite, arquée, mais non ondée ^ trèt-nettemenl 
coupée intérieurement, rongée et aceompagnée de* quelques taches Jeu* 
Bâtres extérieurement. Quelques atomes Jaunâtres saupoudrant tout lo 
Itord tènplta^l- 8u))érf enres ayant en outre une ligne exitraiiasiMIn anquéo, 
ftûlre, et, au-dessous deroAl, une autre semblable, qui' se conttaluesurlee 
ânes InrérTeures. (E!f grand, formé extérieuirement par un l(kBt mAt 
édairé de bron-cbamvfs, et Mtérleurément par mt desrtn Irrégulter igut* 
rant par en bu dtaac gtanda-lobes ttsaris de ManfrideuàtWt et pare» 
baut une sorte de faucille à dents grossières à rintérieur. Dessous d*ua 
brun dair, a? ec la bande blanche et les taches y annexées trè»-neties< . 

Sllbet. CoU. Saunders et Gn, Ne parait pas commune. 

lij^^ Ntctipao KivdUAift West. 

Waatir. Cab. Ocient. pi. Sa f. 3. 

Cest peut*-étre la plus belle de toutes les Noctuelles. 

^30 mm. xiles un peu dentées, d*un brun-bronzé luisant, cfiatoyant On 
TCrt et en violet, avec la frange, i'extrCme bord et une ligné eomm\]ne, 
tremblée et formant un angte très-aigu, puis s'arrondissant et expirant, 
avant d'arriver au bord interne, aux supérieures, plus large aux Inférieures, 
où elle forme deux angles, dont le premier plus obtus, et enfin reitré*' 
mité des nervures, d'un blanc-Jaunâtre. Supérieures ayant en Outre un 
grand œil marron k partie Inférieure noire, marquée d'atomes et de polMst 
d'un btamo-bleu, et largement entouré eztérleureBeot de JauneHiUvMre 
tabam diftsé l^i-fliéme par un filet fencé. Base deo quatre a'Ues garnie 
de pelle brans, épais, non bromes. Dcaaoïie wtmbUûiHf au dassus, mala 
anuie0tt4 

Silhct. Coll, Saunders et Gn. Déux^femeDes. 

GROUPE II. 

*^74* Ntctipâo Cb£Puscularis Un. 

Lin. S. N. Bombyx 13 — cierck t. 53 f. 3, 4 — Cram. 159 A — Flb. t7 
— Drur. I pi. 30 f. 1, 2 — Seba pi 20 f. % S. — Edc. «e. 

n senU trèe-difflcile de dédder laqueOa «» f^tte «pèetee delea^ 
vante est la Yrale Crapejorfam de Linné, car H dtelea«i«rta dAOank, 
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qu! iès i^résentent toutes deux, et quant à rindicàtion de ritabltat» qûn 
aunit p\i dous mettre sur la voiei, celui ^ue tîuné iudlijue ^'Amérique) 
est égalemeot Inexact pour Tune et pour rautre;eepeiuUnfc| comme il 
tet prendre un ^panl,|«i»rQla qu'il vm\ mieux lalawr le nom diê ÇrâifuM' 
oilarU à Tespëce la plus commune et U plus répandue dans les collée* 
dons. 

92»«* Ailes brges, Irès^eotees» d'un bcun, de bois* avec une bandf 
eblique, communie, d'un jaune d'ocre^ traversée aux ailes inférieure^ 
d'une ligne brunn» s'avancant aux supérieures aa-deseous de l'oeil Jusqu'à 
une autre bande blanclie qui. part de la côte et qui forme un coude avec 
elle derrière cet œlL Une ligne sembla]>le, mais peu marquée et très^ 
étroite, part aussi deia cOte» croise la première à angie aigu et va abouUç 
in bord abdominal des ailes Inférieure», oU elle est suivie de deux raj^gf 
de poils blancs. Enfin vient une autre ligne également commune, trèio 
trrégolfére et formant des saillies et des anfractuosités considérables, corn* 
posées de loimles qui sont bien plus ai:>parcntes en dessous; cette dernière 
ligna e anmi e n ce A la cAiic des supérieures par mie taehe Uandw en fortne 
de bonnet phrygien, placée sur un large espace triangulaire, brun foncé, 
et A la cOte des Infér. par un trait jaunâtre, et dans ses principaux sinus, 
elle est suivie db' tachés fbrmëeà par àeè polts d'un bliinfc-grlsAtre. Les 
ailes supérieures ont TceiP grand, coudé extérieurement, avec le dessin 
PTriforme, assex restreint et marqué d'ùné seule tache noire inférieure. 
La ligne brune qui limite supérieurement la bande ocbracée est très- 
di'oite et munie d'une seule petite dent en approchant de Tcell. Dessous 
d'un jaune-brun ; celui des super, avec une ligne di'scoldàle arquée et 
dentée, éclairée de blanc, et plusieurs taches blanches précédant leâ 
traits subterminaux; celui des infér. n'ayant qu'un seul trait bikn'c, cost^, 
à^mme en dessus. 

Femelle d'un brun, moins jaunâtre, avec la bande ochràcée beaucoup 
moios distincte. Là fine ligné transverse est blanche et suivie^ surtout àu!fc 
êSifis Inférieures, d'écaillés d'un blanc-violàtre, indc^penclammènt des poilf* 
traits du dessous un peu plus marqués de blanc. OÊil plus arrondi. 

Java. GolLDiT. 
, MurMQs a Imaginé Mme prétendue dlfféience seqnieUe r^ponol mm 
la papUle de r<Bil« qui ea réattti ne diilère en rien dans les detix «exeft 

Seba, qui représente grossièrement cette Noctuelle, figure à cété ua« 
chcBdle qui n'a pas le noindie rapport a«ee elle, et qui est probaM»* 
ment celle d'naeSatiiralde américaine du genre BypêrMrm. ^' 

iSjS. NyCTIPAO EPHESPEBie *^' 

Hb. Vers, MÎ5 = Cwjiiwiilori» C^-*^ A. 

• Je n'ai vtt que deux, fra«iKs <1^ cette iVyol^Mo» qui m'ont para pon« 
ndr le jrappwiw I c^ Que Cramer figure sur sa plancbe ifiO» et qnq 
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Hubner a nommée Epkêsptris (peut-être sans l'Sfoir vue). Tontefois, 
comme la figure est beaucoup plus bariolée que les Individus que J'ai sous 
les yeuXf et comme, d'ailleurs, la patrie est trèsHliiTérente, Je n'ose dter 
Cramer qu'avec un T 

Elle dlllère de la Crêpuscuiarù femelle par les ailes, qui me paraissent 
nn peu plus oblongues. La ligne fine et les poils et écailles qui la suivent 
iont remplacés Id |»ar une bandelette bien marquée et bien nette, d'un 
blanc pur, qui se répète en dessous aussi nettement, mais qui y devient 
notablement maculaire, surtout aux ailes supérieures. Par contre, la ligne 
blanche qui entoure l'oeil est moitié plus étroite, et après l'œUeile na se 
perd point dans une bande ochracée, mais elle continue Jusqu'au bord In- 
terne sans s'élargir. La uche de la côte des inférieures est asses large et 
triangulaire, et tous les traits sont bien marqués en blanc de part et d'autre. 
L'csil est beaucoup plus arrondi. Enfin, la ligne discoldale arquée et dentée 
dn dessous des supérieures est nulle comme dans la Xencefteiifa» 

iapoii. Coll. FeisthaBid. AmbolBe. Coll. MardiaMl. 

Malgré tentas ees dilTérenees, eUe ne me panlt pas très-carectériiée. 

1576. NTC1IP40 LnOÛTJBIIU LaM. 

Ltfebvrefailitt. £=Crf|m«etdSariff ClerckpL5Sllg. 1|S. 

Un peu plus grande que la CnpuMeularié. Ailes dn mâle notablement 
moins arrondies, d'an bnin-notr uni, nullement varié de Jaune d'ocre 
svec nne large bande d*un blanc pur, commune, non coudée, légèrement 
arrondie, & bords droHs intérieurement, très-ladniée extérieurement, 
aussi bien marquée, mais un peu maculaire en dessons. Cette bande est 
■uivie d'une Ugne Irrégulière, composée de lunules, comme chez EphêM^ 
periêf et qui commence par nne tache blanche, apicale, en bonnet phry- 
|{ien. Il n'y a pas même de traces de bande blanche obHque. GEII des su- 
|»érieures bien complet, asses petit, légèrement coudé, mais moins que 
dies CfêpuMeularù, et très-finement liseré extérieurement de Jaunâtre, 
qui vient se perdre au-dessous du petit trait d'un blanc-bleu, dans une 
tache ou Ugne vague, noire. Qnelqnes atomes gris-Jaunâtres derrière lee 
lunules des premières ailes. Dessous d'un brun uni, avec la bande précitée 
et quelques tralls btanes. Antennes trèe-distincteroent cillées. Femelle i^ua 
pvide et â tralu blancs plus épais et plus nombreux; cdul de l'angle ex- 
terne e«« afics Inférieures élargi en grande tache ovale de part et d'antre. 

Manille. Uu. tefebvre. Java. Coll. Fdsthamd. 

Le desaons de cett» belle espèce rappelle un peo Mtre StOpruê Oirtê 
iI'Burope. 
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Gen. CYLIGRAMMA Bdv. 

t 

iMf, Faun. Mad. p. 109 — Guér. règiL aninu 

Cftaittfe....... -^ ilnleniies longues^ très-'mincei et silaeées dans tês deux 

»m. Mi^w» aaeendtmts* verticaux, grêles, le 3* moitié plus court gue le second, 
i^i^ee^ nUf liniairêy non spatule. Drompe assez longue. Teux très-gros dora bt 
C^> et ei rapprochés, gu*Hs réduisent le toupet frontal à un espace RnéaireJ 
Cofpe tri * g r êie : le thorax peu convexe, un peu ohtong ; tatdômen n*aUe^ 
gnant pas t angle anal des ailes, conigue, finissant en pointe très-aiguë chea 
kiçf, et pea ohhtse chez les 9* bottes longues, grêles, non épineuses. Jikt 
larges, peu ou point dentées : les supérieures triangulaitet, à teil bien compki, 
à côte frès^mtnctf dans toute sa longueur, sans auréole; les deux premiers ro- 
vwaïur costaux très-faibles et presque entièrement oblitérés; les inférieures 
am peu prolongées dans le sens du corps, à cellule courte; la disco-celUtlaire 
un peu arguée, eipimêée emVte deux eomstHefonnés par des poils» 

Le genre Cyf^ramma eftt uA des plus naturels de cette fMntile, et le 
plus tranché quant aux caractères. La forme de ses ailes et la gracilité de 
ion corps te font d'abord reconnaître, ce qui n'a pas empêché Hubner de 
|)lacer les deux seules espèces dont U parle, dans deux genres différenti 
{Argiea et NyctijMo), On remarquera ces deux petites lignes de poUs qui 
l>ordent à distance,, de chaque côté, la discocellulaire, et qui étant pre»-. 
«tue toujours plus foncées que le fond, lormenti autant par leur couleur que 
par leur saillie, une sorte d'arc géminé sous les quatre ailes. Mais ce qui 
est surtout remarquable dans ce genre, c'est la nervuUtion des ailes supé- 
rieures, où la charpente delaodteesitrés^peu étendue, et m. l'aréole qui 
caractérise presque toutes les Noctuelles, manque absolument, rapprochant 
ainsi, mais sous ce rapport seulement» l'aile des CyUgnmma de celle des 
BonUyx. Cette absence de l'aréole s'explique ici, du restet par TexU^e té- 
nuité des deux premiers Duneaux costaux, dont le second sert d'ordinaire A 
constituer la partie supérieure de l'aréole, et au contraire par la taille ro- 
buste de la sous-costale, qui absorbe ainsi cette pet&te celiuld déjà tiés-ré* 
trécle dans les genres voisins. . ^ 

Les Cyligramma ont toutes un air de parenté bien éTident. Les aMes su- 
périeures ont le bord terminal presque droit, à peine sensiblement denté ; 
las Inférieures sont denticaléés, coudées vers les^2" et J^'nervules de la 
n^iape. Lenn^iéttetins soni narqwte 4 k èiP*^<i«^« Htnesaokes, 
SBdées ou plutôt anguleuses : la première tovel» !«• ^«ttx bords, huMoattde 
lartdu bord internet ne dépasse pas la 4« nenrule de la médiane, et y re- 
joint celle qui forme le contour extérieur de l'œil. Celui-ci est bien entier, 
nais le dessin pyriforme n'y est pas trés-net, et au lieu de reposer inférieur 
rement sur une tache noire, il en supporte une au contraire qui comUe 
toute sa partie étroite. Une jigne cenurale commune aux quatre ailes, nulle» 
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ment ondée, souvent droite et blanche, parfois im peu anfuée et peu dis- 
tincte, les traverse dans toute leur étendue. Enfin, arrive la subtenninale, 
qui, comme dans les NyeUpao du second grpupe, est composée de tnllB 
fort irrégub'èranent alignés, bordés de noir extérieurement et plu» ou meins 
marquée, suivant les espèces. L'espace compris entre ces traits et la lune 
centrale est toujours saupoudré <f atomes jaunâtres fort abondants. En des- 
90U9i }6s traits subteopinau]^ et la li^e centrale s^çt ordinairement bien 
Hûe.ux n^rqués qu'en dessus. 

Les fem^çUes diffèreqjt des mâles par la grossjçur des ypu^^ Jç» aile^ iffifr 
ijeures plus arrondi^, unç couleur plus dairç et le^ bandes mieuf çz^- 
ipées, surtout en dessous. ' 

Çegeureest çgtclusivemçnt afHcain, et les esptos n*^ 90n!ti^,tii&H#- 
pandues dans les collections modernes; mai$ i^usipurs ont été conpu^dfls 
a^ciçns a^uteurs, qui recevaient plus ft^eoupent que nous djes enYpb ^ 
I| côte d'Afrique^ çt do^t raûention a été attiir^ par Télémce d<^ }im 
dessin» 

1577. CxuaBAMsu JOA Mr. 

Faun. Mad. p. lio pi. 16 f. 2. 

U5»". Ailes d'un brun-noir, avec une baodelçtte nié^l^/^jç ^troltç, cm- 
iQune, trés-nette, d*uii J^une d*pçre. Un rang de poiiit)! npin éçl^réji ^ 
Jaune, remplace les traits ordinaires. Supérieures, avec upe panne l^çillf , 
courte, obUque, reposant sur le bord interne, où elle s*élargit, pi expirant 
à la 4* neryule luférieure. GCil petit, étroit, noir, bordé Intérleurim^t 
^e Jaune, avec deux points noirs au-dessous et enfermds intérieurement p^r 
un filet noir écarté. Dessous bruq, avec la bande (jiu ^e^smi fit d^ ^cti^ 
sùbterminales, triangulaires, Jaunes. 

Midtsase»-. DéciHe sur la PamM <le H. fioischnnL 



9 SSw». All«sd'«i gris de terMdPnflriiie pnoûàtH^ aapai pllt, «vae«B 
ligne centrale, tnasverse, conmttne, droll», flBe«â .pelas phta claire fae 
le fond. L'espaeeentrecetteligResttesubtarBiDaleclilrctsnpattdfM^ 
tomes Jaunâtres ; cette dernière Men marqué» parilef ladies liréguUéMft, 
d'un bnm^olr, derrtèr» tesqnelles tout le hefd tmnteal est pluataieé. 
Partie du ^ique qui précède la ligna centrale, d*«n bran AMMé, «ntoot à 
la côte dea supirieurea etseus legiand cailv'où oa brui sSdMBd «n«a.MH 
dant Jusqu'à la seconde ligne angalensa. CBH aMoiBg,Mpitaé4aadMs 
eatés, avaela pafHeqo&^siMHi tadatftn, pyrilsm», largeieetta parta, 
ainsi qoe le triangle extérlenr qm c^oare l'œil du brun de la eôte, û*mi 
roussâtra luisant à certains Jours. Dessous a*aQ brun pâle, avec une binda 
commane , composée de taches triangulaires, émottSséeè, contigués, asSêa 
vagues et suivies de traits an 1er da flédie ramassés eu eu accents dreoft* 
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d'un Jaune-pallle, Bande de U cOle des nipérleiires beaucoup plus 
iMge, composée de trois tacbes surondiesi contiguës, dont Tlnférleure plus 
grande» 

Mnigai/Ilellaafflea. DinÇ* OdL Guérto ei Go. Ban. 

le décris cette espèce sur des femelles seulement H est probable que lee 
flVHea 90»! très<Uiréreàts« aunmit pour ta coutoiir. 

1579. Ctugrajuma Duplex Gu. 

100»». Ailes d*uu brun asseï foncé, avec la base plus claire et ses 
Ifgnei hîen marquées. Smbtermlnale composée de traits peu distincts, dé^ 
JKÎcbés» celui de ta côte des inférieures d'un jaune clair non ombré dft 
lyrnn. Supérieures btcc la seconde moitié saupoudrée d'atomes ochrac6l, 
âans lesquels se perd une trace de bande peu appréciable. Inférieures 
a^ec cette bande plus tislble, légèrement arquée, divisée par un trait 
vague, de la couleur du fond, et nettement bordée, supérieturement, de 
brun foncé. Œil grand, assez arrondi, avec une tacbe brune au-dessouSk» 
et une autre semblable, large, en triangle arrondi à la cOte. Dessous d^uà 
itrun foncé, avee la bande centrale d'un ochracé vif, large, trèa-trauchée» 
M wieÉérfta de traltoeircoëSMeÉréeaKéSf delà iKtoe eMdeur. 

itadagascar. Une seule femelle rapportée par M. Goudot. Coll. Gn» 

Cette belle espèce a presque la double de la taille des Çyligramtna qui 
vont suivre. 

1 58o. Ctugkamma ActmoR Gd. 

72mm. Ailes d'un brun-noir très-foncé, avec une ligne commune, finOt 
nais bien marquée, d'un brun-fauve, nullement ondée, coneave aux supé- 
rieures, au milieu desquelles elle s'interrompt pour recevoir l'œil, trèt- 
droite et nette aux inférieures, et une autre ligne subtermlnaie peu appa- 
. rente, formant des traits comme dans les autres espèces, mais bien aigus 
et légèrement éclairés de fauve* Supérieures ayant l'apex très-aigu tH le 
bord terminal un peu concave. Œil presque rectangulaire, très-^blong, 
placé très-obtiquement, sans iris» ayant le dessin pyriforme petit, à qoeiip 
famée par des atomes d'un Jaune-soufré et touchant une large tach^ voin; 
le reste éloigné du bas de l'œil, qui «st d'un brun-roux urèsrrJrfiud^ pes- 
aous d'un brun uni, avec une seule série de petits trai<« jaunes, drcon- 
taes, très-fins et Irèfr0u:i-ert3. 

H. N. Du seul (f très-ancien, sans déskgnatioa de provenance. 

On serait tenté d'appliquer ici ïa Flvciuosa de Drury, si on notait 
arrêté par la forme des ailes et par les raisons* que Je déduis à rartlcle de 
cette deniière. 
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i58i. Cyuqbamma FtucTuosÀ Dr. 

0rur. II pL 1& — Cram. 17A C. 

63"». Ailes d*an brun de terre d'ombre foDOé, siopMdvéei é*mmntÉ 
Jaunâtres postérieurement, arec la ligne centrale presque nuHe* ou coaria- 
tant seulement en une (rainée droite wt les 'Inférieures. Les lealts nb- 
termfnaux également très-peu marqués, noMtres, isolés, et dont les 
éclairdes se perdent dans le sablé jaunâtre» Œil ob1oog« déprluié dta 
deux côtés, surtout par en baut. Ligne extrabasilaire éloignée du bas de 
la coudée. Dessous d'un brun foncé un peu violâtre, avec une série sub- 
terminale de trait» circonflexes très-étroits, d'uo blanc^Jaunâtre. T7n petit 
liseré Jaune derrière la léie. — Femelle plus petite, plus claire, arec la 
ligne centrale des ailes inférieures plus marquée. Les traits subterminaux 
asses bien marqués en noir. Dessous ayant les traits circonflexes un peu 
plus larges, précédés d'une série de tacbes cberroonées, vagues et rap- 
prochées, et deux grandes taches sous la côte des supérieures. 

Sénégambie, Sénégal, côte de Guinée. Coll. Ga. Marchand et'FéIsth. 

Il est bien difllcile d'aflirmer que la Flvctuosa de Drury soit réellement 
celleni. La description et l^&gwe de cet auteur ne pouvant s'appliquer i 
aucune espèce, si on veut les consulter à la rigueur, ou con? enant à toutes, 
si on néglige les détails, 

•i58a. Ctligbamma Limacina Guér. 
Guérln R. anim. p. $20 pi. 89 f. 3. 

Elle est bien Toisine de la précédente et pourrait bien n'en être qu'une 
variété. 

Elle est un peu plus grande, surtout les 9* I^^ ^^^^ inférieures duc^ 
sont plus arrondies. La couleur des quatre est plus claire. L'œil est plus 
pâle et nullement déprimé dans le haut. La ligne centrale des inférieurtsest 
bien Tisible, courbe dans les mâles et un peu moins droite que ches f /«e- 
iuoia dans les femelles. Les lignes extrabasilaire et coudée aont ploinp* 
prodiées et se Joignent souvent par un trait soiis la A< inférieurew 

Sénégal. Coll. Guér. Bdv. et Gn. 

i583. Ctlioramma Latona Cr. 

Cr. 13 B — Bdv. Faun. Mad. p. iio — Hb. Verx. 3670 = Troglod^ 
Fab. 18 — Enc, Î4. 

70"™. Ailes d'un brun-noir velouté, un peu chatoyant, «vee Ita Hgnae 
noires, ordinaires, et une bande centrale d'un Jaune-Faille^ étroUn^ «troitti 
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lUaat de Ttagle anil des lofériettres A la l^* nervule de la sous-eostale des 
BliMeares, puis nne autre bande obliquant dans le sens opposé, de cette 
nCBie ncrrale à la côte. CEI! assez arrondi, cerclé extérieurement de gris- 
jaunâtre dalr. Traits subtermtnauz peu oaarqués sur les supérieures, for- 
nnot sur les inférieures des fers de flècbe très-aigus. I>e8Sous stsc les 
bsnds pli«.laK«BB ei les traits sagtttés A toutes les ailes; ceux des Infé- 
férietfies owtlgns A la bands Jaune par leur pointe. 

FeuMlle d'un brun plus clair et plus gris, ayec la bande un peu plus 
large. Traita. sagittés du dessous non contlgus A cette bande* Lunules dia- 
coldales moins marquées. 

Cdte de Guinée, Madagascar, Abyssinle. Coll. IMt. 

Une feçMlle d'Abyssinle, appartenant au Muséum, est plus grande 
(10**), avec les traits subterminaux plus marqués, et les tacbes sagittées, 
contigués à la bande en dessous, comme cbez le mâle. 

l584- CXU6B4MMA GoUOOTll Gn. 

Je n*al fu qu'une seule femelle de cette espèce, qui est très-voisine du 
aexe cmrespondant de la Lttiona, dont elle diflère par les caractères sui- 
raou: 

Elle est plus petite (62>nni) . La bande Jaune est encore plus droite et plus 
nette. L*œl] est plus étroit, et sa bordure noire extérieure est déprhnée au 
milieu. La ligne subterminale macuiaire est semblable aux quatre ailes. 
Aux inférieures elle ne figure pas des fers de flècbe, mais bien des tacbes 
épaisses et irrégulières. En dessous elles n'Imitent pas des cbevrons évi- 
dés, mais bien des fers de flècbe épais, courts, à milieu plein, et tridentés 
intérieurement. Le trait géminé de la cellule est plus distinct. 

Madaflpgcar. Rappastfe pw M. fitodot GnIL FelstbaaMl» 

i585. Ctligramma Maovs 6nér. 
Goér. né«n. anlm. p. 591. 

Tritte é» lé MMm* AUea d'un bruo-nolfAtre plus clair A la base , avec les 
lignes ordinaireaanr cette partk bien découpées en noir et très-anguleuses^ 
et une bande oblique , commune , indécise , fondue intérieurement , 
d'un Jaune d*ocre, sablée de brun et divisée par un trait brun mal ex- 
primé. Ligne macuiaire subterminale bien marquée, fine, jaunâtre, suivie 
de uehes noires, irrégulières, comme dans la GoudotU. CEil des supé- 
rieures UQ peu ovale, avec la bordure noire un peu déprimée extérieu- 
nment. Dessous avec la bande centrale plus nette et figurée, du reste, 
comme dans Latona^ quoique moins bien écrite. Tacbes sagittées des in« 
férlaures umwpi dans la Gimé^Hù 

FeneUe semblable, mais d'un brun plus clair, avec la bande plus brge. 
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•it»l wm en <lfMQ"M <|ue chec u Ioimo, ifte let lévi de ttdhe 



Oen. OMMATOPHORA Gn. 

C/ieniZ/ff <— Antennes longues, mincés, sétacèes dans Us deux se^es, 

P.alpes ascendants, compnr(tés, bicolores, le second article large et épais, le 3f 
presifue aussi long, très-mince, aigu au sommet. Trompe moyenne. Corps n^ 
huêîe. TAorox convexe^ subcarri, assez ve/u. Abdomen gros, un peu tfelu, cy-^ 
lindrique, brusquement réttiti à textrimili, et tênssM par un bàufuei de 
poils non comprimé» Paièes fories^ à jambes bien velues» Ailes antièrts, «tfJon- 
têes, auee un double liséré termistai; les supériaurts ayant Ceeik dêfowmo inéicim» 



J'avais d'abord rëuoi ce ^core aux Spiràma^ mais Je n*ai pas tardé à 
m'apercevoir qu*il ne pourait y rester sans en trçubler noUblemeitt Thar- 
moDie, et sans jeter beaucoup de vague sur ses caractères. On verra en les 

Spmparanty tes 4iffêreQces capitales qui résultent de ceux-ci. Le dessous 
es ailes que je u^y ai pas fait figurer, est encore plus disparate. L*cell n^ 
pas non plus la môme forme, et si on l'examine en détail on s'aperçoit que 
le dessin en est pour ainsi dire renversé. Çpfin, une pièce appendiculaim 
existe à la base des ailes inférieures, comme on le verra dans la description 
de la Luminosa; mais je n'ose en parler dans les caractères génériques , 
parce qu'il me pemble jusqu'ici, quelque contraire que cela soft aux obser- 
vations générale^, que ceUc pièce ne constitue qu^unc différence spécifique: 
Cependant celle dérogation aux lois ordinaires de l'organisme, ne'm*estpâ 
assez prouvée, pour que je n'appelle pas l'attention de ceux 4^1, plus heti-> 
reux quemof, auront ft leur dlspositioii un certain nombre ilIndlTldns dé» 
deu X sexes de ehM|Oe espède, et qnW feir tan fwnlt d» dlHiqMV* 

i586. Ommatoprora LmtiNosA Cr. 

Cran. Ylh D — Bnc. 84, 

B5"">. Ailes mêlées de brun et de vlolàtre, avec un dotible filet noir 
terminal, denticulé. Supérieures avec la deraUlIgne et l*extrabasllalm 
fibes, ondées, noires, puis une ligne médiane, semblable, limitant un fond 
obscur, brisée en un seul angle. Subterminale mince, composée d'atomes 
blancs Interrompus, sur un fond couleur de porphyre. OGl grand, cerclé 
intérieurement de blanc-argenté vif, extérieurement de noir, varié ft l'In- 
térieur de Jaune, de rouge&tre et de noir. De l'extrémité du liseré blanc 
part une ligne noire, extérieure, é'^talrée de grls-vcrdltre, qui, en remon* 
tant, forme un angle vts-à-vis de la cellule, et gagne la eéte en devenant 
blancbe et mtigeâtre. Ailes Infér. ayant, outre les filets tennlntux^ une ligon 



r 
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ÈÊb^ %êtÊBta ilga«| iormiitaBfcdtiix antm Ugn« Ams« ngues et droHfls» 
et sunnontée eUe-méme d'une ligne dlMoIâtle. Deaiout dee mCaftf «U«s 
d'an brun de bois, avec une grosse taehe noire, cellulaire, pleine. Deux 
Bgnes ondée», très-dentées^ palrallèles ; une ombre forte, appuyée sur des 
atonies blancs, fins, qui forment, entre ia sons-médiane et la 4* nemde, 
ime tache pyriforme. A îa base des mimes aites se toit, auprès du corps, 
une sorte d'écaillé ou lobe appendlculalre, noir, doublé et frangé de brun 
clair, qui paraît analogue à ceux qu*on observe cbex les mâles de nos 
ihawutgro SêsahUt Hêsaplêr^U^f etc., mais qui est placé sur la tranche 
«lime de l'aile, parmi les poils du bord abdominal. 2* article des palpes 
■arqué â là base d'une tache noiie. 

4 

Java. Coll. FeisthameU In4g centrale. Coll. Qn* Deux cf. 



j53<7« omiàTovmdhA Fulvastiu' on. 

Un peu pins grande, d'un ton plus chaud. Angle formé par la ligne 
centrale plus dgu. Inférieures à dessins plus nets. Denous d'un brûn- 
fénre vfL Lunule des inférieures évldée. Seoomie ligne qui la suit «détint 
éeoiie^e dans sa première moitié et trèi-draite dans la seeoode. OmlMP 
■arqnée de ^rols tadms bien dlsti^es : les deux extrêmes d'un noir^r^ 
kutéy semées d'atomes d'un blanc-bleu, ceUe du milieu d'un blanc yUp 
asses grande, ovale, placée sur le pli cetlnlaire. 

Bile est cfxtrêmement Voisine de la précédente, et peut-être n'en est-ce 
qu'une variété locale ; c^endant, outre que le dessous des ailes est irèfh 
digèrent. Je n'ai pu retrouter chez l'indlf Idu (unique il est vrai) que j'ai 
euminé, aucune trace du lobe appendiculahre des secondes ailes. Ceci 
tient-il à une simple dUTérence sexuelle 1 Cest ce que de nouveaux Indl» 

vWqs nous apprendroift. Tout ce que Je puis dire, c'est que les trois senlto 
eiemplaires de Luminàsa et de ^tÀwufra que J*al eus ^ ma dispbsltidÉ 
oie paraissent être des mâles. 

V^lle. CçO^p^kl^Ke. 



FAU. m. 
HYPOPYMDïE Gk. 



CAenittfs....... — > Papillons die taille moyenne et au^essus^ à corps osscs 

ffèk ; le thora* aplati, à collier toujours plus foncé ; f abdomen lisse^ piwUÔt 
s^unmmeux que velu, presque toujours teinté à Cextrémilé de la coulewr du 
dessous; à pattes Jortet^ à éperons prononcés i à ailes laryes^ entières, concohres 
et à dessins communs, colorées en dessous en Jaune ou en rouge, avec des dessins 
tranchés : 1rs supérieures aiguSs et souvent falguées à Capex; Us infénem» 
tes arrondies, Vne aréole constanêe* Int^fendante insérée au-dessus de la 
jonction des deux suivantes ; diseoceliulaire placée trèp-hmut dans la eeOmie ei 
rapprochée de ta hase. 

Geite Aunille ait, conme U prteéàmt^ «me aorte de pesn^e, 
onniué encore, des ancienMS Srftbesaox Opbiaseiu Lea 
eoeaposent obi eneore un aspect eo quelqtte aoite plialéBifoniMi» qui 
delaa eanlbadreifeo cas dernières. Les «{«nire ailes, d^aill^BS, «Mteo- 
œra oooaoleres et à deaalBS OMBOMMis. 

hm Hypop f f ida * ael de joHea WoeiBeBes, qok cm entre cBes vm tir 4e 
flaalSe Mea «Mirqnd. Il IM ae garder tontefiste de prendre la oooleiir te 
imnm daa aNaa deni J'M tirèle Msa de la teille, 
afcaahi> Oaiia eoiilatir d'vn re«fe atalaeéches les mes, feare oa 
ofcaa toamws, paat daeiir laai^fcit grJK,anÉ «loepovrcdk Hi 
en «Il matas de leipensafee ses congéafiras. La femelle de tBt 
TWm en ert «n eiempla. Le gave C^Uedes est dMs le 






Les prmaian lanm paMMt eneare à raaadmiié éa k 

■maHff|linTliai. anesorteda 
^*en me lad» nove^ 
siNedaooaliarcMa; bîeiildt celle 
paii a de iimpieif poiais» yii 

Ortie teijie est propre à FAsie et à TAlh^ae» et je nai t« a 
pice imrfTîcnme q^ paisse s"^ ranger. Bte n'a pas non plas de 

et aaaaa oanMx. Xianis ptt k» malbfUr bcdeamM, aîasi ^*en sTi 

le Seare faiMHymiM. 
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de tràâcaurtf etàp9ine éb^net^ velu comme le prieàdenl, Tirompe gréUt de 
moyenne longueur. Corpt {ase% ^rêle. Thorax peu cowuexe, velu, maù à poils 
raret tt êcetriis. Abdomen renflé, cyHndrico-conique, lisse, glabre, téné. Pattes 
oMta fcfiyiitfy peu velues. MUes enUères, concolores, arrondies, veloutées, à 
fimmigeê Umgues, squammeuses, serrées, à lignes nombreuses très^distinefes : les 
mpérieurm avec une tache ocellée tris^nette. Indépendante insérée mr la disco» 
eeUmlaint^ au-dessus de lajwn^^des demx S¥i9antee% 

Je fonde ce genre sur deux charmants Lépidoptères du Sénégal et de 
rÀQStraliey qui se distinguent des Spirama par leurs antennes fortement 
pectittées. Avec une forte loupe on voit que les dents ou branches qui for- 
ment cette pectinatiout sont elles-mêmes garnies de chaque côté de db 
très-fins et presque imperceptibles, quoiqu'ils soient assez longs pour tou- 
cher presque la branche opposée ; mais ce qui les fait surtout différer du 
reste de la (!amillef ce sont leurs palpes, dont le dertier article est tellement 
court dans l'une des espèces, qu'il est impossible de le distinguer. Dans 
faotre forme im simple bouton. 

i588. Caujodbs Appollina Feisth. 
Fctaili.lii 



3$a». Ailes d'un blanejaunâtre : les supérieures arec neuf, les infé- 
rieores avec sept lignes parallèles , rapprochées » ondées ou dentées , 
brunes, teintées, 4 l'exception des terminales, de violet métallique; Tan- 
tepénnlUème éclairée de blanc Supérieures ayant une tache en cornue, 
noire, cerclée de fauve, puis de noir, llserée de blanc intérieurement, et 
marquée de bleu d*acier dans toute sa partie supérieure. Dessous d'un 
bUttc-Jaunfttre bordé de Jaune d'ocre, avec une lunule cellulaire, une li- 
gne centrale maculalre, une ligne et une rangée de points subterminales, 
brones. Abdomen blanc» finement zôné de brun métallique. Coliler et côte 
des ailes super., bruns. 

SéaigaL GolUFsIsth. Co scol cT, raeosUll par M. Laprleur. 



iSSq. Caluodes Orbigeba Gn. 

Ailes entières, .d'un brtm velouté, varié de noir, avec un filet 
Imninal et une ligne subterminale, dentée aux supérieures, épaissie aux 
toféiieures, noires, et la frange et trois bandes très-nettes, d'un blane-Jau- 
nitre, presque parallèles; la dernière maculaire, coupée par les nervures, 
d'un violet-ardoisé. Supérieures avec la côte largement lilas , et que ne 
traversent pas les bandes, et une tache très-nette, parfaitement arrondie , 
odre, avec un IrlsJaunStre et im croissant intérieur, d'un gris d'acier 
brillant. Dessous d'un Jaune d*ocre teinté de brun*vlolàtre, avec une forte 
tache notre ceUulalre. Les Inférieures avec une bande noire sobternlnale. 
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Thorax bnitt^ a?ec deux larges bandes Jaunâtres. âl|a[omeil cPun fOB||S 
mlniàcé, avec.les premiers anneaux aônés de noir et de jâûniôfet Faites 
brunes* à poils rouges. 

« 

Noii7oU»flattand0. M. N. Deux beaux çf^ 

» 

GÊN. SPtRAMA àiu 

• • ♦ ... 

Cluitiilles,,,»., — Antennes plus ou moins crénelées de cilsjtns dans Us W*. 
PaJpes QS€cndantS''obliqueSf assa courts^ assez épais, leur premier article <C£»-> 
colore, le dernier moitié plus court que le second^ linéaire^ oigu. Trompe 
mojrenne. Corps robuste, 7%orax un peu convexe^ subcarré, Ahdomtn ^ros^ 
glabre, subconique et à extrémité obtuse dans les ç^, cylindrico'Conique et d 
anus comprimé lutéralement dans les ^m Pattes lotu^ues,^ assez grêlés, presque 
t^UArts, Ailes entières, veloutées, irès^épaisses, bordées d'un double ^lei dente : 
supérieures ayant une large tache en forme de cornue. Dessous du corps etsou" 
.vent des ailes, rouge, Nervulation du genre précédera. 

Ce genre, bleaiMonnaisnlIiÉ W fome^la teehfe^^eellée, qui r^r*- 
sentegrosBièreiDMtrjDStruniemdistiyaioirt) appelé cwirn» par tes fthimiîifii, 
reofennede belles espèces de llnde, de la Qiine et d« Jafné. hat iart lD i 
auteurs eo ont connu la mejeure partie, mais malbeureuBesMBt taon fi» 
gures et leurs descriptions ne sont pas assez précises pour noUs Indiquer 
avec cerUtude les espèces, assez voisines les dnos des autres, auxquelles 
elles appartiennent. 

Les Spirama paraissent être communes dans les contrées qu'elles habitenl, 
à en juger par le nombre de celles qui existent dans les collections, ou qui 
nous arrivent dans les cnvcâs. Voici quels sont leurs dessins communs : Toutes 
les ailes sont bordées, indépendamment du filet terminal, de deux lignes fes- 
tonnées ou dentées, noires, exactement parallèles; puis vient la subter- 
minale, dont la forme varie, mais qui est toujours claire, ^ntrc deux nuances 
brunes. A celle-ci succède, aux aiies inférieures, une seule ligne discoîdale, 
dentée, appoTée sur une bandelette plus claîre, et surmontée de deux oof 
bref vagues, et aux supérieures, deux lignes arquées, traversées d'ordinaire» 
vis-A-vis de la cellule, par une ombre longitudinale. En approchant du bord 
interne, ces lignes s'écartent, et leur intervalle est occupé par une ombre 
courte. L*œU est remplacé ici, comme je Tal dil, par un dessin eo forme de 
cornue ou de fiole arrondie à goulot recourbé, entouré d*un cercle soir 
épais, étroitement liseré de blanc du côté qui regarde l'apex, et bord^ dans 
tout son intérieur de jaune, dont les atomes s'étendent sur la partie veiH 
Iruedu dessin. Le dessous des ailes est presque toi^ours d*ttn rouge mK 
niacé et traversé par plusieurs lignes parallèles, distantes, brunes ou tMOiik» 
très. Eniin, l'abdomen est égatement rouge, mais le dcuBuades anneaux 
esi envahi par du noir, qui se rétrécit A mesure qu'on approche de Tex* 
trémité. 

Fabridns décrit loue le nom dei^^fio l£.S.sup.t«,i7), uaeeipèoe 



VTPaPnrùÂ: t^S 

^ ^^pulieaL MàmaoA k ce genre; mais, comme oda lui airive soii- 
tbbc, sa description if est pas assez piéclse pour que Je (uiSBe la reporter 
à rime des eqpèoes qui me sont comiues. 

iSgO. SPiAAMA SuFFUMOftA Gb. 

Ahria Cr. 110 D -r &dc.4i^ 9S5^ -« (non U.}. 



70"UB. Ailes cTun brun enfuiâé, téînté de grisâtre en âpprochàkil déâ( 
^ds, ayec des lignes plus ou moins absorbées par la couleur du fbndt. 
Supérieures avec la tache en cornue plus ou moins remplie dé brun, et 
derrière elle, la ligne coudée formant un angle bien accusé, vis-à-vis de la 
cellule. Ailes inféi*. noirâtres à la base. Dessous coucolore , avec les ves- 
tiges d*un point cellulaire et de trois lignes plus foncées. Premier article 
des palpes, poitrine, poils des pattes , dessous de l'abdomen et anus du 
nOme ea dessus, d*un rouge-cinabre. 

On remarque , dans cette espèce , deux singuIa'Htés : la première con- 
siste en un pli du i)ord abdominal dés aitts Inférieures , qui contient d*é 
poils qulf dans des drconstances. domiées, se relèvent et forifreiit 
plHnale» divergentes i la seconde vleal de ce que toutes les ailes 
., à l*exceptioit de IH base, et une partie des ailes supérieures» 
«ant ooOTonea d'écaillés si ioegues et si denses, q«|e cea écailles, en se re- 
ievaaft, font ressembler le dessus de Falle i un velours grossier, ou à ces 
Hpisdelaioe tondue qu'on nomme moqueiteM. 

Java, Ratavlv, Silhet; Coll. iMv. Parait commune. 

A. • 

t» ôftHeur ffrfef sût' le ttls-VerdStre , meié de rorts^Stre en plnsleun 
endroits, et notamment à l'angle apical; l'espacé iMdlaw séol résfe bViln; 
La (aéheen cofnae est complètement rempile dé ndir ph>f6hd. Lés lignes 
sont plus distinctes; le dessous est teinté, psir places, de ronge pâle. 

Hémé provenance» Coll. Gn* 

iS^I. SpiSUMA JapFOIIICA On» 

Elîe ési trcs-Yotsîne de la précédente , dont elle n'est peut-être qu'une 
vadété locale ; mais les dessins sont mieu;i marqués. La tache est plus 
ocolée, plus recourbée, de couleurs plus tranchées, et fermée extérieure^ 
ment par un trait noir. La ligne coudée est plus noire, moins anguleuse, 
éclairée de blanc ; celle qui la précède est bien marquée. Avant les filets 
terminaux , il y a deux lignes noires , maculaires. Les lignes des ailes 
Infér. sont bien mieux écrites. Le dessous tire sur le rouge, avec un point 
cellolalre et trois lignes bien visibles. Le rouge s'étend davantage en dessus 
de Vshéomen, 

J^oii« MLMstlu 
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1592. Spiraha Isabella Lef. 

Lefebvre In UtL 

TatUe des deui sulvantai, dont elle est trèt-Toisine, et dont elle dillère 
per les ouidèrei d-après : La couleur eat plan carnée, tan o«l nâange 
de verdàire. Lca deux Ugmi qui avivent l'eril eont pta danlécai te 4etix 
éeMB anrCottt qui sont placées à la 9« nemde de la soufr<ustale de la 
•eooude^sont très-aigu^. L^tigne subterminalef au coolralre^ n'eai nol- 
ienent dentée, méoM aui ailes supérieures, où elle est presque drolie et 
atteint les deui bords. La ligne dentée, dlsooldale, des In£ii1ettres, n'est 
point suivie d'une-bande blanche, mais placée au milieu d'un espace eamé. 
Le dessons est à peu prèscomme dans rfTeltsifia, sauf que la S" ligne n'est 
pas géadoée, et que la preniière est prssqne nulle aux supérieures. 

Un seul mAle , communiqué par M. Lefebvre, comme Tenant de Cuba ; 
mais 11 est impossilile que ce ne soit pas une erreur. Je le crois bien plu- 
tôt de Manille, pays d'où M. IiefebTre a reçu aussi une grande quaâtlié 
de Lépidoptères. 

Type. 1593. SpIRAMA ReTORTA Lin. 

Lin. Mus. Lud. Olr. 11 — Oercfc t. 5& f. 2, 8— Gram. 27ft A (var. ^) 
= Spiralis Fab. £. S. 16 — Enc. 17. 

Cest bien ici la vraie ilsforSe de Unné, que Qerek a flgnée cm peu 
trop pftie (comme tous les peplUons de la eollectibn dé la reloe Ulrique, 
que la lumière paraissait avoir décolorés, quand eet Ic ia n i lgi a p he te m 
dessinés), et dont Cramer, au contraire, a rembnml te cea l a u rs, an poinc 
qu'on la reconnaît A peine. 

7S*". Ailes d'un ochracé-ollvâtre, nuancé ^e l>run t supérlenrss avec 
une ligne arquée i la base, appuyée, par en bas, sur une large taehe ^nuie; 
deux autres lignes ondées et coudées , atteignant te deux bords; la ae-> 
conde formant un angle ou coude vMhvfs de te esBiile , et écûliéa de 
blanc Inférienremem , et une ligne subiermioalo , géailBée, oadéa. Vmt 
grande tache discoldale en forme de cornue, noire, saupoudrée d'atomes 
Jaunes, bordée de noir pur, puis dejaune inférieurement, d'un gris d*acte« 
bordée de jaune , puis de blanc vif, supérieurement. Ailes infér. ayant 
trois bandes discoldalcs, noires, rapprochées : la dernière dentée et éclai- 
rée de Jaunditre, puis, au-dessus des filets terminaux, une ligne Jaune, 
droite ou à peine tremblée. Dessous d'un rouge-minium, avec trois lignes 
parallèles; une lunule cellulaire, et la frange, brunes. Abdomen d'un 
rouge-minium teinté de Jaunâtre en dessus , avec des bandes noires se 
rétrécissant en triangle A mesure qu'elles approchent de l'anus. 

Jav^ Goromandel, Chine, Silhet, Ole. Coll. Olv. 

Elle varie pour te couleurs et pour la largeur ^ llaieuaM daalimeg. 
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1594. Spihama Helicina Ub. 



Hb. Zutr. 637, 438. 

i I. 

Ute fltt ektrtafloem folilii«4lft la Metorta^ et n'en dURre ^fw |nr les 
ortoéres solniriCB t elle est un pea plot petlus. ta Mcottde Hgne <nil 8im 
h tacha an connie est aviroïKlie, demienMê, mata non coudée vfs-ft*^ de 
ta œlliae} ta ligne Jaune qvA précède lés ffleia tennioaui des ailes lofé- 
ricoret (subtermliiale) est visiblement dentée, tandlt qn^ette est à peine 
tremblée dans la i?«tof m. Le dessons est d'un ronge pins janaitre^ et les 
- tlenz premières lignes transrersales sont toujoaca ifteiUemeart dentées , 
tandis que la troisième eat droite et géndnée. Enfin, les bandes discoldales 
dea aaeoodea ailes en desaoa aont phis épaisses, pins noires, el la band«i 
latta qui laa s«U est plus claire et plus bliM^&tra. 

.Pottdichéry. Coll. Felstb. et Bdr. iKubner la dit des Berbloes, ce qwi 
est cartabiamaDt bieuet. 

1595. SpIBAMA TniLOBA On. 

70"«. Ailes d'un gi>la-Jaonàtre camé, avec lé %ord terminal olWâtra« 
longé par un double feston li peine distinct, et traversées, au milieu, par 
une ligne oMIque , commune , coudée dans la cellule, puis arromtte, aok 
a^pféflèvraa, à peM an|«ée, tpôfrépaissa et vagua aua laférieutea. Cette 
SM aniffta d'ooe ombre trA»-lafga aux ailes infér. , et bia» maiqiiéa* 
oft approobaai du bord inlerne, aux supérleiMs, pois d'ans 
et pobMs pt a a éi anr lea nemiras. Supérieures ayant, sur le diaque, 
me large tacbe noire bordée de Jaune clair, divisée en trois taches ovaleâ, 
cMtIgttéai doMi la prenlèffa porto» par en haut, une sorte de queue tec^ 
arquée,.^ remonte Jusqu'à la côtes Inférieures marquées d'une ligne sn^ 
.mraiiMia^ d'^Ni Jauno claire ouUemaal an4éa. dessous àt» quatre ailes 
*d*iiBnwie-mlnlaaé, avec un arc cellulaire et trois lignes panaU/^i^» 4io|«- 
rélMai rioteranédlaire dentée en lunules. Abdomen comme ches Àêiorta. 

Java. Coll.Feisft. 

A. 

9luikjeUt# (65°^""). Ailes d*un, ton plus clair, avec tous les dessins 
paasquis eftwés. JU Ugi^ de polata est celle qui persisu le plus. Tacbe 
dbaoidale réduite k trois petits points isolés, fortement entourés de jaune; 
la 4ueue d« preo^ formant un petit arc isolé, 4 peine visible : dessous 
ite.pMa. 

■ê0ao patfia at «onaotloii. 

Cette espèce se rapproche déJS, surtout par sa variété A , de ceruines 

Légridoplères. Tome 7. 14 



1^8 HTPOPtaiOJB, 



Gen. HYPOPYRA Gn. 

Cli9niU«s — AnieMinêt épaisses et crén^es, dans les çj^^ de àU fini «( 

muitipUsf plus minces €t crénelées de cils ttèsfins et isolés dans les Ç. Palpes 
ascendantS'verUcaux, le 3* article grêle, aplati, non spatule, squammeux, de 
hngueur moyenne. Corps peu robuste. Thorax sulnurronéU, assez velu, à collier 
brun. Abdomen lisse, presque glabre, (^conique et obtus à t extrémité dans 
Us (/*, ç^tincfncO'Conif ue et en pointe aiguë, comprimée latéralement dans 
Us .Ç . Pattes asset longues, peu velues. Ailes larges, entières : les supérieures 
très*aigués et un peufalguées à tapex. Dessus des quatre peu chargé de dessins^ 
dessous rouge ou fauve, avec des lignes foncées. Indépendante renu)ntant au- 
delà de Cinsertion des deux suivantes. 

far le dessous des ailes, ce geore se rapproche vn pea des ^rûma^ 
nais le dessus D*a aucun rapport avec eHes, non plus que la forme géniale 
de l*insecte. Celoi-ci est, comme tous ceux de la femllle, un peu pMéni- 
forme, c*est-à-dire que le corps est grêle, proportionneUeaient aux aflev. 
Les dessins sont peu brillants et consistent en quelques lignes peu iraa* 
diées, et les tacbes ordinaires réduites à de simples points. C'est par le 
dessous surtout, que \0^ypepyra ressemblent aux S^mma r connaa elMs 
œs dernières, cette surine de Tatle est d'un rottgenniniaoé ou fim? e*, av«c 
des lignes noir&lres écartées^ Cette couleur se communique même aouvtnt à 
rabdomen, ou du moins & son extrémité. Une olroonaiaBce qu'il Aiut rt« 
marquer aussi, c'est que le prolborax est d'un bmn qui trumbe toeoMOl 
arec la couleur du thorax* comme chez nos Tosocampa d*Eun^. 

Les femeUes se dtslioguent aisément des m&les par la forme de leur ab- 
domen , forme, du reste, un peu ambiguS chez certaines espèces, et qui 
pourrait, au premier abord, induire en erreur, si on n'avait pas les deux 
sexes devant les yeux* 

Les Bjfpop^ru Jusqu'ici connues sont toutes de l'Inde. On ne sait rien de 
leurs habitudes. 

i5g6. Htpoptra Molus Gn. 

9 08««. Ailes presque arrondies et très-peu alguCa A TapiXi* 4*ao 
janne d*ocre teinté de rougettre pâle , avec le bord terminal d'un brua 
clair , fondu intérieurement avec la couleur du fond et traversé par une 
ligne subterroinale de cette couleur, très*vague et dentée aux aupérleuree, 
bien nette et droite aux inférieures. Une série médiane de petits polau 
noirs, plus distincte aux ailes lufér. Supérieures ayant, au bout et au«dea» 
sous de la cellule, trois uctoes arrondies, d*uA Jaune d'ocre, dont les deux 
exuémes marquées d'un point noir, arrondi. Dessous entièrement d'un 
rouge^miDium, avec un léger trait cellulaire» et deux lignes postérieure^ 
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partUèles, à peine ondulées, brunâtres. Thorax â*un Janne d^ocre, sans mé- 
tange, avec le collier d'un brun foncé. Abdomen mioiacé, à TeicepUon du 
dessus des premiers anneaux, qui esi d'un Jaune d'ocre , et qui va en se 
rétrécissant Jusqu'au 6«. Un peu de noir dans les Incisions. 

Java. Décrit d'après on superbe exemplaire fondle , unique , de la 
0« des Indes. 

1597. Hypopyba Shiva Gd. 

80»»« Ailes super, triangulaires, aiguës à l'apex , mais non falquées ; 
les quatre d'un gris-Jaunâtre, camé, avec le bord terminal teinté de brun- 
oIlTâtre fondu et bordé par un double feston plus foncé, â peine sensible. 
Due ligne commune, fine, oblique, brune, suivie d'une traînée d'atomes 
roussàtres, s'arrête aux inférieures, à la côte, aux supérieures, à la cel« 
tailet oNiis elle est ooDtloiiée par un irait oblique qui va gagner l'apex et 
qui eoupe nettement la bordure foncée. Une série de petits points nervu* 
ravi, suit la ligne médiane. Les ailes supér« ont, en outre, deux traits noi« 
lâues à la cite, et, au-dessous de la celluto, trois points ovales d'un gris 
dair, oerelés de noir et surmontés d'un trait étranglé, qui remplace la 
réniforme. Dessous d' un jaun^oraogé vif, avec deux. lignes ondées. Inter- 
rompues, écartées, d'atomes noirâtres et une bande subterminale, femt- 
giocBse. Les supérieures ont, en outre, un point et une tache réuiforme 
étranglée, et les inférieures une lunule cellulaire. Té(e et collier d'un brun 
triBehé. Abdomen avec les ciKés et les derniers anneaux mlniacés. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un c^. 

Cette belle espèce fait le passage entre la MoUis et la P'espêrtilio. 
Bien que l'exemplaire sur lequel Je fais celte descrlpllon soit très-Intact, 
il serait possible que les couleurs fussent passées, surtout en dessus , la 
plupart des Lépidoptères qui nous viennent de l'Inde anglaise étant sujets 
â cet inconvénient. 

1598. Htpoptka Vespertiuo Fab. 

Fab. E. S. 93 -^ Bnc 29. 

çf 7î"». Ailes entières, très-aiguës à Tapex, d'un oUvâtM mélangé 
d'ocbracë et de brun, avec un filet denté , subterminal , et une ligne mé- 
diane, commune, oblique, brune, droite, suivie d'une ombre parallèle qui 
laisse, entre elles, un filet de la couleur du fond. Supérieures ayant 
cette ligne brisée et interrompue à la hauteur de la cellule. Un trait 
dlrâtre foncé, largement ombré en dessous, se dirige de là â l*apex , et 
semble la continuer. On voit, en outre, sur les mêmes ailes, les traces 
d'une ligne arquée (l'extrabasllalre). Trois traits noirs â ta côte, et , au 
bout de la cellule 1 une liture étroite^ souvent partagée en deux ou trois 
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points noliv, oblongs, rangés obliquement, et souvent entourés d'une 
prunelle jaunâtre : la tache réniforme est au-dessus, en croissant rétréci, 
et semblable ft eux pour la coHledr; mais elle est souvent oblitérée en tout 
ou en partie. Enfin, derrière la ligne oblique, on voit, sur les quatre ailes, 
«li« séii» de petits palnts aotrs, plua marqués sur les inIMeares « e* ils 
s'appuient sur une ligne claire, vague, à dents aignés. Auntessous da 
ceUe-ci, on en foit une secpnde pareille, plus vague ^encore. Dessous orangé» 
iBélé de rouge-mlniun« avec deux lignes médianes, parallèles» dentées , ci 
une subterminale non dentée , largement ombrée en dehors, noirâtres. 
Sup^eures ayant une tache claire à Tapes, et» dans la cellule^ un poias et 
uns tacJie étianglée, noirâxies, correspondapt aut taches ordinaires. lafé* 
rimires avec un point cf^ulaire plus petiu Thorax ochracét à collier briuLi 
Abdomen très-obtus, oUfâtire» avec toute la partie postérieure «t loul I0 
dMSOMs, miniacés. 

9 un peu plus petite, â sdta siq^Aeuras moins proloii0ées, «aUpAiM 
falquées àTapcx. Ailes plus claires, plus ochracéesi moins mélangées dT^ 
livâtre et de brun, à lignes moins disUnctes; la subterminale moins large* 
nent ombrée en dessous. Dessous el abdomen beaucoup moins rouges 
et plus Jaunes. 

la^a, Sllhet. Coll. Dlv. 

Je crois que c'est bien la N» f^êtpêriUio de Fabrldus; cependant, elte 
est si inexactement décrite par cet auteur, qu'il se pourrait qu'on reucon* 
trât, plus tard, une espèce â laquelle sa description conviendrait encore 
mieux qu'à celle-ci. 

iSgg. Htpoptra Feniseca Gu; 

80«». Ailes d'un gris un peu rosé, saupoudré, avec la frange brune, 
et le bord terminal verdâtre, fondant eu brun et portant un feston géminé, 
profond , mais très-peu sensible , et marqué d'un point blanchâtre dans 
chaque dent. Une ligne oblique, commune, brune, géminée , suivie d'une 
Série de points noirs. Ailes super, â apex très^prolongé et très-falqué« 
ayant, au bout de la ligne oblique, une large éclaircic d'un Jaune clair 
fondu, et l'ombre qui est au-dessous de cette ligne prolongée Jusqu'à 
l'appendice apical, qui se trouve ainsi ml-parti de brun et de Jaune d'ocre« 
Ligne subterminale perpendiculaire, régulièrement dentée en xîgzags, 
qui deviennent plus éptis et blancs en descendant. Une tacho brune â in 
côte, d'où part le haut de la coudée. Dessous d'un rouge foncé, saupoudré 
de noir et glacé de violet , avec une lunule grise , cerclée de noirâtre. 
Une ligne courbe et épaisse , une autre ligne dentée régulièrement , et 
une bande renfermée entre deux lignes, d'un noirâtre chatoyant. Une sé- 
rie subterminale de petits chevrons noirs. Collier et tête d*ttn bruuHioIr* 
Abdomen rouge, la baseexosptée. 

Inde centrale. Coll. Gn. Deusc/*. 
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1600. Htpoptra Ossioera 6d; 

7«*** Aiks d'un grfo u» peu rosé, saupotidré de brtm^jannfttre , arêe 
1« ftufl» M Keilfte» boAl d'un hna ftnidu^ iteQrbmt le feslUto tmot- 
oal, ^ «et « peiné ëistlnet Une Hgae oédHiiie^ oMiqoe, eofliAVDtf^ 
ftraee, enMe d'une enkre tagiie, peii d'une série de pointa^ phmdlltlrieie 
an ailea lirférIeoreÉ. Snpërieufei à apex prolongé et trèa-fillqaé, nar* 
^jDéea; à la céte, de trois troHa iMuna, obliques, et, à l'excrémilé de la 
edMOy d'nne grande taehe d'un noir-brun finement liseré de Mane, en 
iMtte d'os de mort, dont l'extrémité anpérienre est recourbée en eroctaet. 
Bssaone d'un rouge foneé, saupoudré de brun et glacé de tlolet, avec une 
lunule cellulaire. Une ligne courbe, une autre régulièrement dentée, une 
brade vague, également dentée , et un feston terminal, d'un noir-violet. 
Tête et Collier bruns. Abdomen A extrémité rouge. . 

Inde centrale. Coll. Gn. Un çf. 

Quelle que aoit la différence de cette espèce avec la Fêniê$êaj je amili 
ébposé à i*en considérer comme le mâle, si Je n'avais devant les |eax des 
aiftks de Ftnisêea, J'engage ceux qui possèdent ces espèces indlennee en 
VSBde qaanrilté, k les comparer avee eobx et à reletof mon erveur, al )'en 

1601. Htpoptra Unisteigata Gn. 

cT 55"B. Ailes entières, très-algùës à Tapex, d*un gris mélangé d'olivâ- 
tre, mais plus clair â la base, saupoudrées d'atomes bruns, avec une ligne 
sublerminale claire, /Ine, presque droite, et deux autres lignes dlscol- 
dales, ondées et dentéed, à ]Aine distinctes, brunâtres. Supérieures ayant 
le bord termina] d'un olivâtre foncé, coupé obliquement, à Tapex, par la 
nuance claire, et, à rextrémité de la cellule , une tacbe d'un olive foncé, 
en forme de goutte ou de larme, souvent interrompus et divisée en trois. 
Inférieures avec une grosse tacbe cellulaire, et une série de petits pointa 
Qolrs. Dessous d'un rouge-minium , avec un gros point cellulaire et trois 
Dgnes noirâtres : les deux premières ondées et dentées; la troisième plus 
droite, élargie, surtout aux supérieures. Tborax gris, â collier d'un brun- 
olive. Abdomen gris, avec l'anus, les cOtés et le dessous, minlacés. 

Femelle un peu plus grande, plus claire, avec la tache en goutte à peine 
visible, souvent punctiforme ou nulle; les lignes discoldales mieux mar* 
quées» le dessous de l'abdomen plutôt Jaune que rouge. 

iSlUiet. GolUDiv. 
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Geh. HAM(H>ES On. 

CAtfmlfef /....;. *- Jnienn99 nrinces, suU r maU n de eils à peine visibtes 
dont Ut ^, iéUÊCèts dans les Ç. Palpes trh-peu ascendants^ épais, le 2* ar'-' 
tiele bicolore, comprimé intérieurement, un peu convexe extérieurement, U 
troisième tris-petit et presque nul. Trompe moyenne. Thorax arrondi. Ahdo* 
men sukcaniqme, lisse, velu, terminé par un bouquet de poils comprimé latérn» 
kment» Poitrine laineuse, PatUs longues, presque glabres, avec le tarse garni 
de petim épines. Ailes entières, épaisses, veloutées, marquées dune ligne obli' 
^e, distincte : les supérieures à cête plus on moins sinuée, notablement ai^uis 
eifiilquéet à Capqx. 

Ce genre est facile à recoonaitre é U forme de ses palpes, et Ton pour- 
rait ajouter, à leur couleur. Le premier article et toute la partie antérieure 
du second sont jaunâtres comme tout Tinsecte, mais ce dernier a tome la 
dernière moitié d'un brun décidé, qui est conpé obliquement et très-nette- 
ment tranché. Les ailes le rendent Clément très-reconnaisstbie : elkeeom 
trés-velotttées, et pour ainsi dire tré»4arkientes, comme chex ocrtains 
Bombyssy avec une ligne oblique tréa-marquée. Les deux espèces que je 
connais les ont d'un jaune yif, avec le dessous concolore. Les supérieure! 
sont noiaMement falquées, surtout celles de la première, qulresaendile 
que, à cet égard, & certaines Satumia, 

Les Hamodes paraissent fort rares. Je n'en connais que deux 
encore n'aî-je yu qu'un ou deux fndiyidus de chacune d'eUes. 

i6oi. Hamodes J'bopitia Gaér. 

Guér. Voy. de la Coquille, tom. Il p. 239 pL 19 f. 6 — Bdr. Voy. de 
l'Astrolabe, p. 2A4. 

Cette Noctuelle reasenble , pour la forme et la restiture des ailes , à 
certaines Saiternia eiotlqtttft. Ses «Iles aupër. sont étroites ; la d^t^ est 
d'abord drelte, pula fortement renflée ; le sommet est très^prolongé et no- 
tablement falqué. 

64'"". Ailes d'un jaune d'ocre vif, avec quelques atomes clalr-semée, 
d'un brun-vlolâtre, et une sorte de reflet d'un lllas très^lalr, sur toute la 
partie qui précède la ligne trans>'erse. Celle-ci est très-nette, bmne, éclai- 
rée de blanchâtre ; elle part au-dessous de Tapex des supérleunes , et ti 
aboutir près de l'angle anal des inférieures , ne laissant , derrière- elle , 
qu'un espace triangulaire- asses étroit aux supérieures, mafo plut large 
aux secondes ailes, d'un jaune plus \if, sans mélange. On Tolt, en outre , à 
la côte des supérieures, une tache d'un noIr-vlolet, d'où part nne ligne in* 
complète et vague , et , an-dessous , est esquissée en noir la partie Infé- 
rieure de la rénlforme. Enfin, un groupe d'atomes de même couleur se 
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«oitati-dessotis de la partie arquée de la cdte. Le dessous est d'un Jaune 
pins vif, avec trois lignes maculaires d*un bran-violet, dont la dernière 
plus épaisse et moins Interrompue. La partie antérieure du collier et les 
palpes sont du même brun. 

PortPnsllD(NoiiTeBe>Irlaiide). GoU. GuérlnctlLN. 

i6o3. Hamodes Aurantuca Go. 

53"B. Ailes entières, d*nn Jaune sanrané ov orangé très*vlf, avec quel* 
qnes atomes bruns dair-semés, et une Hgne oblique, commune, droite, 
très-marquée, d'an blanc-lRas bordé de brun , allant de l'apex an bord 
abdominal , et placée au mlllen d'un large espace irrégulier, d'un nwi- 
fernigineux. Supérieures ft c6te un peu Infléchie au mlllen, et à apex 
moyennement faiqué. Tache réniforme bien écrite en noirâtre, surtout 
par en bas, et précédée de deux points noirs, obliquement superposés. 
Des traces de lignes ondées, ferrugineuses. Dessous concoiore, avec loi 
mêmes traces et la ligne du dessus, mais toute noire , et bordée vagut» 
ment et largement de brun-ferruglneux. 

Silbet. GoU. Gn. Parait rare. m 

le n'en ai vu qu'un seul exemplaire. 

» e 

Gen. ENTOMOGRAMMA Gu. 

■ 

CfcentVies...... — Antennet des ^ épaisses, tantôt crénelées de cils courts tt 

wuiîtiples^ tantôt munies de pectinations unilatérates très -fortes, tfui tfont sen- 
sibtement en décroissant et laissent le dernier tiers de tantenne simple. Palpes 
comprimés^ connivents, à dernier article moitié plus court ijue le précédent. 
Trompe courte. Corps peu robuste. Thorax peu convexe, subarrondi, assez velu, 
à collier discolore. Abdomen effilé, et terminé par un large bouquet de poils 
dans les ç^, cyUndrico -conique et en pointe aiguë dans les Ç. Les quatre ailes 
sembUAles, larges, entières : les supérieures trè»»aigu9s et même un peu fal* 
quées à Capex, à Ugne subterminale très-distincte^ droite^ clairet et croisée ou 
semmet par un trait oblique ou UmqitudinaL Dessous ordùudrement jaune^ 
marqué de lignes ondées, dentées ou maculaires, * 

Ce genre a une affinité marquée avec le genre Hypopyra^ il a, comme lui, 
les ailes brges et entières » le collier discolore , la ligne subterminale mieux 
mamaéeque toutes les autres* et le dessous de deux couleurs irès^neltes. Il 
•e divise en deux groupes extrêmement tranchés, et qui formeront peut- 
être autant de genres par la suite, 

Le premier se réduit à une seule espèce de l'Inde. Il a le corps très- 
grèle relativement aux ailes, dont le dessous rappelle celui des Hypopyra, 
mais oii le fond jauue est tellement absort>é par hèa dessins, qu'il se réduit à 
qyelipies tacbea lunuiées. Ses antennes sont épaisses et crénelées, mais 
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ne s'écartent pas de la forme ordinaire, et ses palpes sont dirigés en avant et 
prcs(|ne droits. 

Le second habile aussi Ilnde, elle troisième rArriquè. Il sedlatlngaeni 
nettement par la consiructlon anormale de leurs antennes. Celtes-ei sont 
munies de lames très-longues, qui vont en décroissant Jusqu'aux deukMei» 
où elles paraissent, à Vo»\ m y cessât cogiplètcittMil* Ceel o*».lted^utn- 
ordinaire, et s'observe chez beaucoup d'espèces ; mais ce qui Test davtiH- 
tage, c'est que ces lames ^e sont montées que sur un des côtés de la tige de 
l'antenne; l'autre côié qui en parait d'abord complètement dépourvu, esi 
simplemem garai de cils plus eourts, ^ eoc9(9 pied)» sont. rapapléc^» 
jusqu'au premier tiers de l'anteone^ par une ntaM^^ écameusi ou (urfiw 
laeée, qui forme une sorte de bourrelet ou de nodosiié trée-seosible» sur» 
tOQt dans la 7Wm« Cette dernière espèce présente d'ailleurs une différenoe 
asseï notable d^veo la suivante (Pardus), en ce que les lames sont gar« 
aîM, ebei elle» de petits dis serrés el disposés de chaque côté comme des 
btriMS de plume, tandis que cbes la Perdue ces pectioations consistent en 
«■e petite épine, de l'extrémité de laquelle part un bouquet de cils^ dont 
w Bstablenieot plus long. Cette diiféreiicey Jointe à cette asses considérable 
des palpes et aux dessous des ailes, nécessitera p^t«étre epçor^ une #vi- 
aion générique séparée. Ainsi, le seul genre Eniomogramma en formerait 
troisi 

GROUPE I. ^ 

l6o4« ENTOMOGRAMtfA FaIJTRIX On. 

SS^*"* Ailes entières d'un brun nuancé de verddtre, avec la Ijgne sub- 
terminale très-marquée, 0ne, droite, roussâtre, ombrée étroitement de 
brun foncé ; une autre ligne ondée et dentée, brune^ vague, parallèle au 
bord, et un fllet terminal fauve. Supérieures ayant , en outre , les deux 
lignes médianes presque parallèles, coudées à la cOte, non sinuées, et 
derrière la coudée, les traces d'une autre, ondulée. Un trait brun éclairé 
de roux se dirige de l'apex i ta base, sous la nervure 80u»<ostale ; enfin j 
la tache rénlforme est réduite i un point. Dessous des (quatre ailes envahi 
par du brun ai ne laissant apercevoir que quelques taches lunulées, fauves, 
découpées par des lignes ondées et dentées» 

Sllhet. Cou. DIv. Elle est très^abomlante dana lèa enveis qu'en re- 
çoit de l'Inde. 

GROUPE n* 
i6o5. Entomogramma Torsa. 

O" 5a"«. Ailes entières, d'un brun-Jannâtre dair, avee Pespaoê ter- 
minal un peu plus foncé, et la ligne subteratlnale non sinuée, fine, étroite, 
maN très-nette, d'un Jaune d'ocre. Aux ailes supérieures, elle est ooopée 
par un trait spical d'un brun-roux, qui se dirige vers la etUtile, en s'ebiK 



témt La ttclie rénlfomê est assez grande, Men iDarquée, noirâtre. On 
Toii des traces des deux lignes médianes. Dessous d*un Jaune-nankIn, avec 
nna forte Imiule celTotalre, deux Itgnes ondées et dentées, puis une trôt- 
sMne aembhilile, mah largement ëni|iâtée , et une série de points, noirâ- 
tres. Antennes fortement cIHées, ayant, vers le tiers, une élévation comme 
spongieuse, qui tourne en dessous et fait paraître la tige tordue. 

9 Aè^^. Ailes d'tm brun moins Jaunâtre, uni , avec les deux lignes 
nédlaoes distinctes, fines, brunes, coudées à la côte, non sinueu.ses ; la 
sMonde coAin'uée snr les inférieures. Deux séries de points bruns placées , 
roue entre fês deux lignes méd!:fnes, l'autre entre 1è bord et la subtermi- 
nale. Tache rénifbrme évidée en anneati. Dessous d'un grls-ocbracé , à 
peine Jaune. Afltennei â jieffle ci'éaelées et sand appendice, 

Java. ColK C'« des Indes. 

GBOOFS m. 

1606. EnTOMOGRAMMA PARDUSi Gn. 

50"™. Ailes entières, d*un gris-ochracé très-clair, fortement strié de 
brun, avec tout l'espace subteroiinal d'un brun-olivâtre, limité par la 
iubtermînale très-nette , fine, jaune, non sinuée, et coupée , aux ailes 
supérieures, par un trait aplcal Jaune, ombré de brun, qui se Joint à la 
ligne coudée. Celle-ci fine, brifoe, droite, vaguement ombrée de brun- 
Jaunâtre, ou même de dessins irrégulièrement dentés , et se continuant 
sur les ailes inférieures. Ligne eztrabasilaire droite» oblique, Une^ brune, 
Deox traits costaux semblables , mais dirigés en sens opposés* Tacbe 
rénlfonne brune « plus ou moins nette. Dessous dos quatre ailes d'un 
Jaune-safran^, avec la frange brune, une lunule cellulaire, quatre sérica 
ttexueuses de points lunules, et une bande maculai re, subterminale, noi- 
râtres. Palpes connivents, formant le bec, ncui arqués, à dernier article 
aussi velu que le précédent,, dont il est assez pep distinct. Abdomen d'un 
jaune-safraué. Antennes à bampe très-forte, à cils courts, mai» raides. 

Femelle un peu plus obscure, avec le dessous d'un jaune plus vif, 

Cafrerie. Coll. Senoder». Port-Natal. M. ?i, 

A. 

Plus petite, plus claire, voini Jaque. l>che réniforme nulle. Ligne cou- 
àét géminée sur les quatre ailes. Dessous plus pâle , à taches plus pe- 
tites et moins marquées. 

Séiégal. CoU. Feiitli. Un seul cf- 
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ChenilUs -— Anlemus grêles, mreiMnt pubetceniet^mêiM dans Us cf. 

Palpas aseetidantSf à dernier article ordinairement long et linéaire. Thorax 
court. Abdomen conigue, lisse, peuyelm* Pattes des çf* garnias de poils trèS" 
abondants^ somu^M prolongés jutqws sur le tarse, eomine chet les Rémigidesm 
Ailes hrgee, épaisses, conoolores et à dessins communs , preagwe toujotsrs etn^» 
guleuses : les sapéritmve toujours aiguës à tapeit; les it^ériiewures ft>rmmu,un 
amde ou angle au milieu, ou à Cangle anal, et Ut teUnle de iengu/emt om6'<- 
naire. 

Les espèces de œtle famille eommeocent % diminuer de ttitte et à se rej^ 
l»rocber, pour les formes, de la tribu suîYaiKe. On ne coonait aucune de 
leurs chenilles. Les ioseoies parfaits ne sont pas, on géBénl, très-remarqua- 
bles, si ce n'est par rextréme abondante de poils qui garnissent les pattes 
des mêles et qui les rapprochent, mais sous ce rapport seulement, de la &- 
mille des Rémigides. Û arrive en effet quelquefois, comme cbes ces der- 
nières, que les poils se rangent sur la partie externe du tarse, en un bouquet 
comprimé des deux côtés, et lui donnent ainsi Taspect d'une palette ou 
d'une nageoire. 

On ne connaît pas encore beaucoup d'espèces dans cette famille, qui pour- 
rait se diviser en deux sections. La première, composée des genres Hulodêe, 
ilomœa, habite les Indes Orientales , et offre une vague ressemblance de 
dessins avec certaines Hypopyra ; la seconde, qui comprend les genres lionim 
et Bendis^ est propre à rAmérique et présente un faciès assec diftéfent 
pour donner lieu, peut-être, un jour^ à la création d'une seconde famille. 

PREMIÈRE SO08-FAMILLE (HulodidesJ . 



Gen. HOMiGA On. 

Chenilles ^ Antennes filiformes, pubescentes, Pulftes courts, épais, 

bicolons, le î« article court, large et laineux^ le 3* du tiers, linéaire, aigu. 
Corps grêle, liste : (abdomen allougé, cylin'frigue, à extrémité large, velue et 
obtuse dan< les çf Pattes moyennes, à jambes et cuisses un peu cotonneuses; 
les jambes des postérieures munies de poils plus longs et plus touffus, fui »V- 
tendent jusqu'à Cexlrèmilè des tarses. Ailes SHbdeniiées,fastounées, ooncolores 
et à dessins communs, à franges dûubksi Us inférieuru foniuml M» mugU à 
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peine sensible au binut <& ia 8« nervule; la In insérée beaucoup au-dessus et 
presque vis'à-vis de la 4*. 

Je n^i vu qu'un seul Individu de la jolie espèce qui constitue ce genre, 
ei il in*a paru asse^ & sa place ici ; cependant d'autres exemplaires éclairci- 
ront encore mieux la question. On le reconnaUra assez à ses ailes, dont tous 
les ide^ins sont communs, et à ceux du dessous, qui sont fortement 
marqués. 

1607. HoMiBA ClATHRUM Gd. 

O"^. Ailes subdeniées, A quintuple feston (coaqtris U frange); d'un 
brun dt terre d'ombre, avec la base et le disque d'un bnin fonoé, et une 
bande commune^ presque droite, blanehe , divisée par un filet brun » et 
suivie d*un espace d'un brun-noir, denticulé extérieurement. Supérieures 
ayante en outre, une autre bande semblable, marquée d'un point noir sous 
U côte. Une lunule vague au bout de la cellule : toutes les %ervules et 
nervures et beaucoup de traits costaux, également blancs, ce qui fait pa- 
.raltre Taiie comme treiUissée. Dessous des quatre d'un blanc*JaunAtre , 
atec deux traits géminés daoa la cellule, et une bande commune, denti- 
culée des deux cAtés, brune, saupoudrée d'écailies d'un blanc-vtolet, et 
satrie d'une ombre brunâtre. Inférieures ayant , en outre , deux lignes 
discoMales, parallèles, rapprochées, brunes. Palpes et thorax variés de 
Uanc et de^run. Une tache brune, terminale, s'étendant sur la frange, 
au bout de la 9* nervule Inférieure de chacune des ailes. 

Indes Orientales. ColL Saunders. Un cf. 

GsN. HULODES 6a. 

ChenitUi,.,,».. — * Antennes longues, minces, filiformes dans les deux sexes, 
Polpes aseendants-venicaux, connivenis: leur second article épais, un peu ivn- 
fié, uelu'Serré, ensiforme, le 8' ctntrt et aussi tftlu que U précédent chez les çf; 
long, mince, nu et spatule chez les Ç . Trompe moyenne. Thorax peu convexe, 
velu-lissé. Abdomen ne dépassant pas ou même n atteignant pas les ailes, lisse, 
comgue dans les deux sexes, caréné à t extrémité dans les ç^, arrondi- obtus 
chez les 9 . Jambes robustes, épaisses, très-velues dans les deux sexes : celles 
des çj^ garnies de poils Irvs-serrés, s'étendant jusgue sur les tarses, Ailes lar» 
ges, épaisses, veloutées : les supérieures aiguës et falquées à tapex ; les infé" 
Heures offrant un angle arrondi au bout de la sous -médiane, et souvent un 
autre au bout de la 2* inférieure. Nervure sous^médiane des supérieures of- 
frant à son coude une extravasion qui rejoint la nervure interne^ réduite à un 
simple pli. 

Voici un genre bien tranché et qui ne manque point de caractères pro« 
près. Celui qof paraît d'abord le plus saillant, consiste dans Tépaisse four- 
rure qui garnit les ptttes, et qui ne se borne pas, comme dans les deux 
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genres qui vont suivre, aux jambes aDtéricures, mais qui s*étend jusque 
tur lei tarses dans les mâles, au pôiui qu\)ti les preiidralt pour des Rëmi- 
gides. Mais ce qui est réellement le plus reuiarquable^ Cest la différe&oe 
qui existe entre les deux sexes. Non-seulement les fefneiles (qui du reste 
ont les jambes plus velues que dans tout autre genre de Noctuelles) u'ôut 
point de poils sur les tarses comme les mâles, mais le 3« article de leurs 
palpes est long, linéaire et spatule, tandis que celui des mâles est court, 
aussi velu et aussi épais que le précédent, dont on a souvent de la peîne à le 
distinguer. 

Les Hulodet sont des Insectes de ocMileuis géndnlenent ternes et peu 
chargées de dessins. La ligne subterminale est toujours la plus nette, et sou- 
vent la sente bien vtrible. Les taches ordinaires sont à peine distinctes. Les 
deux sexes dinèrest parfois beaucoup Ton de l'antre, noi-seulement pour 
les esMclères que je fiel» d'exposer, mais encore par les dessins el la forme 
même des ailes, qof sent souvent bien plus anguleuses chet le mâle. Les 
espèces sont ssse^ voisines, et quelquefois assez difficiles à distinguerVuné 
de rentre, Ti on n'a pas un certain nombre d'inditldus à sa disposition. 

I*al divtoé le genre en deux groupes, dont le premier est Men homogène. 
LHifliqtie espéee qui compose te second, devra peut^lre former par la suite 
un genre séperé, i/Mermédfalre entre cehti«el ef les BfiêU, 

Tonies les ârnlMte» sont propres é rmde, une seule a été ootif ne êes m« 
tenfs. 

GROUPE ï, 

t 

• 1608. UuLODBS CaKAMBA Cr. 

Cr. 260 EF = Carenêa Enc. p. 22 = M<m$im»sipêê De Haan In Utt, 

Cette espèce est connue dans plusieurs collections sous le nom de Afinu- 
iruosipesy mais elle est figurée depuis longtemps par Cramer sous celui 
de CaranM, quMI faut lui restituer. Comme le mjile et la femelle sont très- 
différents. Je les déerirai séparément. 

cT SO*""*. Ailes subdentées : les supérieures aiguiîs, à bord terminal 
presque droit; les inférieures ayant une dent trës-saiilante au bout de la 2* 
inférieure, laquelle dent est précédée d'un sinus très^profoud. I^es quatre 
d*un brun de terre d'ombre clair, avec tout l'espace terminal d'un gri^ 
testacé, nettement coupé par la subtermlnalc, qui est droite. On volt sur 
les supérieures des traces des lignes médianes, et la tache rénlforme est 
Imparfaitement écrite en blanc-Jaunâtre. I>essoiu d'un gris-cendré, sau- 
poudré, avec un point cellulaire, une ligne médiane noire, dentée en sigug« 
et une autre moins distincie. Pattes garnies Jusqu*â l^extrémlté du tarse 
de poils très-denses, disposés en masse aplatie. Dernier article des palpes 
très*cottrt et é pefa» distinct. 

Femelle * ailes plus dentéss, mais ayant la saillie et le atans des inft- 
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rieures presque puis, d*UQ gris-testacé uniforme, avec U Ugae subteii^« 
oale précédée seulement d'une ombre noirâtre fondue. Les lignes médianes 
plus distinctes, 9inst que Tombre médiane qui est entre elles. ](«a coudée 
se continuant sur les inférieures. Pattes très-velues, mais à masses de poilf 
non aplatis et k tarses nus. Dernier article des palpes long, uiuce et spu- 
lulé. 

Commune à Jav% Bauvia, SUbel» daas Tlnda centrite, «to. Tf4»>rip 
p9Qdm^49ii9 les €oUecl^ua« La femelle est un pe^ plus rare que le mâle. 

1609. HULODES DrTLLA Gd. 

60 à 70»'°. ÂSles simplement festonnées : les supérieures arquées, 
algues et talquées i Tapex , les inférieures aimpleoient un peu anguleuses 
an bout de U 2« iuférieure : les quatre d'un gris-teataeé-Jaunâtre, avec la 
subterminale très-nette, claire, renfermée entre deux filets noirâtres. 
Aux eupérleuree, une ligne double» noire, compoeée de lunules trfes^ 
arquées» et empâtée d'atomes noirs, part du bord interee, se confond 
aiee U coedée« dont U moitié inférieure est aussi gémisée et ]«m»lée, et 
%ariyotndre,ea mourant, la aubterminale, pues de l'apex. La moitié supé- 
rieure delà cottd^estlndietioeteet ne reparait qu'à ia cOte, où die ferme 
uQ poiot noir, ainsi que les deux précédentes» Aux iafér. ott voit une ligne 
noire, fague» droite, épaisse, puis des traces de lunules géminées. Leur 
dessous présente un point ceUnlaire arrondi, et trois lignes écartées, dont 
riotenDédialre composée de dents régulières très-aiguës et plus marquées 
au sommet. Pattes postérieures ayant des poils en masse aplatie jusqu'à 
rextréodlé des tarses. Dernier article des antennes conique et â peine 
disUoet du précédent. -* femelle semblable, mais sans poils sur les tarses, 
et avec le demler^rtide des palpes long, mince et spatule. 

Inde centrale. Coll. Gn. 

A. 

Point de traces destlgnes Boises luoulées des aMeii supérieures. Ceudée 
oblitérée dans toute son étendue, sauf â la céte et an bord iiHenie* «lii die 
forme un poliit noir. Lignes du dessous des Inférieures moins nettes et 
plus interrompues. 

Mêmes lècslités. Coll. Gn. et Saunders. Trois Ç. 

■ a 

Nota. Cest cette variété que J'ai fait figurer sur notre Atlas. . 
1610. HuUIDEa SATVBKIOUIBe G», 

Elle est voisine de U DryUa^ dont elle diffère pur les caractères d- 
aprèst 

Toutes les ailes sont entières : les supérieures sont plus fortement fal* 
quées â l'apex \ les Uiférieures sont notablement plus courtes ; elles ont le 
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bord termlnft] vnl, sms antre dent m prolongement qne eetni de l^angle 
«ml. Les «fnatre som d*un Jtone ocbracé clair, sau|M>tadrë d'atoines noirs. 
La subCermlnale est comme chez Dryîla, mais en partie dTacëe, surtout 
attX Inférieures. La Hgne double, noire, qui la précède aux supérieures, va 
aussi de l^pex ao bord Interne ; mais elle n'est empâtée de lunules à peine 
dlsdflctes <2ne dans son milieu, après quoi' elle forme deux Utets bien 
drolu et paraUâes. H n*y a qu'une seule ligne aux ailes Inférieures. Le 
dernier article des palpes est plus épais et moins spatule. 

Inde centrale. G>11. Go. Une 9* ^ QiAle présente probablement 
d'autres différences aussi marquées. 

Noia, Cette espèce ressemble, pour la forme, & certaines Satumùi In- 
diennes de petite taille. 

i6ii« HuLonBS EftioraoRA Gn. 

MO**"* 'Allea entières, non anflfnTeuses, d'un gfls-cendrë, atec la firange 
un pea plus foncée, et une série subtermloale de points oblongs, noirinres. 
Supérieures atgwés et falqnées à l'apex, avec la subtermlnale fonnantdeux 
arcade la couleiir du fond, bordée extérieurement par une ligne fine. In- 
térkiirement par «i large espace d'un brun-carméliie foneé,- qid s'étend 
sartottt à la cd«e , et qui , à l*angie Interne , est marqué d*Un groupo 
d'atones tovt-l-ftlt noirs. On voit des traces des lignes ordinaires, et 
surtout de la ooudée, qut est ondée et géminée. La tache rénllbrme est 
trèa-oirtongoe, descendant au-dessous de la osUote, pleine, d'un bran-ear* 
mMia. Ailes tnférienres afee une ligne diaeoldale d'atomes noArltree, et 
attodesaoss, quelques groupes d'atomes noirs, puis des nnanecs rouskâtres. 
Dessous des quatre atec un accent cellulaire et une ligne médiane r^n* 
lièrement dentée, noirs, et les lM»fds daifs, aiTee les petatslenDlMiii. 
Toutes les Jambes excessivement Tolues, mais les tarses des postérieuras 
seuls garnis de poils aplatis et qui vont toujours en diminuant ; les anté- 
rieures contiennent sous leurs poils un duvet cotonneuxi abondant. Jau- 
nâtre. Dernier article des palpes eourt et aqaammeux. 

Inde eentrale. Coll. Gn. Deux cf. 

■ 

tt 
1612. HuLODEs Inanoulata 6n. 

ftS*". Ailes entières, non anguleuses, d'un gris-Jaunâtre saupoudré 
de brun, arec une mulUtnde de lignes ondées et dentées, sombres, â reflet 
▼Mâtre , mais peu arrêtées et comme nuageuses. La plus visible est la 
subterminale, qui forme une sorte de bande tremblée, mal arrêtée, par- 
fols interrompue, mais qui persiste toiitfoun (surtout dans la femelle, qui 
est notablement moins chargée de lignes que le mâle) â l'angle anal des 



BENDID45. afl 

iaCérleiiKi, k l'angle Inttf ite des supérieure et à leur lomaet, où elle tet 
naniu^ daos ce dernier sexe, de deux groupe» okilongs d^aWmes d*an. 
bUee^ileuâtre. Le dessous dillâre peu du dessus, mais.ces deruierea taches 
ne s'y nonirent pas. Les pattes des maies sont garnies de poils presque 
aussi abondants que ohex la Caranâm^ et les tarses des pactes postérieures 
ioot égalenent velus et en rameSi quoique moins fortement. Les Jambes 
seules de la femelle sont veiues. Les antennes du mate sont eréaelées de 
c&s fins, qui vont en décroissant de la base au somet, 

SUbet. CoU. Gn. 

GROOPE n. 
i6i3. HuLODES Palumba Gn. 



Tarie de 32 à 45"">. Ailes entières, d'un gris-jaunatre clair, à reflet 
lOas sur le disque : les supérieures ayant la côte creusée, l'apex tronqué 
obliquement en dessus, et le bord terminal Csiqué au somedet, avec les 
traoes des Ugnes ordinaires ei de la tacbe rénlforme marquées en bjsun, et 
persistant surtout à la côte. L'extrabasilaire perpendiculaire « mais si- 
nuée; la coudée réduite a des points; la subterminale plus claire « peu 
TîsiUek La teinte Ula» s'arrétant avec la coudée. Les Inférieures presque 
carrées, sinuées en approchant de L'angle aoal, où elles sont marquées de 
taches noires, traversées par deux lignes faibles, dont l'inférieure est mar* 
quée, en approchant du corps, de trois ou quatre lunules étroites, trans* 
parentes, appuyées sur des groupes d'atomes ferrugineux. Dessous d'un 
gris-perlé, avec des Ugnes d'atomes bruns. Pattes beaucoup moins velues 
que dans les autres espaces, avec des poinla noirs aux articulations et aux 
éperons. 

Java. Geli. Gn. et C^ des Indes. IVois </. 

Nota. Cette espèce, grâce à la forme de ses ailes, au peu de villositéde 
ses pattes, et à son faciès différent des autres HulodêSy devrait peut-être 
fersier un genre séparé. 

BEinnèME SOUS-PAMILLE (Bendîdes Prapr.J 

Gbn. ITONIA Hb. 
Rb. Verz. 

Otenilles * *- Antennes pubescenUs dans les cf. Palpes tucendanU* 

bbUifues, yrileSf le dernîer article long, stfuammeux, subaigu. Thorax con* 
vexe, subarrxmdi, velu-s^uammeux. Abdomen des, çf* long, n^uste, cylindii" 
911C, liste, terminé par un botufuet de poils large ei épais, surtout ^ dessous. 
Pattes velues : la jambe des intermédiaires renflée et munie au genou dunfas* 
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cictt/e de poUt soyeux: ieijambpt et mime Us tome des poeêinmntt f«nus 4i 
poiU aplatis. Aikt entières, anguleuses^ concohres^ à destins communs sksiH^ 
firieuns étroites, prolonfèes éasu le têtu du eurps, forlement gmmias an 
sous de poiis çotonneuSf asse% longs; la nervure abdominale garnie an ds 
dun double rang de poils, et infiéohie par un renfiehmnt occasioné par urne 
poche fermée en dessous par un repli cotonneux, 

Cest ma répugnance seule à créer de nouveaux noms, qui me lUt adopter 
celui que Hubner a donné dans son f^êfMeiehnw, car Je Vai point rn l'es- 
pèce sur laquelle il Ta basé, et Je ne conclus son affinité arec la mienne, q«e 
sur une grande ressemblance dans la coupe et les dessins et la commu- 
nauté de patrie. Quoi quMl en soit, et au risque d*avoir deux genres Itonia, 
dont Tun, au reste, ne serait que nominal, Je vais m\)âcuper imiquement 
des caractères que nous fournit VOpittographa, 

Le plus frappant sans contredit, est la présence de cette poche profonde 
que les ailes Inférieures présentent au bord abdominal, et qui, contre l'ordi- 
naire, ne renferme pas d'autres poils que ceux qui tapissent presque toute 
la surface infi^rlcore de cette aile. L'ouverture de cette poche se trouve en- 
dessous, et elle est fermée par un repli arqué, très-velu lui-roéoïc, que sou- 
tient la nervure îniemc, qui en forme en quelque sorte h charnière. Cette 
anomalie amène quelques modifications dans la charpente alaire. La sous- 
médiane est forcée de dévier cl de s'arquer pour protéger le développement 
de celte ()Ocbc, qui est notablement convexe en dessus, et Tioflexion qu'elle 
a fait subir à l'ciile, entraîne la courbure de la 1*^ inférieure, qui se trouve 
ainsi três-rapprochée de la sous-médiane. 

On remarquera encore dans ce genre la coloration très-marquée du des* 
sous des Inférieures, et enQn la forme des pieds postérieurs qui le rappro- 
che du genre Bulodes. 

Le genre lionia est américain. L'espèce de Hubner se nooune Lignarie, 
elle est figuiée dans son Zutraege^ uy 317, US, 

l6l4- ItoNU OPtSTOGRAPKà On. 

36'"'". Ailes d'un grU-jaunfttre un peu glacé de violâtre^ arec un liaeré 
festonné, précédé d'une série de petits points, et une grande quantité de 
lignes communes, noirâtres, droites, la plupart géminées: la subterminale 
seule atteignant la cOte et formée de deux litets non parallèlei. Les ligoei 
des supérieures se dirigeant vers l'apex : U pénultième et rantei>é- 
nultième des inférieures formant entre elles une bande foncée. Deux 
petHs polats noin à U place des uclies ordinaires. Dessous des sapé- 
rieureslaiive,uMs vif, avec ces points st deux UgiMs psrtUèles» Min, 
bien nets, puis une *aode raguo, nolrfttra, r ft SM Sun e aux iaikkÊigm, 

Baie de Honduras. Coll. Saonders. .UassalcT* 



ii3 



Gw. BEWDiS vki 
Hb. Yen. 

Ck€nUles,».,i»i — dnimnes pnbgtcênlââ ou erhteUet de €iU muMplât, très- 
CMuU êt*tréf^nâ dams (sf ^, PtUpei iFès-^iscêndanU, Uwr fécond article droit 
om peu arquéj mqywnemenl dpçis €t u^m^A >* moitié Moins iony, me, /Sl»- 
/orme. Tiipn^ M^v^enne. JAorox fubcarré, velvrsifuammeux, abdomen de* (/* 
«M» éj^SfiittOg fnmmé «n iiointe nifiu«« «< i winf ^ «l prvff la tm^fo%m fomi 
dtpçiU kdmt^t 4M miUm, eAdâsaornsi Patins Miesloii^Mf». CiMf|0ff«iil9rMitf«« 
ftimim ^knUê^ de poik laincwfp souvent. éUpotés en, bom/mU^ ^leê en^ 
bèr^ou svbdentéÊg, pJki ou woim avfutemaeh v ehy ié ei ; k* st^Heuteé «»• 
fwi^/^ppncj Uf i9\fér» «oncofors^ à desêimê communs, à lé§nu di/kiàmtim* 

Ce genre aura pcut-ôtrc par la suite besoin d*ôtre divisé; cependant les 
espèces stenchainent entre ellcs^ de manière à rendre celle séparation difli- 
cife. sues sont de moyenne ou de petite taille^ d'un brun-violâtre ou rou- 
geâtre. La plupart ont une ligne médiane droite, commune i d'autres ont 
les li^es ordi^ires fines» mais bien écrites, et une ligne ou bande subler- 
minale bien distincte aux inférieures. Les premières espèces n'offrent rien 
d^cxtraordinaire quant aux pattes, mais les intermédiaires, et surtout les der- 
nléres, ont les cuisses antérieures abondammcht garnies de poils laiteux, 
qui atredranent ordinairemcut ek aigrettes avprès du genou. Une subunce 
bifeeuae antlogue garnit égaltmcnt lo milieu des wgHMnlt de leur abdonea 
en dessous. La coupe d'ailes diflËre mssI suivait les «ipèoes : ohec fas 
dernières elle est visiblement anguleuse, c'est-à-dire que le bord terminal 
présente vers son milieu une saillie marquée, surtout aux inférieures ; mais 
a mesure qu'on avance vers les première^ espèces, cette saillie se déprime 
et finit par disparaître presque complètement. 11 reste toujours, ocpendant, 
un léger renflement au milieu du bord des ailes supérieures. 

Le genre Bêndie parait habiter exclusivement les deux Amériques. 

m 

f 

Granera igurèsotsks mmétÂMetetrù^ytHi IftUB«es|ièBeq[«f puiil 
appartenir à wgewe. 

i6i5« Bendis £uLOt»S Go. 

90*>«. Aile^ entières, d'un rose-roogeltre dalr, avee le bord terminal 
lavé de ferrugineux, et une ligne fine, géminée, commune, très-droite, d'un 
bmtt-rouge, allant de la eAte des supérieures au bord anal des inférieures. 
Cette ligne est suivie d'une autre plus fine encore, denticulée, et qui n'est 
guère accusée que par de petits points placés sur les nervures, et enfin 
dTuM série de poinis vagnts, subteraioauxi •» dtnx denden dessins 

Lépidopikrts. Tome 7. «15 
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plus ttslblw et noirs «o dessous. Ailes super, ayant en outre la trace de 
la Ténirorme, et Inférieures avec un point cellulaire. Dessous d'un rose 
«lair, sans traces de la ligne médiane. Collier, palpes et cuisses d'un fer- 
rugineux-rosé, avec des points blancs aux incisions. Dernier article des 
palpes très-courL Antennes asses fortement ciliées jusqu'à moitié. 

Cayenne. Coll. Felstbamel. On seul çf, 

1616. BbnDW PaNGONIA Gn. 

as*»». Ailes entières, d*an gris^Hlas, teintées de bnmitre au bord ler- 
mlnal, avec un triple liseré terminal un peu festonné, et une ligne cobk 
DBuoe, fine, d'un blano-^olet, en dedans de laquelle Taiie est largenem 
nuancée de brunnsarron, fondu tntérieuremenL Supérieures ayant en outre 
HM grande tacbe aplcale, et au-dessous, deux anores petites, contIgoCs, dn 
même brun, liserées de blancbatre. La c6te llserée dêjaaiie d'ocri. La ligne 
extrabasilaire alnuée, peu visible, et deux points noirâtres ft la place des 
taches. Inférieures avec trois points oblongs, noirs, rapprochés, près de In 
ligne transverse, entre la 3« et la Ix^ nervule de la médiane. Dessous gris, 
glacé de violâtre, à dessins Indistincts. Palpes presque droits, avec le der- 
nier article conique-aplaii. Collier d*uQ jaune d*arg1Ie. Antennes à base 
blanche. Pattes brunes, pas très- velues, avec des points blancs aux ge- 
noux et ft la base des éperons. 

BrésU? Coll. Gn. Un seul cT- 

iVipla. Je ne suis pas bien sûr de la patrie de cet Insecte, et il pourrait 
se faire aussi qu'il n'appartint pas à ce genre, ce que la vue d'un plus 
grand nombre d'Individus nous apprendra. 

1617. Bbnims Pelidnaus Hb. 
Hb. Zatr. 160. 



». Ailes entières, d'un gris-violet foncé, brillant, avec les Hgnes, 
Fombre médiane et une ombre large, traversée par la subterminale, et un 
feston terminal, d'un brun-noir : supérieures ayant les quatre lignes lise- 
rées de gris-violet clair, et la uche rénlforme figurant un petit ovale. Lee 
deux médianes écartées, arquées, peu sinuées, presque parallèles. La sub* 
terminale coudée au milieu, parallèle au bord terminal. Inférieures avec 
deux lignes semblables, droites, presque parallèles, continuant les lignes 
coudée et subterminale des supérieures. Dessous d'un gris-cendré>jau- 
nâtre, avec le bord terminal lavé de gris-lilas clair, et une ligne médiane 
commune, arquée, plus foncée. Supérieures avec les traces de la tacbe ré* 
nlforme. Palpes arqués. 

Cayenne. Coll. Fcisib. Para. Coll. GhiUaul. 

Cette espèce panU varier, Unboer le représente avec les de»iat du 



devouji très-marqués, et la c6te de^ ailes inférieures jaune. Les iodividus 
de Para diffèrent légèrement, quant à l'ombre et à l'édalrcie des lignes. Je 
n'ose faire de tout cela des espèces séparées. 

1618. BeNDIS LimONIA Gn. 

ftO»". Ailes entières* à peine coudées, d'un gris-lilas, avec un filet 
terminal festonné, précédé d*UD point à chaque nenrure, et une ligne 
transTerse» commune, presque droite, fortement ombrée intérieurement 
de lyrun-noir fondu : supérieures ayant en- outre des traces de la Ugne 

« 

extrabasilaire et des deux taches ordinaires : la première punctiforme, la 
seconde ovale. Dessous d'un gris-brun. Les inférieures avec un sourcU cel« 
lulaire noir. Palpes courbes, à dernier article médiocrement long. Cuhaes 
aetérieures munies d*ttn laisceau de poils Jaunâtres et d'un autre faisceau 
d'nn brun-noir luisaot. 

Cayenne. Coll. Feisthamel. 

Noia. Sur dc^x individus qui m'ont été communiqués par M. Feistba** 
mel, l'un est marqué de Cayenne, l'autre de l'Inde. Mais ces deux Noc- 
tuelles, assez mal conservées d'ailleurs, sont identiques, et Je crois que la 
vraie patrie est la première. 

1619. Bendis Ângina On. 

Elle est très-voisine de la Pelidtialis, dont la description peut lui con- 
venir, aux différences suivantes près. 

Les lignes médianes des ailes supérieures sont plus rapprochées, nul- 
lement llserées de clair et notablement plus sinueuses, surtout la coudée. 
La ligne des ailes inférieures qui continue cette dernière est très-sinueuse, 
au lieu d'être droite. L'ovale figuré par la tache réniforme est plus petit, 
plus clair et placé obliquement. Le dessous des quatre ailes est d^n gris- 
ardoisé luisant, sans aucun dessin. Les tibias antérieurs sont abondam« 
ment garnis de pojls squanmieux et luisants, noirâtres. 

Pemambuco. GoU. Gn. Un çf, 

1620. Bendis Poafhiloibes Ou. 

38»'". Ailes entières, à peine sensiblement coudées, d'un cendré lé- 
gèrement violâtre, saupoudré, sans feston terminal, mais avec une série 
de petits points noirs interner vuraux. Une ligne commune, médiane, 
droite, brune, éclairée en dehors de fauve obscur, fortement arquée â la 
côte des supérieures, mais paraissant se continuer par un trait noirâtre 
qui va gagner l'apex. De légères traces des Ucbes ordinaires et de l'extra- 
basilaire. Due sorte de ligne noirâtre, â denU aiguës, suit la ligne mé- 



dtarne «of lé^ quatre allés. Dessous d'un sHs sampcmdré, tvee im {léttt 
potDt cellulaire, une ligne et une ombre transTerse plus foocés, le tout 
peu marqué. ' 

Cayenne. Coll. Feislhamel. Deux 9- 

Je ne parle pas des pattes, parce que je ne connais pas ie c/*« Cette e»- 
pècç ressemble, au premier ^^q^ç^ ^ cert^m^ foQjphila, 

35"'*°, Ailos entières^ cl*un cendrérvioUtre, avec uu liseré terminal 
festonné et marqué d'un point rentrant sur chaque nervure : supérÀevres 
avec Mne ooijire transverse, droite, largement noire, allant dç Tape^ aa 
bord Interne. Les deux lignes médianes fines, denticulées. L'ombre mé- 
diane passant enUre les deux taches, dont la première est puncUforme» 
noire; la seconde ovale, évldée. Inférieures avec une ombre médiane noire, 
très-large, dentlculée extérieurement, et divisée an milieu par un trait 
oblique, cendré. Desson d'un gris uni. Les supérieures a? ec un point blanc 
à la place de la rénifoniie^ Pripes arquésL 

Cayenne. ColL Fèlstbamel* 

l62!2. BfiNDIS HiNNA Ub. 

Ub. Zutr. 071, 072. 

3lmtii. ^les entières, d'un gris très*légèr6Qieiit violâtre, avec uu llseri 
fin, festonné, marqué d'un petit point à chaque nervure : supérieures avec 
le&quAtre lignes peu saillantes, très*fiaeA, ondées ot denttculées, et l'om- 
bre médiane, plus foncées. La taobe réniforme visible et marquée iaférl«u->. 
rement d'un point blano-iaunfttre. L'orbiculaire réduite à un point itOir 
extrêmement petit et k peine distinct. Une petite tache apkalè, noirâtre. 
Inférieures av«c deux lignes faisant suite à la coudée 'et à l'ombre mé* 
diane, et une traînée subterminale^ cUire, le tottt très^peu distinct. Des- 
sous presque sans dessins. Pattes peu velues. Lps genoux des intermé- 
diaires avec un pinceau peu fourni et souvent indistinct, quand iT n*est pas 
épanoui. 

Amérique Septentri onale. CoH, Bdv. et Gn. Tlmls çf, 

i6a3. BsKoia GcRBA Gn. 

Taille de l'Htima, dont eUe est très-voisine quant aux dessins, mais 
ceux-ci sont beaucoup mieux écrits, et les ailes sont plus notablement an- 
guJeuses, 

D'un gris légèrement vloUtre, avec un liseré comme cbc2 la précédente. 
Supérieures ayant les lignes aussi comme chei cette dernière, mais l'ombre 
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Bédlaiie i^lus fortdmett acensée. tigne suliterminale mieux éoriie, pr^ 
cédée d*uiM ombre large, presque droite, très-aocuflâe» se oootinuant sur 
les ailes inférieures, et découpant l'espaee terminal en une bande de la 
couleur du fond. Point blanc de la réniforme moins marqué, moins jau- 
nâtre, s'étendant parfois supérienremeat. Pinceau des paltes inurmé- 
(Baires plus fournie Dessous de l'abdomen garni de poils laineux, drapés. 

Ile Saiat-Thoipaa. Coll. Guérin. Vu seul çT. 

l624« BbNIUS ImPAR On. 

iea 4wx «exea de «em NofitueUe sopt si did^^rents, que J'ai hésité long* 
tenqM avant de les rèuiiir. Cependant, oowgie j'ai di^vant les yeux un 
Hombrfi ç^uiiidérabie d'individus de provensu»^ diyersea» et qu'il ne s'en 
trouve pas un seul qui démente ma supposition, comme d'aUlenra la dis- 
posHiOB des ligœa, Vea desaou»^ les palpes, eto., mM idenUques, Je crois 
que Je ne me trompe pas en les réunissenu 

çf 33mra. Jolies auguleuses, d'un ceadré^violfttre , avec un UseN 
kstonné, aumioiit^ d'un petit point à chaque nenrure, et deux ombres 
ceaMMUiee» Utges^ obliques., droites, fondues : la première entre les deux 
lignes tmédiaçesy la seconde plua proneuc^es longeant et absorbadt U 
subttraEdaalfl et découpant l'espace terminal en gris clair. Supérieures 
ayant en outre les deux lignes médianes très-4ae», dentieiléea s-l*ettra« 
basilaii» marquée dans la eeUnle d*uo petit point noir arrondi, qui rem- 
pUicelatacbe orbiCMlaire^ Une taciie cunéiforme apieaie, noire. Inférieures 
ares iiae ligne fonnani la continuaUoq de la coudée, et un petit point cd- 
hilaire éclairé de blanc Dessous gris, avec une ligne médiane denticulée, 
une Umule cellulaire, fines, noires, et le point des supérieures. Corps 
cendré^ avec le oollier brunâtre. Dernier article des pal{ies ud peu spa*» 
talé. J}ess(ms de l'abdomen garni de poils .feutrés. Aigrettes des patt^ 
Jsanàtres, brèt-foumlea. 

Famelie ordinairement plus petite que le mâle, avec les lignes oomme 
ebea eekil-ci, mais sans les ombres obliques* Tache apIcaie doubie» Ailes 
talértenves nrarquées d'une bande subterminale droite, d*un Jaune-fauve, 
bevdéé de bmn, trèe-nettc Faites et abdomen nns viDwité, ce dernier fl< 
nissant en une pointe aiguë. 

Guadeloupe, Martinique, Haïti. Coll. Div. 

Je crois bien que la Formvlaris de Hubner est la même que celle-ci ; 
néanmoins, comme eUe vient du Brésil et qu'il y a quelques légères diifé- 
renoes de dessin, je n'ose les réunir. On pourra les vérifier dans la Collec- 
tion de Franck, où se trouve Toriginal de la figure de Hubner. 
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dfane tpof le^ qaatré aflel Dessous d'an gris siupondré, tvee an pêth 
potDt cellulaire, une ligne et une ombre transterse plos foneés, le totii 
peu marqué. • 

Cayenne. Coll. Felsthamel. Deux 9- 

Je ne perle pas des pattes, parce que je ne connais pas le çf. Cette e»- 
p^ ress(çnible, au pr^niiç.r 4l>9r4» ^ cert^in^ PoffjpkUa. 

35»", Ailes entières* d'un cenclrérvioUtre, avec un liseré terminal 
tefXosmi et nifUrqué d'un point rentrant sur chaque n^crvure : supérieures 
avec une oinJ»re transverse, droite, largement noire, allant dç Tapc^ au 
bord Interne. Les deux lignes médianes fines, denticulées. L'ombre nié- 
diane passant entre les deux taches, dont la première est punctiforine^ 
noire ; la seconde ovale, évidée. Inférieures avec une ombre médiane noire» 
très-large, denticulée extérieurement, et divisée an milieu par un trait 
oblique, cendré. Desson d'un gris uni. Les superleofes avec un point Mine 
à la place de la rtelfome^ Palpes arquéSb 

Cayenne. GolL FélstbameL 

l62!2. BeNMS HiNNA lib. 

Hb. Zotr. 071, 072. 

31 m m. ^les entières, d'un gris très*légôreQieiit vloiâtre, avec un liaeté 
(in, festonné, marqué d'un petit point à chaque nervure : supérieures avec 
le& quatre lignes peu saillantes, très-fiaes^ ondées ot denticulées, et Tom- 
bre médiane, plus foncées. La tache réniforme viaible et marquée iuférieu* 
rement d'un point iilano-jauii&tre. L'orbiculaire réduite à un point itolr 
extrémemeat petit et k peine distinct. Une petite tache apîcale, noirâitre. 
Inférieures avec deux lignes faisant suite à la coudée et à Torabre mé- 
diane, et une traînée snbterminale^ clpire, le tout très-^peu distinct. Des- 
sous presque sans dessins. Pattes peu velues. Lps genoux des interiué- 
diairesavec un pinceau peu fourni et souvent indistinct, quand ÎT n'est pas 
épanoui. 

Amérique SeptenUi onale. CoH, Bdv. et Gn. Ttolia cf. 

1623. BsKOia GURAA Gn. 

Taille de VHinna^ dont elle est très-voisine qvant aux dessius, mais 
ceux-ci sont beaucoup mieux écrits» et les ailes sont plus notablement an- 
guleuses, 

D'un gela légèremeni vloUtre, avec un liseré comme chez la précédente. 
Supérieures ayant les lignes aussi comme ches cette deroière, mais l'ombre 



BédiaM i^luf forMmeit aocoBée. Ugne subtembiale id1«uz éoriie, pr^ 
cédée d*uiie ombre large, presqtie droite, très-acciuéei se coBtlnuant sur 
les ailes inférieure, et découpant l*eapaee terminal en une bande de la 
couleur du fond. Point blanc de la réniforme moins marqué, moins jau- 
nâtre, s'étendant parfois supérieurement. Pinceau des pattes inurmé- 
iBaires plus fourni ^Dessous de Tabdomen garni de poils laineux, drapés. 

Ile ^aint-Tlioqjaa. Coll. Guérin. 0n seul çf". 

1624* BBinns Impar On. 

Fm^Êiàfiâ Hb. flutr* M6, Mt^f 

ia§ dwx sexes de «em Noctuelle sont si différepts, que J'ai hésité long* 
temps ayant de les rèuolr. Cependant, ooouiie j'ai devant les yeux on 
mnbff» considérable d*ind(viUus de provepances diyerses» etqu'U ne s'en 
trouve pas un s«ul qui démente ma supposition^ comme d'aUleora la dis- 
pwliioB dos lignes, les dessou»^ les palpest eta, sont idenUques, J9 crois 
que je m me trompe pas en les réunissant. 

ç^ dSmm. j^ues spgulenses, d'un cecMlré^violâtre , avec un User4 
kstowié« suNnont^ d'uQ P^dt point à ebaque nervure, et deux ombres 
oamnonea, larges^ obliques, droites, iondues x la première entre loi dans 
lignes médianes, la seconde plus prononce longeant et absorbadt la 
subiaraEdnalfi et découpant Tespnce terminal en gris clair. Supénemres 
ayant en outre les deux lignes wMianes très-4ae»y dentieaiées : l'etlnn. 
baoUairo nsarquée dans, la ceUule d*ua peUt point noir arrondi, qui rem- 
place la tacbe orbiCMiaire. Une tache cunéiforme apicale, noire. Inférieures 
aves mie ligne formant la continuailoq de la coudée, et un petit point cel* 
hdaire éclairé de blanc. Dessous gris, avec une ligne médiane denticulée, 
une Ivnute .cellulaire, fines, noires, et le point des supérieures. Corps 
cendré^ avec le onlller brunâtre. Dernier article des pa){ies uii peu spa* 
talé. Dessous de Tabdomen garni de poils. feutrés. Aigrettes des pattes 
jaanâtres, trèt-foumles. 

Femelle ordinairemânt plus petite que le mâle, avec les lignes comme 
ebes eeluKci, mais sans les ombres obliques* Tache apicale double» Ailes 
teKr te n ms aaarquées d'une bande subterminale droite, d'un jaune-faure, 
bevdéé de bmn, très-necte. Pattes et abdomen sans vlHosité, ce dérider fi- 
nissant en une pointe aiguC. 

Guadeloupe, Martinique, Haïti. GoU. Div. 

Je crois bien que la Formvlariê de Hubner est la même que celle-ci ; 
néanmoins, comme elle vient du Brésil et qu'il y a quelques légères diifé- 
rencesde dessin, je n'ose les réunir. On pourra les vérifier dans la Coliec- 
Uon de Francis, où se trouve l'original de la figure de Hubner. 



dfane sar lé^ quatre ailes. Dessous d*un gris sampondré, Vfèt on petit 
point ceTItilaire, une ligne et une ombre transverse plus foncés, |e tout 
peu marqué. 

Cayenne. Coll. Feislhamel. Deux 9« 

Je ne parle pas des pattes, parce que je ne connais pas le c/*. Cette e»« 
pèce ressemble, au premier abord^ i certaines Poaphila. 

1621. BfiKDis Ma^dalu Qa* 

35™». Ailes entières, d'un cendré-violâire, avec un liseré termiual 
festonné et marqué d'un point rentrant sur chaque nervure : supérieures 
avec une ombre transverse, droite, largement noire, allant dç Tapex au 
bord Interne. Les deux lignes médianes fines, denticulées. L'ombre nui- 
diane passant entre les deux taches, dont la première est punctifonne, 
noire ; la seconde ovale, évidée. Inférieures avec une ombre médiane noire, 
très-large, denticuléc extérieurement, et divisée au milieu par un trait 
oblique, cendré. Dessous d'un gris uni. Les supérieures afec un pdut blanc 
à la place de la réniforme. Palpes arqués. 

Cayenne. GolL Feisibamel. 

1622. Bendis Hinna Hb. 

Hb. Zutr. 071, 972. 

31 mm, Ailes entières, d'un gris très-légèrement violilrc, avec uu liseré 
fin, festonné, marqué d*un petit poiut à ciiaquc nervure : supérieures avec 
les quatre lignes peu saillantes, très-fines, ondées ot denticulées, et Tom- 
bre médiane, plus foncées. La tache réniforme visible et marquée inréri«u- 
remeiit d'un poiut blanc- jaunâtre. L'orbiculaire réduite à uu p(Ant noir 
extrémcmeat pcdt et 4 peine distinct. Une petite tache apicale, noirâtre. 
Inférieures avec deux lignes faisant suite à la coudée et à l'ombre mé' 
diane, et une trahiée sublerminaiey claire, le tout très-peu distinct. Des- 
sous presque sans dessins. Pattes peu velues. Les genoux des intermé- 
diaires avec un pinceau peu fourni et souvent indistinct, quand iT n'est pas 
épanoui. 

Amérique Septentri onale. Coll. Bdv. et Gn. Trois cf- 

1623. BsNDXa GCJRDA Go. 

Taille de VUinna^ dont elle est très-voisine quant aux dessins, mais 
ceux-ci sont beaucoup mieux écrits, et les ailes sont plus notablement an- 
guleuses. 

D'un gris légèrement vioiatre, avec un liseré comme chez la précédente. 
Supérieures ayant les lignes aussi comme cbex cette dernière, mais l'ombre 



médiaM plus fortAment accusée. Ligne subteminale ndcuz éoiite, pr^ 
cédée d*uoe ombre large, presque droite, très-accusée^ se oontiBuant sur 
les ailes Inférieure, et dëceupant Pespaee termUlal en une bande de la 
couleur du fond. Point blanc de la réniforme moins marqué, moins jau- 
nâtre, s'étendant parfois supérieurement. Pinceau des pattes intermé- 
Aaires plus fourni ^Dessous de Tabdomen garni de polb laineux, drapés. 

Ile Çaini-Thomaa. Coll. Guérjn. Un seul ç'. 

« 

i624« BbNIUS ImPAR On. 

FmnàhriÉ Hb. Bu». 966, Mt^f 

ie§ 4wx sexes de cettf Ncfi^eUe SQpt si did^ants, que J'ai hésité lontp* 
temps ayant de les riunlr« Cependant, comme j'ai devant les yeux un 
ttiml^rfi ràttkiérable d'individus de provepaM^ces diytFses, etqu'U ne s'en 
trouve pas un seul qui démente ma suppo3ilion, comme d'ailleurs la dis- 
posiiioB des Ugoesi, les dessous^ les palpest cta, ^nnt identiques, Je crois 
que Je ne me trompe pas en les réunissant* 

çfi aanm. j^ues anguleuses, d'un cendré^vioiâtre , avec un liseré 
Icstonné, smomuté d'un petit point à chaque nervure, et deux ombres 
eemmonee, larges^ obliques», droites, leindues x la première entre les deux 
lignes médianes» la seconde plus proneucée* longeant et absorbattt U 
subteminale et découpant Tespace terminal en gris clair. Supérieures 
ayant en outre les deux lignes médianes très-4ae»9 dentiealées : l'etlnn. 
baeilaii» marquée dans la celhile d*ua petit peint noir arrondi, qui rem- 
place la tache orbiç^laire. Une tacite cunéiforme apicale, noire. Inférieures 
avec une ligne formant la cputinuatlon de la coudée, et un petit point col* 
Ittlaire éclairé de blanc Dessous gris, avec une ligne médiane dentîculée, 
une lunule .pellulaire^ fines, noires, et le point des supérieures. Corps 
ceeslré* avec le eollier brunâtre. Dernier article des pal{ies un peu spa-> 
tnlé. J}e86Qtts de Tabdomen garni de poils .feutrés. Aigrettes des pattes 
jaunâtres, irès-fburnles. 

Femelle ordinairement plus petite que le mâle, avec les lignes comme 
ebea cekd<i, mais sans les ombres obliques* Tache apicale double» Ailes 
bififrtenvas marquées d'une banàe subterminale droite, d'un Jaune-fau^-e, 
bei^ée de bma, trée-Betta. Fattes et abdomen sans vUleeitét ce dérider fi- 
nissant en une pointe aigué. 

Guadeloupe, Martinique, Haïti. Ck>ll. Dlv. 

Je crois bien que la Formvlaris de Hubner est la même que celle-ci ; 
néanmoins, comme eUe vient du BrésU et qu'il y a quelques légères diffé- 
rences de dessin, je n'ose les réunir. On pourra les vérifier dans la Collec- 
tion de Franck, où se trouve rorlglnal de la figure de Hubner. 
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I62â^ Bemdis Irreoclaris Hb. 

Hb. Sam. Europ. 361 ^ TreiU. III p. S16. 

Hubner a figuré cette espèce dans sa collection de Noctuelles d'Europe 
d*aprés un Individu appartenant à Tabbé Mazxola, et qui ^st en ce moment 
dans le Muséum de Vienne. Depuis, deux autres individus, dont l'un en- 
voyé de Paris sans désignation de patrie, et l'autre venant, dit-on, du 
Brésil, ont été joints au premier dans le cabinet impérial. J'ignore ce qui 
a pu faire supposer que cette Noctuellç, si évidemment exotique, avait été 
trouvée en Europe, mais il est ^ croire qu'elle faisait partie d'un envol ou 
d'une acquisition que quelque amateur malicieux ou quelque marchand 
de mauvaise foi avalent expédié à Mauola comme provenant d'Europe, 
ainsi que Fluctuaris^ Unsia, Lineolaris^ etc., et surtout ^éjwndff, à oOttf 
de laquelle Hubner l'a figurée. 

Mi^s ce n'est pas la seule confusion qui ait été commise à l'égard de 
Vlrrêpulariê, On l'a considérée, en France surtout, comme Identique avec 
Vlmpar^ et c'est de cette dernière que M. Bolsduval et moi avons parlé 
dans les notes de nos Indes; mais en réalité, la vraie IrtêgviarU n'a Jamais 
été vue en France, et peut-être même les deux Individus envoyés après coup 
au Muséum de Vienne appartiennent-Ils i V Impôt, Voici ies différences 
capitales qui résultent de la comparaison de cette dernière avec la figure 
de Hubner et la descriptien de Treitsehke : 

Elle tient k la fols du mâle el de la femelle ù^Impat. Les dessin sont à 
peu près les mêmes que chex le mâle de celte dernière, quoique nndividu 
figuré soit une femelle, au dire de Treitsdilce; mais elle a une bande sub- 
terminale Jaune aux qvatre ailes; celle des inférieures est plus étroite que 
cbe2 Imjtar Ç , et un peu arquée intérieurement. Elle est en outre sur- 
montée d'une large l>ande obscure, découpée supérieurement La frange 
des quatre ailes est entrecoupée de gris et de brun. L'extrémité des ner- 
vures se dessine en clair de part et d'autre aux supérieures. La base des 
ailes inférieures et le dessous des quatre serait, d'après Treitsehke, d'un 
brun-rouge clair, quoique tout le fond soit représenté, chei Hubner, d'un 
gris-ardoisé. Enfin, la ligne Jamie est remplacée en dessous par me tende 
d'un brun foncé qol manque eomplèteraent cbes les deia seies d*/si^er. 
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SERPENTINJ^. 



Chenilles rases, altongées, effilées, atténuées aux extrémilAs, ayant toujours 
les premières paires de -pattes ventrales plus couries ou même nulles; vivant à 
découvert. — Chy solides renfermées dans des coques hors de terre. — Papit" 
hns de taiUe moyenne ou au-dessus; à palpes ixseendantSy dont le dernier arti» 
de est rarement très'lonç et jamais spatule 4 à abdomen lisse, peu velu, jamais 
aplati, conique chet les çf; à ailes épaisses, bieii développées,, larges, i/eloutées, 
la nervure médiane des inférieures c^ant ses quattv nervules tféqale épaiS" 
seur et ù^éries presque au même point. 

Cette tribu renferme principalement les espèces qu'on a désignées Jus- 
qu'ici, sous le nom très-vague d^Ophiuéa, Elles sont très-nombreuses, 
quoiqu'il en reste certainement une très-grande quantité encore i décou- 
▼Tir. 

On peur essayer de les diviser comme il suit ; mais comme on ne eonvÉit' 
qu'une petite quantité decheniUes, ces divisions^De sont que provisoires. 

■ 

A. Chenilles à pattes membraneuses longues, les pre- 

mières pairesi'plus courtes ou nulles. Papillons de 
uUle grande ou moyenne, à lignes simples, à ailes 
nipérlMres veloutées, aiguës 4 l'apex. . • ^ . OphiundtK. 

B. Chenilles effilées, à 12 pattes. Papillons à pattes grêles, 

à palpes courts, à antennes souvent ciliées. . • • Euclididœ. 

C. Chenilles à 14 pattes, à Hgnes distinctes. Papfllons à 

antennes simples, à corps grêle, à ailes (ftdvérulentes 

en dessous Pot^hUidùB» 

D. Chonillea ft M pattes égales. PapiUoas à dernier ar- 

ticle des palpes grêle et distinct, à antennes longues, 
à pattes très-velues et aplaties, dt ailes larges : les 
Inférieures souvent garnies de poils feutrés en des- 
sous. • • Jtgmigidat. 
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Chenilles raaes^ allongées, effiUes^ ayant les pattes anales et les dernières 
ventrales très-tonguesp les premières au contraire pliiS courtes, et souvent obli' 
tarées. — Chrysalides de forme ordinaire, renfermées dans des coques impars 
faites,, Jiîées dans les broussailles ou entre les mousses. — Papillons de taille 
généralement moyenne ou grande ; à antennes jamais pectinées, mais soutint 
crénelées de cil.sjins; à j>alf)es ascendants, bien développés, mais dont le dentier 
article est rarement tiès-lçng et jamais spaiulé ; à toupet frontal peu saillant, 
itune seule pièce ^ à trompe moyenne; à thorax généralement robuste, atlotigt, 
non héiisséni cotonneux; à collwr concohre,^ ayant les deux lobes arrondis, non 
relevés, à piéry godes non huppées ; à abdomen lisse, peu velu, plus au moins 
conigue dans Usçj^; à ailes épaisses : les supérieures aiguës ou sommet, à li- 
gnes médianes biefï visibles et formant trapèze; les inféfieurei dUcohrês a» ne 
participant pas des mêmes dessins, ayant Cindipendante insérée sur Us discù* 
cellulaire, non loin des suiviintcs et vii-à-vls de la^* ou <h la 4*. 

V(»leiliiHiilltelipteiMnhwiited»toiHMltt JlbOiiMti ^tbdtiMw. 
Od f fiMMMre <A 01 1* qvelqaw espàees OTtO|^é«BMB^ tottiM oM 
creftHs'parOchflenhelmer dans smi geore Oj^ùtÉtt^ mais dont chacune est 
devenue pour afnâ( dfre tê type d'un g^nre sétMtré. 

Les chenilles sont toutes' rases, allongées, souvent ^éntrié^, ël, comme 
leurs incisions ne sont pas (bit accusées, on les a ooihfyafées, «n p«a poétt- 
cjucment peut-être, à deff serpents, et de là rUstà lenr ik>m, <fafon «irali pu 
appliquer àNiussi juste tlue i bien des familles voisines. Ces chenilleB, au- 
tant qu'on les connaît, viveat principalement sur les arbres et arbrisseaux, 
et se tiennent pendant le jour ouUées à leurs branches. 

Les papillons m ^fMitteni ftière kn boia, ou te» liaQX ^ ooi nourri 
leurs chenilles. Ik se eoehéni pendant le jow dans les broaasaiQei, et en 
flortoil pidbis dans le milieu de la journée, pour se livrer à un toI riolent 
et de peu de durée. Us abondent en général dans les collections, précisé- 
ment peut-étra ft cduse de feurs habitudes dfWMs, f}Uf permetieni anx 
voyageurs d*en saMr dSnns le seul nomem ott lews exemMs sotmi pra- 
ticables. 

Toutes les parties dn gfobe nourrissent des Ophimtides, mais de sont les 
Indes Ortemaks et rAmériquedu-Nordtitti nous en rournissenl W pins. 

Gex. SPHINGOMORPIU Go. 

Otemlles — Antennes épaisses, longues^ crénelées de cUs disposés pa» 

fascicules réunis en dessous dans les c^, tout'àfait /UifQrme$ dans k» 9* 



Puises aao$t¥i^»tlsr*f9rlm(iuXp /e& iU^r premiers articitts un m» tvimUt^ cçvk^ 
poiis dm poii$ UtséSf v0Umifii% h 3** /qi>9i knténfire^ droite mhaigfâ. Thqrofs t^ 
ifuue, cblongy vetu'sqtiamm^ux^ Abdomen très^comque^ ^ffi^ ^ coIohiuhx 
nkdêaftmê dtauUs çf^ renflé f arrondi 4«1^ ks 9* P't*^ hn^nes^/çrUiSf à 
juaninit et cuimu épinsies„ et cauuertej de yoUs dans les deux §exesi les anté* 
jieuref kemucoup plus velms, et aelies des cT abondamment foMmies de poils 
jusque $ur les Utrses. Ailt^ denlàe& : Us supérieures étroitesp ai^ififi, sukjtm* 
céoUkê dans lesçfi ks infériei^res sinuées, dentées et ayant to^t^ la moitié an- 
Èèrigwre, en desso^iifip jflmiey dans le même sexe,, dun dxsuei dnapé^ Hideuse, 
y*nervule de la médiafie insérée presqufi au mime pfHUit que les deux Mwantesm. 

Vdci un genre qui ne manque pas de caractères tranchés. Be ce tiotnbre 
sont surtout ceux que ppésèntenl les patles antérieures des mâles, et le 
duret qfli garnit les ailes inférieures du môme sexe. Il me suffit d*avoir 
appelé Tattention sur ces caractères , très-visibles au premier coiip-d^<en. 

Les Sphingomorpha ont une forme tout exceptionnelle qui les distingue 
Dcttcmeot de toutes Tes espèces ^e'îa famille; et une ressem'blance (fort éloi- 
gnée j'en conviens) avec certains ^phingides , m'a décidé à choisir te nom 
du genre. Les dessins des ailes super, sont assez compliqués, et les lignes 
ordinafres, quoique bien distinctes, y sont (rès-modfîfiées dans leur situaiton. 
L'extrabasilaire seule garde sa place habituelle; puis vient une autre 
ligne qui naît sous la nervure costale, et descend, en se eontoumant plus od 
moins, jusqu'à la sous-médiane| où elle forme un petit angté ou rentrée^ 
que je coxnpiire à une accolade. La ligne coudée existe, mais son extrémité 
supérieure se perd dans une tache costale claire, et le reste se rattache à 
une autre ligne «qui monte Vers l'apex, et qui est, en réalité, ToriSiAe de la 
subterminale. H suit de là, que ces deux lignes n*en forment qu'une, éloignée 
du bord auquel elle est assez pai^allèlei noire, et plus ou moins ooùtoumée on 
dentée. Les taches sont aussi fortement^odiflées : la réniforme, très-étran* 
f^^, est composée de traits arqués, d<nl rintema soir, et ae (rauve tou- 
jours très^rapprochée de la ligne Bumuméraire dont j'ai parlé; ^«ant à Tof^ 
bictthûre, dont la place serait de l'autre côté de cette ligne, eUe est absorbée 
parla couleur inlonse du fond, qfM oeUo^i limite. Upo teinte ferrugiBeuse, 
délayée, ordinairement coupée de noir, auit la réniforme et est surmontée 
d'un trait iio?r, irrégnKéreiBent arqaé^ qui dessine «ve gronde taebo costale 
rtoire. Enfin, rapex est ordfinaireraeBt occupé par une tache JmiaAtre assea 
Dette. Les ailes tafdHecires sont non^'-seutaneDt dentdea, nais liaaées o« 
écbancrées en approchant de )*angle anal. Lenr dessous sembiahle^ du reste, 
ft oehii des supérieures, est de couleur oteire, avac des» stries ineset dsK 
handes noires plus o« moins imparfaite». Ce dessous lappolte la> éjpWsd^ w 
d« premiet girnope, avee lesquelles les SfMngemorpha ont une parenté îdoob- 
testaMe, quoiqu'elle ne (Vappe pas la vue au premier abord. Bnfln, le corps 
est aussi ton dUléfent de celui des autres Opbmsides. Une bande blauohe 
traverse perpendiculairement le thorax, et se coMmue, dans la plupavt des 
espèces, jusqu'à Fextrémitéf de Tabdbmen t deux autres bandes lalérales, iu- 
terrovpiies par les iiidSMs, so'réuIsBattt à hi ooulsur bhuMhodu vontte, 
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en sorte que rtbdimieD est en réalité Manc, avec deux bandes ei les lnci« 
sions noires. La ^Êkimg. Htmia est la seule où ces derniers earietèMB soieBl 
oblitérés, encore en garde-tnelle quelques uvces. 

Les femelles des J^thingomorpha diflèrent des miles par les tniennes> la 
forme des^pattes antérieures, celle do l'abdomen, qui est renflé, cyUndrioo- 
conique et obtus, au lieu d'être eonique et effilé ; et enfin, ptr celle des 
ailes, qui sont notablement plus larges et moins algues i l'apex. 

Ce genre babite à la fois les continent et archipels indiens, rACrique in- 
tertropicale, et, à moins que Cramer n'ait fait erreur, ce qui n*est pas sans 
vraisemblance, l'Amérique du Sud. Il n'est pas trés-répandu dans les col- 
lections. 

1626. SpHINGOBiORPHA C0IX)IUBA Cr. 

Gram. iùà C. 

Je n'ai pas vu cette espèce en nature, et Je donne, d'après la figure de 
Cramer, les diflTérences qui la séparent de l'espèce suirante, qui est la plus 
répandue dans les collections. 

Elle a le même port et la même taille, mais la ligne extrabastlaire et la 
médiane sont plus droites, liserées de rouge; la dernière cesse ft la ner- 
vure sous-médiane. L'espace noir qui est entre elles est coupé d'une ligne 
claire sous la cellule, et U y a un autre espace également noir et triangu- 
laire à la base. La tacbe ferrugineuse est marquée de quatre traits noirs. 
La ligne sub terminale est beaucoup plus contournée, et la tache apicale 
paraît plus vague. Les ailes Infér. sont entièrement brunes, avec une tache 
à la base, une k l'angle anal et une au bord abdominal, d'un blanc-carné. 
La ligne blanche du proihorax est beaucoup moins large. Les tarses des 
pattes antérieures sont beaucoup moins velus. 

Cramer la dit de Surinam, ce qui s'accorde peu avec l'habUat de tout le 
reste du genre. 

1627. SpnurooMonFRA Siptla Gd. 

cf M««. Ailes super, étroites^ suUancéoléeSy dentéea, d'mi camé^^aiH 
nâtre couvert en partie par de fortes stries brunes» transversales, avec une 
ligne médiane fine, blanche, naissant sous la c6te et se creusant en accolade 
i la nervure sous-médiane, limitant un espace d'un brunnioir sur lequel 
se dessine une autre ligne claire (rcitrabasilalre) divisée par un filet brun. 
Dans la eeUule, une tache (la rénlforme) lunulée, étroite, noire et rou- 
geAtre, suivie d'un trait clair, puis d'un espace ferrugineux travené de 
noir, et découpant au^essus une grande tacbe de U couleur du fond. Une 
autre tacbe semblable, mais non striée, à l'apex. Ligne subterminale 
noire trte-elnuée, et dentée trréguUèrement, avec des taches noires entre 
quelques-unes des dents Inférieures. Ailes Infér. d'un blanc-ncbracé, avec 
des polis diacolda w t tt une large btMto subt^cBUnale noirâtre, latirram- 
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pue prèi de Pingle anail par du Jaune-ochracé strié. Eitréme bord et frange 
Jaonâtres. Dessous d'un blanc-carné, strié de brun» avec une tache notre, 
interne, sur les quatre ailes. Corps brun, avec Ya tête, une bande mé- 
diane, tes côtés et le ventre d'un jaune-ochracé. Second article des palpes 
jaaaitre, coupé obliquement de noir. — Femelle plus grande (7a«"), avec 
les ailes moins étroites et beaucoup moins alguCs. 

Inde centrale. Coll. Dlv. 

A. 

Plus claire. Presque tout le disque et le bord terminal très-pàles et 
beaucoup moins striéi. Ligne médiane beaucoup plus contournée et s'a- 
Tioçant en une dent arrondie, saillante, au-dessus de la nervure sous-mé- 
diane. Espace brun qni4a précède, d'un gris strié et non pas noir. Corps 
marron. — Femelle un peu plus foncée et olivâtre. 

Sénégal, Âbyssinie. Coll. Bdv. Gn. et M. N. 

Je n'ose en fdlte une espèce séparée, car elle diffère ^ peine du type. 

1628. Sphjngomorpha Hemia On. 

Voisine de la Sipyla^ mais bien distincte. La femelle n'a que 50»», et 
le mâle, que Je ne connais pas,Moit être encore plus petit. 

Ailes super, d'un gris-brun clair, & peine strié. Une ligne médiane comme 
dans l'espèce précédente, mais bien moins creusée à la sous-médiane, d'nn 
Uaoc-nacré, éclairée extérieurement de la même teinte. Teinte brune qui la 
précède peu étendue. Ligne extrabasilaire moins oblique et pins denticulée. 
Tache réniforme encore plus rapprochée de la ligne médiane, moins in« 
nulée, plus large Inférleurement. Teinte ferrugineuse qui la suit peu vi- 
sible. Ligne subterminale moins nette , plus anguleuse que dentée. Liseré 
terminai plus noir, profondément festonné. Point de taeh» apicate. Ailes 
lofer, sans poibdiscoldaux y bruns, à bordure plus fondue et sans tache daâre 
striée. Bandes noires du dessous à peine marquées. Disque des supérieures 
muni Jusqu'au bord interne d' écailles ou globules, dont il a été question 
aux généralités. Abdomen entièrement blanchâtre. Ligne blanche du tbo- 
ni iïeaucottp plus étroite: Palpes bruns. 

Java. Coll. C'" des Indes. Une seule 9 • 

Gbn. LAGOCTERA Go. 

ChettiUés ....:.. — Aniennes comme dans te qtnre Sphingoaorpba. Pul'» 
yes aicendanU^ appftffués contre le front, tendant à sê joindre par te sommef, 
^i$ et eouuertf de poits drapés et lissés, lettr dernier article ir^court et Co- 
m'tfue dans les ^, trois fois plus lony^ rytindn<fue et aubatgu dans les Ç. 
Trompe moyenne. T^drax robuste^ attongé, tisse, à poils denses, lissés, à collier 
tarye mais peu étendu. Abdomen robuste, velu, subcûnique, terminé par des 
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poiU 4én4s H çami in dûssoms,à f^xirémUét <U^ih drx^$. Hittcc /oftt*» à 
cuUses et jambes trèf'veivias et hinvunts, à Carfos garnit de pùUtt mn^ gfé^ 
fin^s rudesi AiUs robustes^ «HscoUutss, à fran^ étroii» : tef svpérieures ^am€ 
la c4te ar^nét ti ie$ Uvihfi ordirmiref wOrs^ çêrcUes de oUfir; Us infiriturms 
ipt^sse»^ auec des ^andtv invwhéest couvertes en dc^stmt, dkfMi Us 0*, d$ poik 
cowrt3*ct drapés. V* n4»rvuU prenant naù^uièce vi^^vU de Ui^. 

Au pfemier aspect» ce genre parait voisin des C^ûMlt9,«Mis il offre 
assez do caracléres propres pour ne pouvoir leur être réuni. Tout Tinsecte 
a une apparence robuste, et plusieurs 4e ses parties ^oni garnies de poils 
épais, mais c'est surtout sous les ailes iuférieures des mâles que ces poils 
présentept un ce^racière particulier. Ils y remplacent presque partout les 
écailles, ou, si Ton \cu|, c^ écailles ont la fuirme de poils courts, denses, 
relevés, et donnent un aspect laineux et velouté à toute la surface de Tnlle. 
I.es trois ou quatre derniers anneau jt do ralMlornen sont garnis en dessous 
de ces mêmes poils. Enflo, chet la majeure partie dos espèces, on remarque 
eneofe sur la nervure abdominale, un rang serré et fiirt régulier d'autres 
poils plus longs et plus fins (1). Mais toutes ces particularités disparaivenl 
chez les femelles, dont le dessous des ailes, quoique velu, ne diflère point 
de celui des autres Noctuelles. 

Toutes les I^çaptera du premier groupe se rooonnahront à four tache 
réniforme obscure, souvent divisée ou comme brisée en feagmeats, et en- 
tourée d'un léger llwré d*un gris-jaunàire. Leurs ailes inférieuree sont de 
eeulem Tlves, tvec des bandes noires. GeUe»4« d eui W mc groupe oui ces 
méflsesayef» uniet, soMbres, «veo une bande bhincbe. Leur loupet froplnl est 
iriangulaife et bier« de bla«c, et U taohe roniforme esl réduite à deux «d* 
MBUV jwpun iea é ii BnAn» hi nervure sous-fliédiane des inférieures eet dé- 
pourvue e^desesus de eenig de iioils, quâestaireinarquaUedavkipPB* 
nier gruui^* 

Les nllB» 9b dtitiagueront, au pvemier abords des ieneUee^ soit par le 
drepé eu dessous destalMeuresy soii, et surtout per Ui dilléraModelo»- 
gueur dul^ arliete des palpes. 

Ln fffntf! est /nsqu^lci exclosivement Indien. Il paraît avoir été connu 
en grande partie des anciens auteurs. 

CROTTPK h 
t 

iGaQ. Lagoptera IIonesta Hb. 

Hb. Exol. Schni. = Microrrhœa Fab. K S. 30? 

M»"». AHes fopér . d*uii ffrfs-Jaunitre-reM, èaepoudfé d*tteiiieeiwlrf , 

(i) Cho il^Ugi^is qee j« n'ai pas vee en BatuM»ce« poiU scfeieihl •»• 
cere bieuplui lon^^s et placéi aur^ surface su|>«|riei4|ie de l'aile. 



arae la dlagoe plus clair, et limité par les testlges des deux lignes mé- 
diines et une ligne sobtemlnale arquée, comveoçaQt en noir à Tapex, et 
i M p fcMi e t indi jn é g tm 1» renie ëe J'aiW par une t r eis fc plus daine* Ttelie 
fàiHornie grande, d'un gria*verdâtre, ntav^Hée inMiienrement d'nne uchm 
noire. Ailes Infér. d'un ronge-rosé, avec une large taebe noire, pyrUorme, 
ao milieu, non loin du bord temiinaK Dessous des quatre ailes d'un Jaune- 
rongeâtK, sans aucune tache. Abdomen reuge, sans tache. 

La femelle a le dernier article des palpes notablement plus long que le 
oàle, et le dessous de ses ailes infér. et de son abdomen est absolument 
(f^ar?a deatpefts drapés qu'on remarque chez celui-ci. 

Iodes Orientales* Coll. Dlv. N'est pas très-rare, mais presque tou- 
jours détériorée. 

La description de Fabrldiis lui conv Ven4 s'il vouS désigner la uche t^oX- 
lonae'parces mots i « Arcu vudio fvuto. » Mais comme il lui donne la 
ll(»Mll»Moli4aile poor poine, en ne peut 1» hil rapporter ame certitude. 

tt 

« 

i63o. Lagoptera AIagica Hb. 

Ubb Zutr. 33iî, 336 == AnciUa Fab. 29. — £nc 61. (non Cr.). . 

cT 85^^. Alleâ jtapérieures d'un l)rtin-jaunâtrc<-carné, saupoudré 
d'écaillés nolrfttrés, avec quatre lignes tfansverses, nullement ondées, fines, 
Meo marquées : les deux médianes tendairt à s'arrondir <*n U au bord in* 
terne; la coudée précédée de petits polncs els^i presque InsehsHileSf sur les 
nenrnres. Tache orblculaire petite, arrontiie, d'un grls-janne. Riuiform% 
graadp, divisée en 7 ou 8 taches noires, cordées du même gris. Une Qmi>re 
vague à la cOte,entre les deux dcrnîëres lignes. De petits points terminaux, 
noirs, éclairés de bianchdtre. Ailes infér. d'un jauno-fauve, avec deUx 
larges bandes noires, laissant entre elles une bande de la couleur du fond, 
et n'atteignant pas la cOtc. Leur dessous du mémo jaune, s^ns aucun dessin. 
Dessous des super, ayant l'extrémité incaruate» avec une tache noire di- 
visée par les nervures, près de l'ançlc interne. Abdomen Jaune, zôoé de 
noir eh dessus. — Femelle semblable. 

Silhet, Inde centrale. Coll. Dlv. 

Je n'ai pu laisser à cette espèce le nom de Fabriclus, qui o^ait été ap- 
pliqué antérieurement par Cramer k une Ophideres. J'ai donc dû adopter 
le nom de Hubncr, qui représente au reste une variété ches laquelle la 
tache réniforme n'est point brisée. II faut remarquer que la description 
de FabrlcîuSj assez précise, au reste, ne parle point de cette tache réoi^ 
forme, et s'applique conséquemmcnt à la Tariété suivante. 
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A. 

Les deux taches ^Mrdlaaires tont-à^fatt tiolles on seotement indiquées en 
gris un peu plus foncé que le fond. 

B. 

Tache réitl forme entièrement d^un bmn-noir, et nullement divisée. C'est 
elle que Rubner a figurée. 

Nota. Cette espèce varie aussi pour la uiUe, qui va depuis 70 Jusqu'à 
90 millimètres. 

ttt 
i63i, Lagoptera Multicolob Hoev. 

EUfant Descrtpt. de Lépîd. nouv. par Van ûfit Hoeven pi. V llg. «&. 

80<Bn. Ailes supérieures d*un brun-rougeAtre finement strié de noir, 
avec quatre lignes fines, non ondulées : les trois premières brunes , la sub- 
terminale d'un jaune clair, et la tache rénlfornie divisée en deux, noire, 
cerclée de Jaunâtre. Des points terminaux noirs, éclairés de blanc. Ailes 
Infér. ayant tout 1^ bord terminal d'un Jaune-rosé, la base grise, et deux 
larges bandes médianes noires, divisées par une troisième d'un blanc- 
bleuâtre. Dessous d*un Jaunc-fauvc, avec une large tache noire au-deU 
du milieu des supérieures. Abdomen ronge, avec le dessus noir, se rétré- 
cissant en pointe. 

Java. Décrit sur Touvrage précité. 

Le nom ù*Elêgans, que H. V. D. Hoeven a donné & cette espèce, avait 
été employé depuis longtemps par Donovan pour une Eriopidefax genre 
Coêmodeê, 

Nota, Ici ddlt peut-être se placer une Nocluéllde décrite par Dalman, 
dans ses AnaUcta entomolo^a (pag. 52) sous le nom de /une, et que Je 
n*ai pu voir eu nature. Je donne ici sa phrase spécifique : « Atù aniieis 
oUvacto-grisêiSf tiigmaie fusco lineisgue duahus albis çbtoUtis ; postici» 
pallidè rufis macula rtmgna, atra^ fasciola cœruUtctntêf intcripia, Hor 

GROUPE II. 

i63a. Lagoptera Dotata Fab. 
Fab. 153 — Van der flocv. pi. IV f. 3 a h» 

ÎS*»"*. Ailes supérieures triangulaires ; d'un brun-chocolat, avec l'es- 
pace terminal d'un gri»-violâtre clair, trèft^trolt, et nettement coupé par 
une ligne droite fortement ombrée de brun foncé. Les deux llgnei médianes 



fiaci, obliques, surtout la prière, et formant un trapèse bien moins 
prononcé que dans le reste du genre. Tacbe réniforme cousistant en deux 
anneaux superposés. Orbiculaire réduite à un point. Uu ;fiiet terminal 
denté. Ailes inférieures noirâtres, à bord gris, avec une bandelette m^ 
diane de poils d'un blanc pur. Dessous d'un gris-bianc largement bordé 
de ttrun fondu. — Les deux sexes semblables. 

Je croiSy avec M. V. D. Hoeven, que c'est bien la Dotata de Fabrldus, 
qui la compare 4 tort avec la Frasini, avec laquelle elle n'a que le très* 
léger rapport de la bande médiane des ailes inférieures, que l'intensité 
du fond, et peut^ire un peu la bonne volonté, ont fait paraître bleue i 
Fabriciua. 

Silhet, Indes Orientales, etc. Coll. Div. 

i633. Lagoptera OaoD£s Cr. 

Cr. 129 F — Enc. 49. 

70"». Ailes super, algues i l'apex ; d'un brun de bols, avec le bord 
interne , une ombre avant la ligne subterminale et quatre ligues obli- 
ques, d*un brun foncé. Subterminale claire, droite, entre deux ombres 
brunes. Uq^ filet denté, terminal. Ailes inférieures ayant la base d'un gris- 
violAtre, le bord largement brun, avec une liture terminale bleue, i l'angle 
anal. Frange blanche, coupée de brun i i'ifngle anaL 

Décrite d'après la figure de Cramer, qui la dit de Surinam. 



Gen. OPHIODES Go. 

Gn. Ess. Noct. Ind. p. saS — Dup. Gat. = Ophiusa Tr. Bdv. 

Chenilles allongées, à tête petit$, un p9u aptatiei en dessous, et matrfuees 
enlrc les fausset paites de tad^es foncées, munies sur ie il^ anneau dC un tuber- 
cule bifide, ayant les deux premières paires de pattes ventrales un peu plus 
courtes que les autres; vivant à découvert sur les arbres ou arbrisseaux, contre 
lesquels elles se tiennent étroitement appliquées. — Chrysalides épaisses, à 
partie postérieure oblonyue et obtuse, efjlorescentes, enfermées dans des coques 
imparfaites, filées entre les feuilles ou les broussailles. — Antennes subcrènelêes 
dans les çj^ de cils multiples, extrêmement courts. Palpes ascendants, non 
comprimés, tendant à se rapprocher au sommet, le 2" article à poils denses, 
lissés, le 3* presque moitié moins long, un peu aplati, subaigu. Toupet fron-^ 
tal saillant. Trompe forte. Thorax assez robuste, à collier large, relevé ou cu" 
rené. Abdomen lisse^ peu velu, un peu déprimé, grossièrement conique, obtus à 
(extrémité dans les çf, gros, à côtés parallèles et finissant en pointe aux trois 
derniers anneaux chez les Ç, Ailes épaisses, festonnées, mais presque entières: 
Us supérieures avec tapex un peu échancré ou frangé en dessus; les lignes me« 
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diâtnef bien vhibtéSf en tntphe, la tache rénfenne apparenik, éejorme 
maie, forhiculairt punctiforme. 

Je n'ai ptô cru devoir m*arréter devant Vabondânce des caracfèreB de oe 
genre, qal me paraît aussi naturel, SDaintenant q«e J'ai mieux éittdié le» exo- 
tiques, qu'il me i*avait d'abord semble quai4jv le créai ; mais œHe aben- 
dance restreindra les généralités, au moins en ce qui concerne les Imectes 
partaits. le me bornerai, quant à ces derniers,- à appeler rattentien sur une 
particularité dont je n'ai pas parlé dans les caractères ; la disposition parti- 
cutfere que présente le pénultième anneau de rabdomen, en dessons dans 
les femelles, é laisser béante son incision postérieure pour donner pasaage, 
cbez la plupart des espèces, si ce n'est cfaes toutes, à «m faisceau de poils 
courts, mais serres, qui parait implanté sur une pièce organique. Je n'M pas 
malheureusement a ma disposition assez d'Individus à briser pour poui^ir 
étudier comme je !c voudrais cette pailicularilé , qui se rattache peut^trc 
aux organes sexuels. 

Les chenilles des Ophiodes ont à peu près les marnes habitudes que 
celles des Caiocala, avec lesquelles elles ont quelques points de toniaot (fa- 
platissement du ventre, les taches foncées dont il est marqué, etc.) ; loiHe- 
fois, si l'on exaihiôe ces rapports d'un peu haut, on voit qiils ne sont antres 
que ceux que présentent eatn elles toutes les chenilles anxqncHes k nature 
a donné comme moyen de conservation, i'babitada de se tenir exaeienMDt 
coUées le long des bnndKt, et on trouve» qu'Usée n#ffodulaani non^u- 
lemcnt dans eelte famille , mais aussi chca quelques-unes des MoctucUes 
Trifides (37k»-«/ia), chc: les homhyx {Lasiocampa^ PœcUvcampa^ etc.); et 
eDfin,jus()ue chez les Tortricides et les Nolides(//aliaj, iVo/a), etc. Il n'est 
dune pas exact de rapprocher, comme la piujx^t des auteurs l'ont fait, les 
premiers étals des Ophiodett de ceux des Cafocala, avec lesquels elles ont 
sans doute des points de ressemblance, mais ni plus ni moins que beaucoup 
d'autres genres de la grande classe des Quadrrfides. 

La véritable pairie des OfkMaê est l'Almiue^ mais une d'elles s'est pro- 
pagée sur nos c6tes méditerranéennes, ei uns antre paMit vériiabieineDi 
propre à l'Europe. 

Nota. J'ai sou$ les yeux un dessin d'Abbot, qui parait se rapporter assez 
exactement avec l'espèce donnée par Hubner dans son Zutraegê n<* 75, 76, 
sous le nom de Phoberia Aunaarû. Cette espèce, que je n'ai pas vue en 
nature, parait avoisiner beaucoup les Ophiodes^ mais elle n'est évideouncnt 
I>ai du même genre, ainsi que le prouvent et sa patrie et sa chenille, qui se 
rapproche beaucoup de celles des Oph\u$a proprement dites. Je regretté de 
n'avoir pas vu en nature l'insecte parfait, qui constitue peut-être un genre 
séparé. 
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GROUPE J» 

^ 1634. OphIODES TiARHiBA^ Cr^ 

Cr. 17t E — Fftb. S2 -* 8chwa». Beitr. p. 77 pi. XI f. 5^ Eue. 07 — 
God. n p. 119 pL 95 — Tr. III p. 800 ^ G11. Ind. p. 349 ^ Bdv. t849 
:s Fesia Bsp. 1. 141 f. 1 *- Bork. p. 115 ii« 45 ss Olwacêa VU. 134 pi. V 
f. f = AurietOarii Hb. 821, 777. 

■ 

57aim. ^es super, d'an veit-oUve pâle, avec de Onea stries à peine 
plus foncées» ainsi que les lignes médianes, qui forment un trapèse et se 
réooistent près dq bord interne. L'espace terminai d*un brun feuille- 
morte, marqué de deux sinus, Tun entre la 2« et la 3* aervule de la mé- 
diane, Tautre près de la côte, tridenté et marqué de points nbirs. Tache 
réniforme feuille-morte. Une tache costale à la naissance de la coudée. 
Ailes inférieures d'un Jaune-fauTe, avec une tache noire plus ou moins 
large, mais n'atteignant pas la cOte. Thorax vert, abdomen Jaune, unis. 

Chenille d'un gris plus ou moins brunâtre ou vlneuxt avec des stries 
longitudinales plus foncées; la tête grise, avec une tache Jaunâtre; les 
sdgmates noirs; les pattes concolores. £lle vit, en septembre et octobre* 
sur plusieurs arbustes, mais surtout sur les térébinthes {Pistaeia ihere^ 
èmiJm$ et lêntùcus), 

Italie, midi de la F^mce, nord de l'Afrique, en Juin. Coll. Dlv. Com- 
mone maintenant* 

A. 

Un peu plus grande, plus striée. La tache costale de la coudée très- 
grande. Bande noire des inférieures très-large et touchant à peu près les 
deux bords. 

Inde centrale. Coll. Saunders. Chine et Nouvelle*Bollande. M. N, 

La dernière localité paraît pen probable, n en existe cepemiant au Mu- 
séum un individu ainsi étiqueté. 

i635. Ophiobbs Hottentota On. 

Très-Tolsine de la Tùrhcea, dont elle diffère néanmoins tout-^iait par 
les caractères suivants : Elle est plus grande. Les ailes supérieures sont 
pins obtongues^t â pebie dentées. Leur couleur est entièrement d'un gris- 
JaunàtiOv qui a pu être verdâtre quand l'insecte était frais, mais qui, dans 
Uhis lesxas» est unioolore, même au bord terminal. Celui-ci n'a point, 
par conséquent, de traces de brun, comme dans la Tirrhœa , et est sim- 
plement séparé par une ligne subterminale de même forme, noirâtre, qui 
se perd dans une tache apicale. La tache réniforme est plus régulière. La 
hinde des ailes infér. est plus large, très-rapprochée du bord et touche 

X^pùfaptèref, Tome 7. 16 
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presque les denx angles. Le second article des palpes est séenrifonne, for* 
mant presque un bec horizontal et enti^ement d'un bnin foncé. 

Pays des Hottentots. Rapportée par M. Dclalande. ColL Marchand» 
Une/". 

GROUPE n. 
iG36. OpHioDEs Paràllbupipeda Om, 

50n". Ailes super, entières, triangulaires, à angles émoussés ; d*aa 
gris-hruQ dehoiSy avec trois lignes fines, droites, écartées, chaires, liserées 
de hru^ : les deux premièros presque parallèles, la troisième suivie de p^ 
tlts points formant avec la seconde un triangle don; U. pointe se termine i 
Tangie interne, et dont la hase est plus foncée que le reste de Taile. Quel- 
ques petits points terminaux. Tache réaiforme obscure, assez grande^ mais 
mal arrêtée. Ailes iofér. un peu écbaxKrces À Taugle anal, d'un Jaune d'ocre 
foncé» uni, sans aucune bordure. Abdomen du m£me Jaune* Deseous des 
quatre ailes de cette couleur, avec la côte et l'angle externe lavés et saii« 
poudrés de rougeâtre, sans autres dessins qu'une lunule cellulaire noi- 
râtre aux supérieures. Bord abdominal des ailes inférieures formant un 
large repli ou poche remplie de poils longs, raides et fascicules. 

SénégaL Coll. f eisthamei. 

Cette curieuse espèce ne peut être confondue avec ayennaïutie* 8es 
ailes supérieures rappellent celles de nos Cloater^ Anacki>rëUi | ^moêUir 
luaUs, etc. Peut-être deTra4-elle former un genre à pari. 

GROUPE UL 

1637. OpHIODES RfMlOlOIDES On. 

Cette espèce ressemble tout-à-fait aux Bemigia pour les dessins des ailes 
supérieures, mais elle n*a aucun de leurs caractères organiques. 

55'*»». Anes super, d'un gris-earné, pointillé de brunàtie, avec la cOt« 
et tous les dessins qui en naissent, d'un brui velouté. ligne extr^basUaim 
très-oblique, très-droite, largement ombrée extérieurement, précédée an 
bord interne d'une tache noire, arrondie, cerclée de clair. Coudée on- 
dulée Jusqu'à la dernière nervule de la sous-costale, puis droite. Tache r6> 
ntfonne confuse, large, surmontant «ne autre tache très-grande, bilobée, 
k borda Ans, qui s'appuie elie-méme aur trois Ugoes parallèles, PiMMea an 
bord interne. Orbiculaire fonnée d'un irës-petift point clair cerclé do. 
brun. Subtennlnaie ondé e d en tée , avec im point noir <iaiis chaque dem« 
Ailes Infér. d'an Jaune^fauve, avee «ne kiande vague, subierminaU, noi- 
râtre, surmontée près de l'angle anal d'un trait semblable. Desaous d'ms 
Jaune luisant, velu, sans tacbec Abdomen Jaune. Dessous du corps d'un 
Jaune-roux. Pattes irès-velues et oommi ialimisefi J^eraisr acUcie dea 
palpes très^court et coalq«e» 

Inde centrale. Coll. Gn. et Marchand. 



cpuanmMu 931 



GROUPE IV. 
i638. Ophiodes Thapezium go. 

60»». mâle. Ajles mpir, aiguës à Tapex ; dVuo Jaune-oilivAtre sal^ 
Berné d'atomes bruns, fvec fput ^e lK>r<l terminal dluD JiNnui de )ioi#, iwtr 
tement séparé par I9 subtermlnale, qui est droit«« fioe« elaljre, entre diei^ 
filets foncés, tes deux lignes médianes fines, brunes, formant uù U ar- 
rondi, très-ouvert. Tacite rénlfonne nette» brune. Ailes inf^r. d'un gri^ 
iiUnc sale, avec le bord terminal largement brun. Un filet terminal denté 
aux quatre ailes. Dessous des supérieures d*un gris sale, avee des poils 
concolores dans fi' celMlé, H tttte lafgê' Mde vagtte, s^bterminale, noi- 
râtre. Dessous des inférieures d'un gris-ochracé clair, nuancé de roussflti%, 
Shftic hi cAte garnie à la base âe poTls épais. Thorax roussâtre. 

Fetlietle. Âlfes îvipét. entièrement d'un brun-rdussâtre ou vtolâtre, 
avec Yotûbra qui borde antèrféurement la subterminale beaucoup plus 
horge. Inférieures plus roussâlres, sans poils à la base en dessous. 

Silliel» GpU. Sanadan» «t Gn. On l'a re^un en abondance dans cet 
dHaltrs tevpfc 

Cette espèen fait le passage da groupe de Tirrhœa à celui de ÎMnaris, 
quelque par sec aile» acumfnées ad eêmnôt, sea IMflpêB, dent le dernier 
article est ascendant, et les deasins de ses attes, elle semble appartenir en- 
core au premier. Le mâle semble , au premier aspect, très-diflérent de U 
lèmeUe. Elle parait du reste varier pour le fond de la couleur. 

^yP*- 1639. Ophiodes Luiïaris w.-v. 

Wien.-Vcrz. Aa-1 — ?ab. ns — Esp. pi. 87 -- Bbrk. 868^ Engr. (la 
Lunaire) 599 d-t — Ôepp. IV pi. d6 et 38 — Tr. tli p. 509 — God. Il 
p. 193 pi. 55 -^ Gn. Ind. p. 3A8 — Bdv. i^Ô = Mwêtris Fab. 167 -^ 
9ort. 89S = Jt^r Esp. pt. 87 f. é = le Flot GeolJt. p. 155. 

Xor». Sepp. —D G. • 

(S()mm. Ailes super. oMongues, subdentées, fès^nnées^ dhm #ri94es* 
tacé, saupoudré d'atomes noirs, avee l'espace terodnal d'un brun^noisette, 
et dès nuages bruns sur l'eq^ce subterminal et au bas de Textrabasliaire. 
Les deux lignes médîmes asses rapprochées, non dentées^ trèSHiettes, 
d'an cri»H)ehraeé elelr» La suèlerflaiaele ftaie^, hréodlèreoieot ondée, 
tache réniforme très-visiblei étranglée, de la couleur ftocée. Orbtculake 
fermant en trto-petlt peint noir. Un pv^t senblaUe près de la base. Ailes 
Inférieures d'ettgrieHaeisette clair, avee no nuage nekAtre vers le milieu. 
Dmotts des quatre d'un gris-ecbracé clair, -saupendfé, avec une Innuie 
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cellulaire plus obscure pour tout dessin. — Femdle semblable, m^ gé- 
néralement plus sombre. 

Asses commune dans les bois secs de toute l'Europe, c& wsiL Coll. 
Wv. 

Gbeoille d'un gris-tesucé, marbré et strié de m>lrâlre, atec les Bfiies 
ordinaires formées par ragglomération des atomes, fines, géminées, on- 
dulées. Stigmatale plus large, d'nn bmn*roDgeâtre. Stigmates au-dessus, 
cerdés de noir. Deux taches sons-dorsales d'un Jaune d'oere , bordées de 
rougeltre et de noir. Caroncules dn 11« anneau de même couleur. Têlè 
rongeâtre, avec les côtés Jaunes. Klle fit, en Juillet, sur le chêne. 

i64o. Ophiodes Selenabis Ga. 

Un tiers plus petite que Lunaris, dont elle a le port, et à laquelle elle 
ressemble beaucoup. Le fond des ailes supérieures est plutôt roussètre 
que verdàtre, avec l'espace terminal d'un gris-cendré. La ligne extraba- 
sllalre est fortement brisée aii milieu, où elle forme un angle trè»4tlfu. La 
coudée, au contraire, est simplement arquée et très-obliqne; aoocxtré* 
mité inférieure rejoint presque celle de l'extrabasilalre. La sobteminale 
est bordée de noir. Les taches, les points terminaux, les ailes inférieares 
et le dessous diffèrent très-peu de ceux de Lunaris. 

Cap de fionne-Ëspérance. GolL BdY. 

i64i* Ophiodes Mejanesi . On. 

43»«. Notablement plus petite que Lunaris^ à laquelle elle ressem- 
ble. Ses ailes supérieures sont d'un ton plus Jaune. La Ugne extrabasi- 
laire est plus oblique. La coudée plus tortueuse. L'espace terminal est 
grisâtre, plus clair que celui qui le précède. Un filet denté, rousltre, 
précède la frange. Les ailes inférieures sont plus claires, avec le bord 
terminal plus nettement brun. Leur frange est d'un blanc pur, coupée de 
brun vis-à-vis de la cellule. Le dessous des quatre ailes est bUncbilreT 
avec une large baudc terminale noire, bien marquée. 

Sénégal. GolL FeistbameL Recueillie par H. Hejanés, lieutenant de 
vaisseau. UneseuleÇ- 

1642. Ophiodes Dianaris Gn. 

Elle a aussi une certaine ressemblance avec notre Lunaris^ dont elle 
commence pourtant à s'éloigner. 

50""". Ailes supérieures d'un gris-cendré sale et comme nn peu ver- 
dâtre, avec la ligne subterminale très-marquée, formant deux angles pro- 
noncés en dehors et un rentrant au milieu, et fortement ombrée» du cêié 
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Interne, de bnia-olWâtre fondu ; les autres lignes non distinctes. Tache 
rénifonm seule Tisible, étroite, très-étranglée au milieu, à bords fins« 
bruns, avec deux traits centraux semblables. Une liture noirâtre à la côte, 
an peu aa-dessus, et quelques pointa noirAtres sur les nerrures, lui fai- 
sant suite. Ailes infér. d'un jauQe«ochracô clair, devenant un peu roussfttre 
en appirochant de la bordure oolre, qui est très-large, <gaie, et occupe 
les deux tiers de Taile. J>e«flOtts des quatre d'un gris-Jaunâtre très-dair 
avec une large lH>rdiire Mirâtre, fondue. 

AbjssfiHei, lf.N. Une Ç. 

1643. OphIODES HopEI Bdv. 

BdV. FauD. Mad. p. 101 pi. 15 f. 3. 

16^^. JdlessDpér* oblmigues, d'un brun-roux, sablé de noir, avec Is 
bsrd lerainal d'un gris clair, séparé du fond par la subterminale, qui 
forme deoz sinus, dont l'Inférieur très-grand et très-profond. Lignes mé- 
dianes â peine visibles, en V écarté. Une traînée d'atomes sur Tespaoe 
sablanBliial, qid est plus foncé que le reste. Ailes Inférieures comme chez 
respiœ précédente, et seulement un peu plus obscures. Dessous des 
quatre ailes blanc, avec une large Iwrdnre tite-tranehée, et une luttule 
cBllttlalre aux supérieures, d'un bruiHiolr, et la frange blanche. 

Madagascar. Coll. Bdv. 

Gbh. OPHYX «n. 

Chtmliu — jtnUnnes épatMes, crénelées dt âU isoUSf (rà$*oour1i, 

<tv9« fef 9' ^^P^ a3oendantS'<tbUtftuSf prestfue droits, bicolores, le S* articU 
minet, à poils denses, lissés, le 3* du tiers, comprimé, trom/ué carrément tm 
SQWumt. Trompe ^rêle. Tltorax lissê, peu convexe, à cotUer conrt, arrondi, 
Jbdomen comme dans le genre précéthnl. Ailes épaisses, entières, velodtées, 
eoncohres et presque à dessins communs, à franges courtes s les supérieures un 
peu obhngues, arrondies au , bord terminal, à apex non échancré ; Usinft» 
rieures subtriangulaires : la l^ nervule insérée exactement au même point tjue 
la seconde. 

Au premier aspect^ ce genre semblerait devoir Adre partie du précédent; 
ce Wm ^*co l^éciidlaiil de plus près qu'on ne peut éviter de l'en séparer. 
Les caractères ci-dessus diront pourquoi. Quoi qu'il en Soit, les Opkyxtx 
lapproctait beaucoup des Ophiodèe du groupe de Lunari» , mais leurs 
dessin» seèsut eacute plus simples. H serait ft désirer qu'on connût davan- 
t«9i d'Individus, et surtout des mâles bien conservés. 

Les deux espèces connues sont Océaniennes. 
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i644- Ophtx Ochroptera On. 

52»n« Ailes d'un jaune d'ocre tirant sur le brun, avec une série 1er- 
mhnle de petits points blancs Haeréi de hoir, rnafa peu marquée , sur- 
tout aux hiDfirieures, tt tout-à-folt nuHe en-dessouS. Supérieures arec la 
preHrttre moitié d'un ton plus clair, mais n^étant séparée par aucune ligne 
de la partie foncée, qui est traversée par une seule tfgne (la snbterminâle) 
ondée, formée par des atomes blancs, et marqu^^* d'un trait briin« ragtte, 
entre les i*^* et S« supérieures. Un point â peine visible à la place de Tor- 
biculaire. Point de réniforme. Ailes Infér. couvert^ de stries faibles, noi- 
râtres, sans dessins. Oessoùs des'quatire ailes également sans dessins, mais 
d'un ton plus enfumé que le dessus. Poitrine, Jambes antérieures , et 
pattes postérieures d'un brnn-noir. t.. . 

kmnMm H.K UoeiiiÉa 9él0fé0diciMBiU»iNrM.fervMNr. 



l($45. OpBTX BtPAKTfTA On. 

la deroMM ttoMé d^ grti fomé tu ptn TtolAra» biM et Mj^aépvé 
de 1« praaMn maiet par ttie Bgii» oton^Me, drotlti alliOf 4e M «501 4e* 
supérleuret -à li aB«|llé'da bord iMflrtadI ànJMÈAevtmt Mm êi iwd 
née et accusée seulement par un ton plus foncé. Hm aéi^ dA MtM'MH^ 
châtres, terminaux, confondus en partie avec les stries. JDeasoua obscur. 
Collier ayant une tache triangulaire postérieure, d'un noir vif. 

Australie. ML N. Un atful cf en maavais Ml et «m anttmiM. 



Gkn. pSEUDOPHIA Ciu 



OjfMuta •MtM'« 



Chenille rase, sul/CytindriquCf à tête petite, i^amic de poils coMrfs, n*«r> a>»f 
ni iminence bifide sur le 1 1' anneau^ ni Uichei fortcées sous le %>en1re; vivant 
^ur lei. arbres contre les branches desquels clic se titnl colite, -— Chrysalide 
obtuse, non efjlotescenle, enfermée dans une coque imparfaite, à la suiface de 
la terre, — j4ntertmes du genre Oplliodet. Paipea assez minces^ U V article un 
peu arqué, le 3* il» tiertf horizontal, Uméaire'thtuêt J)fupet firon^ emt^» 
épmiet *t»d» non trimnfuUUm ai reieué- Corpê «mms 9>é^ h %hf>fms wfcii Éfsi^ 
f abdomen liste, omûque et tefmmi en point» $f/ilà0 dmm iu ^. Jihê e^pér, 
épaisses^ t^uammeuses, tubdentée»» èfran^ lonfe, dùukktéUgne* iw>i« vMiMr# 
mots intetrompuee. Le tieuou* et» in/Hêurm itdiunti nnHswwimfei é»m «m* 
cun sexe. 

Ce D'est certainemeiu que par des caractères peu saillants» quolqu'i 



twrfimni» que ceggwe diCftw to OphiodÊâj ^aSsoiipoiims'tfmNrea 
les ooo^Mcvity qu*il «ûi élâ liifficile de les réunir sauos disparate. Aussi» 
avttsjedaBS iii(niiiil0s»,fCiiBt4r/tfiiiiàrixdamlerao»S8isoùé 
tassées loulesles espèces européeuDes de cette famille, sous le mm 4*0» 
phmM, et M. Duprâc|«l avait suivi luoii efemple dans sou oatilogoo. 

Ce genre n'a point jusqu'ici d'analogues dans les esoUques. Les cacae- 
tares ci-deasus et l'bialotre de l^espèce typique me dispenseui d'entier ici 
dans aucun détail. 

l646* PSEUDOPBIA IlLUNABIS Hb; 

TOh 565, 57ft« 868 — Tir. IH 36é et sup^ p. 15C^ — God. TL p. 126 pi. 55 
— BdT. 1 360 — Go. Ind. p. 248. ' 

JUfr. BRGh 

■ 

88">** Ailes super. d*ttn fris de peusslèref plus ou molni^ aspergées 
d'atomes foncés, avec un feston terminal denté, et les trois lignes ordi- 
naires « noirâtres \ les deusL médiane^ mal écrites et sonyeiit interrompues* 
parfois ménie puUes : la subterniinale mieux marquée» faiblement Use- 
lée de dair et précédée d'une série de taches ncdres* algues» plus ou 
maias nombreuses. Tache réni(brme réduite ii deux potpts clairf super^ 
posés, à peine distincts. Orblculaire nulle. Ailes inférieures ayant le bor4 
tsqninal concolore aux supér^ures, ta base plus claire et Jaunâtre» et 
une large -bande subtermin^ noirâtre, éteinte, ou plus ou moins proneq- 
cée, Dessous sans lignes ni taches. '— Femelle ordinairement plus petite 
et phis foneée. 

Midi de la France et de l'Iulle, en Juin. Coll. Div. C2ommune main- 
tenant. 

Elle varie prodltfeusement pour la taille, la couleur et la netteté des 
dessins. 

Chenille d'un gris-cendré ou rougedtre, avec la vasculaire et les stig- 
ntataies continues, d'un jaunâtre obscur. Une tache semblable, arrondie, 
.de chaque c6té de la vasculaire, sur le U* anneau, et une aréte de même 
couleur, bordée de noir en arriérera l'extrémité du 11«. Stigmates noirs. 
Tête et pattes concolores. Elle vit, en septembre et octobre, sur les Ta- 
maris* 

i647< PaiiKDOpHU Gbntoitia b.^ 

1 

Hfrr«-Seb. fV8t 

Zarv, tgnet. 

Je ne l'ai pas vue en nature, mais, d'après la figure précitée, elle me 
parait tout-â-fait de ce genre, et tré&>voia}ne d'i^nerif. ^ yolci une 
description abrégée» 
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30«n. Ailes saper, subckntées; d'un cenâré-Jamiitre, arec les deux 
lignes médianes rapprochées, ondées et sinuées, ya^es, noirâtres, éclai- 
rées du côté Interne. La tache orbieulaire formant un point <|ul touche 
l'extrabasllaire, Ij^réniforme, une Routte noirâtre. Ligne subterminaie bien 
marquée, â dcui brisures principales, d'un jaune-brun. Une série temi« 
nale de point noirs, éclairés de blanc. Ailes infér. d'an testacé clalt , avec 
une large bande subterminale nolrfllre, fondue par eo beat et expirant 
avant la côte. Abdomen d'un rose sale. 

Je ne connais pas sa patrie. 



GeN; OPHISMA Gn. 

Chenilles ,,,,,„ •— Antennes Jiliformes ou pubescentes. Palpés très'oscên* 
dantSy non comprimés, arffués^ le 2* article un peu renflé, velu'Usséf le 3* 
court ou n'excédant jamais la moitié du précédent. Trompe moyenne. Thorax 
robuste, subrectantju taire, convexe, lisse, velu, à poils serrés, à collier lar^e. 
Abdomen gros, li^se, velu en dessus, conique dans les ^,' conique^btus dans 
les Ç, terminé dam les deux sexes pur un bouquet de poils bien marqué. Jam' 
bes très- épaisses, les deux premières paires à poils denses, mais courts. Ailes 
tupèr. entières, à côte arquée au sommet, à ajtex aigu ou fafqué, épaisses, 
tissées^ àfranqe moyenne, serrée : inférieures un peu prolongées à la nervure 
abdominale , et échaiicrées à tangle anal, 1™ nervule insérée vis-^visAe 
la A,*, 

L'Amérique, l'Asie cl l'Afrique fournissent des espèces à ce genre, déjà 
assez nombreux, et qui peut se diviser en quatre groupes assex caractérisés. 

Le premier est indien. Les antennes sont complètement filiformes, le 
dernier article des palpes très-court et confondu avec le précédent; ses 
ailes infér. ont une large bande noire, comme chez certaines Ophiodes. 

Le second a un rapport sommaire avec les Pseudophia, Les antennes des 
mâles sont dislincleincnt crénelées de cils disposés par bouquets, l'ab- 
domen est terminé par un faisceau de poils écartés et élargis. Les ailes 
sont plutôt aiguës que falquêes. Les lignes sont nombreuses, mais peu dis- 
tinctes. Il habite rAmériquc Méridionale. 

Le troisième a les antennes subcrcnelées, mais d'une manière à peine dis- 
tincte. Ses palpes sont longs, irès-recourbés, et leur troisième article égale 
presque la moitié du second. La ligne extrabasilalre seule est bien marquée, 
droite et oblique. Il habite à la fois l'Inde et l'Amérique. 

Le quatrième a, de nouveau, les antennes absolument fiLiformes, arec le 
2' article des palpes moins arqué. Les lignes de ses ailes sont Tisiblement et 
régulièrement denlicuiées. Je n'en connais que des lies africaines, de 
l'Océan Indien. t 

Enfin, le cinquième qui se rapproche davantage des Achûsa, a les an- 
tennes crénelées de verticilles très-courts, les palpes assez grôles, *!^ 
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licItfwifenBg» btamvqBé» Lttcaioiix«DtériMuraoDliiftbow|oel depoili 
tnij flpafa» et 1» jambei postérieures sost tras-robuam. 11 est unérioaiD. 

Tous ces groupes (à TexcepliOD, peut*dtre, du denûer» qui pourra plus 
Urd IbroMT un genre) , n^en présentent pas B|^ina entre euix un air de fa» 
miOeliien prononcé. Leurs aiies supérieures sont plus ou moins aiguës et 
fakptées, et, presque toujours leur bord est teinté de gris clair, dont on re- 
trouva toujours les traces sur la frange des unes ou des autres, quelle que 
loit la couleur du fond. 

On ne syc rien des ludxltudes ni des premiers états de ces insectes. Les 
tuteurs anciens paraissent en avoir connu quelques-uns. £^Mintiita, €r. 267, 
F. {Umminea Fab. 22) , pourrait bien être une Ophùma du 4* groupe, et 
PfUmniB , Cr. ii5 D. Enc. 33, me parait tout-â-falt appartenir à ce genre, et 
peut-^re aussi à ce groupe, malgré la différence de patrie. Mais je ne les ai 
vues ni Tune ni Tautreen nature. 

GROUPE L 
i648. Ophisha Gratata Gn. « 

hV^^, Allés super, très-eniicres, à sommet falqué; d*un gris-Jaunâtre 
dair, un peu glacé de lltas, semé d*atomes noirs, et légèrement teinté de 
rousràtre sur le disque, avec la ligne extrabasilaire très-droite, fine, noi- 
rltre, puis deux autres lignes parallèles, denticulées, plus ou moins obli- 
térées, la première noirâtre, la seconde (la subterminale) claire. Allés 
iafér. d'nn Jaune d'ocre très-plle, avec une large bande noire terminale 
trés^randiée et échancrée extérieorementi prés de Tangle anal. Dessous 
des 8opér« couleur d'ocre pâle à la base, avec une lunule cellulaire et une 
large bande subterminale noirâtres. Dessous des Infér. d'un gris-blanc-in* 
camat ou jaunâtre, avec un très-petit point cellulaire et des atomes noirs. 
— Les deux sexes semblables. 

Indes Orientales. Coll. Gn. Paraît commune. 

On remarquera chez cette espèce (comme chez plusieurs de cette tribu) 
que le dessin du dessus ne correspond nullement à celui du dessous, et en 
est au contraire Topposé. Ainsi, la bande noire des ailes Inférieures, si 
Biarquée en dessus, disparaît â la surface opposée pour reparaître sons les 
ailes supérieures, qui en sont privées en dessus. 

GROUPE n. 

l649* OpHISMA ÂBLUffARTS Gn. 

ft2»n, AUes entières : les snpér. d'un grU clair un peu teinté de rous- 
iâtre et marqué çè et là d'atomes noirs, avec le bord terminal teinté de 
blanc. Quatre lignes confuses, un peu plus foncées : Vextrabasllalre droite, 
souvent mieux marquée et ombrée Intérienrement. Une tacbe apicale 
rooasâtre manquant souvent. Ailes inférieures d'un grifrjaunâtre, avec une 
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bordure branâtK surmontée d'une Hgne fine eemMbté. Denoof desqutre 
ailes gris, avec un point cellulaire ocellé, et untf Rgne ondée, grto. IJgne 
des super, gémfnée et suTrle eztérieurvmeiit de taches «Awures. Bue cou« 
verte de poils odkneés. 

Colombie. Coll. Gn., Saunders, etc. 

A. 

Point da taehe apicale. Ligne extrabaaHain nmahlaWi mi aiUee» Tous 
les dessins plus plies ei comne otoliléfés. Infét» ptai «Mien. 

Brésil? Coll. Gn. 

Beaucoup plus grande (SS»»). Montevideo. CoU. feistJiamel. 

« 

l65o. OPHlSttfA DbMJNARU Gn. 



50»". EittréoMMent «elBftoftâè U.préMInte.ei.BOftout de la var. B. 
Les ailes super, sont plus obscures, glacées de vifolâtre et un peu lui- 
santes; les lignes y sont à peine distinctes, surtout t'extiabasilatre. Lm 
ubtérminale est mArquée d'un gmupe dlitOHies blancs dsne 
dents, et précédée de ti'ors lignes rousses rappt«eM«h prcMiuei 
Lès ailes Infér. sont aussi beaucoup plus oUmuks, efl sorte que le 
dure terminale et la ITgne qtfl la suttnonte S0 eeolbadeM pte saii e eeee 1» 
fond. La tacbe aplcafe dès supéir. ttanque «NttiAèmMit. Badaeie ns , lee 
lunules Cellulaires sont boocttées et nal déldles. 

Coll. Marchand. Un çj!* dont il Ignore la patrie. 

Scr«it-fe une variété loca^ de la préçédenfe 7 

GROUPE m, 
i65i. OnosHA TioncALis Bdr. 

Bdv. in mus. 

55 k 65»™. Ailes super, entières et Talquées â Papex ; d'un brun de 
bois, avec la ligne extrabasilairc droite, fine, claire, souvent suivie d'une 
large éciaircie en forme de bande, d'un gris dair. Deux petits points noirs 
superposés, au sommet de la cellule. Une litur? noirâtre, contournée, vague, 
prés de Tapex. Ligue coudée rarement visible, finement dentlculée. Ailes 
infér. presque du même brun que les super, avec une large bande subter> 
nkaaie plw| Jo^céo, maie peu difUj^^ie» surmontent d*i^e ligne fine de la 
m6ine couleur. Bord terminai des qi^aire ailes marqué de tréa^petits points 
noirs, el saupoudré de bl^nc-vioUirc. Disque des iofér. en dessous sau- 
poudré de la même teinte, avec un point cellulaire et une fine ligne dentée. 

BiéiU» Giihe» Colenbk. GoU !»▼. 



A. Croclmacala 

ntre les deux ligna mécHtaes, se réirécissant à meniffl qu'elle rcwowïe, 
et iivft>is dîTisée en deux. 
Ménies looalltés. Coll. Bdv. et Feisth. 

B. 

iil« super, a'un bnin uni, ^ iJorcJ coDColore, et sans autres dessius que 
la ligne extrabasllaire, qal est très-fine, et les deux points cellulaires. 

C, 
Qk iii«n» hruQ, avec ia (igna extrabasilaire douUe, et formant deux 
QgMi laies «cartée»^ bien diroilM ef bie» pwailël«s, un peu ombr^ 

11.N. 

i65a. Ophisua Macaria Cr. 

Cr. 129 D. 

Ir. m» diidt Ugofs Mea d|«ii»«t«, part«fow^i l'aile en uois 
; refttntatfaîre d'un Uai»««yioUtre foodu, (égèremenl 
«i espH» d'un r«u»«iarfOO uni, à seconde ligne Uèa- 

___ _ i4 pvtaftt de i^ape» •^ formant «» «w profond au iwAie« de J'alle, 
tetone n «9«te d'iM teran-nolr, dm m^f^l iiwt m^ R^ùt» poiuui 
s^ierfKMéfl et eemés de cMr dans Hl «ilhlle. Sapiioe lerwinal d^uo grisr 
liitt (tt iMtt mMKD>MqttB, eomne dans^ Cramer), avec une taç)ie iioire, 
¥^ttd, iiir la 4< nervule inCérIeure, près de la Ugne. De pctita points (er- 
aiMnx itoira. Ailes i«fi(r. dlin bnm-nolr, «vea laliwrd pH» clair, al deux 
Ugan Bèn panaHélaa partant de Tangle anal» Béparées par du brun pln^ 
irtaaae et ae perdant à meanve qu'allés aanaeeirt. Qeflsiwa d'un tffv^o^ 
onL Les InltfrleBres avec la bord aoyeiix et tout le disqna couvert de poil» 
s«f«s. Thorax rout, aonmn la base des aUes supMeurea. 

Guyane. CoB. tfarchand. ïSn cf. 

Nota, ïl ne faut pas confondre celle Âfacaria de Cramer avec la ilfa- 
carea du même auteur, aved fequelle elle a, sur ses figures, quelque res- 
semblance, mais qui appartient 5 un genre et même à une tribu toute dîf* 
ffrente (Voyc« Plasia Macarea), 

i653. Ophisma Despagnesi Gn. 

Cette espécca une affinité évidente avec la précédente, et se lie, par elle, 
znj, autres OphUwi^ dont , au premier abord , elle paraît Ufès-dlféreme. 

Sim-, Ailes entières :. les supérieures aiguës, mais non falquées an 
aonuKt; d'un bmn-brojaxé , avec tout l'espace tiermioal aeit^ent coupa» 
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d'on gris-Jtanitre, tnélé de rosé , ou même tout-i-fait rose^ et marqué 
d'une série de petits points terminaux. Lignes extrabasilalre et coudée 
pftrallèfes, droites, verticales, très-écartées, d*an blaoc-rosé, précédées de 
bran fondu; la dernière (qui limite Tespace terminal dalr} formant un coude 
au sommet de l'aile ; la première précédée Intérieurement d'une bande* 
lette. foncée, qui s'évase en arrivant à la cOte. Deux très-petits points bruns 
certiés de rose, superposés à la place de la tache réniforme, et, au-dessous, 
des traces d'une ligne en zlgxag, deux fols recourbée. Ailes infér. brunes^ 
à bord terminal éclalrcl et ponctué, avec deux lignes anales, claires, rosées, 
dont la supérieure anguleuse. Dessous d'un brun foncé, vehi, unt Plttes 
et poitrine velues. Palpes épais, dressés. 

Femelle ayant le dessous plus clair tt noo velu, avec me ligne dentleu- 
lée, et une ombre vague, subtermtnale. 

Cayenne. Envoyée à M. Feisthamel, par H. Despagne, ckef de bauil- 
lon d'Infanterie de marine, naturaliste passionné, et ^1 est mort lieute- 
nant-colonel, commandant militaire à rilo>Bourbon. 

l654. OpmSMA TOBSILINBA Gq. 

4Snm. Ailes super, à apex aigu et falqué, à angla Intome trèSHinrondii 
d^l^ brun-noir&tre, saupoudré d'écaillés d'un blanc-bleuâtre, avec l'eapaoe 
médian d'un gris-Jaunâtre ou rougeâtre : ces deux nuances séparées par 
les deux médianes, qui sont fines, d'un blano-lllas, finement Useréde 
brun-rougeâtre ; l'extrabasllalre droite , un peu oblique; la coudée extrè* 
mement eonloiirnée, formant un angle trte^salBant snr ta l** supérieure, 
puis presque droite jusqu'à la 8* Inférieure , où die se reeouriie en goutte 
pour remonter Jusque sous la tache réniforme, qu'elle touche, puis redes- 
cendant, en formant une nouvelle goutte plus grande. Jusqu'au bord 
Interne. Les deux taches ordinaires très-visfbles, de forme nennale, rem- 
piles de brun. Après la réniforme, on voit, snr la première nervnie aup^- 
rieure, deux petits points foncés, et on autre * la cOte, cerclé de blane. 
L'angle de la coudée envoie, è l'apex, tme fine ligne Manche. Altes iuKr. 
d'un brun*ooirètre saupoudré , comme les supérieures , avec une ligne 
presque droite , lllas, liserée de brun-rouge , qui part de l'angle anal et 
n'atteint pas la céte. Dessous des quatre d'un gris-brun , avec une série 
médiane de petits points blancs nervuraux. 

Inde centrale. Coll. Gn. €ne 9i <iui est un peu passée^ en sorte que 
la description peut être inexacte, quant aux couleurs. 

i655. Ophisma Rigidistria Gd. 

50««. Ailes super, à apex aigu et subfalqué, â angle interne arrondi ; 
d'un brun-chocolat , glacées de violet clair sur le disque , avec les deux 
lignes médianes très-peu visibles, d'un bruD-f lolet, presque absorbées par 



la eoulear du fond et le reflet; l'extrabisllalre presque droite; la coudée for- 
temeot dentée. Entre elles est une ligne très-bien marquée, droite, touchant 
les deux bords, d'un brun foncé, liserée extérieurement par un filet brun, 
intérieurement par du blanc-lllas fondu, très-apparent Bord terminal 
ISTé, ainsi que la frange , de blanc-Iilas, sur lequel les points terminaux 
se découpent. Ailes infér. noirâtres , avec une partie du bord et de la 
fraoge lavée de blanc-lilas, quelques points blancs à l'angle anal , et une 
légère empreinte de lignes claires , formée par des poils sur le disque ; 
leur dessous d*un cendré Jaunâtre, avec trois lignes ondées, parallèles» 
plus foncées; la dernière éclairée de blanchâtre en dessous. 

ladA c«Blral«« GoU.Gfl. CaeQ. 

i656. Ophisha Prastans Gn. 

eOflin. Ailes super. aiguéSt subfalquées , ayant Tespace basilaire d'un 
bnio-rouge mêlé de verdâtre Jusqu'à TextrabasUaire, qui est très-droite, 
très-tranchée; l'espace médian d'un gris-vert, traversé par une ligne finoi 
nette, contenant la réniforme, qui est trés-étroite et marquée d'un 
point brun à chaque bout, et limité par la coudée, qui est très-profonde* 
ment sinuée; enfin, le rest^ dé l'aile d^ra brun»rouge fondu. Une grande 
lâche costo-apicale, ferrugineuse, nettement tranchée et liserée de blanc, 
et au-dessous d*el]e, l'apex d'un blanc-lilas. Ailes infér< noires, avec une 
large bande terminale orangée , s*arr6iaot à moitié. Dessous brun , très- 
sablé de vlolâtre ; les Inférieures unies , les supérieures avec une bande 
discotdale Jaune. 

Madagascar. H. N. Un seul individu rapporté par M. Gondot. C'est, 
avec la Klu^iif la plus belle espèce du genrf, et peut*ètre de la tribu. 

1667. OPHlffHA LiBTABIlM On. 

60 à 70»m, Ailes Bupér. entières, d'un grisnamé soyeux^ ft reflet 
lilas , avec la demi-ligne et les deux médianes distlactes , roageAtres , 
éclairées de carné-rongeâtre des deux c6tés, ou, pour mieux dire, posées 
sur des bandelettes de oette eoulenr : les deux premières presque droites; 
la S« oadés ot dentlculée. Réniforme de même couleur. Une grande tache 
semi«4uaaire , oosto-«picale , d'un brun-noir très-tranché et liseré de 
blanc. Ailes Infér. d'un cendré soyeux, uni i les quatre ayant, au bord 
terminal, une teinte d'un blanc-lilas , qui s'étend sur la frange. Dessous 
presque uni; les inférieures avec une série subtcrminale de petites taches 
arrondies, Jaunâtres, entre les nervures. 

Iode centrale, M. N. et coll. Gn. Quatre exemplaires. 

Nota. C'est à la suite de cette espèce qu'il faut placer l'O^A. Pêropaca 
Hb. Zutr. 541, Si|2, de Montevideo. Elle ne diflère presque de la /^s- 
Mif, que par sa couleur d'un brun foncé. 
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l658. OpHlSBfA FlNlTA On. 

65«"'. Ailes super, subfalquées, d'un brun dé terre d'ombre, ufii, un 
peu luisant , avec une bandelette terminale d^un cendre-tiolâtre clair, 
parallèle au bord , nettement détacbée , mais n'atteignant pas les deui 
angles. Le fond un peu plus foncé à son approche. Lignes médianes et 
ombre médiane visibles, parallèles, deallcultoy Aies, brtnes» J)tuz 
points superposés sur un espace un peu clair, à la place de la tache réiii> 
forme. TJn très-petit point blanc, formé paf des poUs, prés de Tattacbe de 
l'aile. Ailes infér. concolores, avec un liseré et une grande tadie à l'angla 
externe, d'un blâne-cetidré. Une série de potott fins, aoigSy)p»ér<>lasit les 
franges, qui sont d'un ceodré-^loUitre, wêx, qttire «lias. Dessoimlm», 
sablé de gris^olâtre, avec un trait oellalalre et deux lignes btaom^ peo 
distioctes, et le bord gris. Thorax, abdomes ef pilpei coMOloMe. A* v« 
tlde de ces derniers isses long et sabevale. 

FemeUe plus petite, mais semblable. # 

Ue fionrbon. ColU Guérin. 

1659. Opuisma Ïnfinita Go. 

Très^voislne de la précédente , dont elle n'est peut-être qu'une variété 
locale. 

Pfau prtite (Mp>«). Us allai aupér. « aa Ueu #éiM tardées d'oie 
bande grise, sont, au contraire, d'un bnn piua foncé au boni lenmiial « 
li| frange entière comprise. Les ailes infér. n'ont que la uche de l'angle 
externe et quelques atomes terminaux qui ravoisinent. Le reste est d'un 
bnm foncé, y coaipris b frange. La dernière pake de pattes est beaucoup 
plus velue. Quant k la palie intermédiaire, elle média une deaoripiiQK 
parliculière. La Jamlus eiit prodlgleuseoMOt élargie; l'imérieur ett cfeu 
et topitté de poHa d'un blanc sofeox , qid fanaeni emi^ttémee noe 
seconde coque, contenue dans la ceqee bmttl extérienra , laqaatte eue 
formée par des poils trfaM^oammeiix. 81 on Ore ose peHs avee un o»* 
chet, surtout ceex qui sent iltiiés à la partie supérieure, Ms aeriRBl dr 
leur cavité, a'épanoulssettt au dshors et forment mi fti aaa w mHMé et 
mêlé de quelques brins brunâlrea. 

Ile Blaurlce. Coll. Guérin. Un seul (f. 

Nota. Il est très-extraordinaire que deux espèces aussi voisines que la 
Finiia et l'In^ila, présentent une différence aussi considérable d'orga- 
niaailoo. Aussi , malgré la dUtiîreace des palpes, de U taille, de la pa* 
trie, eu., serais-Je tenté de croire, ou que VXmfimêa poufrali bien élre 
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to mite de U Fimia^ et, dans ce cas , rindirida asaes mal conaenré de la 
première espèce , que ]e considère comme un mâle , ne serait qu'une 
grande femelle (à palpes différents , toutefois, et à pattes plus velues, ce 
qai est dil&cUe à supposer), ou que Je n*ai pas vu le vrai mâle de la Fi- 
nia, dont les pattes intermédiaires seraient alors organisées comme celles 
de Vlnfiuiia. Le temps nous apprendra & laquelle des trois hypothèses 
on doit s'arrêter. 

tt 

1660. Opuisha Klugii Bdv. 

Faun. Had. p. t03. 

S6*^. Allés super, subfalquées , d'uu fauve vif sablé de roux , avec 
teutes les lignes géminées, et l'ombre médiane composée de lunules épai&- 
ses , non contiguès » d'un nolr-vioiâtre. Les deux taches ordinaires de 
BiénQ couleur : la première punctiformc; la seconde réuifornie, assex 
grande» presque pleine. De petits points noirs subienninaux. Ailes iiifér. 
d'un j^uoe fauve vif, avec le bord anal sali de brunâtre, et une bande vir- 
gulaire courte, d'un beau noir, depuis la cellule jusqu'à la 4^ nervule, où 
cilese termine en liture brunâtre. Extrémité de la frange des quatre ailes 
d'un blanc pur. Dessous d'un gris-roux , avec le disque des supérieures 
fauve, celui des Inférieures garni de poils drapés, courts, et des lignes 
peu distinctes. Côté externe des premières jambes mêlé de brun et de 
l>lanc ; Jambes postérieures et commencement du tarse munis de poils 
longs et deoscs, d'un gris-roux. 

Ile Bourbon. CoH. Guéritt. Qn seirf çf. 

Cette belle espèce est, aux Ophisma^ ce que la Mercaioria est aux au« 
très Jekœa pour les ailes supérieures. 

GROUPE V. 

i66f.. Ophisma Minna Gn. 

&S"n. Ailes d'un brun-rouge porphyre , avec des traces de lignes on- 
dées , Interrompues , d'un gris-teslacé , une série subterminale de points 
DOiis, éclairés de testacé, et la frange terminée par du rose. Supérieures 
avec la base et presque toute la côte d'un gris-teslacé, séparé de la cou- 
lesr du fond par une ligne oblique, géminée, très-droite, partant du bord 
Interne, non loin de la base , et coupant la cellule pour rejoindre la côte. 
Sur cette partie grise , se voient les lignes ordinaires dessinées en brun- 
rouge, fines et ondulées. L'origine de la coudée est suivie , à la côte, de 
quatre traits semblables, et qui se perdent, ainsi qu'elle, dans un groupe 
d'écailleç d'un blanc-lilas vif, qui règne depuis la fin de la cellule jus- 
qu'il l'apex, où n forme un pohit Isolé, La lâche réniformc, perdue dans le 
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bnin-rouge, n*est accusée que par un petit point d*un blanc-lilts; Torbi- 
culaire qui se trouve dans la partie grise forme un point brun. Dessous 
des quatre ailes d'un rougeâtre clair, saupoudré, avec des bandes noirâtres, 
parallèles , vagues , plus distinctes aux inférieures : lès supérieures ayant 
l'apex marqué de quelques atomes d'un blanc-lilas. Tarses distinctement 
annelés de Jaune et de brun. Thorax varié de bnin-rouge et de lestacé. 

Brésil. Coll. Bdv. Un beau c/*. 

Gen. ACHiEA Hb. 
Hb. Vera. 

ChenilUs .,.«••• — Antennes de moyenne longueur, mincet, filiformes dont 
les deux sexes, et munies , seulement à i extrémité , de cils très-courts^ très'fins 
et isolés. Palpes ascendants-verticaux ^ appliqués contre le front, assez courts^ 
grêles f leur second article mince, un peu subulé, non argué, le 3* Hncaire, mais 
pas très-distinct du précédent, dont il n excède jamais la moitié. Thorax Usse, 
iub-arrondi, à poils serrés, à collier large, uni. Abdomen lisse, a}nigue élans les 
deux sexes, velu en dessus et terminé par un bouquet de poils i^tus» Faites 
moyennes, à jambes bien velues dans les ç^. Ailes larges, épaisses, veloutées : 
les sufiérieures à lignes et taches distinctes; les inférieures arrondies, nôtres, 
coupées de taches blanches ou jaunes, avec la frange bicolore. \** neruule inté" 
rée presque vis^à-vis de la 4*. 



Ce genre est bien naturel et facilement reconnaissable sans qae j* 
sur ses caractères. Les ailes super, sont ordinairement aiguës, parfois même 
falquées au sommet. Les deux lignes médianes y sont toujours visibles et for- 
ment un trapèze bien marqué : la coudée seule est toujours dentée; l'extra- 
basitaire est le plus souvent droite ou simplement arquée. Les taches 
ordinaires sont plus ou moins visibles : Torbiculaire, quand elle existe, est 
réduite à un point. Les ailes inférieures sont très-caractérisées, noires ou 
d'un brun noir, presque aussi épaisses que les supérieures, souvent tra- 
versées par une bande étroite, blanche ou jaune, et toujours marquées d*ime, 
deux ou trois taches terminales de ces couleurs, dont les plus persistantes 
se rapprochent de la côte, et qui s'étendent toujours sur la frange. Le des* 
sous n'ortre rien de particulier. 

Les sexes n'offrent aucune différence pour les dessins, et sont plus dif- 
ficiles à distinguer que dans tout autre genre, les antennes l'abdomen et les 
pattes ne présentant que des différences très-peu tranchées, et les dessins et 
la coupe des ailes étant absolument les mêmes. 

Les Achœa habitent les Indes et l'Afrique. Les espèces sont assez nom- 
breuses, très-voisines Tune de Taulre, et surtout très-sujettes à varier ; aussi 
faul-il beaucoup d'attention et un certain nombre d'exemplaires pour les 
distinguer; c'est dire qu'il faut se mettre en garde contre le désir de créer 
des espèces séparées. Les anciens auteurs en ont connu un certain nombre. 
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Quant à leurs mœurs el à leurs premiers éials, il ne doivent pas être élui- 
gnés de ceux de nos Ophiusa. J'observe, toutefois, que de toutes les 
Ophiusides et familles voisines, ce sont celles-ci qui ont le plus de parenté 
avec les Catocala, 

J'ai divisé le genre en trois groupes. Le dernier est parfaitement homo- 
gène, et présente des caractères rigoureusement constants. Je ne puis en 
dire autant des deux autres, et surtout du premier, dont je n'ai vu ni les 
palpes, ni les antennes, ni TaMomen. 

GROUPE I. 

1662. AcosA Catocaloides. Go. 

Je ne puis assurer que cette Noctuelle appartienne bien à ce genre « 
Tanlque individu que Je possède n'ayant plus deàéte ni -d'abdomen. Il a 
une sorte de fausse ressemblance avec les Catoeala de la division de Coti" 
9êrsa. 

50BMB. Ailes super, entières, aiguës, mais non falquées à Tapex, d*un 
brun de terre d'ombre clair, avec les deux lignes médianes en trapèze , 
Unes, ondées et dentées. La tache réniforme pleine, peu apparente, tra- 
versée par l'ombre médiane : le tout d'un brun-obscur. Ailes infér. noirâ- 
très, avec une bande discoldale finissant en pointe vers le milieu de l'aile. 
Une liture oblique au-dessous et trois taches marginales, d'un jaune clair. 
Dessous d'un gris-jaunâtre : les super, avec un gros point cellulaire, et 
une bande submarginale vague, les infér. avec des atomes, une fine 
lunule cellulaire, une ligne médiane et le bord , noirâtres. De très-petits 
points noirs terminaux. 

Patrie ?.. .. Coll. Bdv. (Je la crois africaine.) 

GROUPE n. 

l663. ÂGIUBA DeJEANH Bdv. 

Bdv. Fauo. Mad. p. 102 pi. 15 f. 5. 

57inm. Ailes super, entières , aiguës , mais non falquées ; d'un brun 
clair, nuancées de carné-violâtre au milieu , avec de petites lignes fines à 
peine visibles, et une série de très-petits points noirs, terminaux. Ailes 
infér. noires, à base grise, avec une large bande terminale, d'un jaune clair, 
s'arrétant brusquement à la seconde nervule de la médiane. Dessous des 
supérieures avec une bande médiane d'un jaune clair, suivie d'une large 
tache noire , vague, et une lunule cellulaire noirâtre. Dessous des infér. 
d'un gris uni, sans dessins. 

Madagascar. Coll. Bdv. 

Lépidoptères* Tome 7. 17 
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l664: AciM^ l^VU Cr. 

Çi^, 2VI 1^-^ Qn^ s^s; Wwcm Faix. Qft? 

Paraît trè^-foislne de la prëcé^eote. Un peu plus |;rapde. Aile^ super, 
eemblables, mais avec les lignes plus distinct, ; l'extrabasllaire gémioée 
inférieurement, précédée et suivie de deux taches noires, subcunéifbrmes; 
la coudée pareillement double^mais ses deux filets écartés, ondes, noirs, 
placés sur la partie claire , et itmftrmaBt, entre eux , une ombre vioiàtre, 
asseï large. Subterminale d'un rou\ clair. Une indfye foncée à l'apex. 
Ailes Infér. ayant la bordure Jaune moidé moins large. 

GOUdoGtalnis. IMerlti;d^apitelaigw»de€BaaoMr. 

la description de la N. Bircus de FabrlclHs me parait lui convenir 
assez bien. Reste i savoir pourquoi tt n'aurah pas cité la figure de Cra« 
mer. 

GBOUPE W. 
i66fi. A.C191A4 Mercatoru F?b. 

f^^n5^^ MeUp^rêê çf! Cr. «^S (npn C)=;= Apa 91^ ^m 2046. 

Cramer a confondu cette espèce avec la Melifierta. Hqbner, qui s*en 
est aperçu y a rectifié cette erreur et Ta. nommée Ino; mais, outre qu'il 
existe déjà une Noctuelle exotique de ce nom (Drury, t. III pi. 29), 
celle-ci me parait parfaitement s'appliquer à la Mêrcatoria de Fabricius 
que Hubner a rapportée, k Uni, à la vraio MUceria. 

Taille de Melieerkt^ dont eiie se disdngue, avant tout, par ses ailes 
super., dont le sommet est vlslbleveic IWqué. Ces ailes sont d'un roux- 
rosé clair, qui devient plus franc et plus foncé au bord terminal , avec la 
frange blanchâtre : elles sont travetséta par des séries de taches noirâtres, 
disposées en bandes (à peu près comme dans notre Xanthia Gtltaço). 
Ces bandes suivent les lignes ordinaires, et sont au n#mbro de Uols, panl- 
lèles, â la place qu'occupe d'ordinaire la coudée. Les taches médianes sont 
également représentées. Les ailes hilér. sont comme cbes MêUctrta^ mais 
phis échancrées ft Hangle anaV, et la tache qui surmonte celle éeliancnire 
est Tovssltre, au lieu d'être blanche s le dessous des mêmes aHes est blaa* 
châtre, sablé d'atomes bruns, avec deux Hgnes fines, et un# ombre d'un 
omiipHe. 

A. 

Mêlicêrtê 9 Cr. 328 D. 

Les ailes super, sont plus claires, et tous les dessUis noiis y sont oora- 
plètement oblitérés ton en volt à peine la trace en rousatre. 



Cette viriété n'aai iKOitt «eynrile, coiime r« «rv Ckaw^ 
oiâles «t des faqicUf» liiuia U9f deoK types. 

Ji«i, Indes OrIsniBiss. Grtl. IMv. BsMMoap i^lns rare fpie Aliif»- 
ctrAi. 

1666. ACHiBA IIeLICERTA Dr. 

eo-n. Ailes 9u|>dçotéf^ : 1m s^périçiires 4*Pn gr>s^q4trepu roim^ 
tre, avec les deux lignes médianes fines, ondulées: r^sutriibasll^iifs W Pftt 
olrtique, la coudée presque arrondie, trés-rapprochée de la ^ubterminala, 
qui est à peine Indiquée. Un petit point noir à M place de la tache réni- 
forme. Ailes Infér. d'wi Imw noir, «feevee teade ndillMie, eblqwe, 
droite intérieurement , sub-arrondie et velue extérieurement , et trois 
taches terminales d'un blanc pur, Pessus dçs mêmes ailes d'un gris-cen- 
dré, sablé de noir, avec une tache noire anale, et les traces de deux lignes 
et d'une lunule, gris foncé. Femelle semblable, ordinit^rement un peu plus 
roQssâtre. 

A. ngrUm Fab. 

Fab. 105 — Enc. 181 = Mêlicerte Gram. 82a €. 

Les dessins des ailes super, sont beaucoup mieux ^rlts^ aurtoiit les 
deux lignes médianes, qui sont noires , plqs épaisses, et précédées des 
rudiments d'autres lignes ou ombres, qui envahissent parfois tout l'espace 
basiiaire et une partie de l'espace médian. Une grande tache moitié rousse, 
moitié grise, est près de Tapex; la rénifo/me est composée de deux points. 
Les lignes du dessous des inférieures sont plus fortement exprimées* 

Continent et ah:hipels Indiens, Nouvelle-Hollande, O-Talti, etc. Coll. 
Div. C'est la plus commune du genre, et elle varie beaucQupi suiviint les 
nombreuses localités qu'elle habite. 

1667. AcaAA Catella Gn. 

FmêciÊ^ Hb. Beitr. H 1 Ml 

Plus petite que la M$Uc$rUk , i laquelle elle ressemble be|iucou>, meis 
dont elle diflère néanmohu par les caractères suivants: 

Les ailes sont visiblement plus dentelées s les supérieures ont le Ibnd 
pins cendré, moins rougeâtre, k l'exception, toutefois, d'une teinte d'nn 
ferrugineux décidé « qui sait ordinairement les deux médianes. Celles-ci 
sent bien écrites en noir, entièrement parallèles, et ^s deux dents arfo»» 
dies, formées par l'extrabasilaire, au*dessus et au^eaious de la soosr 
médiiane , sont notsblement plus saiUaates. I4 liaade )>lasçbe4ss infé- 
rieures me parait plus étroite. 

»i«Bll#GoU.Bdf.fllMstiL ILBL 
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La Foêcia de Hobner, qu'il a mêlée parmi les espèces européennes de 
son Bettraege^ me paraît se rapporter Ici plutôt qo*à la MêUaria; cepen-* 
dant, sa figure n'est pas assez précise pour me permettre de rafflnner, 
et il dit, d'ailleurs, dans son texte, qu'il la croit des Indes. 

A. 

D'un eendré presque blanc ; tout l'espaoe badlalre d'un brun-femigl- 
neux tranché. Une bande très^nette, de même couleur, dentée extérieure- 
ment, et trés-élargle à la côte , suit la coudée, qui est précédée d'une 
teinte noirâtre, fondue. 

Sénégal. Coll. Feisth. Une 9. 

. Cette espèce ptrilt varier autant que la Mélioêria. 

1668. AcHiBA Mezentia Cr. 

Cram. 323 F ^ MeMnteria Fab. 108 — £nc. 277. 

Je ne sais pourquoi Fabrlclus a changé le uom de cette espèee et de 
plusieurs du même groupe. 

Taille de Melieêria. Ailes super, noires, avec des atomes et trois 
demi-llgnes à la base , d'un grls-bleuàtre. Deux bandes d*un brun^fauTe : 
la première entière, discoIUale, ayant l'origine à la côte, d'un gris-bleuâtre; 
la seconde allant du bord Interne au milieu de l'aile, et surmontée d'une 
grande tache apicale semblable , cernée et à moitié envahie par du gris» 
bleuâtre. Ailes infér. noires, i base cendrée, arec une liture anale, grise, 
et une large tache blanche occupant la moitié supérieure du bord ter« 
minai. 

Côte de Coromandel. Décrite sur la figure de Cramer. 

1669. AcafiA GTLtOTA Gn. 

Elle parait avoir beaucoup de rapports avec la CyUaHê , mais elle ea 
est bien distincte. 

45»*. Ailes super, très-peu dentées , d'un brun de noix clair, glacé 
de lilas, avec tout l'espace basllaire noir. Une grande tache semi-lunaire, 
de cette dernière couleur, à la côte , entre la coudée et la subterminale. 
Ces deux lignes fines et n'étant bien marquées que dans le voisinage de 
eette tache : la première noire, la seconde d'un blanc-lllas, reparaissant 
un peu, toutefois/ vers l'angle Interne. Tache réniforme d'un gris-clair, 
nullement bordée. Ailes Infér. noires, avec trois taches blanches, arron- 
dies, placées en triangle vers le bord abdominal, et la frange marquée de 
deux places de môme couleur. Dessous d'un blanc-ochracé. Les supérieu- 
res avec deux bandes et une tache interne, noirâtres; lea InféAeures avec 
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une lunule cellulaire. Une ligne d*abord trèe-deatée, puis droite et oblique, 
et une bande géminée, confuse, noirâtres. 

Inde centrale. GoU. Go. Un cf. 

1670. ÂCHAA Ctllabia Cr; 

Cram. 351 CD — Enc. 258. 

Taille des précédentes. Âilei super, d'un brun-noir, avec des lignes plus 
obscures et le l>ord interne largement roussâtre , teinté de violàtre inté- 
rieurement. Une grande tacbe costale, de la même couleur, marquée , 
elle-même, à l'apex, de deux gros points ovales, noirs, superposés. Ailes 
infér. noires, à base d'un gris-violâtre , avec trois taches blanches, dls- 
coldales, petites, irrégulières, disposées en triangle : celle du milieu en 
forme de bande. Deux taches fimbriales d'un blanc-JaunAtre. Dessous 
d'uB gris-ochracé ; les supérieures avec un large espace noir, coupé d'une 
bande blanche, les inférieures avec une forte lunule, une ligne ondée,, 
pois coudée et oblique , une large liture anale, et un rang de gros pointa 
ftbtemilnaux, noirs. 

cote de Goromandel. Décrite sur Cramer. 

1671. ' ACHUBA CflAMJlLBOIl On. 

&7™*« Ailes flupér. d'un gris-brun lavé de violàtre, avec la ligue eitra- 
basliaire, noire, fine, très-légérement arquée intérieurement, et précédée 
d'une ombre noire, asses épaisse. Ligne coudée, ondée et dentée en zig- 
lag, fine, noire. Du petit point noir, cellulaire, très-rapproché de l'extra- 
basilaire; puis, la tacbe réniforme noire, épaisse, un peu évidée au milieu. 
Ailes infér. noires, à base grise et velue, avec quelques poils blancs, dis- 
posés en bande courte, dans la cellule , et trois taches blanches termi* 
nales. Dessous d'un gris>bron. Les supérieures avec une bande oblique , 
blanche, prolongée Jusqu'à l'angle interne , et coupée obliquement, vers 
le milieu, par un trait léger de la couleur du fond ; les Inférieures avec 
deux lignes et une lunule, grises , peu marquées. Deux des taches termi- 
nales blanches du dessus , mais presque restreintes à la frange ; l'anale 
surmontée d'un trait blanc. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. 

A. 

Une grande «aehe noire , subtriangulalre , avec une petite pointe ext^ 
rieura dans le bas, placée à la oêto ei prte de l'apex des supÂlewes. 

Casamança. Coll. Fetoth. 
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B. 

Ophiuâa Cêtéêra Bdf • in mus. 

ÂUes iapér. d'un brun-ferrugineux, avec la ligne extrabisilaire rongeAtre 
et sans aucun autre iesaln noir que la tacliè apiaale de la var. A. Le trait 
blanc du dessous des Inférieures prolongé en une ligne subterminale « 
maculaire. 

cote de Guinée. Coll. Bdv. 

c. 

iPlus petite» entièrement d'un brun-jaunâtré ou fauve-clalr| éans aucun 
dessin ni tacbe, noirs, toutes les lignes ï peine visibles. 



ihêik Cette espèce «trie «xtiteemem, •!« sur dis indivftdua» on a'e» 
tMttve pas deMz pareUsi Ia taei» apicale ne pe«t éiire prise pour cane* 
lèMt car elle eiisteblea marifuéSi eu est complèiBnieqt absente oli«t 
«letiJndlvidttsseBblaUes^ iw simplttaeiit de sexes dtfCénNits. U eu cet 
de même des dessins noirs. U sera donc fort difficile de nppefier tes mn 
riétés aux types que Je donne icl^ et que J'ai cru devoir Indiquer, surtout 
parce qu'ils portent des noms séparés dans la collection de mon collai>o- 
rateur, et qu'ils peuvent exister, ainsi nommés , dans plusieurs autres 
collections. Le vrai carftttte Spédtqbe de Kétie Adua^ c'est la forme de la 
ligne extrabasilaire, qui n'est ni ondée comme dans la MeHeêtîa, ni forte- 
«nt «rqtiét et Mm m soMnleitY towM ^dans la Utmmêi^ mati ptes- 
^ dralté et t wile me ni légè r ement eoavnm Mtériemwieiii. 

16*71. ÂCRjeA LtËNAKDI Bdv. 
Bd^* Vaui. Màd. p. IM pK 1& fig. 5. 

Celle espèce varie auunt que la préc^eote, «t ses variétés s'éloignent 
extrêmement les unes des autres \ eMe n'oflre, pour ainsi dire, point de 
type. La tache de l'apex, manquant complèiemeat ou étant trèsHBoaniuée, 
comme cheg la ChtmoeUan^ sur les individus les plus semblables» et , ce 
qui est plus blsarre, l'espace médian étant tout noir, avec é'e^pce besUalra 
clair chez un Individu, tandis que c'est absolument le contraire cbes un 
autre. Le seul caractère constant se trouve encore id dans la ligne extrab«> 
sUalre, qui est fortement arquée au milieu, et brisée en angle sur la nervure 
oostale. Pour donner une Idée des nrincipales variétés. Je décris cooune 
type, l'indiridu figuré par M. Bolsduval, dans sa Faune de Madagascar, 
^wlqmH emsM^ «m iDls^ tt n'y «IC polM éè type virtmMt. 

S5»s AUes sahdwtéto e las sm iéfi é mmfèD ftisyariè i ii li riir e ë'i 
noir velouté $ l'espace médian d'un noir-violiin iplos clair, et les deux 
espaces suivants , d*un brun-ferrugineux ou vlolAtre. Ligne médiane 



ondé« et dentée en ztgiag, fine, noire. Une uche subapicale^ noire, por-i 
tant une pointe extérieure qui lui donne la forme d'une tête d^olseau 
renfersée* Une série de pointe sublermlaaux, noirs. Ailes infér. noires» 4 
base brunâtre^ avec trois taches blanches, terminales, peu étendues à 
l'angle interne, au milieu et au bout de la nervure sous-médiane : cette 
denolère bornée à fa fmgeiet sunnontée fnn fHalM cWr à peine TiAle* 
Dessous jMir, ivec deu ttChes eeulotientttiraési tetateedeiix è lailnDvs^ 
celui deveipérietfes mé^ atee une bande MÉÉdieeBtiini, ^ttvMe^ M'ailla 
ttea,pirttn tmt noir qui retaontaea ^èkota dek hÊÊdmjimqtfk btvfltei 

Madagascar. Coll. DIV. 

A, 

Espaces médian et subtermlnal seuls noirs, et absorbant la taché suIh 
apicale. Les deux autres d'un gris-violet trés^Iàir. 

B. 

Espace médian d*un gris-blanchâtre tranchant fortement avec le noir de 
la bwe« df uxpointit noirs remplaçant la réntfonne, et snlTis d'une ombre 
médiane en z^gaag* Ligne subterminale tr^e-marquée^ oblique au sommet» 
pnie piesque droiio » mais tremblée ; espaiie aebtermlnal teinté de femi- 
giaeiu* 

GoH. Bdf . 

Endèrement d'tin gris-vtoiatre t*lalr, «ibîponAré d'atomes ploit Totiieé^ , 
avec toutes les lignes disttnctés : rextrabasUalré bordée intérièurénkent 
d^un Itlet robs^âtre. L'ombre médiane bien dentée, et l'espacé entre elle 
et t'extrab'asitaire étant setil plus lioirâlre qne lé fond ^ iaïah d'une Yùa- 
idère bien molnâ tràttcfaéé qtie chez le typid. Tache snbat>ieale nuRé. 

Coll. Bdv. 

On prendrait facilement cette variété pour une espèce tottt-4-fait dl»« 
tincte, si on ne la comparait pas avec beaucoup d1ndivfdus« 

b. 

Toute l'aUe snpér. d'un grla-bnio uniforme, avec la seule taehe wtapK 
cale noire. 

<XlU. auériD« 

GËif. SERRODES Gn. 

ChlÊnitles — Jntettnes épaiiseSf cyïïndriffues, pubescentes dans tes cf. 

ValpeS roi>ustes, aicendants-obliques, te 2* article épaiSf suhuU, garni de voits 
denses et ras^ le 3* JiUforme, preique nu» Trompe courte et robuste. G)rpg 
trèS'Tobuste, le thorax subcarréf vêtu, lisse^ tdhdomen long^ velu en dessus, 
conique et terminé par un bouquet de poils divergents dans tes çf, c/lindrico' 
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conique, obtus dans les Ç . Pattes très-fortes, à jambes garnies de poiUforii 
et denses^ dans les deux sexes. Ailes larges, très -dentées^ épaisses, veloutées : 
les supérieures ayant une seule ligne très^distincte, droite; les inférieures 
ayant la frange de t angle externe blanche; dessous un peu velu, sans dessins. 

Ce genre, nettement distinct de tons les autres, n*a pas besoin qu*on 
fasse ressortir ses différences. Les ailes supérieures sont forten^t dentéetf 
et festonnées, ornées, aux deux tiers environ , d'une ligne bicflm ou tri* 
colore, plus ou moins perpendiculaire au bord interne, nullement <»dée, et 
qui ne s'interrompt que sous la nervure costale, où die rentre subitement 
en formant un crochet délié, sous un trait costal clair, placé enire deux ta- 
cbes obscures. La demi-ligne et l'extrabasilaire sont trés-contoumées, et 
indiquées seulement par de grandes taches noires, ccmme chez les Alhymuu 
L*orbiculaire forme un point à peine perceptible, et la réoiforme est brisée 
en une multitude de petits fragments. Les ailes inférieures sont aussi dentées 
que les supérieures, presque unies, avec de vagues lignes en approchant du 
bord abdominal. Le dessous ne présente aucun dessin, il est seulement plus 
clair à la base. Les antennes des mâles, très^fortes, comme tous les organes 
dans ce genre, sont garnies de duvet disposé par petits faisceaux qui, quoi- 
que extrêmement courts, les font paraître un peu crénelées ou moniti* 
formes. Dans les femelles, ce sont de petits cils isolés, excessivement 
courts, et à peine perceptibles, hormis au sommet, où, comme toujours, ils 
acquièrent davantage de longueur. Les pattes sont d'une force considérable, 
et leurs jambes sont munies de poils, qui, sans être laineux, sont aussi longs 
et aussi serrés que dans aucyne autre Noctuelle. 

Ce genre habite les Iodes Orientales. Une seule espèce est anciennement 
connue. Comme j*en ai vu fort peu d'individus, et que les espèces sont 
trés-voisines , je ne garantis pas de n*avuir commis aucune erreur. II sera 
bon de l'étudier plus à fond, quand on aura plus de matériaux. 

1673. Serrodes Campana Gn. 

70»». Ailes super, ayant Tespace médian d*un blanc-ochracé poudré 
de brun , et le reste de Taile 'd*un noir-ardoisé, marqué , par places , de 
feuille-morte, avec la ligne ordinaire d'un roux clair, liserée de roux foncé 
intérieurement. Trois fortes taches noires, liserées de feuiUe-morte , à la 
base; la seconde costale, cunéirorme, se liant, par la pointe, avec la S**, 
qui est plus grande, campanulifornie, et dont la partie inférieure projette 
une ligne fine, contournée, qui borne la partie ardoisée, liserée elle*méme 
de feuille-morte. Tache réniforme formant deux groupes contigus de frag- 
menu noirs liserés de feulIle-morte et de Jaune clair. Ailes lufér. noirâ- 
tres, avec une ligne blanchâtre i la place ordinaire. Dessous d'un gris- 
noir, avec la base d'un blanc-jaunâtre. Palpes noirâtres, avec une petite 
ttche blanche au sommet du !«' article, et ie dernier très-court. Bouquet 
abdominal d'un J)lanc-jaune. 

Silhet. Coll. Saunders et Gn. Deux 0". 
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1674* Serrodes Nigha Gn. 

TYès-Tolsine de la précédente, dont elle n'est peut-être qu'une variété 
femelle et locale. Voici en quoi elle diffère : 

EDe est plus petite (64">">). L'aile supérieure est d'un ton i peu près 
uiUrorme, d'un brun-Ulas, finement strié de clair, et devenant seulement 
pins Intense et plus noirâtre après la ligne verticale . qui est suivie d'une 
série d'atomes noirs disposés par groupes. Les fragments de la réniforme 
sont plus épars, et les deux principaux qui occupent le centre, et qui sont 
presque en losange, bien liserés de Jaunâtre, ne sont pas contigus ; le 
second article des palpes est plus court , nullement contourné en S ; le 
troisième, au contraire , est au moins deux fois plus long et plus grêle ; 
il égale presque le second en longueur. 

Jara. Coll, €'« des Indes, et Cuil. Marchand. 

iGyS, Serrodes Inara Cr. 

Cr. 239 E — Eue. 89. 

66>*". Ailes super, d'un gris-testacé un peu violàtre , saupoudré de 
noirâtre, avec la ligne transverse, fine , un peu tremMée, roussâtre, om- 
brée vaguement de noir fondu. Taches de la base plus petites que dans 
les précédentes ; la troisième saglttée plutOt que campanulée, et contlgué 
à la demi-ligne. Tache réniforme d'un roux clair, cerclée et annelée, avec 
un gros point d'un Jaune-soufre entre ses deux lobes. Ailes infér. d'an 
cendré-Jaunâtre , avec le bord terminal et une bande vague , obscurs. 
Dessous d* un blanc-ochracé, sans dessins. Pattes garnies de polis ochracés, 
très-épais. 

Indes Orientales. Coll. Gn. Un o". 

A. 

Plus petite (5)°*»), plus foncée, et d'un gris«vloiâtre onde et strié, plu- 
tôt que saupoudré, de noirâtre. Ligne transverse très-droite, suivie de 
groupes d'atomes noirs aasex détachés, puis d'une bande vague d'un gris- 
vioiâtre foncé. L'espace médian est un peu plus clair et carné. Les taches 
de la basé sont plus grandes : la troisième est bien campanulée , et elle 
n'est pas liée i la demi-ligne, comme chez inaray mais bien à l'extrabui- 
laire. La tache réniforme n'a pas de point Jaune ; elle est très-étendue et 
divisée en une grande quantité d'éclats noirs , dont quelques-uns liserés 
par des écailles Jaunes. Les ailes Infér. sont plus sombres : leur dessous 
est d'un gris bien plus foncé, avec le disque seul d'un gris-blanchâtre 
fondu. Les pattes sont moins velues et plus foncées. 

Inde centrale. CoU. Gn. Une 9. 
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Malpré les dUTérenees usez considérables qui caraetérisent eette 
rodê$^\t n'ose-point ea faire une espèce séparée. Jen'oswais même affirmer, 
tH elle est réellement une variété , qu'elle ne se rapporte pas ft U Nipka^, 
que Je n'ai plus maiateoaat sous les yeux. Je répète qu'il laut qui» ce 
genre soit étudié sur lu certain oonbre d'Individus des deia aexes. 

Gen. NAXIA Gn* 

ChmUhm,,».^ — Antmnet dât ^ Umi6t JH{f^nms «< ^armm ag«<Bwcwt à 
ItrifémU éf dis iiolén è juim pmvefMibl9$f iané&l 1n^mm^ dbnif fOMie ifmr 
Ungvemr, "de eiU mmliipUÊ, (men viaéks, serrh ei cànti^k Palpm 
ff^Uf atotndmnUt le 9« artide wn peu ^nhuU^ mmc«> à paik dmtmt 
ras, U dernier trois fois plus courte nAmfiff submromdit, Trompa covrfr* 
Thorax ve/u, subarrondi. Poitrine velue. Pattes moyennes^ trks-velmet dam» Us 
çf*, les jambes antérieures courtes, largement garnies de poils cotonneux ; les po»- 
térieures munies de poils semblables qui i avancent jusque sur U premit^ articie 
du tarse. Abdomen court, ne dépassant pas les ailes inférSeures, velu en dessus, 
terminé carrément par des poils dans les çf, en pointe brusque dans les Ç. 
Ailes épaisses, veloutées : les supérieures aiguës au sommel^ ayant la ligne ex* 
trabqsUtUre distincte et presque ioujinsrs droite. Les taches ordinaires smUes, 
Pmnt de fachqs noires apieaks. Les inférieures à frange tdtdomitmk dpeUssam 
Im \^ nerumie insérée visré^ms de la A\ 

Ce genre est très^voisin des Ophiusa proprement diteé, mais il 8*en dis- 
tingue cependant* au premier abord, par un aspect particulier, le premier 
groupe rappelle un peu les Achœa, Le second a plus d^affînité avec les 
Ophiuw, mais il se lie étroilemcni au premier par des espèces faitenné* 
diaires. Ce second groupe est marqué, au sommet des aileâ supérieures, 
d'une tache large, semilunaire, munie d'une pointe extérieure, presque 
comme la tache accidentelle du genre Ackœa^ mais cette tache , m lieu 
d'être foncée, est au contraire plus claire que le fond et drconscrite par la 
nuance h plus foncée de l'aile. Le troisième groupe porte la même tache » 
maisfl diffère coaipièiaDent, à certains égards, des deux fBttnien, efL peut- 
être devra-t-il par la suite former un genre sépioé. Ce aottl sertout les hk 
lenies qui offinsDl dea oaractères f rappaets. Eb effet, au lien dMire eonma 
dans les autres espèces oompiètenent filifonnes, avee fudques cMs à peine 
sensibles, à l^ezlrémité seulement, ellss sont garnies dam leete leor lan- 
gueur de dis très*vifiibles , CMciculés et si mulUpliéa, que les faseèoulBS te 
touchent l'un raulrs. Le oorpe est aussi plus v^u et plus laleeux qtte dans 
leséeux premiers groupaa. 

Les Najcia, & retcepiioQ dtittc espèce qui habité ta NoateUe-fTontode* 
sont toutes indiennes. 



GROUPE i« 

1676* NaZU AbSENTIMACIIU. Ga. 

^mm. ^les super, entières, à bord terminal droit, non faiqué ; d'un 
bran clair, avec une baode médiane vague et le bord terminal d'un gris- 
lilaa clair, et trois lignes très-fines , continues , non ondées ni dentées p 
bnmes, finement liserées de clair: i'extrabasiiaire droite et oblique; la 
coudée nn peu Inflécbie par en baut; la troisième (ombre médiane) moins 
œoe et dod liserée , formant , avec la coudée , une sorte d'entonnoir 
allongé. Ligne subtehnlnale nulle ou Indiquée. Ailes infér. d'un gri^noir, 
avec la moitié du bord terminal , une liture vague au-dessus, et des poils 
ï là base, d'un gris^Ulas. Destous des quatre ailes d'un grls-blàné , avec 
deux Ugnes fines, tiiédianes, parallèles, dentlcuTéés, une série de très- 
petits points terminaux reliés pa)* lé feston , et un point cellulaire aux 
inférieures, noTrStrès. JTàrbbeS antérieures et postérieures tt^s-épahisés et 
très-velues dans les m&leé. l)efniër article des palpes à peitte Visible. 

Java. CoU. C'« des Indes. Inde centrale. Coll. 6n, 

1677. Naxia Uabutius g«, 

60"". Ailes super, entières , à côte un peu creuse , avec l'apex très- 
aigo, faiqué au bord terminal, et apiinci à la c6tèt d'un grls-lilas, aVec 
trois lignes très-fines, d'un brun-roux , savoir : la demi-ligne droite , un 
peu oblique; rextrabS^iaite légèrement ondulée, et la coudée formant un 
angle aigu vis-à-vis de la cellule , et précédée d'un espace en forme de 
trapéxe^ d'uti brun-ferrugineux. Un petit trait roux à l'apex , suivi d'upe 
luoule blanche qui commence les vestiges d'une subterminale vague , 
ondée. Ailes infér. noirâtres, avec le bord terminal et des poils à la base, 
d'un grit-lfas. Dessus des quatre ailes semblable, d'un gris-vlolâtre 
clair, avic des vestiges de lignes arquées et dentées, noirâtres, et un petit 
point cellulaire aux inférieures, l'horax fortement zôné de grls-clalr. 

Sidn^. GoU. Saunders. Une seule 9* 

Cette espèoi rtpi^Ue un peu s, pour la fprine des allés «i la direction 
déi dpiea, notre Tstkêa JUmmêtu 11 existe me parenté marquée cstse die 
et la prfleé d iPt», mtlgni lear 4ifér«BC8 de forme et de patrie. Je ne ' 
serais pas étonné quand le mâle présenterait quelque anomiifte dans la 
forme des pattes ou des anieones» 

<HIQUPS IL 

1678. Si^XlA CmCU9ISIGNATA Gn. 

Mttt d'Jl$ir0. Ailes saper, 4'm «rlsK^dmc^ cWrt pokitUlé de bru- 
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nâtre^ avec deux deml-bandelettes vagues , partant du bord interne et le 
bord terminal d'un blanc rosé, et trois lignes fines , brunes : la denoie et 
l'extrabasllaire un peu fleiueuse; la coudée denticulée, terminée, au 
sommet, par la tache subapicale , qui est cernée de brun-brÛlé foncé, et 
marquée, à rintérieur, de nuances rosées. Ailes infér. jaunâtres, à bord 
terminal rosé, avec une fine ligne médiane et deux ombres subterminales, 
noirâtres. Dessous d*un gris-Jaunâtre, â bord blanchâtre ponctué, «Tec 
une ligne commune, denticulée, et un point aux inférieures, bruns. 

Silhet. Coll. Saunders. 

1679. Naxu Onelia Gn. 

Taille d*jélgira. Ailes super, algues au sommet , d*un gris-noirâtre 
foncé, avec trois bandelettes vagues dans Tespace basilaire, une autre plus 
large après lui, le bord terminal et rintérieur de la tache subapicale, d*UQ 
grls-violâtre clair. L'espace basilaire est limité, droit, mais un peu obli* 
quement. Sous la tache apicale naît une ligne (la subterminale) flexueuse, 
d'un brun-foncé , suivie d'une bandelette roussâtre , peu distincte. Ailes 
Infér. d'un gris-noirâtre, avec le bord et deux lignes divergentes, mourant 
â moitié de l'aile^ d'un gris clair, violacé. Dessous d'un gris obscur, poin- 
tillé , avec des vestiges de lignes plu^ foncées. Abdomen subconique. Der- 
nier article des palpes nu, de la longueur du tiers du second. 

Silhet. Coll. Saunders. 

1680. NaxiA LagEOS Gn. 

Voisine de la précédente, mais d'une autre forme. Ailes super. subden-> 
tées, arrondies au bord terminal, à apex médiocrement aigu ; d'un gris- 
foncé , uni , avec quelques traînées vagues dans l'espace basilaire , une 
bande médiane, perpendiculaire et un peu tremblée ; le bord tmninai et 
l'intérieur de la tache subapicale, d'un gris-vlolâtre clair. Sous c^te tache 
naît une ligne fine , deniicuiée , suivie de légères nuances ferrugineuses, 
puis de deux points gris-violâires près de l'angle interne. Ailes infér. gris- 
noirâtres, avec la frange et des atomes au-dessus, d'un gris-vlolâtre. Une 
petite ligne Manche, ondée, près de l'angle anal, surmontée des tracée 
d'une autre plus droite. Une série terminale de lunules fines sur les quatre 
ailes. Dessous gris, avec des lignes peu marquées. Tête et palpes d'un 
Jaune-orangé. 

lava. Coll. C<« des Indes. Une seule 9. 

CROUPE m. 
1681. Naxu Feneratrix Gn. 

' 40». Ailes super, entières, d'u9 brun-*nolr foncé , «fw deux bandes 
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entières, d'un brUD«*inordoré luisant, bordées de brun des deui côtés : la 
première droite « après l'espace basilalre , et éclairée de gris-rosé ; la 
seconde droite exlérieuremeut, flexueuse intérieurement, où elle est limi- 
tés par une Ugne fine, un peu dentlculée. Tache subaplcale, d'un gris-rosé 
sali de brun. Une nuance mordorée à la base, près de la côte. Ailes infér. 
d'an noir-brun uni , sans dessins, A frange concolore. Antennes du mâle 
visiblement subcîUées. Poitrine, pattes, base des palpes et des ailes super, 
en dessous, d'un Jaune-orangé. 

Jara. Coll. G'* des Indes. 

Gen. CALESIA Gn. 

CheniUes • — Anttnnea pubescêutes et crénelées en outre de cils courtSt 

itolés, dans Us ç^. Palpes écartéSf comprimés, ascendantSt discolores, te S* or- 
tiele long, aplati, un peu velu. Trompe moyenne. Thorax court, globuleux, 
welu, à poils diffus, peu serrés, abdomen conique et assez aigu dans les ç^, 
qflindrique, xàn peu déprimé et obtus dans les 9* Pat les longues, à jambes 
asseï fortes, mais peu velues. Les quativ ailes semblables, très- épaisses, squam' 
wiettses ou velues, entières, unies et presque sans dessins , à frange longue, 
velue, écaitleuse, très'dense, doublée en dessous de poils JinSy gui ne s'avancent 
^uejusguà moitié : les supérieures à sommet aigu ; les inférieures très-arron» 
dits, sguammeuses en dessous, à cellule courte, (indépendante un peu éloignée 
des suivantes. 

Je ne possède que quelques espèces de ce genre curieux. On les reconnaît 
d'abord à leurs ailes très-chargées d'ècaiiles, et dont les dessins sont si peu 
marqués, que les inférieures paraissent semblables aux supérieures ; mais 
une particularité bien plus saillante encore, que présente une de ces es- 
pèces, c'est une masse considérable de poils ondulés, qui tirent leur origine 
de la côté, et qui sont couchés dans une dépression noUible de la membrane 
alaire qui se trouve à l'extrémité de la cellule. Celte dépression, et les par- 
ties qui Tenvironnent, sont elles-mêmes tapissées d'une bourre épaisse qui 
se confond avec les poils ; ceux-ci, que je ne puis mieux comparer qu'à des 
ousses de cheveux, sont couchés, pour la plus grande pariie, dans cette ' 
cavité, mais une mèche tend à se relever perpendiculairement, et c'est celle 
qui touche immédiatement à la côte. Ces appendices donnent Taspect le 
plus bizarre à ce Lépidoptère. 

L'aspect du genre CaUsia est tellement insolite dans celle famille, qu'on 
se demande s'il doit y rester. Cependant, toutes les espèces ont des rapports 
marqués avec une de celles du genre suivant (JEfy/KCira) , et se lient par lui au 
genre Aihyrma, en sorte que, ai les CaUêia doivent constituer une famille 
séparée, ce que je n'ose décider sur des renseignements aussi peu abondants 
que ceux qui sont en ma possession, elles entraîneront probablement avec 
eiles quelque»>uii8 des genres qui les avoisinent. 
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Le 9ttN CblMtft finit «dMtiv<m(Biitpro|iie>igcoMtiiMBtétiwhi»dt 
IndieBs. Je » oonaatodiBs k8atti«ur««uoiiii9 «apte qui pidneen doÎMr 
unaiiite. 

t68l. CalESIA C0UO8A Gn. 

èSii^. Allé» «tlèrMfépataMiy veloet, d'un cendré^oncé, ont de part 
êl d*mtre, uns aucun deisiny on au mohn avec des traces de Hgnes à peine 
visibles. Masse de poils chevelus concolore. Duvet cotonneux (|ul est au- 
dessous, un peu roussatre. Dessous des InfMeefea mmé d'ieaillea d^n 
gris plus clair. Palpes, Iront» Jambes antérieures, dessus de l'abdomen 
(la base exceptée), et deux taches latérales au collier, d'un rouge^'écarlate 
vif. Dessous de Tabdomea et rgsto dtt pattes entièrement gris. 

Silhet. Coll. Gn. Un seul 6"* 

l683. CalESIA HiEMOEBHOA Ga. 

èl"*. Ailes entières, mais à frange un peu ondulée, épaisses, squam- 
meuses, dhin cendré-noiratre, avec les traces, à peine sensibles, do trois 
lignes aux supérieures, et deux aux inférieures, ondées et un peu pubes- 
centes. Dessous uni, sans dessins, avec quelques écailles noirâtres sur les 
bords. Dessus de l'abdomen, à la base près, d'un rouge-écarlate. Palpes, 
dessous de l'abdomen , poitrine , et toutes les pattes, d*une couleur de 
ehalr-]aunatre, plus ou moins lavée d'écarlate. Dernier article des palpes 
a sommet noirâtre. Collier entièrement gris. — Femelle semblable. 

Inde centrale. CoU. IMv* «t Gn. Un cf, une 9* 

i684- Calesia GastropachoIdes Gn. 

4e ne coBMis que la femelle. ae»">* AUee d*nn eendré-launâtre 
faaei, avee une ligne sobtermleele, parallèle au bord, eeoeffe plus feaeée, 
■Ils peu arsètée, et se fondant IntéHevremeni avec le fend, gn p drieti r ee 
aTani dega te cellule un peint blane. Dessous plus elalr et très-eaMd 
ë'atea«M blancs, surteot les taifériettres. Pattes et abdomen oencolores. 
Palpes Jaunas inîérleuveoMal. Amtennee Ibrtement CFlnelée» (même dmis 
ee nexe). ^ 

Java. Coll. de la C** des Indes. Une seule 9 • 

Là disposition des dessins de cette çapèoe rappelle un peu les B^mà^m 
QMercuj et TrifoUi. 

' i685« Calsiu Stksmolvcca Oa« 

97«m. j^]0g d>ya œadré-bninâtre, iinles» avec le Cruie ceneolere* 
Supérieures avec un point ^Yale» Uè»*U«M» ten la ceJiiÉa. 



dré et a«i8 tackes* èMonm 4'i» roagMcvUteii «ne let totz iireiiUert 
anifyiw^ mie IioUite sur le troisième et tout le deasous» de la couleur diti 
aUe&. Tece» pallies, d/STant de la poitrUi^ et partie extérieure des Ubiiis 
d«s die^x preml^rfs paires 4e paUest d'un rcuige <b;arl«te. 

ladtosatnle. CoU. Gn. Deni 9. 

Omt, HYPiETRA On. 

Wô, Iréf-courts ef peu distincts dans les çf*. Palpes ascendants, ép^iê» 4f 2* 
article assez large^ à poils drapés^ le 3' moitié moins lony, assez épais, droit, 
Mfmammeux, tronqué. Trompe coutié. Thorax arrondi, velu, bien garni, à 
colUer concotore. Abdomen court, ^ros, c^lindrivxorvqwe dans les deux sexes. 
Pattes courtes, mais fortes et abondamment fournies de poils. Ailes entières ou 
à peine denticuUes, très-épaisses, velues et veloutées^ à franges larges et denses, 
à lignes peu distinctes, mais avec des^ taches noires très'tranchées : les supé'- 
rieuses non faê^uie» 9 èes inférieures wnieoteees» Les trois premières nervules 
ùuésies prettfsseesA mkne point. 

Tout est <îpais et bien fourni daos les espôces de c^ petit genre : fourrure 
4a corps» des palpes, des pattes, écailles des ailes, poUs de la frange. Au 
premier abord, on serait tenté de les prendre pour des insectes de la fomllle 
des Noctuélides. Mais la brièvelé de la trompe et les quatre ramifications de 
la Dcrvurç médiane des secondes ailes suffiraient pour détromper. Les lignes 
ordinaires sont toutes parallèles, ondées, peu marquées, et les médianes ne 
sont pas plus distinctes que les autres. Les taches ordinaires sopt nulles, 
ou du moins i peine perceptibles, mais, en rèTancbe, des tacAbAioîres, ve- 
loutées, cerdées de jaunâtre, tranchent rivement sur la couleur du fond. 
Les ailes inférieures et ledasBOus dMquatva sont unis et sans dessin. 

Les trois espèces de ce genre qui me sont connues, habitent les Indes. 
Oaner igure sous le nom de P9eeida, 850 E, mie Noctudle qui parait 
aveir béMiooap de rapport avec ee genre, mais on comprend quM fendrait 
f avoir vue en nature^ peup l*y rapporter. Sa patrie, d'ailleurs. Inspire bien 
des doutes. 

Nota, Comme je ne connais que le mâle d'un des groupes et la femelle de 
Tautre , je n'o^ appuyer beaucoup sur ce genre. Le groupe I a des rap- 
ports évidents avec le genre précédent. 

QROUPB h 
j686. Hïp.£Tra Nocttoides Gd. 

as»». Ailes arrondies et subdentées : les supérieures d'un gris-rou- 
ge&tre ou violâtre, avec les traces des quatre lignes ordinaires toutes 
parallèles, verticales et ondulées; U âcmléce ceaposét tf atonaB lol- 
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râtres, et une grosse tache basilaîre, pyriforme sous la cellule « d'un noir 
velouté, finement llserée de Jaune et surmontée d*une liture costale noire, 
placée elle-même entre deux autres traits costaux, noirs, plus petits. 
Ailes infér. d'un gris-cendré foncé, avec la frange de la couleur des su- 
périeures. Dessous des quatre ailes concolore, uni, d'ua cendré obscur. 
Abdomen court. 

Java. Coll. C* des Indes. Une seule 9 très-belle. 

Cette espèce, par ses couleurs et ses dessins, rappelle, d*iuie mftniire 
éloignée, nos Nociua Boja^ Bhàmhôidêa^ etc., mais c'est Men une Traie 
Ophiuside. 

« 

GROUPE II. 

1687. Htpjstra Renosa Hb. 

Hb. Zutr. SS5, 326. 

Al n». Ailes entières : les supérieures un peu obtuses à l'apês et droites 
au bord terminal ; d'un brun-chocolat foncé, un peu vioUtre, avec la 
trace à peine visible des lignes ordinaires. La subterminale marquée de 
quelques légers points noirs, et une grande tache centrale, subcellulaire, 
pyriforme, d'un noir-velouté, faiblement cerclée de Jaunâtre. Ailes infér. 
d'un brun-noirâtre uni, à frange chocolat. Dessous des quatre ailes con- 
colore, sans aucun dessin, d'un cendré clair, à frange brune à l'extrémité. 
Palpes épais, à fr- article d'un brun-velouté très-foncé, à 8« article cen- 
dré. Abdomen court Antennes épaisses, crénelées. 

Java. '^HiC'* des Indes. Un seul çP supérieurement conservé. 

1688. Hyp.«tra Lilach Gn. 

Al"*". Ailes super, d'un brun-marron, saupoudré de bianc^Uat, sur- 
tout vers le bord terminal, avec la trace des lignes ordinaires vagueneot 
indiquée en brun plus foncé; celle de la subterminaie, par desgroiqM* 
d'atomes noirs, éclairés et rattachés par du blanc-lilas. Une tache d'un 
soufré-verdâtre près de la base, entre la médiane et la sous-médiane, 
avec quelques atomes semblables au-dessus. Un point noir cerclé de la 
même couleur et surmonté d'un autre point noir, non cerclé, au-dessous et 
à l'extrémité de la cellule. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, â frange brune, 
avec des atomes lllas près de Tangle anal et sur le bord abdominal. Des- 
sous des quatre aiies d'un cendré- brunâtre uni, sans autre tache qu'une 
lunule cellulaire un peu plus claire aux inférieures. Première paire de 
pattes à Jambes cendrées. Les deux autres â Jambes et tarses d'un brun- 
noir extérieurement. Côtés de l'abdomen marqués de points blancs en 
dessous. 

Inde cenu^le. Coll. Gn. Un c^« 
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Gen. ATHYRMA ub. 

Hb. Verz. 

CheniUei -— Antennes des ^ crénelées, dans foiite leur longueur ^ de 

âls/ins, isolés ou fascicules, dont un plus fort. Palpes très-dévehppés, longs, 
ascendants -verticaux : le 2* article large, prestfue droit, un peu comprimé^ U 
3* moitié moins long ^ fort, droit, comprimé, s^uammeux, obtus. Toupet fron-* 
toi épais et saillant. Yeux gros. Thorax lisse, velu'Stfuammeux. Abdomen 
renflé, cylindrico-conigue, très^lisse, terminé en pointe dans les deux sexes, par 
unbowfuet de poils. Pattes très'longues et très fortes^ mais pas tr^-velues. 
Ailes entières, mais festonnées : les supérieures pulvérulentes, à lignes et taches 
ordinaires peu distinctes, mais avec de larges taches noires bien matguées, 
sans taches apicoles; les inférieures arrondies, unies, les guatre sans ou presque 
sans dessins en dessous. 

Ce petit^enre, composé d'espèces encore mal défîDies, parce que je n'en 
ai pas un assez grand nombre sous les yeux, ne me parait pas pouvoir 
rester avec les Ophiuaa proprement dites , ni se rattacher absolument aux 
Bypœtra, mais il forme le passage entre les deux. Les trois espèces qu*il 
renferme sont peut-être toutes variétés d*une seule, et Hubner en indique 
dans son f^erMeichnisê sous le nom d'Inierpuncta^ une quatrième qu*il n*a 
point figurée ni désignée dans aucun auteur, et qui est peutrécre ma JDbr« 



Ce qui frappe d'abord la vue dans les Athyrma, ce sont ces larges taches 
d'un noir velouté, liserées ordinairement de blanc, et dont une située A It 
hase, près du bord interne, représente ordinairement une cloche renversée; 
mais il faudrait bien se garder de considérer ces taches comme un carac- 
tère absolu, et quoiqu'elles existent chez toutes celles connues aujourd'hui, 
fl est vraisemblable qu'il se décrouvrira par la suite des espèces du même 
genre qui en seront dépourvues* Ce qui les distingue des Ophiuaa ^ ce sont 
les antennes qui sont garnies, dans toute leur longueur, de cils isolés, ou 
du moins, dont Tun est plus fort, les iialpes plus robustes, plus aplatis, moins 
courbes, et dont le dernier article est épais et squammeux, et les pattes, qui 
sont notablement plus fortes et plus longues, avec les éperonstrès-développés. 

Les Aihyrma habitent à la fois Hnde et l'Amérique. Elles ont été pres«» 
que toutes figurées par Hubner. 

Je les ai divisées en deux groupes distincts, dont le premier se fait r»- 
marquer par ses ailes très-épaisses, aiguës, bien entières, les inférieures par- 
ticipant un peu aux dessins des supérieures, ses franges bicolores, mais 
surtout par une tache composée de poils cotonneux^ que le m&le porte au* 
dessous de la c6te , à l'extrémité de la cellule, et qui rappelle celle que 
certaines Lycénides présentent sur la surface supérieure des mêmes ailes, 

JJpidepAret, Tome 7« 18 
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GROOFB I. 
1689. Athtrsiâ Bubo Hb. 

Hb.Ziitr.aS««a4. 

38"". AHes super, trcs-entières, très-«igu^ et même légèremeiit fai- 
quëès à rapez^ afec le bord terittinjA droit, d'ifo gris dâir, mêlé de rosé, 
jusqifà la coudée^ puis d'un gris-cendré Jusqu'au bord terminal. Les 
deux tachés noires surmontées de roqge-brun traversé par des traits 
plu3 foncés. Celle de la base limitant avec ce rouge reqiace basilaire, qui 
est suiri d'un petit point Dolr (l'orbiculaire}^ l'autre en forme d'T plein, 
fortement bordé de blanc dans le sinus interne, placé au-dessus de quatre 
lignes, dont trois rouges et une noire» qui vont rejoindre le bord intenie. 
Subterminale Indiquée par de simples points fagues, liés par des éclair- 
des tremblées. Un groupe plus foncé à l'apex. Ailes infér. d'un gris-noir, 
^vec deux litures blancliâtres* anales» superposées et surmontées d*us petit 
trait rougcâtre bordé de noir. Frange des quatre ailes Jaunâtre, stcc l'ei* 
Irémité d'un brun-brûlé; leur feston dbtinct» mais brisé en petits points. 
jDessous d'un cendré-jaunâtre un peu luisanL Les inférieures ft?ec un 
poisu. cellulaire dair, et une ligne médiane accusée par quelques taches 
îkolres, isolées. 

Aia, laâs «aacrdte. ColiûiL IJa<^. 

Le nom de Bubo^ employé par Fabridus pour la Pointa Macrops^ étant 
Testé Rbte, Hubner a pu l'enpbyer â la rigueur, mais tl eût mieux fut 
es lé négliger* on du moins de l'appliquer à une espèce qui le mériiât 
mieux par ses couleon. 

GROUPE h. 
1690. Athtiima AiM^toc t!r. 

cnm.tn BF. 

J'ai detam ks yeux deux e4>èces4u geuNi Aàk^nm^ «atone l'ane ni 
l'autre ne s'accordent complètement arec la figure de Cramer. Je serais 
tenté d'expliquer les dHTérenoes assex peu Importantes qui les séparent par 
de simples variétés indlvidueiles, cependant, comme toutes trois appar- 
HemMUt a des pays diiKrents» ]e préfèn lee déerirS séparément f7o plus 
tf9M m mbru dindWidae de ces «refsea p rat eua B c ea tnàélmk fà ^es- 
tian par là inlte. rébserre» ta n«te, qàe ceall0eii0lfeÉaiaft|EéÉÂale* 
lÊÊist rttrés éàM sbs collet iHws. 

^e décris VAâjuirix sur la figuré de Cramer* 



nié wr Kl âUKruè i|iiltt ftbrfl i^ihiktBÉl, âiee im filet tèrmUUA trMtà^ 
iLmiiilltf. IMtt gMttiaes ttéhei tuAttà, Ktine i^rèt dé li base, et ftototént 
fli M iUMBHtm fttl|a*à fil 60tft ; r^tifcrè ira fiiUloi ilh r»le; pïta grande, 
iifipiHèt^ liMfey MiMÉDtttfié ipiiilé p€flt6 â la èôt0, né dent poteta ét^ 
mm rm inqM, ^ i>t«cédlé dhm trait étt â au boM tnté^fii!. Une M- 
M rouMRft Ml^Uflâè fti IIBtaè èftitttèrnitnilè et riéittânte tte l'atxtké ëSA 
di fi tMB6 ouoDidlié. JUKSI budj*. a^dtt èèââHljlldbâ^ tâS. BèflétMB H 
cBRs CDUBu, au» fXeniH. 

iSuHiiaBU 

< 

iGqi. Annniiu Gahquo Hb. 

UtaB±èdelttbii»^to1^tyiMi«,eMâ ^imU!ff^ 
i U Méi« Ile II «9té qM pta* dÉ ilèttt timlt Iton iMnee. Là ta^ 
ittlîdito lue fMà pétHft ^pMl ÉééM r^M^'ikyHUrf lilr^fidafHftf l^ikëée bèAuettàp 
pina tadti flM-iUilè lé ràftilé» Les «ëitk pdittisèt lé trtit bbatiH qid li 
amtobiiM eoM pM ^ftl* L*» d«i hmû teterki» lÉïkn^. LéjjkèUt trUt 
ceaùd #a là MMb lil WlttS^ IbWIM et éNMiié. Lé o^tnée teiAaè 'ëlk ^%ié 

Cuba. CoU. GuérJo. Une seule 9. — kt. %, avec cette étiquette ; 
Âmbolbèy bunUIey mab cette indication est éTidemment fautive. 

fioboer a fifwé «ette eniéoe trep i^ie et * tttei Mp dlwltea. 



nuliitt tfdlre^uB ab^iei 4pm flMks VjêHfÉmêt.wiA pins 
csBpifqa* et ^ta élenrii» La lad» de lé biie M|4os #ra«d^ OMiia^ 
nattlsnMb lie tndt cdiiidMBMrt efet tpala. &a tddM dteoidéla m «^^ 
m liaWiraadaftiMsm ihw iKiii liiilniiniul m iririnnntnffuwiTiilr lair la irai 
aStfBDartllrequi veaaplate teUgneaubièrmlaeto, «04 M 
■oiii Mes bviittià Iboa Isa daaaiw prfMpaÉk «MMlliiMte 
l*H»iwittain» pmb te io«c IM i«t«i le «MUii' «ifbrtBM dsa iMdit- 
•steaast ibéM ia p»la dM» JàMmuMUm 

BiM. tCbft. liSAutderi. ITbe sèidë Ç. 



<Oeh* Tï. -^ Mr. -^ imtH -i- M* 



Tit^^iim^ trois fmre$ es ftmêvvntfiàtt^ ra ém rnow la 4* caodmfiMiit 
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cotirte, la paire anale très-allongée, la iiU aplatie antérieuremeni, H tOMomat 
une étwation sur le 1 1* anneau ; elles vivent sur les arbres ou arùrieseawuc, — 
Chrywlides arrondies-abtuses, ejjhretcenles, renfermées dans éet cahute êigi 
reSf filées entre Us nwusses. — Antennes minces, fili/ormaSf nmes datu le 
bas, garnies dans le haut de cils isolés, irèp-courts et à peine pereeptibles» Pal» 
pu ascendants-obliques, le 2* article subulé, le S* du tiers enuirom, wnmce, 
subconique» Tron^ courte. I%orax velu, arrondi, à collier coneolom. jtbdo» 
men lisse, peu velu, çylindrico<onique dans les deux sexes. Pattes miasmes» 
Ailes entières : les supérieures épaisses, veloutées, aiyuës à FapeXf auec une f«n 
eKeapieale ordinairement double; les inférieures veloutàes, à frange confuse» 
ment Ucolore, ajrant souvent une ligne ou bande blanche ou jaune. 

J*«i restreint le genre Ophûtsa des auteure, i la division dont notre JU' 
jfira est le type. Il n'en est pas moins encore un des plus nombreux de la 
famille, et je puis ajouter, un des plus naturels .Les espèces qui le composent 
sont généralement répandues dans les collections, et nous arrivent en abon- 
dance des pays chauds. Elles habitent pourtant, pour ainsi dire« tout la 
globe, mais elles sont particulièrement abondantes aux Indes et dans oer^ 
taines contrées de l'Amérique. On reconnaîtra facilement la plupart d*entre 
elles, à la parenté évidente qu'elles ont avec noure Algira^ qui, suivant toute 
apparence, est elle-même d'origine exotique, et qui ne s'est propagée qu'ac- 
cidentellement dans nos contrées méridionales, bien qu'elle s'y multiplie 
librement depuis son importation. 

Les chenilles des Ophiusa vivent sur les arbres ou les arbrisseaux. Ellea 
sont trés-alIongées, lisses et atténuées aux extrémités, ce qui leur donne 
nue certaine ressemblance avec des serpents, d'où a été tiré leur nom ei 
celui de la fimille. La première paire de pattes membraneuses est plus courte 
que les autres, et même (si les dessins que j'ai sous les yeux sont exacts) « 
elle manque quelquefois compléiement. 

Les ailes supérieures du papillon sont un peu fSestosnéei, mais entlém : 
00 y distingue, dès l'abord, les deux lignes médianes, Texinbasilafte qui eat 
droite ou arquée, mais jamais ondée, et la coudée qui forme toujoore un oa 
deux angles dans sa partie supérieure. En outre, la ligne appelée oaabre m6* 
diane Joue ici un rôle important. Elle est souvent trte-neue , arquée et noD 
sinuée, et limite alors, avec la coudée, un espace ou tache plus loMée que 
le fond ; et, comme l'extrabasilaire en borne une auue de aon côté, on voit 
alors entre elles une bande plus ou moins étroite, et étranglée dans aoe mi« 
lieu, qui revêt hi couleur la plus claire de l'aile, et est parfois, même, 
tout-à-fait blanche. Cette disposition, qui est celle de la majeure partie des 
espèces, n'est pourtant pas absolue, et il arrive parfois que la Uche m6- 
diane est fondue du c6té interne, ou que la ligne extrabasîlaire ne borde 
point un espace plus foncé. Dans tous les cas , on aperçoit toujours au 
sommet de Talle une tache noirâtre, la plupart du temps brisée en deux, qui, 
par sa persistance , mérite d*être érigée en caractère générique Les ailes in- 
férieures sont généniement de la même couleur que les supérieures, nre- 
ment tout-à-f «It unies, le ^s eouvent travcisées par nue bandelette di»^ 
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eoidale, qai participe de la couleur de celles des sapèrieafes » ei qui» dans 
ks dehiiéres espèces, se change eu une large bande d'uo jaune fauve. La 
Iboge est toujours de deux couleurs, mais ces nuances sont souvent con- 
fondues et ne sont pas aussi nettement tranchées que dans les Grammoéêê 
ou les Atkee: 

Les deux sexes des OpkiuBa ne présentent aucune différence pour les déc- 
rias, souTcnt même pour Tabdomen. 

J*ai parlé plus haut de leur patrie. Les auteurs en ont connu un certain 
nombre, surtout dans le groupe à'J^yira, mais les modernes, trompée 
par Textrème alfiniié qu*elles présentent avec cette espèce européenne, les 
Qui en général coorondues avec elle. 

J'aurais pu me dispenser de créer des groupes dans ce genre, tant il est 
homogène, mais, en le faisant, j*cn faciliterai encore Vétude. Le premier 
présente une certaine ressemblance, pour les dessins, avec les Aihynua, et 
soD thorax est légèrement zôné. Le second est dans le cas que j'ai cité plus 
haut, c*est-è-dire, n*a pas la bandelette bien tranchée. Le troisième diiTère 
UD peu quant à Thabitus et à la forme des palpes. J'en avais fait d'abord un 
genre séparé, sous le nom de Neurophana, mais je crois qu'il vaut mieux 
auendre une plus grande quantité d'observations avant d'en venir là. Le 
quatrième se fait remarquer par le corps généralement plus grêle et les II- 
oes médianes presque parallèles. Enfin, quant au cinquième, c'est à lui 
que s'applique principalement la description générale que je viens de 
donner. 

GROUPE L 
1693. Ophiusa Mtops Go. 

42*"». Ailes super, d'un gris un peu violâtre, avec la demi-ligne et 
l'extrabasUalre droites, fines, brunes, liserées de clair, et la coudée sem* 
blable, mais tortueuse, présentant deux saillies bien marquées et limitant 
une large tache d'un brun-noir, régulièrement arquée du côté opposé. Une 
tache apicale de même couleur, nette et anguleuse extérieurement, fondue 
intérieurement Deux gros points bruns dans le sinus médian de la ligne 
coudée. Ailes infér. cendrées, avec deux traînées blanchâtres à l'angle anal, 
et la frange coupée de blanchâtre vis-à-vis de la cellule. Dessous cendré, 
avec des traces de lignes et des places plus foncées. Collier bordé d'un 
filet clair, et ptérygodes traversées dans leur milieu par un filet sem- 
blable. 

Java. Coll. Bdv. et Qe des Indes. 

A. Amnls Bdv. in mas. 

Les points noirs du sinus de la coudée complé^jiment absents. La tache 
médiane plus élargie, et les sinus de la coudée plus adoucis. 

Java. Coll. Bdv. On la prendrait, an premier abord, pour une espèce 
distincte» 



366 or^w*, 
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1694* OPHIUflA AirOULABlfl BdT.* 

Bdv. Fauo. Mad. p. IM pi. 18 flg. 9* 

85"*». Afles presque entières ; les snpér. ^'ao gri^T|o|&ti^^ iTfC 
l'espace iMsilaire d'un brun-noir, plus clair à l'attaclie de l*aii^ a^ac la 
demi-ligne Ane, et nettement limité par l'extrabasilalre^ ^ul est trM4|^ 
neot ar^ée, mais nullement ondulée, ^i^ coudée i^ien m^opi^iiée^ trés- 
ipndulëe, foripant deux angles princ^auz, (e supérieur T^|hvij^ (]e la cd- 

Iule, algM» limitant un lar^^e espace d'un bnm-nbl^ fQndi^ |ntér)eiu«Bieot. 
)eui tacfies apicaies du même brun, l'une formant uj^ vç piua (pncé io- 
férieurement et embrassant l'autre, qi^ e$t puncUfonp^e. Çipao^ ^rvinal 
pu^cé de foncé et marqué de petits polnu termini^m^ flaira* 4Uef jnf^, 
d'un ffris-noirâtre, avec deux espace plus cl%trs ji ^ (rauf el Mf^f ^çawus, 
aTec cette mém^ Iranfp ef f'exprémité 4)^ (wd ifnidpal «çildirf^ fatpçs 
j^êles-^bdoinea jiTçç^y'pçtita PPlfl'w iftéf j^ |)taôçMifç^ 

Ilfliwiciw MI.MT«tiqii4iii. 

i695, Ophitoa Suoluma go. 

Elle est ntrémement foislne de la précédente^ dont elle ne dlffète que 
par les caractèreasufrants t Lallgneextrabâ^laire est lin peu flexueose par 
en bu. La coudée a une forme un peu diflérentit, son premli^r ani^e étant 
moins aigu et Immédiatement suivi d'un second encore pliys obtus, celui du 
bas, au contraire, étant moins saillant. Une ligne vague, mais assez dis- 
tincte (l'ombre médiane), serpente presque parallèleiiient i \^ coudée. la 
Ucbe apicale Innulée n'enveloppe pas celle de Textrémlté (qui est d'ail- 
leurs vlrgulalre, et non punctlforme), inais lui fait plutôt ^ulte par sa partie 
foncée. Il y' a un petit point noir près de Tangte tnternç. leà aUes infér. 
ont aussi un très-petit trait noir au bord tennli)^!^ pr^ de Tangie anal, 
et an-deaiusy deux lignes claires, plus dlstif)ctes. 

Jf4|y^ Siifl^. CqU.mv. 

tt 
1696. QpÇVUSf SmiHU Gn. 



B8*»«f. AUta antièrefl t h^ aupérieaBsa a%ii<s k VtpBâ; #hi ceidié- 
violâtre pulvémleM^ «vaç iM deus lignes médlBBes M éa BU tes, faniDes, 
Userées exKrlçuremiçnt diç Jaunâtre, et Ucgamept Oipibr^s iptérieiuipiDcni 
de brun-noir fondu, la première à peine arquée, là seconde formaj^i 4«ux 



wf^ Vf Bç afi!^^ pM éd k4ot i4ut MUini e^ ptut ti^^ ^ ||titt« 
I9|ca)e Boin^ en J- ♦«?» lï>»fMM^ d*im gri« obscur, av«c l'aaglf «n) 

Lqb ioférlefires avac une lunuia çt une l^gne médiane à pdne «cnsUiei» 

La chenille est effilée, d'un brun-terreux, ayee une lâç^èris éléiftlon ^m 
le il* anneau. La ▼asculalre est noirâtre, interrompue sur ios é« et 0* aa- 
aeaux par trois tacbes arrondies, claires, cerclées de bnid« Deut taches 
flHsMablcs sa «olaiii, do cbaqne oêCé, sur !• a« WMau. Cette chCBiDe, ^ 
n'a que quatone pattes, vit sur le hêtre ferrugineux {Fagug ferrufitie9)i 
en sTril et mri. La chrysalide «si obtu^ et couverte d'une effloréscenoe 
4nbw, d'nn blano-violâtre. ' * 

Amérique SeptantrioMtet à la in dâvilfduu Ici tttabunidoi» Coll. 
Mv. 

Je la dédie à Pua des auteurs du bel ouvrage aur les Lépidoptères de la 

i6o7« Ophiusa Similis Bdv. in mus. 

ftOBi*. Ailes entières, pulvérulentes; d^un cendré-violâtre foncé, uni, 
parfois nuancé de roosââtre, avec les deut lignes médianes à peine vl-^ 
Aies, très-fines, et entre elles une autre Hgne semblable, arquée en sens 
contraire de la coudée, qu^élIe touche presque ft ses deux extrémités, le 
tout à peine distlnet. Une tache apicafe notre, composée de deux petite 
triangles unis par la pointe, et un peu fondue intérieurement. Ailes Inftr. 
éTun brun dair, avec la frange cendrée. Dessons du diéme brun uni, qoe)« 
quefols avec une lunule et une ligne incertaines. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 



'» » .• r i. •7-. MT 



La ligne arquée, médiane, fortement ombrée de noirâtre fondu exté- 
tieurement. 

Héme provenance. 

(UI0ORB UL 

35«>i. Ailes super, subdentées, larges^ à bord terminal arrondi; d*uQ 
gris-violâtre, fortement saupoudra de noir, avec les nervures plus cialres, 
et trois lignes fines, blanchâtres, savoir : la demi-ligne droite, oblique; 
Textrabasilaire brisée en angle ouvert sous la nervure médiane, et la coû- 
tiez i|cr)>Bd|e, tr^mbl^e, fivec uqe peiUç rentré^! sous la 4« l9r<^le\ire. 
Tach^ réalfoime grande, ovale^ un peu plus noire que le fond et cerelée 
de clair. Orbiculaire formant un petit point également cereléi e| aMi*des* 



l6S OPHICSID^.' 

sus duquel est un trait blanchâtre à la côte. Trois taches noires très-ri-' 
Bibles au sommet de l'aile. Inférieures d*un gris-fumeux, avec les traces 
de deux fines lignes plus claires, dont l'une r^nd à la coudée. Leur 
dessous d'un gris-Jaunâtre saupoudré, avec une lunule cellulaire et les 
deux lignes du dessous plus foncées. 

Haïti. GolI.Gn. Une 9. 

LaC«tffcayGr. 810 E, paraît devoir s« placer dans le voifliiagede cetia 

Wèoe, 

GROUPE IV. 
1699. Ophiima BiffrauRis Hb. 

Hb. Zutr. 69, 6ft. 

45»». Ailes super, d'an grls-fau?e, avec la région terminale d'un gris* 
cendré, blanchissant en approchant du bord et coupée par de fines lignes 
claires entre les nervures. Une taché apicale d'un brun-noir, très-nette et 
liserée de blanchâtre extérieurement, fondue intérieurement. Les deux 
lignes médianes presque parallèles, un peu sinueuses, d*un Jaune clair, 
Uaerées de brun. Un point noirâtre entre elles, dans la cellule. Ailes Infér. 
d'un cendré-Jauuâtre, avec le bord terminal et la frange bianchisianta. 
Dessous cendré, avec des lignes vagues, denliculées, plus obscures. 

Femelle d'un cendré-brunâtre. 

Amérique Septentrionale, en avril et Juillet, dans les lieux humides» 
Goll.'On. 

La chenille est très-allongée et comme filiforme, couleur de chair, avec 
des lignes longitudinales presque imperceptibles, la tête et les pattes con- 
colores. Elle a, sur le 11* anneau, un bourrelet brun, et le clapet anal est 
d'un gris-ardoisé. Elle vit sur les bols de fer et les érables. Elle se chryst- 
lide en Juin et septembre. 

1700. Ophiusa Gonsobrina Gn. 

Un peu plus grande que la Smithiiy dont elle est très-voisine, et dont 
elle ne diffère en outre que par une teinte plus foncée et plus violette, en 
ce que la ligne médiane n'a qu'un seul angle, celui dû haut, qui est moins 
aigu et ordinairement un peu bifide ; enfin en ee que la ucbe apicale est 
plus épaisse, moins linéaire et fondue intérieurement. Le dernier article 
des palpes est aussi notablement plus court, il ne forme qu'un bouton 4 
peine sensible. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Nota, Dans la collection de M. Boisduval, cette Noctuelle était réunie 
à la Smithii, et toutes deux étalent nommées Sobrina^ mais il y a déjà une 
Noctuelle de ce nom. 



GROCÎB V. 

1701. Opbivsa Iktebpensa On. 

ft|n». Ailes supérieures entières, aiguës au sommet, d'un gris-violet^ 
arec les lignes extrabasilaire et coudée nullement ondées et fortement 
ombrées intérieurement de brun*noir fondu du côté opposé : la première 
de ces lignes ▼erticale et droite, la seconde formant un seul angle très- 
algn Tis-à-Tis de la cellule. Une uclie apicale noire» Userée de blanchâtre , 
coudée, mais non sinuée extérieurement. Ailes infér. d'un gris*brun, avec 
le bord terminal cendré. Palpes, antennes et extrémité anale de Tainio* 
nen Jaunâtres. 

Java. Gon. O* des Indes et Coll. Gn. Paraît rare. 

1703. OphIUSA JOTIANA Cr. 

Gnm. SM B — Fiib. 111 — £nc. 138 = Sintutta Fab. Mantiss. 8S. 

50mm, Ailes entières : les supérieures algues à l'apex , d'un gris-violet, 
avec la base d'un brun-noir, limitée par l'extrabasllalre, qui est un peu si- 
nuée et coupée par la demi-ligne, puis une grande tache triangulaire, du 
même brun, nettement limitée intérieurement par une ligne arquée, ex« 
térieHrement par la coudée, qui est arquée, mais non ondulée, et brisée 
en on seul angle. Une tache noire, apicale, liserée de clair, avec un 
sloos extérieur, profond, qui la divise presque en deux. Quelques points 
blancs nenruraux au-dessous d*elle. Ailes infér. d'un gris-noir, avec une 
ligne médiane de poils, une Uture anale, une partie du bord terminal et 
ics deux extrémités de la frange, d'un cendré-violet* Abdomen ponctué la- 
téralement de blanc. 

Commune 4 Java, Silhet et dans une grande partie des Indes Orientales. 
Coll. Div. 

Cramer l'a figurée Inexactement, tant pour la base, qu'il a remplacée 
par deux lignes entières, que pour la coudée, qu'il a représentée ondulée 
ou bi-anguleuse. 

• 

1703. OPBIIJSA TORRIDA Gn. 

Taille à'Algira^ dont elle diffère par les caractères ci-après : Le fond de 
la couleur est d'un brun plus foncé et phis bronxé, et l'espace terminal est 
plus foncé et non divisé par des nervures blanches. La ligne exirabadlaire 
est moins ondée, moins arquée. La tache du milieu est dans le même cas, 
en sorte que la bande blanche est moins étranglée dans son milieu. LA 
ligne coudée est un peu plus anguleuse et plus nettement liserée de blanc. 
En somme, le faciès est tout différent. 

Bourbon. Coll. Guérin et M» N. Beaucoup d'exemplaires. 



1704* OPHltJSA OnUENSU UaBdu 

Taille et port de TêrrêJë^ â la^iiellielle ftaeniMe pmmoonp. la ligne 
éxtrabaailaire est plus oooTexe. La grande tache médiaiie est d'abord 
concave Jasqu'aux deux tiers, pob brusquement convete ters la 4^ ner- 
irule Inférieure, en sorte que la bande claire qui est entre ees éeux tadie 
est moins large que cbes TWrida et très-étranglée tis-i-vls de la aervule 
précitée. La coudée est encore plus contournée que thés Thrrida^ et le 
Sinus de la ft« nervule est plus creux et parallèle à U contexité de tt tacbe. 
tes deux taclies apicalet sont contlguSs. Le dernier arâcle ém pdpm est 
plus long. 

Chili. M. N. Une seule ? aases mX çoifsenée, rapportép par H. Gay* 

Type. 

8.11.08— Bsp.pl. $7 r.t -i-Borlup. on*» — TMts. mp.3tl- 
God. II p. I pi. sa — Gn. Ind. p. 24« — Bdr. 1363 — Snç. i«l = U 
Bande Blanche Cogr. 5M cd = Achafuia Su}a-Roan. p. 75 pU 3 = THaw 
Sularùm).W. ' * ' 

ftS"". Ailes entières 1 les supértenres Élgnés, d"ai ettdii ir èj 4lgè 
rement Tlolfttre, atee l'espaee ba^bfre, nne grande taehe mMmà ffeen* 
boldale et deux Uches trianguhdres, aplcales, d^m fti MMi e lt fetoulAi 
Bande médiane Manchâfre, dessinée par les espaces bruas, étran^ au 
mlBeu et élargie aox deox bords ; un petit trait brun dans la eèRttie. Bi« 
trémité des nerrores blanche.' Ailes infér. d'un gris^mrtrtfre, arfoe we 
bandelette médiane tdoe, d*im blanc shte. Frange du même bhlic, salie 
de cendré an mlllen. 

France méridionale, Italie, Bâlmatle, etc., en mai et tout. 

La plupart des auteurs ont confoQdif cette espèce eçuropéenpe avee ses 
analogues exotiques, et surtout avec la Stuposa et ï^jéchatina, H. Bois- 
duval lui-même cite, dans son Gênera^ Vjichahma de Fabrlcius comme 
synonyme, tout en excepunt celle de Cramer; mais la description du pre- 
mier s'applique bien évidemment id. 

Chenille allongée, d'un gris-roussàtre, avec des atomes et ane fonle d<! 
tfBéaaifiMf roMtiAtree ou mHsAtses formant des llgMi^dW le^ pli* ap- 
parentes sont I la vapcuialie, qui est l^ige, mwtljiiiQ, et U it|gpiata|«. Deux 
peUtt poipts hriins setis-dorsaux sur le &« giuieaii, 4t deux aotree noirs 
U« peu Gaillanis aur Je 11". Stigmates oolrs. Tête preafftie awil gvofie que 
le cQu, concoiore, ainsi que toutes les pattes. Le première paire 4p ven- 
traies tout-à-fait rudimentaire ; la deuxième plue courte et plus gré)e que 
les deux paires suivantes. Vit sur le Grenadier {Ptmic^ f«uue<«l»)* C|lr^ 
salide eflore^ceatçi renfeip^ç d^ns uj)e e^^ue fâçj^ei tp|fp Iç noiUMs, 



1706. QpBiDSA Stdpma rtk. 

Wk lis — Enc. 14â = ^eftolMa Cr. S73 E (non 288) — SuU. pLSt 
H « -**» ï». 7T. 1» t, Pua* 

• 

Un pen pins grande que YAlçira^ dont elle diffère en outre par la bande 
fliédiane blanchâtre, qui est toujours plus large et bien moins étranglée 
au miUea par le teatt cellulaAri^ lequel eét plivé au milieu de cette bande, et 
■on sur le oOté eitérleur; par la tache brune, rhomboldale, plus étroite, 
plus droite, plus aigud pnr en hani par la Ugne coodée, 4om laaeeond 
angle est bien moins saillant ; par Tabsence des nenrures blanches ; par la 
bandelette des infiérieures, qu! est plus nette, plus large et (Tm blané plus 
pur. 

I4 Moparalson dTue gnaéequaniM^ dtedhMndt t^tte fspèea tnto 
net» j^l^ M M toli«e pas le moliMto deirit sue sa validité. Btt Usant I4 
dantfpttonéaraWrtua,QnfeCTaqtfeles^ap pliq« e bien lol,et nonàr^dli 
fte, «e qut nntteadon «• patsla pronve, d'alUevs, JnsqM l'évldeieeu 
La figare de Gramir tfte «ta» pas éa nstt, UM idée blep enem. 



Taille de VMfira, dont elle est aussi Tolslne que la précédente. L'es^ 
paee basUaire et la tache rhomboldale sont d'un brun plus foucé et plus 
Imnié. La lignai egtrahwHalfn» qnl llaétn le l)remier, est coudée Jusqu'à 
la nemire costale, puis perpendiculaire ; la seconde, au lieu d'être régu- 
aggaéutatésta ûi iB a s m , ei| setlIpalÉ jnmn'ilal^aenruledila 
p«labiiisi|ueflieii| soudée, ia bmide médiaos, qui Mfoilde ces 
diffiniliem hm fl>mie paitlenliiM, est d'un blane pur ei sans hmule. La 
hasÉa blaMèedeaaaaa iaiécieinanesleooew plus largs que ckesSii^NM, 
ei Peepacegris dn borétanMaal, pràedellani^ anal, est netteaMntomipé 
etenittme déehkiMtépae la fond. Le toupet freaial eai ttaeoé de Uadc 

Inde centrale. Coll. Saunders. 

1708. OpH1€8A AnALIS Gn. 

Taille û^Jtffira^ dont elle commence à s'éloigner un peu. Ailes entières t 

\tm «updr* «2gM«« an ioimwi, d^wa hrvi-eanpéUte, I p^e plue roupies 
eeiie y^f^ia^^fH la ^«ade m4!dtawei eelliKl eMlqHe, plust laige llaeOtq, 
Manche, i^fec Iç ni^e^ aamniMdaâ de. bnm-TerdAtre. Up tisalt btape, vif- 
vMt% tr^sN^hliquei f<>ndi« «tt^irteuremam ep Hfditm par en M^t, ^'^ 
dam la p^p avpdrionrq de l4 oraMis q# eai 4ua «l Mca* «1 sf liant avef 
une tache 9iim% m^fm^ MnMraaWv^ plaafNUda qna la (99^ Aia 



^7^ ôphiusida/ 

trace$ de la subtermlnale ondulée, à peine Tlslbiei. AUet Infér. d'un brun- 
noir, avec une bande médiane blanche, Inclinant Ten Tangle anal, et nn 
gros point noir anal, surmonté d'un sourdi blanc. Franges blaochei, n- 
lies çjt et U. 

Java. Décrite sur un superbe individu çf appartenaot à la O dei 
Indes. Parait très-rare. 

1709. Ophiusa Achatina Cr. 

€r. 288 A (non S7S) — Fab. 24 — Enc. p. 357. 

040101. Ailes entières, concolores , d'un brun-noirâtre : les supérieures 
avec la base d'un noir-brun, ainsi qu'une grande taclie subtriangulalre 
s'étendant Jusqu'à Papex, et coupée, au contour supérieur de la coudée, 
par un trait fin, blanc, oblique. Une large l>ande médiane, très-nette, 
d'un blanc pur, légèrement élargie à ses extrémités et marquée d'un petit 
point cellulaire, noir. Inférieures, avec une bande médiane blanche, H 
une partie du bord terminal d'un brun^cendré, marqué, près de l'angle 
anal, d'un très-gros point noir, à sourcil blanc. Dessous plus dalr» à 
lignes ondées, avec la trace de la bande des supérieurefti 

Goromandel, Himalaya, Inde centrale. Coll. Saunders et 6n. 

Cette belle Ophluse se distinguera facilement de toutes les précédentes 
par sa taille. Cramer l'a prise pour le mftle de la Siupoëm. 

17 10. OPHroSA FOLVOTXlfflA On. 

70"*. Encore plus grande que la précédente, avee laquelle elle a quel- 
ques rapports. Ailes supérieures entières, algues, d'an brun-caméUie 
foncé, avec l'espace terminal plus clair, et une bande médiane large, 
droite, verticale, d'un blanc-rosé, saupoudrée, au milieu, d'atones bmna, 
et marquée d'une lunule cellulaire. Ailes inférieures noires, avee une large 
bande arrondie, d'un Jaune-orangé, et une partie du bord terminal d'un 
brun clair, marqué, à l'angle anal, d'un point noir à sourcil Jaunâtre. 

Silhet. Coll. Feisth. et Gn. Pas très-rare. 

171 1. Ophiusa Arctotanu Gn. 
• 

Plus grande qu'jélçira. Ailes d'un bruoHioirfttre satiné, avec la frange 
et une partie du bord terminal, blanches. Supérieures ayant au milieu une 
bandelette étroite, verticale, parallèle, droite, très-nette, d*ttn blanc de 
neige, et un petit trait oblique, semblable, bordant le haut de la coudée, 
qui est Une et noire. Deux petites taches noires, fondues ft l'apex. Allée 
Infér. ayant une baadeletie disooldale blanche, ta partie velue. 



oPHivsiDiB*. ayS 

Sniwt. Coll. Go. On l'a reçue en certaine quantité dans cea derniers 
tcflips» 

Malgré la grande différence apparente (|ul existe entre cette Jolie es- 
pèce et VAifirm ou ses analogues, on retrouve cbea elle les mêmes des- 
ilos. 

Gen, AGNOMONIA ub. 
Hb. Yen. 

Cheniltes moyennement aUongées, effilées postérieuremeni, n'ayant que deux 
paires de fausses pattei et ies rudiments des deux autres paires ; à tête asset 
grosse et saiUanle, — Chrysalides effhrescentes. — Antennes assex courtes^ min- 
ou, nues à la batef crénelées au sommet, dans les deux sexes, de cils isolés, à 
peine perceptibles. Palpes ascendants' obliques^ courts, le 2* article presque 
droit, le 3* extrêmement court et en bouton tronqué. Trompe courte. Corps 
pHe : le thorax lisse, à collier squammeux, t abdomen obtus, peu ve/u, entière» 
ment lisse. Pattes courtes, grêles, presque glabres. Ailes entières^ à frange 
large, squammeuse, double, discolore : les supérieures aiguës, subfalquées, 
lisses, veloutées ; les inférieures unies. 

Tavais d'abord réuni au genre suivant Tunique espèce qui compose ce« 
loi-ci, recuhnt ainsi devant un fractionnement contiouel. Mais une étude 
plus minutieuse de ses caraciéres m*a forcé à les isoler. Il suffira de les 
comparer pour se convaincre que je ne pouvais l'éviter. 

J'ai devant les yeux un dessin de la chenille de VJuiliê. S'il est euct, 
dDe n*a que deux paires de pattes ventrales; cependant, je crois voir les 
bacesdesdeux paires antérieures, ou plutôt les anneaux qui les portent d'or« 
dinaire sont prolongés postérieurement, de manière à le laisser supposer. La 
plante basse sur laquelle celte chenille est dessinée lui sert-elle de nouiri- 
ture f ou le peintre n'en a-t-il fait qu'un accessoire pris au hasard de son 
deisin, comme celaarri?e souvent aux artistes anglais ? C'est ce que je 
ne puis décider. Le papillon est tellement facile à reconnaître, et j'ajouterai 
a se procurer, que je ne veux point allonger les généralités par une descrip- 
tion qui ne fonnerait qu'un double emploi avec celle de l'espèce. 

17 12. Agnomowia Anilis Drnry. 

Drur. lï p. il pi. XII f. 5 = Sêsqutstriarù Hb. Zutr. &19, 620. 

84«*. Ailes entières, d'un brun*blstré foncé, avec la frange d'un gris^^ 
blanc : supérieures ayant une ligne médiane oblique, étroite, parallèle, 
louchant les deux bords, et un trait parunt de la côte, près du sommet, 
pins fin et trois fois plus court, blancs. Dessous des inférieures poudré de 
blanchâtre, arec une ligne discoldale peu distincte. 

Amérique Septentrionale, k la mi-Juin, dans les bols de chêne. Coll. DiVt 



# 



5^4 oMiwaiÉL 

sur let six anneaux intermédiaires, det desrins dorsaux entourant las péfÈtà 
tr*p4ioldaiiK» da mena oonleur. Un Mt traBsv<iaai« 4ai!^.linin, aor les 
ft« et U'«Bae«nx.StigBMlfli bruns. T^4ata«0ttleor^CM9i.BUoaea 
représentée sur une plante du genre Ckinmùu EUe se chrysalide dans ém 
feuilles, à la fin de mai. La chrysalide est de forme ordinaire, entièrement 
recouverte d'une efflorescenee rbsé^ 

Huboer ne l'a pas reconnue, ou pluti>t ne l'a pas rnàne chenhiS 
Dniry, car il est impossible de ne pas l'y reconnaître» 



GtK. FQWilA ^' 

• 

ChtmUes.»»,;i — ÂrUennes courtes^ prispiatiques, nues à ta bon, puis cré» 
neUes dé cils isolés, à peine perceptibles. Palpes djiri^ en mwnt^ ton§*p 
comprimés, le 3* article presque aussi long que /« 2*, linéaire^ aplati, m^ au 
sommeL Corps assez grêle : le thorax courte à plérjgodes courtes et coupées 
carrément, tabdomen un peu renflé, fylindnco'Conique et aigu dans les deux 
sexes, muni itune petite crête isolée à la base. Pattes assez fortes. Ailes en» 
Uèru, àfimmges très-iargee : les supéHeur^ia Utfeucfo^ à ionf mi f tdmi Umré 
de bèÊm ; Us imféHmtts jtmhe», à hordum noire. 



Ce charmant genre est pt^pn à Tinde. LeaoïpèecB qii le 
aont bien reDoboalisabl^ à Mn iiM tbpirleurea noires, iraferaies "pu 
«le bande oèliq[ue falancfae, taadis^velei iaUrlMMB mit d'en Jaune d'or» 
avec une large bordura et des peinla noirs à rangto smI. Il» «uie esln 
neu ripandue dân les collaotkMis; i» auirea mit sMoro de 



EUS doM Itts^tPici inconnues lt<m»leèâuiéàli8.ttt<etti8eMitoW> 
rerettt|)as. 

i^i3. FcmnA Oniourfe pm 

ftO*«. Ailes entières : les supérieures d'un noir soyeux, avec la franfe^ 
un liseré terminal et une bande oblique, parallèle, médiane, touchant les 
deux bords, d'un blanc tranché. Ailes inférieures d'un beau Jaune, avec 
une large bande ou tache terminale, exlemei in poial pièa de l'angle 
anal, et une llture virgulaire au bord abdominal (ces deux derniers de»- 
stai «SBqfuaat ett dessous), d'un noir vif. Tbpnx Hir. AbdMMn JMK, 
avéewipetk point velu, nolriskrtopreitferanaaav^ 

SUhet. CoD.Gn. 



CfPHItTSlD-fi. ^yS 

1714* FûBlNA l^ilttlflLA G«; 

Plut petite qu« la précédeaie^ à laquelle elle resiemble beaucoup , ei 
épnteU* ^fière g w d ament par uoe lai«e tache noire qui occupe toute la 
taie dea aUea Inf^M ^ %^ en dasceodaQt au Xwrd abdominal» abiwrbe la 
tMba fkfuUiiv, eo sorte «pi'on pourrait dire qu^ ces ailes lont uoires, 
atee une bande médiane Jaune, marquée , ati bord terminal , d'un point 
noir, eiBlé intérieurement. En outre , la bande médiane dés supérieures 
en dessous est Jaunâtre au lieu d'être blanche ; enfin , l'abdomen est teinté 
de noIrAtre en desÉos» 

Silhet. ColU Sanadecs. M. fié 

I7i5< FooniA SiDLâ ce. 

TalUe ée la précédente, ou un peu pins grande. Ailes super, d'un noir- 
bn»t avec la frange, un filet terminal et une bande médiane, dont le côté 
Interne est un peu coudé 1 et qui envole, par son sommet, un filet Jusqu*ji 
i'attaehe de l'aile , et par sa base, un trait en retour au bord interne , 
d'un blanc-Jaune. Cette bande dessine ainsi un large trapèze brun à 
angles aigus. Elle s'étend , en outre, sur toute la moitié antérieure de la 
côte et à l'angle interne , mais elle y est salie par des atomes bruns, qui 
s'aTancent même en ligne fine sur la partie claire. Ailes infér. d'un beau 
Jaune, atec une large bordure externe, et un groupé d'atoifaes au-dessus 
de I*angle anal , d'un noir-brun. Abdomen Jaune , sali de brun. Thorax 
brun, avec la t6iei le cellier et les ptérygedee bordée de blanc-Jaune. 

Inde centrale. Coll. Saunders et M. N. 



Gen. GRAMMODES Gn. 

Chettittei ùtion^éttt «0SUfv, à Utepetiu et àpUtàe^fiMmkoa rayéei hn^iith 
éitulêmêMif iCmyaiA tjvé trais palràt dé paUis meÊinbnumuses i vivant sur ies 
«férÛMAur. — ^htyttbâes wiffansàmUn. — AMswms assez oourUSfJiliformesp 
^MteMBiIrs là tfhMés^àieatrimié^ ds dis trèS'JmstisoUs» Palpes ascendants^ 
cowts, le S* article ensiforme, vn peu àrf aid^ ^ 9* très-cauri m en boation^ 
J^oÊÊpe msK% hnfm, Tfmrak gbkulàuxt lisse, Jlbéomesi m^conif ue, lisse. 
JHês mmêmf^ ilioês : Us mpMewtes marquées tk Uffnes très»tmnchéesj pantin 
lèles ou en triangle; inférieures à franges bicolores» 

Ce genre, quoique «e ditisant et petits groupeii imaéê éeuleiAent wt ka 
différences de dessins des ailes, est bien homogène. Ses palpes, la kM^foetar 
de sa trompe et un aspect général , le feront neomadcre des ^ares voftins. 

Les Grammodes se tiennent généralement parmi les broussailles, et per^ 
tagcnt un peu, sous ce rapport, l'habitude des Phalénldes. Les deux sexes 
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De diflerent que par la forme de Tabdomen. Je crois muUle d'entrer dans 
une description détaillée de ces espèces, dont nos européens donnent une 
idée si complète. Le midi de TEurope , llode et TÀfrique semblent être 
leur patrie exclusive, et je ne connais aucune espèce américaine. Cependant 
Cramer figure sous le nom àeDyndima (pi. Sdl C), une Ophiuside de Su- 
rinam, qui parait' voisine de ce genre ; mais on sent quHl est indispensable 
de l'étudier sur nature avant de Vy faire figurer. J'observe, toulefois, que 
Cramer peut avoir fait sur la patrie de cette Dyndina, to même erreur que 
sur celle de Mygdon. 

GAOUPE I. (Gen. ParaUêUa Hb.) 

1716. GrAMMODES EOCLIDIOIDES Gtt; 

52««. Ailes super, d'un gris-cendré, avec tout le disque et Tapex d*an 
bn^-noirâtre , traversées par deux bandes d'un brun-roux, llserées Int^ 
rieurement de blanc-Jaunâtre : la première droite et plus large, la seconde 
flexueuse et plus étroite. Ailes infér. d'un Jaune d'ocre un peu fauve , 
avec deux faibles et fines lignes discoldales, parallèles, et deux autres ter* 
minaleet subterminale, maculalres,lrrégunère8, denticulées, noires. Frange 
blanchâtre, coupée de noir vIs-à-vIs de la cellule. Dessous des quatre ailes 
d'un Jaune d'ocre , avec les deux lignes terminales du dessus des Infé- 
rieures. Abdomen Jaune. 

Cafrerie. Coll. Gn. 

^ '717* GraMMODES StoLIDA l^ab. 

Fab. 109— Knc. 136 — God. II p. 117 pi. 53 ^ Bdv. 1365 — Gn. 
Ind. p. 248 =: CinguUris Hb. 332- 512 — £nc 1A0 — Tr. III p. 312. 

Cette Noctuelle a été décrite deux fols par les auteurs modernes, qui 
n'ont pu se figurer que la Stolida , que Fabridus dit habiter les Indes 
Orientales, fût la même que celle qui v)t dans le midi de l'Europe. Je n'ai 
point vu pour ma part, d'Individu trouvé dans la première contrée, mais 
J'ai la sous les yeux un exemplaire envoyé du Sénégal par M. Leprieur, 
et qui ne dlflère en rien de nos Individus. 

La chenille est encore inconnue. Dahl, qui l'a élevée, a 8ealem«nt dit 
qu'elle vit sur la ronce , et qu'elle a beaucoup de rapports avec «aDe 
d'^i^sra. 

DalmaUe, Iulie, France méridionale, Sénégal, Indes Orientales «an 
Juillet. 

£Ue est tmdoun «ms rare. 
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1718. Gaammodes Stupida H.*S. 
Henr.-Sch. 297, 308. 

Je la décris sur la figure de M. Herrich-Schœffer , car Je ne l'ai point 
vue en nature. 

•7». Ailes fupërienres aigu«s et anbfalqnées à l'apex, d'un bmn-noi- 
ritre, avec trois lignes noires, parallèles, inégales, tremblées : la première 
Une et reposant, au bord interne, sur un point blanc; la seconde éoialrée de 
Manc dans son milieu , et séparée de la troisième par un espace d'un 
rouz-clalr. Fhmge brune, avec l'apex blanc. Ailes Infér. d'un gris-brun, 
avec une bande étroite, médiane, coudée, bien entière, blanche, et la 
frange blanche, coupée de trois dents noirâtres. Dessous des quatre ailes 
blanc, avec des lignes noirfltres très-tranchées, et dessinant entre elles 
d'autres lignes blanches, dont les Intermédiaires presque maculaires. 

J'Ignore sa patrie. 

GEOUPB n. 

'^' ^7 '9* Gaammodes Geometrica Hpssi. 



« 



Road Faun. Etr. II p. 179 — Treits. III p. 310— God. Il p. IIA pi. 51 
— BdT. 13ÔA — Gn. Ind. p. SAS = Chalciptêra Bork. 350 = jimmonia 
Esp. 180 r. 3 (non 3) — (non Cr.) = ParaUtlaris Hb. 334 — Enc. 139 
= Bifaseiata PeUgna 107 = Lineariê Hb. Beltr. II pi. 4 T. 

43». Ailes subdentées : supérieures d'un gris un peu violâtre , avec 
une large tache triangulaire d'un noir-velouté « bornée par la nervure 
costale, le bord Interne, la moitié de l'espace basllalre et la subterminaie, 
qui est ondée , sinuée , irrégulière et ombrée de noir dans toute sa lon- 
gueur. Deux bandelettes droites, nettes, parallèles, d'un blanc-Jaunâtre, 
traversant la tache noire ; la seconde envahie aux trois quarts par du 
brun-roussâtre. Ailes Infér. d*un cendré-noirâtre, avec une bandelette 
blanche, droite, vague, le bord anal cendré, et la frange coupée par deux 
espaces blancs. Un point cellulaire noir, en dessous. 

Chenille effilée, d'un cendré-violâtre, finement rayée de noirâtre, avec 
les sons-dorsale et stigmatale larges, continues : la première d'un Jaune- 
&uve, et marquée, sur le &« anneau, d'une petite tache noire, ocellée, et, 
sur le li«, d'un trait noir; la seconde, d'un Jaune-serin, liserée inférieure- 
ment de noir. Tête d'un gris-vlolâtre. Elle vit sur les SmUas et les Mubus* 

Italie, Dalmatie, France méridionale, etc., en Juillet. 

Fabricius assignant les Indes Orientales pour patrie cette espèce , Il est 
probable que c'est la suivante qu'il a vue, qudique sa description con- 
vienne aux deux. 

lipidopièns. Tome 7. 19 



2yi OPHroSIDJE. 

1730. Grammodes Ammonia Cr; 

Cram. 250 D — Esp. 180 f. 3 = Gêomeirteti FiJ). 107 — God. Eue, 
!rr. BdV. etc. 

Les MHmin l'ont eoafoHdiie àn^ ta pféoddeoMv doit «tteést, CB'Hfct, 
«xtrèaMmcntToWlM, «tddat'ciieBedMftre 9» pwiM Mgwl URMJMi 
saivanls: 

lies «Ues soBt pmt^èlfè tm^paÉ phit^dksndles'; les MflMKleft Mkd^Mft 
dessopérleures soiit«piuB Isfges, stotoac fa p i' g a l è w ; tapMitlè de là tMlR 
soin fUi stilUt donrière Ih seeMés, fers Itt «» et •• liemri» de ta IM* 
dtane, est dMaoleBerit bideiftée. Les lUles taf«r. ttmtinvs totMs,)Bl<ltt 
parties Mancltes de leur Crante soDt t»iot nettes et fdtt ii^ires. findeMNIi 
les dessiee sont phBtBarqndk un volt d toi l t le i n e nt , ttfli ttilMMilBs. 
deui lignes médianes noirâtres, sur un fond clair, et> «u^tessens ^u 
point cellulaire, deux autres sur les lignes précitées. 

cote de Coromandel, Silbet, lava. COU* DIt. 

Nota. M. Guérin m*a communiqué un individu de THe Maurice , qui 
constitue peut-être une troisième espèce; mais, h est en si mauvais état, 
que Je n*ose rien affirmer : la pi^ncipale différence qu'il présente, c'est 
que la première bandelette , au Keu d*étre plus targe que dies Geeme- 
irfoa, est, au contraire, plus étroHe, et au lieu d'être paraUèto, se termlfln 
en pointe au -bord interne. De plus nombreux «lemplalres noos «pprea- 
dront ce que nous devons en penser. 



GROUPE m. (Oen. i%tlèùfp0 ^Ub.'y^n.) 
17^1. GaAiofODR MtGéoit Cr. 

Otata. f $0 G 2= Triansr^hm M>. 00 — Ene. 116 = TH^tiêÊeoiUtfi. 
Anm. Mad. in notta'p. l^* 



Après avoir comparé beaucoup d'individus de différentes collections , 
provenant de divers endroits^ et étiquetés de manières tsès^pposées. Je ne 
puis apercevoir aucune différence essentielle entre eux, et tous me 
semblent se rapporter A ta Mygàom de Cramer, que celui<cl a Indiquée, 
probablement à tort, comme originaire de Surinam, et dont Fabriclus a 
changé le nom par un caprice que rien ne Justifie. 

33». Ailes entières : tes supérieures d'un gris un peu >ioUti^ » 
avec une grande tache d'un brunnsolr ]iAriaht ' de ta tine, oecÉpUt les 
troU quarts de Taile, it côte exceptée, «t iravmée par une 1) tt d efctt « 
très-oblique, d'un blanc-Jaunatre , qui découpe ainsi nufitud trtngit 
brun, bordé, sur ses doux autres cOtés, d'un Usofé Jaunâtre » cl, sur 
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le Mé extérieur qui est un peu «rroiidl, par la sobtermiiiale, qui est 
droite, roussâtre, et dont le aonaet eit ««cupé par une tache brune , trte- 
iondue intérieurement Un lUet festonné tennlnal. Ailes Infér. d'un gris- 
bnm uni, avec la frange à peine afjslWcment coupée de deux espaces 
plus daln. Dessous ne reproditfsaBt pas les deolns du dessus. 

Jafa, c6te deCoromandeli Sllbeti Madagascar? GolL Dlv. 

179a. GaAMHOOES ObLTA Bdv. 

Ba?» Y aun. Mad. p. 105 pi. 13 f. i. 

ISIi ')ieii phtt péflfs ({ne la 'préeëdente. JDIes entières : les supëHeurèè 
t!mi bMiNMIvâtn Itflsant, atee la tte <t im liseré tenn1n|l (Tun csen- 
éMMMtn, éttnMs'MnAciettesflnes, blandies, dessinant, par leur post- 
tlMfimtrlani^iseseèle, dont le sonnnet Joint fetucbe de Talle et est 
un peu ^tnvrt, 'ainsi ittoe Vangielnteme, tandis que fangle costal est bien 
ferme. Altes fnISr. d*nii gffs dair, avec la frange plus pâle. 

Ile Maurice» Mad^ascar« Coll. Guérin. 



FAH. II. 
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CmnUMIœ Dnp. — Noetitê'phaloenidœ BdT. 

Chenilles très-altongéet, cylindriques^ W ayant que deux paires de pattes 
ventrales, à tête qmsse;vivmU sur Us plantes basses. — • Chrysalides non effio* 
refcenCes, non enterrées, -~ Insectes à antennes de moyenne longueur, crénelées 
ou pectinées dans les çj^; à palpes oiurts, et dont le dernier article nest onfi- 
nairement ni long, ni spatule; à pattes longues, grêles et peu velues; à oorpe 
grêle, lisse; à abdomen glabre ou presque glabre ; à ailes larges, pulvéruientet 
en dessous, à franges larges, doubles : les supérieures triangulaires, recouvrant 
Us inférieures, et se recouvrant même un peu tune Vautre dans Cétat de r^fos; 
à nervure costale très- rapprochée de la côte; Us inférieures sablées en des^ 
sous, ayant les trois premières nenmUs de la médiane insérées presque au 
même points concohres ou discolores, mais ne participant point aux dessins des 
supérieures. 

Le genre EucUdia^ le seul de celte famille qui soit européai» t élé jus- 
qu'ici classé dans lesNoctuo-Phalénides. Duponchel Ten a relire pour en 
former une tribu à part, qu*il a nommée Goniaiides, dénomination que je 
ne puis adopter, puisque, suivant mes idées, le nom d'une fomille doit être 
emprunté à Tun de ses genres. 

Les £uclidide»8ont des insectes assez faciles à reconnaître sous tous leurs 
états. Pour ce qui concerne les premiers, le genre Eudidia étant le seul où 
Ils soient connus , je renvoie à ses généralités. Les papillons se reconnais- 
sent à leur port un peu phaléniformc ou pyraliforme, à leur corps grêle, à 
leur abdomen effilé et presque glabre, à leurs pattes trèa-longucs, très- 
grêles et à peine garnies de poils, à leurs palpes courts et comme ramassés, 
et dont le dernier articte est court et bien moins distinct du second que dans 
les Cimilles précédentes. Toutefois, un seul genre {Cerocala) fait exception 
pour ce dernier caractère, quoiqu'il présente tous les autres. La nermlation 
est aussi trés-unifonne. La l'* nervule de la médiane des inférieures est 
insérée sur la discocellulaire, tout près de la bifurcation des deux sui- 
vantes, en sorte qu'elles semblent partir toutes les trois du même point, 
tandis que la 4< est beaucoup plus rapprochée de la base ; en outre, la ner. 
vure sous-costale des supérieures est peu éloignée du bourrelet costal, et 
par suite, la côte proprement dite est beaucoup moins large que dans la plu* 
part des fomillcs précédentes. 

Les Euclidides aiment à se tenir à terre parmi les herbes ou les brous- 
sailles, d'où on les fait lever en marchant. Elles ont, d'ailleurs, de la propen* 
sion à venir butiner en plein soleil sur les fleurs des prairies ou des clai* 
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Hères des bois, en sorte qu'on peut coDsidérer leur vol comme diurne, bien 
qu'il DO soit jamiiis de longue durée; mais elles n'en voient pas moins au 
crépuscule comme la plupart des autres Noctuelles. 

ZàU Horrida Hb. ZiUf. 31 , 3% que je n'ai pas vue on nature, pourrait 
bien appartenir h cette ftmille. 

Gkn. TRIGONODES Gd. 

CkeniUeê...», . — Antenntê atset longues, minces, à peine crénelées de 
âtt isolés, trèfjins et prt^ue semblables dans les deux sexes. Palpes ascen^ 
dantSf grêlesy assez courts, se rapprothani au sommet, minces, comprimés^ le 
^article un peu arqué, le 3* court, mint», filiforme, dirigé en avant, assez 
mgu au sommet. Trompe moyenne. Teux saillants. Corps grêle. Thorax ar^ 
rondi. Abdomen long, Usse, effilé, un peu déprimé et subcontguedans leçf, cy» 
Undrigue, et guelguefois même s^éUtrgissant postérieurement, puis brusguement 
terminé en pointe dans la Ç . Pattes longues, grêles, toutes semblables, Aiks 
soyeuses, entières, à frange large, dotdfle : les supérieures triangulaires, avec le 
disgue marqué dun triangle foncé ^ traversé au centre par une anfractuosité 
pbu claire. Les trois premières nervules de la médiane un peu arguées et insé» 
rées presque au mime point. Jiervure sous-costale des supérieures rapprochée 
de la côte, avec C aréole rhomboîdaU et aisez large. Dessous des inférieures plus 
ou moins garni de poils courts et drapés. 

Les insectes de ce genre rappellent, pour les dessins, les derniers genres 
de la famille des Ophiusldes , mais il est facile de voir que leurs formes et 
leur organisation sont toutes différentes. Il existe , en outre, un petit genre 
européen qui se rapproche de celui-ci pour le dessin des ailes supérieures, et 
dont on pourrait croire, au premier abord, qu'il est voisin, c'est le genre 0y- 
dreUa; mais la nervulation et tous les autres caractères l'en éloignent prodi- 
gieusement, et probablement les chenilles n*ont pas non plus de rapports. 

Les Trigonodes se reconnaissent, au premier abord, à un triangle brun 
ou noir, qui occupe une partie du disque de l'aile supérieure. Les trois 
côtés de ce triangle sont parallèles aux bords de Tailc. Le plus grand laisse 
entre lui et la côte une large bande de la couleur du fond. L'angle qui 
correspond à Tangle interne de l'aile n'est jamais entier; il est divisé par 
une bande ou anfractuosité, dont la forme varie suivant les espèces, et qui 
s'avance presque jusqu'à la base, partageant ainsi le grand triangle en deux 
plus petits. 

Les femelles se reconnaissent d'avec les mâles, par la forme de l'aln 
domen, et les ailes inférieures généralement plus sombres. 

Les Trigonodes habitent les Indes Orientales, l'Océanic, les côtes de l'A- 
frique et certaines lies de cette dernière partie. Les auteurs en ont connu 
quelques-unes. Mais comme les espèces sont extrêmement voisines les 
unes des autres , les figures qu'ils en ont données ne servent guère à éclai- 
rer la synonymie, et on nesaitlepluasourent A quelle espèce lesrtpporter; 
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on est alois guidé, presque exclusiveinent^ par lliaUjiit 4o l*lQMIs, ^ç^ 
conçoit qu*on peut làire ainsi de nombreuses erreurs. 

65>*">. Ailes super, d'un blond pèle on ochncé, avec un trait sous la 
eOte, et deux larges tacbes ou bandes placées à angle droit, droites à l*ex- 
térieur, arquées à l'ioMsIeur» 4*iiii brulHMrit» lilwti entre elles un laife 
triangle à côtés convexes , d'un blond plus paie que le fond. Une ligne 
dairoi suivie di pointa noUs, bord» U tiiplie bniiw aubtermluali» Ali«s 
infér. blondes» avec la baaa et une bawl^ t^qoto^t f WMi i^nnatie» ; 
leur dessous presque uni% 

Cette eq;»èce» la flua grande du gsnie« et fu'M est UpimsIMe. da eoup 
Çondre avee tuame autre, à causa d(a la diir(^r«9c^ 4u dosâtes «al déosUg 
sur un aunvais individu tré»»flw( t ipMrtsMMii a« lliMéiwsNatlQniAi oc 
dont on ignora la patrie. 

17^. TBiMUTMH Gp«liB Or. 

Cr*827C«-$niul2a« 



AHés sopér. d'un Uond pâle, avec nn grand triangle médian, 
Imm-nolr, traversé par une bande blandie , dont chaque extrétaiîté est 
lavée de blond , et longé extérieurement par une série de gros points 
noirs qui en sont très-rapprochés. Ailes infér. du même blond, avec une 
sorte de bande dIscoTdate claire» obtuse, touchant pre$que le bord abd(^ 
mtnal , mais n'atteignant pas, à beaucoup prés, la cOte. Une autre bande 
terminale, encore plus courte, s'arrétant vers la f nervule. 

Indes Orientales. Décrite sur la ligure de Cramer» 

i7a5. Tmeûvoma LocAsa Go. 

ed"*". Ailes super, d'un gris-cendré, llserées de noir, avec le bord ter- 
minal et une nuance sous la côte, brunâtres. Un petit triangle dont le côté 
externe est perpendiculaire à l'aile, puis une bande de la couleur du fond 
qui le sépare d'un trait ou sourcil qui remonte vers la côte ; puis enfin, 
une bande subterminale, large, nette | arquée en sens inverse du iioni , 
mais non ondée , d'un brun-oolr, marquée d'un point plus noir 4 l'apex. 
Entre cette bande et le sourcil , le fond est Jaunâtre ou roussâtre, et tra- 
Tersé par de fines lignes brunes. Ailes Infér. d'un gris-brun foncé, surtout 
près du bord terminal, qui est liseré de noir. Dessous presque uni. Dei^ 
nier article des palpes â peine distinct du précédent 

Décrit sur mae belle femelle usiqi», apperlanafit en Mwsé—i Watiopal, 
■au dont en Ignore U patrie, Je rai MMe « M. LMHh 
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1726. TfnoonooBs Htppasia Cr. 

Gn». 300 R»i^va«û f«X». <^ — Snc. 12i. 

ftOBtt. Ailes d*un gris-Jaunâtre on camé paie , arec un filet terminal 
léff^ment festonné : les supérieures avec un triangle dlscdldaî d*un brun- 
noVi largement entouré d'une nuance roussâtre , bordé inférieûrement 
d*ttn liseré blanc, étroit, et extérieurement, d*unïiseré pluslarge^ et inter- 
rompu au milieu par une anfractuoslté blanche , large , un peu arquée , 
grossièrement arrondie mi tron^piée supérieurement, saupoudrée, aii mi- 
lieu, d'atomes roussâtie^i, c^ sorte que k; bVmc est ^ouvem rddult k un 
liseré. Ligne subterminale claire, légèrement ombrée extérieurement de 
gris qui tend à former des points, et de brun-noir intérieurement, sauf le 
milieu , qui est arqué. AOes infér. avec deux bandes vagues , noirâtres, 
W^Hfes î »'^t^i«urf pl^ ^çç;f . ^^fsouf ciçs ffÇiçc? ^|es( d'un Jaune 
^'0«fi)i !\ P^^ P«tt «laquées.. Denier arUçl^ ^^ R?lP«s ît^s-Ç9«W^ t 
VW» ^ 9^m^^ ^^ y^\yi ^^ft ^Ç P^^c^^^j. - Fe^eUe pfçsquo sço^- 

^ l«a ai^l |nlïir. jfya9 W^^9^ 
Uém Qrieiitales. CpU. lUf . Hwlt cf* ol 4»a« 9- 

M»rldu9, en Rangeant le non de Cramer, a ftlt preuve d'un purisme 
fort mal entendu, Hyppoêkt étant un nom propre autel bien qn^Éypàtieu 
81 on tenait absolument à rectifier le nom de Cramer, Il faii^ralC écrire 
WippaHa. An reste, la deseriptimi de FlMcins est teHement vague, qu*e1lé 
Rappliqué aiiJoard%ul à toutes les Trigviudés Indlstfaclement La figure 
dé Oaxner, au contraire, porte ft peu près tous les caractères dcTes|ièce« 

IkUama StoU pi. 36 9|[« ê, ne me pentt pat dllfiffer de UH^ypottÉ par 
des caractères susceptibles d'être appréciés sur une figure. 

» 

1737. Trigonooes Anfeactuosa Bd?. 

Bdv. Faun. Had. pi. 15 p. lOA. 

■.- , . ' 

Dn pen plus petite et moins Javn&tre que]!i^pa«iii, à laquelle elle Mt- 
semble extrêmement , et dont eUç pourrait bien q'étre qu'une simple vi|- 
clétéu Elle en dififeie principalement par la forme de ranfractuoslté, qui e^t 
plus courte et arrondie »u sommet , le liseré extérieur du triangle plus vK, 
moins arqué, molps renflé au n^iUeu , placé plus obliquement; la ligne 
subterminale un peu moins arquée; les ailes Infér. plus ctak^, avec 
les landes nolrer, mieux marquées, surtout la dernière. 

De Hauriee. Coll. DIv. Quatorse individus. 

1726. Trigonodes AcI7TATA Gn. 
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bord terminal, d'un gris plus foncé, plus vlolaéé, moins jaunâtre. Bordure 
extérieure du triangle aussi étroite et aussi égale que dans VHyppasia, 
Anfractuosité droite, aases étroite, à bords parallèles Jusqu'à la laoltié , 
puis un peu renflée , puis enfin terminée en pointe émoussée. Ligne sub- 
terminale à peine arquée. Espace compris entre elle et le triangle, plus 
sombre. Liseré terminal des quatre ailes non festonné. Inférieures foo* 
cées, i lignes bien marquées, surtout en dessous , où elles sont mtao 
un peu dentées, avec an point cellulaire noir. 

Sénégal. CoU. Bd7. Ile Maurice. Coll. Guérin. 
No serait-ce qu*tme ntriété locale de VHyppana f 

1729. Tbigonodes Inacuta Gn. 

Taille d*jicuiata au moins. C'est la plus foncée de toutes. Le mâle ose 
d'un gris-violâtre aussA intense que la femelle de la précédente. Elle d!f- 
ftre de tontes les autres en ce que Tanfractuosité est placée perpendicu- 
lairement au côté du triangle qui regarde la côte, an lieu d'obliquer ea 
dedans , en sorte que Tangle externe inférieur du triangle bastlaire est 
notablement moins aigu. Cette anfraetuosité est, du reste, oommecbes 
VAnfractuoêa^ mais plus large, et les atomes qui en remplissent le centre* 
sont mieux marqués du côté extérieur. La ligne subterminale est sublte* 
jnent arquée, à partir de la 2« Inférieure. Les ailes infér. sont aussi som« 
i>res dans le çf quecbes la 9 de VHyppatia^ et la dernière ligne obscurs 
est remplacée par une ombre très-étenduoj qui, en dessous, se change posi» 
llTement, et aux quatre ailes , en une large bande terminale bien marquée» 

J'Ignore d'où elle provient. Coll. Gn. Un cf. 

1730. Trigonooes Ezportata Go. 

a2™». Ailes super, subdentées, d'un gris-cendré tvi peu tiolâtre« 
avec le triangle d'un brun presque noir, et seulement quelques nuances 
roussâtres autour de lui. Anfractuosité large, arrondie par en haut, rem- 
plie. Jusqu'au sommet , de gris-cendré , en sorte que le liseré clair est à 
peine sensible. Ligne subterminale très-arquée, fortement ombrée de noi- 
râtre. Une ombre semblable très-marquée au milieu du bord terminal. 
Pointe do bord Interne de la première partie du triangle, très-algo€. Allai 
infér. ayant les deux lignes trè$-«ettes sur un fond clair, et le bord terml» 
nal aussi ombré de noirâtre que celui des supérieures, et s'étendant Jus- 
que sur la frange. Dessous avec les deux lignes très-distinctes aux quatre 
ailes. Dernier article des palpes fortement coudé sur le second, et presque 
horisoniai. — > Femelle plus sombre, et d'un cendré encore moins Jaunâtre 
que le mâle. 

NouTello-Hoilande. Coll. Gn. Deux <f . deux 9« Abywinit. If. N. 
Uno". 
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Je ne Tois point de dilfiSrences bien sensibles entre les individus de la 
NouTeUe-HoUande et celui d*Abyssinie. U faudrait TOir des femelles de la 
deroito provenance. 



Gen. HETEROPYGAS Gn. 

CheniUes,.,,;, — Antennes des çf* minces, crénelées de cib peu distincts, 
tth<ourts, mais ass«t rapprochés et comme géminés. Palpes courts, subas» 
tendants, très^-grêUs, le 2* article mince, peu anfué^ le 3* du ifuart. Trompe 
coif ne. Corps grêle. Thorax déprimé, arrondi, lisse, peu velu. Abdomen asset 
Umg, déprimé latéralement, lisse, renflé à Vextrémilé dans Us ^, ok il est 
profondément fendu et garni de paU* frisés en dessous. Pattes longues, grêles 
et peu velues. Ailes un peu oblongues, soyeuses^ unies en dessous : les supé» 
rieuns à bgnes distinctes, mais sans triangle; les inférieures discolùfes. Ifervu" 
lotion du genre précédent^ mais avec les nervutes moins arguées. 

Ce gom est extrémemeat toisIb du ^enre Pelamia, svec lequel, cepen- 
dant, il ne peut rester, à cause de ses antennes et de la fonne toute eicep- 
tionnellede son abdomen, que je décris succinctement aux caractères géné- 
riques. Je regrette vivement de ne connaître qu'un seul sexe, et de n'avoir 
devant les yeux qu'un seul individu qui ne m'appartient pas, et que je ne 
puis dépecer pour examiner les parties géniules, dans lesquelles la fume 
anonnale de l'abdomen doit amener de grandes modifications. 

Le genre HêUropygas a, comme le G. PelanUa , un aspect un peu pba* 
léoiforme, et vraisemblablement des habitudes analogues. Il mérite d'élre 
le sujet d'observations suivies. 

ijSi. Heteropïgas Oppilata Gn. 

ftO»B. Ailes presque entières, avec un filet terminal festonné : supé- 
rieures un peu aiguës à l'apex, arrondies à i'aogle Interne, d'un cendré- 
Tlolâtre, avec la ligne subterminale régulièrement arquée, non ondulée, 
d'un jaune clair, bordée, extérieurement, d'une bandelette rousse, et Inté- 
rieurement, d'une ombre large, d'un brun-noir, s'étendant de l'apex à la 
nervure sous-médiane. Une grande tache du même brun sur le disque, net- 
tement limitée par la ligne coudée , qui est brisée en un seul angle ,par la 
oerrure sous-médlane et par la médiane, qui réserve ainsi toute la cellule 
fermée au bout par un angle, et liserée de jaune clair. Dans celle-ci , une 
uclie confuse, arrondie, et un point noir. Ailes iofér. d'un brun-noirAtra 
uoi , ainsi que les quatre ailes en dessous. 

Montevideo. Coll. Feisth. Savannab. Coll. Marchand. 
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Çen. PELAMIi^ Gn. 

Chenilks.,,',., -S. Antennes moyennes, dliéeS'pecUnées dans tes çj*. Palpes 
courts, asset grêles, ascendanis^UqueSf à dernier artiek trûm^ûlnirv, ceurlp 
presque aussi velu que le pph^v^ dvnf^ il «ft peu distinct. Trompe courte» 
Corps grêle. Thorax déprimé^ arrondi, squammeux. Abdomen Usse^ gkUrrr^ 
cylindrique, et allant presque en s* élargissant, puis subitement terminé en 
pointe, dans les Ç. Pattes longues, trèê^rêles et nues. Ailes entières, larges, 
pulvérulentes, à frange large, double : les supérieures à Hgne subterminaèe pa» 
raRèle au bord, marquées ttun triangle brun, allongé, diseoXdal; tes m/¥- 
rieures diseotores. Nervuèation des Trigonodes. 

Mmi em a . 4»ciioU «oteew wn» «voir taiMÀMft ftucua BtBKigMnenià cm 
é$Ê9à^ qu'eUes doiwiil \fim ifo^ter ^ur )m SMHi«i»Q*fM^-rdiNw «e 
tenir aocrochéeft (^B8lnbeElici^«(foiirBir, qMiiA«ll«flOfitlia^^ 
vol lourd et de peu de durée, le n*ai tu que deux indiTidus» dont le mile 
eMKéqttd^urru d'aMotnen» mis c'en wm* pour wnbwamiuaKWBBk' 

wpértoutei, leui» pil|w» ^ kur iMiwwn » \m itppnwhtni du reild, Otnfc* 

■wvem quftlenitanlwnee iqnt OMqionâeft de irâfi^ 

mléei, iM»!^ elVn mên^ ée eiia iiaa et f <liritiii| <l m^nm^mà^wk peit 

nldeetveeov^ 

lySl. PÊLAAHA PhASIANOCM» fin. 

ftO»". Ailes entières, k filet terminal un pea tetonné t leetupériforei 
d'un cendré-blanchAtre « saupoudrées d'atomes bruns « avec la ligne sub- 
terminale para]|èl^ au bprd i prescjiie droite, çlalrf , ombrée d'atomes bruns 
extérieurement, et une autre ligne également claire et ombrée extérieure- 
ment, PKtfnt de la cdte, formant un coude i la 8ous-médlai|e. pu|$li( ^« 
vant pour aller gagner la basp* Cette ligne entoure une ^^nde tache brune, 
triangulaire y allongée, effilée des deui^ bouts, et limitée supérieurement 
p9f I9 nervure médiane. Ailes infér. d'un jaune-pailic trés-çlair, avec deux 
pratnées d'atomes bruns formant deux lignes, dont la seconde plus longue 
et parallèle au bord. Dessous des quatre ailes du même Jaune, avec cette 
même ligne, quelques atomes, et une lunule celluli|ire, d'un brun-roux. 

ff Hootevideo. Coll. Felstli. $ Paraguay. GqH JEjdv. 

Gbn. CEROGâLA Bdv. 

Bdv. Ind. p. 100 — Dap. Gn. = Qpkw^a Tr. 

Chenilles,.,*,,, — Antennes hngucs, à tige sq¥4tmmeute, gmmies de lamei 



trk'htt^uet, JLnemint pnb^centes «t surmontées dun cil raide dans les ^^ 
crénelées de cils isolés^ extrêmement ctntrts dans les Ç . Palpes longs, ascen" 
dants^Uques, le S* artul^ 0^^t ii;ii>i)iwiil|, le 3* at^i long que te précé» 
imtf nu, Hnéaire, sub^lulé. Trompe moyenne. Thorax élargi, subcané, lisse, 
àpoils squammeux, subhérissés, mais non touffus. Abdomen grêht d# 4|^^- 
isiiC pas les inférieures, lisse, glabre, conique dans Us sexes. Pattes longues, 
grHts, giaéret, à jambes mtnces et squammenses. ^tes dentées, pulvérulentes: 
les supér ieu r es en&c des dessins tr^-marqués ; iès inférieures discobres, à ban^ 
ocv nuDf iwnuucs* 

QbjfiUsmrQW^B% Qa n 9 Q » ^Mmvi*ichqm 4*un6«^ «spé^û» ful ttt 
w w fjéw a w eu* est i fmffpw M o » a/mt Ihu^ pw sm otmwupHi do»i ta 
tige ma fMCN»¥tiW, te»lxii4iw aaoiBBk tfécrtUiiH rttapourtw p^r lam» de« 
«atolKft «I iiiM4«ées; 4B«a lea màim, «« U|0a i«M nmtas <k kMrbts 
kiiMik UwVfiée» AdoMHi^ iptlvlée^ i F«xl9é«iiM» el gtnEies d« pttils 
éinatfiéamiimt ihfb Sw piiiiw fomaat wm eKyii^tfoa4»ataiMMnr»pMr 
lu kd^^veut de leur teaict «nid», <|ui cjéjume, sona oaviHNMrt, edla^ii 
SrèlNdes. Je ne parie point des autres caractères, dofit ptôsism^ oommi 
eeu du thorax, de rabdomen, qui est remarquablement grêle par rapport 
an thorai, et même des «fies, sont Ibrt sidibnts, FInsecte parikit, qui se 
tniQw mdntedant dans tontes les coHeetions, ne dSspensaot d'eiitrer dans 
ces détails* 

Là dieùfllo est encwe ineonnue. 

^ 1733». Cerocala ScAPin>08A Qb. 

llb. 860-561 — Tr. m p. SlT — Dup. IV p. S58 pL 121 — Gn. Ind. 
p.2a8— Bdt. 1»98. 

36^». AU^ 9uj^, ^UD Iwuiirnalfâtv^ uq fieu Nuisant, avec la oMe et 
rei^aee ternW eendfé^. U« tfiiU b^iaif e et 4sia graadea taches diacol- 
dataK d*UB grisriaiKiiiifs ^«fdAtn on rgwoijktrectalr, herdées de noir s la 
pnwilve, ea foieie de fene à pM, éebMev^, daw le haut» per «ne tache 
rsode; le seconde e« bancle equrte et arrondie» ne dépassent pas le milieq 
de IVme, et liée ^ U première, psr un trait noir, sfMts la nerrure médiane, 
ligne subterminale très-distincte » siniiée et dentieulée , d'un jawne clair, 
hierée eitérleiireiiieQt de loux, et lonnant deux angles ou dents, dent 
le 9» plue alftf et plus «aillailte. Ailes infér. d'un ochiacé sale, avec 
dsnm haadse wrifSs » imeTMSopues et refonnéee sur les oerYniea, Theras 
■olittre» ftfee deux pehsts et le colMei' hUnchfltrea. Palpes blancs en de- 



FeoMlle pins obscuit, à taches melM nettes et plus rensafttres, à tho- 
rax plutôt gris que nohr. • 

Andalossie. Coll. Dif . 

Cette e^èce , très-rare Jusqu'Ici dans les CQltectlons , a été rapportée en 
Ithondance d'Andahmsle par M. {^rquln, en 1847. 
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Gen. DRASTERU Rb. 
Rb. Ven. 

CtœniUes — Anitnnes jmbescenU9, avec un cil plus long parartieief 

ou munies de lamu pubescentes, surmontées dun cil raids^ asaet Umy, Palpes 
courts, ascendants^blùfueSf squanuneux, le dernier article très-court^ ausei 
squummeux que le S*, a»ec letfuel il est presque confondu. Trompe longue» 
Tête petite. Corps grêle: le thorax arrondi; Fabdomen long, lisse, qUabre, 
conique et effilé dans les ^, oit il se termine par une brosse coupée eonrw 
rémentp un peu déprimé^ qrossissanl vers t extrémité, puis eubitemmit terminé 
en pointe aiguë et comprimée latéralement dans les 9- Pattes qrèks et pem 
velues; les deux dernières paires à jambes épineuses. Ailes larges, enHèras, 
mais festonnées, veloutées, à frange large, double : les supérieures obtuses; Êee 
inférieures arrondies, très-développées, presque eoneolores, de couleurs ternes s 
les deux sexes très-différents. 



Je n'emprunte à Hubner que le nom de ce genret qui, dans ton f^en 
çhnise, est composé des espèces les plus dispantes» oomne Gn^hiea, Jr* 
cheeia, Erechtea, Ce qu'il y a de plus curieux, c^est qu'il y ranfemM 
YEucl, Glypkiea^ Undis qu'il rejette VEucl, Mi^ sa oompasne inséparable, 
dans son genre CaUietege, à côté de ia Scapuloea, 

Les ailes supérieures sont un peu fesionnées, mais non dentées, ni à fran- 
ges entrecoupées; d'un gris cendré, jaunâtre ou brun, avec un desaln plus ou 
moins effacé, composé, comme chez les Euelidia, de deux coins obtus et 
recourbés, dont la base est à la côte. Ce sont les deux lignes médianes qui 
forment ces dessins en se contournant et en se dénaturant pour ainsi dire. 
La subterminale n'est indiquée que par une série de points à peine marqués, 
et souvent par deux tacbes noires au sommet. Les ailes inférfeurea aont 
grises, avec deux bandes ou ombres vagues, noiiàtras, superposées. Les fe- 
melles sont extrêmement différentes des miles, et on les prendra facttement 
pour des espèces toutes distinctes. Mais ce qu'il y a de plus biam , c'est 
que les femelles des espèces dont les mâles sont les plus dissemblables se 
rapprochent extrêmement entre elles. 

Ce genre est trés-voisin des Euelidia, et 11 serait même possible qu'avec 
le temps on trouvât des espèces ayant des caractères tellement inienné- 
diaires, qu'on fût obligé de les fondre en un seul. Il renferme mène des es* 
pèces qui correspondent aux deux types les plus oommius de nos EuHidit 
d'Europe, savoir : VErechtêak noinâii (du moins le mâle), et la Cm- 
pidea 9 à notre Glypkica, Cependant on verra, en comparant leurs ca- 
racièies, qu'ils peuvent, quant à présent, être séparés. 

J'aurais pu diviser le genre Draeioria en deux groupes, en neltant 
dans le premier les mâles dont les antennes sont garnies de hunes bien nu^ 
quées, et dans le second, celles qui sont simplement pubescenles; mais les 
autres caractères sont si uniformes, et les femelles jK>nt tellement sembbh 
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Mes» que je croit qu'il ne faut considérer cette différence des antennes que 
comme un caractère purement spécifique. 

Toutes les eq^èoes que je connais sont de l'Amérique du Nord. Elles ont 
ks mêmes moBUie que nos ^«dtdia, et ne sont pas plus rares qu'elles. 

1734* DraSTBRIA C0NTALBSCEN8 Ga. 

36»». Ailes super. d*un gris-testacé très-pâle chez le mâle, d'un brun* 
TOUX dair chex la femelle ^ saupoudrées d'atomes plus foncés , avec les 
lignes noirâtres ) fines f flexueuses, peu marquées, presque parallèles: la 
sabterminale marquée d'une série de points; la précédente s'arrêtant ft la 
nervure sous-médiane, et accolée, vis-à-vis de la cellule, à une petite tache 
noirâtre y vague, qui semble la doubler; enfin, celle d^avant traversant la 
tache réniforme» qui est aussi peu marquée que les lignes. Ailes infér. d'un 
blane-roussâtre chea le mâle , d'un grts-roux chez la femelle , «vec deux 
bandes parallèles, roussâtres ou noirâtres, composées d'atomes agglomé- 
rés. Dessous avec ces mêmes lignes plus marquées , et une lunule dans 
chaque cellule. Antennes du mâle garnies de lames pubescentes , sur- 
montées d'un dl ralde. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dlv. N*est pas rare. 

1735. DRA8TBBIA ËRECHTEA Cr. 

Cram. 375 E. 

41»". cT- Ailes super, d'un gris de fer un peu violâtre, avec la frange 
et le bord terminal plus foncés, et deux grandes taches irrégulières , noi- 
res, descendant de la côte : la première, en forme de chausse ou de bon- 
net recourbé, mais éclairée de la couleur du fond dans toute sa partie 
supérieure, marquée d'un point noir dans la cellule, et bordée, en dessous, 
par du brun-fauve clair; la seconde en forme de bande perpendiculaire, 
s^arrétant avant la sous-médiane. Deux taches noires costo-apicales, su- 
perposées et fondues intérieurement Ailes infér. grises, avec deux bandes 
plus foncées, un peu anguleuses, subparallèles : la supérieure avec une 
dent près de la sou»-médiane. Dessous jaunâtre, poudré de brun, avec ces 
deux mêmes bandes et une lunule cellulaire géminée aux supérieures : 
le tout peu visible. Antennes simplement pubescentes. 

Ç du même gris, mais ayant tous les dessins effacés. Il ne persiste que 
les traces des taches costo-apicales , au-dessous desquelles on voit une 
série de petits points parallèles au bord terminal. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. Commune. 

Elle varie extrêmement, surtout les femelles. Voici les principaux 
types. 



^QÔ 'ift^IDlDiB. 

A. 



un peu effacés. AbdomeD et desaoïu de toutes les ailes d'un Maoo-oclincé, 
sansdesaiBS. 

BrésiL CoÛ. Go. 

« 

^. Mies «tfpér. tÉ%Hi Braii4Mr« tr^ liMifift ttlia aOCOb de»* 
iliL ferférietiféS'aiMM'trfiis4iM<5M8y ^'bandes pêuilMiMCtei. 

Aitaérique Septentrionale. Coll. Gn. Cette femelle ost plut thutttit 
que celle que JTai décrite au type. 

1736. DaànwAU Eriomo «o. 

Quoique cette brasiena soit très-différente |>our la lame M pMir ta 
couleurs de toutes les yarléiés de VErêckt^a que J'ai devant Jea fBMV « 
comme Je n*en ai ^u'un seul individu femelle , U saraU poaalhle ^iMIa 
n'en fût qu'une modification très-remarquable. Cependant^ elle diffère de 
tomes les autres llMielfes que J'ai rues en grand nombre, et se rapproche 
de Ctupidetu 

Elle diffère, quanti la foitta , •«■ «e >f«a Iles jBtoa aupér. aont plus 
larges, avec l'origine de la côte plus arquée, et Tapei notablemeot pins 
arrondi. Quant aux couleurs et aux dessins. Us sont aussi ■uqaé8icft4|iie 
cbes les mâles û*Er9ckiêa, Le fond de Taile est d'un brun-?iolâtre ; ica 
éa»taéli6s'aotras€aeio>«ptaaliassont-lrt84lliinMi«ea; la bmlfle qui les 
^fécè4eeattrti*lampe« f e c i i a p iiaiff&; ^engn, «wi ne *%blt guère, tterautre 
bande, -qa^me ligne (tVxttalMiiHBire) ^fii «atbeanMup ttMrfns obliqne ipie 
chea 'le «IIb û^Erechtêa-^ Mst qui •woche, d'aUteata , terdeux bords. Les 
aMea iafér. ont eavte la tbéie*it le Mi'<)fae d'un ^cendré ofaaciir, apfèa ijiiol 
elles «tot d^B JftaaeidtècrfrMkpoiidié «e brun , wtc «me ^Rme ligne 
Bolra;, asÉëcnlMa, nMls « pâme MiMéto, ^ tfgfèrae^ Vattle Jaune par la 
■dlian. 

Anfédqife'SeptWtriônàie. Coll. Gn. 

Cette espèce se vapfuochê bien plna^pie kf pw^aàianiiPi éc «M \£w 
clidia européennes, et surtont de la âl^pMM. 

Gen. EUCLÎDIA Och. 
Ocli. Prodr. 1816— Tr. Bdv. Stepta. Gm Dup. 

Chenilles à 12 pattes, lisses^ très-albngées, allénuées posté ricuremeni, m ihe 
grosse , rrpliant au reitos leurs premiers anneaux, presque en hélice i vivant à 
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dteowert sur Us plantes basses. — Chrysalides lisses, tuiséhtàs,'wlk pek o#« 
tiuer, renfermées dans des cotfues construiies peumi les momses, •<— *jintetihes 
courtes, jntbeseentts dans les ^. Palpes courts, peu ascendants, vêlas» hérissés^ 
hdeihiièrUrHéb ébkrf, mpttihtmeusc-chtus. Tnmtpie grUe, IHle'etyeux petits. 
iwM&r tSAiMy ^OTé| kflOOmléwX, JroAiAifH tTOUW^ ctjvw et cv)hA^tf en tu '(05 q^ 
^9bè, «t l^nMMP^ )M»fi«te ^6lh»e lét tdniiMe lâii^itie tiafn lès Ç, tfttftti' éfttne 
pnfs OF&te ettr % yAinlIw^ rfiinlMii. WûnSfs os^et lottoues, n Juynves Qttmtes été 
poMs^àpiàdis^ Uk ëeûx denUh^spaù^ épineuses, otites enHktes^'ipàhses : hs 
ytfiHikPësM')^^ ^tnOe, tibhaês im sbth$net, ayant les ' lignes drîùVMrA^ èc* 
aâêes à ëes 'Uehes'SefMbHs et ûwptÊfuses ; les tn^HcMf^ arrûnéies, ^éiseôhrfis 
(^ hieolém. fAs cMit Mx«5 semMlës. 

CM iegrtie wi lag rt gw u p éaft ^B'cfliie'fcnitMe. H oA r<MMMhë 01 ne 
psat«gaèieéMio(»ftMidQ ««eo «Mm «itra, «i oe n^eM «v^lttiKwMK*» 
I»dieillk«')»AiM^é*i«aieB : an prMier ifbèràtAfefe^ii^iiditltfovr^iefe 
6«MMlray tant dles sont longues et effilées ; mais il fodltie 06m|iïer 1«ura 
pattes pour reYentr de oette opinion* Au rc|>os, elles replient leur grosse 
téie sous leurs premiers anneaux, qu'elles tiennent roulés presque en hélice. 
Oh lés trbûve souvent eh fouchant; sur Tés plantes basses qui fbnt Téur 
BOQiritiire exclusive, mais, quoique les insectes parfaits ne soient pài» rares, 
il est fort difficile de les amener à bien , et elles périssent pour la plupart 
en chrysalides. Celles-ci sont contenues dans des coques demi-solides' con- 
struites parmi les niousses ou les débris dont les brins restent attachés & 
leurs parois et serrent à les consolider. 

Les papillons habitent de préférence les cOhttéift bot^te!!&. îls sibât (rës« 
vifs et volent en plein jour chaque fois que le soleil se montre bien pur; 
sais ce vol n'est pas de tongoe datée, et ils veut bie&t)5t s'abattre sur les 
pbntes voisines de celles qu'ils ont quittées, jusqu'à ce qu'un caprice non-; 
teanou les pas dies^roméncurs \fx\ froissent fes hertyes à quéDipie distance^ 
ks forcent à recommencer' la* bé'me toanœuVre. 

Les Evclidia ont presque toutes été connues des auteurs, Mais eoBUne 
celles qui habitent la Bussie méridionale sont très-rares, elles ont quelque- 
fois donné lieu & de doubles empTots.'La plus vulgaire de toutes, est la G/y- 
pkiea^ qui se trouve chez nous en abondance. 

J'ai divisé le genre en iléuxgt^ùi^tMB, iMisIe prectièr, leul, est bien au- 
thentique, et il se pourrait fort bien que le second dût constituer un genre 
tout-è-fait séparé et voisin des Cerocala. 

GROUPE L 

1737. SlOCgJktHA Ml lin. 

S.'H.!lM-*«*'e»erekpl.9f.«-^Wiem-V«n. Aa»&-*Fib. ftS '-dBsp. 
pi.«^f.«,'4 — Bei4L 14— £iifr.(i'M noire) iM —Sepp. Q Aip.i^l. 1 
- Hb, Beltr. pi. «, N— Haw. 82— Tr. UI p. 595— God. II p. M pU S!S 
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f. 3, A — Ste|>h. ]II p. 180 ^ God. Ind. p. $40 — Bdv. i87& = iLàl^rste 
CyriU. pL 1 f. 0. 

£aro. Hb. — Sepp. 

SS""». Allas entières, d'an gris-noir, & frange blanche, entrecoupée de 
noir : les supérieures un peu creusées & la c6te, avec les lignes ordinaires 
d'un blanc sale ; les deux médianes réunies inférieurement et ayant , 
entre elles, un sinus profond, qui découpe deux lobes saillants, dont l'in- 
térieur est arrondi. Subterminale vague, précédée de acJies nôtres. La 
point noir à la place de Torbiculaire ; un trait blanc à la place de la rénl- 
forme. Ailes infér. ayant une tache cellulaire , arrondie , et aeux séries 
sinueuses de taches également arrondies, blaoches ; celle du second rang, 
qui est située entre les 3» et 6* inférieures, très-rentrée en dedans. Dessons 
d'un blancrjaunâtre, avec une ligne médiane, commune, anguleuse, noire, 
et le bord noirâtre, divisé par des taches blanches : supérieures avec deux 
points, inférieures avec un trait cellulaire, noirs. AlMiomen aOné de blanc 
— Femelle semblable. 

Commune dans toute TEurope, en mal. Coll. Div. 

Cette Jolie espèce rappelle, par les dessins de ses ailes infér., les Hespé- 
rides du genre Sffrichtus, 

A. 

Kléem. I pi. 25 f. i-10 — Hb. 3A6 — God. p. 90 pi. 5S f. 6. 
Taches des ailes infér. d'un jaune d'ocre. 

France méridionale, Catalogne. 

1738. EUCLIDIA FOBTATILIUM Hb. 

fib. S91B --Ev. Faun. Ural. p. 35S — Gn. Ind. p. 949 — Bdv. 1373 — 
Dup. sup. III p. 5S3 pi. àh = Flêsuoêa Ev. Bull. Mosc 

Larv, ignot. 

Orembourg, Steppes de TOural, en Juin. Coll. Gn. Une 9« Très- 
rare. 

173g, ECCLIDU CCSPIDSA Ub. 

Hb. Zutr. 69, 70. 

Je ne connais que la femelle de cette espèce , qui a quelques rapports 
avec notre JEuclidia GlypMea. 

38""". Ailes entières , mais nettement festonnées , à bord terminal 
arrondi : les supérieures d*un gris clair très-saupoudré d'atomes noirâtres 
qui s*épais8lssent k la base et sur le milieu, au point de former la couleur 
du fond, avec deux bandes très-nettes, d'un brun- noir velouté, finement 
liserées de dalr : l'extrabasUalre arquée en dehors, élargie au milieu, en 
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coude e& dedans; la eouctée formant up i^le aJfl[u sous (a c^e^ et y i^- 
Joignant une tache coataie échanerée en V. Un gros point arrondi , liseré 
de dair, au bord4ntenie , près de la base. Ailes Infér. d'un Jaune sale , 
tr ès sa upoudré de brun-noir, surtout à U base, où cette dernière couleur 
forme le fond , a^ec deux figues ondées en sens contraljre, et lemlnte à 
Tanfl^ anal par des atomes blanchâtres. Dessous des quatre ailes offrant 
l^iasquo le BéHio dessin fuo le dessus des laféffeures. Ptérygodes mêlées 
de brun. Abdomen noirâtre. 

Amérique Septentrionale Golf. Gn. 

1740. EceLVDiA Gltprica Lm; 

S. N. i05 -^ Schfeff. n pi. ^% f. A, »^ Wlem-Verz. Aa-5— Fab. 8S^ 
Esp. i^. 89 f. 2 ^Bork. S3 -^ Hb. 34'9 — Haw. 31 — Tr. m p. 395 — 
God. n p. 96 pi. &9 — $tepb. lH p. i3S — Curt. e&9 — Gn. Ind. p. 2â9 
* Bdf • 1377 = La Doublure jaune Geoff. II p. 13e » Bngr. 60A a-#. 

JièsHNmnwMS dans tout» TEiiropet eumal et a«<kt« 

174t. EtJCLiDiA Triqoetra W.-V. 

Wîen.-Ven. Aa»6 — Pab. 86 — Esp. pi. 1S5 f. 4 — Bork. 21 — Engr- 
(ia Triangulaire) 609 a&o -- fib. 348 et Beltr. p). 2 1 — Tr. III p. 393 — 
God. H p. 94 pi. 62 — Gn. Ind. p. 249 — Bdt. 4875 :=FûrHficata 
Fab. IM = F^iêciaU9 De Vili. 826 pi. 6 f. 28. 

£mv. Ignot* 

Hongrie, Italie, Russie méridionale, en mai et juillet. Pas très-rare* 

Fabridus Ta décrite une seconde fois sur des individus de la Russie 
méridionale rapportés par Bf . Bœber. 

I74a« EVCLWIA MUNITA Ub. 

Hb. SOS — Ev. Faun. Ural. p. 352 — Gn. Ind. p. 2&9 — Bdv. 1376. 
Xofv. IgnoL 

86"». Ailes d'un jaune d*ocre roussâtre, avec le boid terminal sablé 
de noirâtre : les supérieures avec deux larges uches anguleuses d*un 
brun-noir; la première triangulaire , et dont deux angles des plus aigus 
touchent les deux bords ; le seconde, en forme de bande limitée par la 
coudée , qui forme un sinus assez profond au milieu. Une légère tache 
costale, ombrée, partant de la côte derrière la coudée. Point de subtermi- 
nale. Ailes Infér. avec une ligne subterminale, vague et un peu flexueuse, 

hépUlopières. Tome 7. 20 
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d^atomes noIrAtrcs : leur dessous un peu saupoudré de rougeâlre* nos 
dessins, afnsl que celui des ailes super. 

Russie méridionale. Coll. Gn. Une 9- 



A. AngoloMi £v. 

Et. Bull. Hosc. 

Une petite tacbe triangulaire entre les deux autres i la première é^ldée 
au milieu. 

Steppes du Nord k Orenbourg, en Juin. 

Cest seulement sur la figure précitée que je signale ces diflérences « 
qui ne caractérisent peut-être pas une race ft part, 

GROUPE II. 

1743* EccLiDU L1HBO8A. Gn. 

35«". Ailes super, triangulaires , d*un brun-roux glacé de ^lACre , 
avec une tacbe costale triangulaire à l'origine de la coudée, et une autre, 
non loin d'elle , dans la cellule , d'un noir vif. Ligne subterminale visible» 
continue, un peu plus claire que le fond , n'ayant qu'un seul angle vis-à- 
vis de la cellule, et ombrée antérieurement de brun Andu. Côte Uaerée 
de rottgeAtre. Quelques points noirs indiquent les autres lignes. Ailes infér. 
d'un jaune d'ocre , avec une large bordure noire échancrée au lM>rd 
terminal , près de l^angle anal. Dessous des quatre ailes d'un jaune très» 
dair, avec une large bordure noire, très-nette, et sans aucune ligne ; les 
Inférieures avec un tris-pelit point cellulaire. Abdomen ocbracé. Dessous 
du corps et base des palpes blancs. 

Sénégal. Coll. Felsth. Une 9. 

Cette jolie espèce s'éloigne beaucoup des autres Euclidta par les des- 
sins. 
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Chenilles à 16 pattes, mats dont Ut première paire ventrale plus courte; c^- 
UndritfMies, rases, lisses, à tête globuleuse, à lignes ordinaires distinctes; vt« 
vont sur les plantes basses, — Chrysalides non efflortscentes. — Papillons de 
taille petite ou moyenne, à antennes filiformes, pubescentes ou garnies de cils 
isolés , à peine distincts ; à palpes ascendants, dont le 2* article est garni de 
poils denses, et le 3^ ordinairement très-court ; à corps grêle ; à pattes le plus 
souvent glabres ou peu velues ; à ailes entières, épaisses, pulvérulentes en des- 
sous, à franges denses : les inférieures ne participant pas aux desûns des supé- 
rieures. 

Un seul genre dont les premiers états ne sont pas connus, représente en 
Europe eette famille, assez nombreuse en exotiques ; mais d'après la ressem- 
Manoe assez grande, qui existe entre nos Phythometra et certaines Poa- 
>U2e, on est en droit de conclure qu'il ne doit pas y avoir beaucoup de 
difléreDces dans les chenilles, à l'histoire desquelles je renvoie. 

A l'état parfait, les Foaphilides ont les mêmes habitudes que les £uclidi> 
des, dont elles se rapprochent d'ailleurs par leur organisation, c'est-à-dire 
qu'elles volent, même en plein jour, parmi les herbes, entre lesquelles ell^ 
se reposent fréquemment. Les espèces paraissent être très-nombreuses k 
très-voisines, et, à en juger par la quantité qui nous arrive de l'Amérique 
du Nord, elles ne sont pas rares dans les clairières des forêts. U n'en est quo 
plus étonnant que presque toutes soient inédites et que les auteurs, qui 
ont figuré un si grand nombre d'espèces de la Guyane, pays où il doit pRH 
bablement s'en rencontrer, ne nous en aient pas donné une seule. 

Gen. BOCULA Gd. 

Chenilles ^ Antennes fortement pubescenles, et en outre munies de 

cils isolés, très 'longs, dans les cf. Palpes courts, ascendants, recourbés, bioolo» 
res, k dernier article très-petit et aigu. Corps grêle, lisse; le thorax étroit, 
squammeuie; t abdomen assez long, renflé, obtus, même dans Usçj^oh il est 
tiès fendu latéralement à l'extrémité. Pattes moyennes, glabres. Ailes très-en» 
tares, à fmnge longue, dense, squammeuse, arrondie : les inférieures unies; 
lunuUes: la première nervule insérée notablement au-dessus des deux suivantes. 

Encore un genre fondé sur une seule espèce, qui a* de raoalog<e avec 
tous ceux de la Camille, sans pouvoir éire rapportée à aucun. Les caracVè- 
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NB disent assee en quoi die diflére des autres. Ce genre, dont je ne ccmnais 
nib femelle ni les premiers éUts, appartient àTInde, 

1744- BoGULA Caradrinoldes. On. ' 

30"". Ailes saper. d*un brun-jauoàtre dalr, finement saupoudrées, 
tTec dnq Ugnes distantes^ presque parallèles : les quatre premières fines^ 
l^nuKMt diversement inlliclii<^ 1^ dnquième (subtermioele) 4 peine ar- 
quée» Uen plus vIsiUe» finement maisnetti^en^ éclairée de Jai^e ai^térieu- 
i^emçnt, e| une série terminale d# gros points n^iiis, endurés intérieu- 
xs^neolde laupâire. Tad^ orbiçulaire réduiie à unpetit ppint» réniforme* 
A m trjbs-gros imint, tnès^uroodl, plein, d'un hcun-noir. AUes inférieures 
soles, d'Mu gri^JaunâltiWt tvec uoe.frpsse tadie cdlulaire, riion4K>ldaie, 
]ilus Kisi|>}een dassou^ S« artic^di» palpes d'un .lirunrnoir ùmtii, 3« d'un 
ffrilsiaune dalr, 

Java, GoU &• des Indes. Un beau mâle. Paraît rare. 



Geir. LYSHA Ca. 

CAenîîflks.. .'.,.' — Jntennes courtest filiformes dans la Ç. Palfu «fosn- 
dantSf prèles, comprimés, courts, U dernier article court, droit, dirigé en tnmnt, 
tronqué au sommet, aussi squammeux que ie second. Toupet fronttdtriangulmre, 
serré. Tête petite. Trompe courte. Thorax étroit, lisse. Abdomen (de la Ç) 
épeUs, lisse, presque glabre, cflindrico-conique. Pattes courtes, presque éfM>res. 
uMes e n tiè r es , larges, lisses, soyeuses, à franges longues , dotales , squasm- 
'sneuses : ks supérieures à lignes et taches distinctes. Dessous des quatre sahté. 
Les trois premières Mruulet insérées presque au mième point, loin de la 6«ise« 

A V0ir Tuniqpe espÉqe-de «cefeve, dont je ne connais malkeiinusemaat 
que la fem^ eoeenit lenié de lafNndie pour une Orthoddeb mais un 
peu d'attention fait voir que sa véritable place est dans cette famille, non 
loin du genre PoapkUa, avec lequel elle à plus d'un rapport. Mais outre les 
caractères qui rassortent de rénoneé'ci-dessus, la forme des ailes est u>ule 
diflérente: les supérieures sont moins triangulaires, moins aiguës; les in- 
léfiams pliiaiaffges, jtos aimajinii'; hsqnntiene sont point.pulvérutentes^ 
«tt jBOinstD dasaiis, etnntaueQiitnii^.ai aspect lisse et un peu briOaiii. 

174^* I^YSSfA Orthosioides Oo. 

37"*. AUflS super, entières, presque rectangulaires, à apex non aig;u 
al proloogé; d'un gris-brun un peu incarnat, finement et également 
aspergé d'écaillés plus dalres, avec les deux lignes médianes très-fines, 
très-écartées, non obliques, ondées, ferrugineuses, édairées de Jaune : 
Pextrabaslialre à pdne Indiquée aux deux bords; la coudée presque 
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panUèle au bord terminaK En^re elles une ombre légère, pnii la taché 
réniforme Vléh nireiiiéè éif (fbfwt et eercifée &iwt Agise «ediblaUe àilt 
antres. Ude aërie de |»olâtt iiôlrs sttlMenvfiiaMk. AHm tnMrleufee ^mà 
grls^bmnâftre, utifes ; leur dewM» d'fin ^••bttdttiAtni gMMMèyeaWAt et 
égatement s&apfOttdré et Urw, avee une torte hnola cettMri^ flttl» MM 
antres desslhta. AuteDXfea MHllBéRr 

Amérique Septeotrionale. CùW. Bdy. Rare. 



Gen. PHTKHIIETRA ■àw. 

Haw. p. 505 — Gn. Dup. Steph. = Proihymia Hb. Vers. = AnO»* 
fkUa Tr. MX. 

CheniHes — Aspect pkalénifthtne, jintûnnes assat couries, minces, fi» 

nement puhescentei dans les çf, sétacêes dans les Ç. Palpés longs, argués, 
ascendants^ Comprimés, le 2* arHcle squammeux, serré, le 3* long, en firme 
de scalpel. Toupet frontal ras. Corps très-grêle, lisse ; te thorax gtûbuleUX ; 
tabdomen proporUonnellement assez gros, un peu déprimé, glabre, obtus dans 
les deux sexes, Pùttm longuet, minces, glabres, à ergots longs et linéaires^ 
Ailes assez minces, veloutées, entières : les supérieures à lignes vagues, et à 
taches prestfua nulles f tes inférieures Souvent presfue concùlores ei porUad ta. 
continuation de la ligne rriédiane. Indépendante aussi forte gme tes iuivanUs et 
insérée seuiement un peu aU'dessUs, 

Les deui petites espèces européeunes que renfenne ce genre, ont joa- 
qu'ici été classées dans lesNoctuo-Phalénides, mais c'est leur taille exigu6 
et le défaut de matériaux qui ont causé cette erreur ; car si on les compare 
arec les autres espèces esoUques de la même flunille, on s'aperQoil bien 
Tite qu'elles n'en peuvent être séparées. Uttrs cbeniUes sitnt jusqu'ici in- 
connues, elles doivent ressembler à eelk» des PMpidta, 

Les papillons paraissent au print^nps, ils volent dans les berbes commt 
les PôaphUa. Leurs couleurs sont très-fogftives, et il faut les saisir presque 
atMsitdt après letir éclesioD, sans quoi ils deviennent d'un gris uniforme el 
presque méconnaIsBableB. 

J'observe que le nom de Phytometra que j'ai conservé à ce genre, est 
employé par Haworth dans un sens beaucoup plus étendu, puisqu'il dé- 
signe une tribu entière. Ce n'est donc que pour ne pas ajouter inutilement 
ni vocaMaire entomologique, que je l'ai adopté oomme nom générique. 

1746. PRTTOBfETBA SANCTlFLOBBirro Bdv. 

Rev. Entomol. p. 8 pi. 20 — Hb.-Gey. 872-3?) — Gn. Ind. p. 250 — 
BdT. 1380 == JEnêa Var. Hb. 65A7 

• Les quatre ailes concolorcs» entlèresi d'un grifr*ollvàtre teinté 
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de rose A h côte et au bord terminal , avec one bande médiane oom- 
mune, un peu ondulée sur les supérieurea, presque droite sur \es infé- 
rieures, d'un brun-iougeâtre» nette extérieurement, fondue intérieure* 
ment, et une autre ligne subterminale semblable, mais bien plus vague et 
plus eflTacée. Ailes super, ayant en outre les traces de Textrabasiliire, et, 
à la place de la tache réniforme, deux points obscurs, superposés, en- 
tourés d'un espace un peu plus clair que le fond. Frange rosée à l'extré- 
mité. Dessous des quatre ailes d'un Jaune d'ocre ronssâtre, avec les imrda 
rougeâtres et la ucbe effacée des dessins du dessus. 

Espagne , en mal. Coll. Feisth. et Bdr. Deux cf • Toujours très- 
rare. 

La figure de.Geyer est-elle faite sur la nature, ou n'est-ce qu'une copie 
exagérée? Dans le premier cas, elle représente certainement une autre es- 
pèce. Quant i la figure 654 de Hubner, il serait possible qu'elle ne fÙt 
qu'une yariété grise de VjEnea ordinaire. Elle est trop vague pour qu'on 
" puisse rien aifirmer. 

Type. 

if^ '747» Phytometra iEnsA W..V. 

Wien.-Vers. Q-6 — Bork. S71 — Hb. 860 et Beitr. pi. 1 J — Haw. S4 
Tr. III p. 2U — Dup. IV p. 381 pi. 123 f . 5 — Steph. lU p. 121 — Gn. 
Ind. p. 250 — Bdv. 1385 == riridaria Clerck pi. C 12 = Laceaia 
Scop. 363? = Purpurata Fab. GéouL 963? non Lin. = LtUruneula Esp. 
pi. 163 f. 2=± Olivûeea View. 188. 

Lan, Ignot. 

20»^. Ailes snpér. à c6te un peu creuse , à apex aigu ; d'un brun- 
ollvfttre , avec la c6»e et les espaces terminal et subterminal d'un rose- 
pourpre foncé, traversées par une ligne plus claire^ de la couleur du fond, 
sans autres taches ni lignes que celles qui résultent de la distinction des 
deux couleurs. Ailes Infér. olivâtres, avec le bord terminal un peu teinté 
de pourpre, et une ombre médiane Indistincte, plus obscure. — Femelie 
un peu plus petite, d'un brun plus sale, avec le pourpre plus foncé et plus 

KStMlnt. 

A. 

La couleur pourpre a disparu et est remplacée par du brun d'one 
nuance un peu différente du fond. 

Commune dans les lieux herbus de toute l'Europe, en mai et août. Coll. 
Dlv. 

C'est une des Noctuelles qui ont reçu le plus de noms différents. Un des 
plus anciens est ceruinement celui de Clerck, que personne n'a cité ni 
adopté, quoiqu'elle soit bien reconnaissable dans cet auteur, nato 11 
existe déjà une Gêomêtra de ce nom, et Je ne puis le restituer à celle-ci. 
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Gen. POAPHILA Gn. 



Ckeniltes cyHndriijueSt peu allénuées, à 16 palUs^ mais la première paire 
}fentral€ plus courte et impropre à la marche; à tête grosse, rayée, à lignes 
ordinaires bien distinctes; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non 
tfforescentes, lisses» luisantes, à partie postérieure effilée et aiguë. — An^ 
lennes assez courtes, filiformes, pubeseentes dans les (f. Palpes ascendants, 
npprocKés dw front, courts, leur dernier article court, distinct du précédent^ 
nutis prvséjue aussi velu et tronqué au sommet. Trompe courte. Corps peu 
robusU ; tabdomen lisse, effilé et conique dans les çf, épais et eylindrico<oni^ 
que dans Us Ç. Pattes assez longues, minces, glabres dans les deux sexes. 
Aiks entièns, épaisses, pulvérulentes, à frange courte, velue : fa* supérieures 
aiguës à Capex, à lignes plus ou moins distinctes ; Us inférieures unies, U des- 
sous sablé, à dessins peu distincts. 1" nervuU insérée un peu au-dessus et en 
avant des deux suivantes. 

Les premières espèces de ce genre se rapprochent beaucoup de nos 
Phytometra, les dernières se lient inlimement au genre Phurys. Les 
espèces intermédiaires forment entre ces deux lypes une transition ^- 
duée et rendent le genre indivisible. On reconnaît plusieurs d'entre elles 
à une ou deux lignes transverses , droites , bruneç , éclairées d'un filet 
jaune, qui les font ressembler à certaines Phalénides européennes du genre 
Phasiane. 

Les chenilles, ou du moins celles dont j'ai devant moi les dessins, sont 
toutes parfaitement semblables. Elles ont les lignes ordinaires bien marquées 
al b siigmatale large, et divisant ncuement le corps en deux couleurs tran- 
chées. La première paire de pattes membraneuses est moH4é plus courte 
que les autres, aussi la chenille qui ne peut s'en servir pour marcher tient- 
elle habituellement ses anneaux antérieurs un peu arqués. 

A l'éUl pariait, les PoaphOa voltigent dans les broussailles et les hautes 
herbes, même en plein jour, comme nos £iudidia et nos PhyUmeira. 

Je ne décris en dciail ni les ailes inférieures, ni le dessous des Poapkila. 
Le» premières sont généralement unicolores, ou avec la base a peine plu» 
claire, et se rapprochent beaucoup des supérieures quant à la.nuance. Le 
dessous varie suivant les individus, il est généralement plus clair et plus 
jaunâtre que le dessus, toujours fortement saupoudré d'atomes bruns, qui 
dessinent parfois des lignes vagues, surtout sous les inférieur»^ Quant au 
dessus des ailes supérieures, les dessins consistent uniquement dans les 
deux lignes médianes, qui sont presque droites, un peu plus rapprochées 
par le bas que par le sommet, parfois éclairées de jaune et suivies d une 
série de points, mais souvent aussi indistinctes et nébuleuses, et dans la ta- 
cbe réniforme toujours incertaine, et formant un trait vague entre les deux 
lignes précitées. 
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tes femelles ne diffèrent des mâles que par la forme de l'abdomen* 

Toutes les PoapkiU qui me sont connues jusqu'ici, habitent rAmérique 
du Noid. 

1743. P0APH11.A Deleta 6d. 

27««. C'est la plus petite du genre et elle ne dépasse pas de benoeoup 
notre JEtua^ avec laquelle elle a une certaine aflinU^ Ailes d'un bnia 
de suie foncé ; supérieures un peu glacées de violet, et ayant le dlaqiM 
très-légirement rougeàtre, avec trois lignes et une lunule cellulaire peu 
marquées, et visibles seulement cbea les individus bien écrits ; les deux 
médianes ondées* assez rapprochées, et presque parallèles; la subterasl^ 
nale parallèle au bord « encore moins distioctei Inférieures sans dessiuu 
Kitréndté de la franga ordinairement teintée de blanc. — Femelle teoH 
bUUe an mêle. 

âtoériqne Septeatiionato. GeiU Slv. 

1749. POAPHILA StLVARUM Oh. 

30^. Ailes d'un brun enfomé : les supérieures saupoudrées de grts- 
blanch&tre , dans le voisinage des lignes. Les deux médianes bien dis* 
tlnotess rextrabasiiaire non oblique, un oeu arquée, éclairée d'un flIeC 
blanchâtre ; la coudée oblique, presque aroUe, et formant seulement un 
très-petit crochet à la céte. Devant elle, le fond est cendré ; derrière, il est 
d'un brun foncé. Une uche cellulaire vague, tnférleures sans dessins. t)d 
petits points terminaux peu yisibles. Dessous saupoudré de bnin-Jaunâ'« 
tre , avec des lignés vagues. 

AmériqM Beptentrienale. Ba Juillet, sur les pentes des Ueux MunldM* 
GoU. BdT. Tkr^ 9. 

La èhenillè (si c*est bien cette espèce que représente le dessin, un peu 
grossier, d'Abbot , que j'ai devant les yeut) est d'un gHs-cendré foneê, 
avec une bande sous-dorsaie plus claire , et les trapétoittaut noirs, ta 
sUgmatile est blanche, coothlué, asses large et porte, à aa partie supé- 
rieure , lés stigmatea qui sont noirs. Au-dessus d'elle, te fenire devient 
d'un jaune ochracé saie. Les pattes et la téta sont de la même cealear : 
cette demtèrb avee des traits roux. Bile vit sur VJUdrotàaiâ firtiàgkkèê, 
Bllè se thrysalide parmi les feoUleB au eommencemerii de Juin. 

IjSo* POAPHOA QuADEirlLAaiS Hb. 

Ub. Zutr. 509, 570. 

30«>. Ailes super, d'un brun-blstre ou marron, arec deux lighes fines 
distantes, presque parallèles et pres<}ue droites, et le fknhge, bonMs 
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Taogle interne, blanclies; Inférieures brunes, unies , avee l'eitrémlté de 
U frange teintée de blanc. — Femelle semblable au mâle. 

Chenille d*un gris-cchracé, avec les ligues ordiftaii%fl fines, plus foncées, 
surtout la Tasculaire; stigmatale large , nette, blanche, surmontée d'une 
baode d'un gris de fer, sur laquelle les stigmates se décou|wat en noir. 
Un point gris sur le A« anneau , au-dessus de cette bande. Tête blan- 
diétre, ÉVec des UpM Irbtassés; teiitre et pattes ochracés. On dit que cette 
cbehilté Tlt stkr les Bostypium^ Aais cela be parait {tes certabi. 

A. 

lignes btoncbes des ailes super, absoloinent nulles ou remplacées par 
deox fines lignes brunes. On troufe des individus des deux sexes dans 
cette variété. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. 

I75I. POAPHILA ErASA Gn. 

os»". Ailes d'un brun-fuii£^neux, un peu plus clair à U base et sur le. 
disque, et paraissant , au premier abord, sans aucun dessin, Avec de Tat- 
tentioD, on trouve, sur les supérieures, la trace d'une lunule cellulaire c( 
des deux lignes médianes, arquées et dentlculées. Extrémité de la frangq 
blanche. Ailes înfér. unies, un peu plus claires. » Femelle semblable au 
mile, mais k dessins souvent plus distincts. 

Anirique 0e|;>teiitrieBBie. Coll. Div. 

175:1. I^OÀPHiLA HEKBIGOtA Bdv. 

Bdv. In mus. 

34""- Ailes super, d'un gris-brun saupoudré de brun-fumeux , avec 
la ligne extrabasllaire arquée et en zigzag , une grande lùiiule cellulaire 
et la ligne coudée, formant un angle vis-à-vis d'elle, puis droite , mais un 
peu tremblée Jusqu'au bord Jnterne , brunes et fines. Quelques atomes 
Jaunes, à*peine visibles, éclairant la dernière. Espaces terminal et subtei^- 
minal rembrunis. Uiie seule série de points terminaux. Ailes Infér. d'un 
gris-fumeux uni, avec un fin liseré festonné. Franges concoiores. Desstus 
des Inférieures pâle, avec des points terminaux, un point cellulaire et une 
Digne , bruns. Femelle ordinairement plus foncée , i dessins moins dis- 
tincts. 

i^nérique Septentrionale. Coll. Bdv. 
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1753? ^OAPHILA CONTEMPTA Bdf, 

BdT. in mus. 

♦ 

d4'"°>. Ailes d'un brun-fuligineux : les supérieures très-légèrement 
teintées de violâtre^ avec la base un peu plus claire. Une petite Innule cel- 
lulaire soufent oblitérée, et la ligne coudée peu marquée, éclairée de Jaune 
d*ocre interrompu et peu distinct, de la même forme que chea H9rhicoia. 
Une série de points terminaux. Ailes Infér. sans dessins. Dessous oomne 
cbez Bêfhkola, Je n'ai pas vu la femelle. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdr. 

i754« PoAPHOA Flavistriaris Hb. 
Hb. Zutr. 555, 556. 

S/^mm. Ailes d*un gris-brun fuligineux, avec la base un peu plus claire : 
supérieures avec une lunule cellulaire à peine visible, et une ligne oblique, 
droite , continue , allant de l'apex au bord interne , d'un Jaune d'ocre 
bordé, exlérieur^pient, d'un filet brun. Un léger trait brun, \ peine visible, 
se projette vers la côte et complète la ligne coudée. Les deux sexes sem- 
blables. 

Cbenille d'un vert vif Jusqu'à la stlgmatale, et couleur de chair pour le 
reste. Lignes vasculaire et sous-dorsales fines, continues, d'un vert foncé; 
stlgmatale blanche, fondue inférieurement ; stigmates au-dessus, noirs. 
Téie carnée, avec des lignes rousses. Elle est figurée sur une Se¥UU9ra. 
Chrysalide d'un Jaune d'ocre. Elle se chrysalide au.commencement d'avril 
et éclôt au bout de trois semaines. 

Amérique Septentrionale. En avril, sur la lisière des prés. Coll. Div. 

Nota, Hubner a pris cette Noctuelle pour une Phalène, et l'a nommée 
fTaviêtriaria* J'ai conservé son nom en changeant la terminaison le 
moins possible. 

• 1755. POAPHILA PeRPLEXA Bdv. 

Bdv. in mus. 

Elle a la taille et le port de la Flatistriaris^ dont elle ne diffère que 
par la couleur, qui est d'un gris-cendré clair, et qui laisse voir l'cxtraba- 
siialre arquée et ondée, ainsi que les points terminaux. Au contraire^ la 
lunule cellulaire est k peu près nulle. Comme Je n'ai vu que deux indivi- 
dus mâle et femelle. Je n'oserais aflirmer que ce n'est pas une variété. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Sarannah. U. N. 
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1756, PqAPHILA B1STRI6ATA Hb. 

Bb. Zutr. 111, 112. 



33>»>. Ailes super. d*an gris-cendré violâtre , finement poudrées de 
bmn, avec deux lignes médianes presque droites, subparallèlesy toucbtnt 
les deux bords, brunes, bordées d'un filet fauve. Une série de points paral- 
lèles à la seconde, et une lunule cellulaire, peu marqués, bruns. Ailes 
infér. d'un gris-Jaunâtre , à bord rembruni. Dessous des Inlérieures d'un 
fris-ochracé très-saupoudré de brua, sans dessins. Les deux sexes sem- 
blables. 

Amérique Septentrionale. Coll. DIt. 

Cette petite Poaphile ressemble tout-i-fait à notre Pkasiane Palumbç" 
fia. Aussi, Hubner Ta-t-il prise pour une Géomètre. 

1757. POAPHILA HeRBARUM Gd. 

39mn. Ailes super, d'un gris-cendré-violâtre un peu obscur, avec 
deux lignes Jaunes bordées d*un filet brun, écartées, paralldes, touchant 
les deux bords et légèrement arquées. Une série de points bruns et une 
lunule presque Imperceptibles. Filet terminal des quatre ailes un peu fes* 
tonné. Dessous d*un gris-JaunAtre, poudré, sans dessins. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Un seul cT* 

Nota, Cette espèce est trè»-TolsIne de la BUirigaia^ mais elle est plus 
grande , d'une couleur moins gaie, et la seconde ligne, au lieu d*étre un 
peu tortueuse , est régulièrement arquée et tout-à-fait parallèle à la pre- 
mière. 

Outre ces dix espèces , J'ai devant moi les dessins de plusieurs autres 
également de l'Amérique du Nord , et dont une avec sa che îlle ; mais , 
quelque parfaits que soient ces dessins , Je n'ose décrire sur des figures, 
des espèces aussi voisines les unes des autres, que le sont celles du genre 
Poaphila, 

Gen. PHURYS Gn. 

ChenUU*.»;.. — Antennes moyennes, crénelées de ciU isoUs, à peine per^ 
eefdibles dans les deux sexes. Palpes ascendants'verlicaux, le 3* article moyen, 
mince f subai^u. Trompe assez courte. Corps griU. lisse. Thorax peu convexe, 
earrondi. Abdomen long, lisse, peu velu, cfjilé et wbconitjue dans les çf^ cylin» 
drico-conique dans les Ç. Pattes longues, les antérieures souvent velues. 
Ailes entières, xfeloutées, à franges moyennes, velues-serrées: les supérieures ai- 
guës à tapex, à lignes distinctes, à taches ordinaires nulles; les inférieures du 



3o4 POAPHILIOJE. 

^ ayant la base et souvent Je disque garnis de poils feutrés comme dans ieâ 
Remigia. l'* nervule insérée vis-à-vis de la 3*. 

Le geore Phurys est bien voisin du genre Poapïnla^ si on ne considère 
que les caractères ordinaires , et ne s'en distingue guère que pv-les poils 
feutrés des ailes inférieures, qui, chez une des espèces , sont remplacés par 
qndqaes écailles grossières, et.eepefidant le faciès des Pkyris accuse «n 
genre à part. Le premier rappelle les GéoBièlres, le second a uneresssBH 
bUnoe éloignée tvec ks DelUùdes ; en un mot, il est manifesie qu'ils doi- 
veal être séparés^ et il est difficile .d'expliquer pourquoi Les pranuers étals 
noua doimeroiiC peut-être par la suite la clé de l'énigme, 

LedflssiB des ailes super, des Phurys est uniforme obex toutes les «• 
pèccs. Il consiste dans les deux lignes médianes, la demi-ligne et la sab- 
terminale étant absolument nulles, ou du moins réduites à de légers Ycstiges. 
Restent donc l'extrabasilaire et la coudée, qui sont généralement droites oa 
plus où mbinà arquées , mais jamais sinueuses ni dentées ; ces lignes for- 
ment des filets étroits , de couleur Jaune , et elles softt toujours plus ov 
moins largement ombrées de brun extérieurement. La première s'éteint or- 
dinairement un peu avant d'atteindre la c6ta. La seconde, au contraire, est 
entière et touche les deux bords, mais au lieu de se couder comme à l'or- 
dinaire vers la cellule^ elle se dirige en droite ligne vers l|i c6te, prés de 
rapex« en sorte qu'on pourrait penser que cette ligne est, non pas la coudée^ 
mais la subterminale. Elle est toujours suivie d'une séfie de petits pointa 
placés près des nervures, mais qui sont plus ou moins distincts, suivant lea 
espèces. Celles-ci se différencient encore pat la forme des palpes , qui est 
assez variable dans ce genre. Quant aux antennes , elles sont au contraire 
très-homogènes : filiformes à Tc^U nu, elles sont, quaud on les examine à la 
loupe, eomttosées d'une tige crénelée ov moniliforme, garnie de dis eevrts 
et extrêmement fins. 

Les mâles se distinguent facilement des femelles an moyen des poils des 
ailes inférieures, ainsi que par l'abdomen, dont hi forme est tré»-difl^ 
rente* 

Les Phurys habitent toute l'Amérique, mais elles paraissent plus répeii- 
dues que les PiMphUa, et on en trouve dans toutes les parties des deux 
continents américains et dans les archipels qui les av^iisinent. Hubaer en a 
figuré quelques-unes. 

1758. Phurts VmcuLcitt Gn. 

88<*«>. Ailes stapér. d'un cendré foncé, un peu vioiatre, avec deux li- 
gnes Oiuves , ombrées extérieurement de brun fondu, transveèses, touchant 
les deux bords, presque parallèles: la première droite, la secolide très-Wgè» 
rement courbée et sulrle d'une série de points bruns. Des traces de la taeM» 
rénlformequi est petite, étroite, et un peu plus sotebrè, surtout tefêrleure- 
ment. Une tache arrondie, brune A Tapcx. Infériettres obscures, avec lUie 
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lignée Tiypie , anale : leur moitié Interne garnie , en dessous , de poils 
feutrés, jaunâtres, sans dessins. Dernier article des paJIpes long et en cône 
tronqué. 

Amérique Septentrionale. GoU. Bdv. Un seul cf. 

Cette espèce lie le genre Pot^hiU et le ^enre Phuryê» 

1759. PiroiiTS Lima On. 

MHeeC port 4a k yûumhim. Ailes snpér. ë'un cendré-vlolâtie foncé, 
avec deux tignes eoasnu cbes le f^mctthtm ; mais le première moins 
dEolte, et le seconde fortement infléchie, à partir du dessous de la cellule : 
leur osdire eatérleui» plus forte , phis large, et s'épalssiasant & la pre- 
irière MgM, Jusqu'à fonner un triangle noir, traversé par la nervure sous- 
médiane : eUe y est précédée d'un point arrondi très-noir. Points bruns 
qui suivent la coudée, à peine distincts. Point de tache a Tapex. Dessous 
des ailes Infér. uni, avec qeelques poMs feutrés, peu étendus, prés de la 
iMse. Dernier article des palpes assez court, aplati, eblua au sommet. 

Amérique Septentrionale? GoU. Gn. Un seul c^. 

1760. PsiJRTS famUEUS Gn. 

SS*». Ailes super, d'an camé-Jeuoâtre clair , avec les deux Ignés 
médianes faunes, parallèies, écartées, un peu arquées, extérieurement 
iMPdéee de brun-roux ; la seconde suivie d'une ombre large en forme 
de bande , d'un bnuHroussatre , laquelle est appuyée sur une série de 
petits pointe. Entre ces deux Hgnes, on en voit deux ou trois autres peu 
marquées, parallèles à celles^, et, au bout de le cellule, la tache réni- 
forme h peine sensible, cerclée de clair. Attes inCér. presque concoiores , 
avec une ombre subterminale : leur dessous d'un Jaune^carné uni, avec le 
disque couvert de poils drapés, mais qui, étant absolument concoiores, ne 
se (Ustinguent qu'avec de l'attention. Cuisses et Jambes antérieures gar- 
nies de poils laineux , très-touAis , et comme cardés. Troisième article 
des palpes presque aussi long que le sccoi^d, aclculaire. 

Femelle plus foncée, à ailes moins lancéolées , à lignes plus distinctes 
et plfis viy.es, à points plus marqués; le dessous des InférifBures sans poils, 
ïroisième article des palpes notablement plus court et moins aigu* 

Gimdefonpe, flehit-Tbomas, Blertlnlque. Coll. Div. 

A. (Phnryê Tmnalp plim.) 

Je regarde cette Noctuelle comme une variété de VlmmunU» Néanmoins, 
comme Je n'ai vu que deux femelles en bon état, et un mâle tout-à-fait 
défloré. Il sera bon de l'observer sur un plus grand nombre d'individus. 

£lle est plus grande (3ft"^<")> notablement plus foncée et plus vive en 
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couleur. Tout l'espace termloal surtout est envahi par la couleur rous- 
sâtre. La tache réniforme est plus allongée ; les poils drapés du dessous 
des Inférieures me paraissent plus fournis et plus visibles. 

HalU Coll. Go. 

1761. Phurts Basilans On. 

Elle se distingue nettement de toutes les autres par m taille, Textréme 
obliquité du trait noir extrabasiiaire, et ses ailes Infér. presque blanches. 

81">». Ailes super, d'un blanc-carné-Jaunâtre, semées d'atomes brav» 
avec quelques lignes transverses peu visibles. Un trait épais , noir, trè»- 
obllque, sous la cellule, dans laquelle on volt deux très-petits points noirs 
écartés. Ligne coudée Jaune , bordée extérieurement d'une bande large , 
d'un brun-noir, que suit une ligne chargée d'une série de points. Ailes 
infér. unies, presque blanches : leur dessous sablé d'atomes roux» et 
n'ayant que quelques poils drapés ou plutôt écalileux, peu visibles. 

Femelle ayant les ailes super, moins algues, plus grises, avec la bande 
et le trait bruns presque effacés. 

Brésil. Coll. Gn. 

4 

1762. Phorts Fl£XA Gn. 

41»". Ailes super, d'un gris-carné , avec des atomes et de légères 
lignes transverses d'un brun-olivâtre , et les deux médianes un peu plus 
claires, peu visibles, mais ombrées extérieurement de brun ; l'extrabasl- 
laire droite, un peu oblique; la coudée très-fortement Infléchie vls4-vis 
de la nervure médiane, et ayant toute cette partie arquée, remplie par du 
brun foncé. Un petit point A la base , près dû bord Interne. Ailes Infér. 
cendrées, avec le bord plus obscur, garnies, en dessous, d'une large traî- 
née de poils feutrés, fauves, épais, depuis la côte Jusque près du boid 
terminal. Dernier article des palpes mince et aigu au sommet. 

Haïti? Coll. Gn. Un seul o". 

1763. Phurts Garnoti Cn. 

Ai»". Ailes super, d'un gris clair un peu carné, sablé d*atoines bruns* 
avec un point au bord interne. Une ligne interne très-oblique, expirant 
vers la cellule , et ombrée d'un triangle noirâtre, puis une autre ligne 
Jaune touchant l'apex et le bord interne , arquée vers le bas et bordée 
d'une bande large, arrêtée, noirâtre. Entre les deux, la teinte de l'aile est 
Jaune et traversée par trois fines lignes roussâtres. Ailes Infér.. un peu 
Jaunâtres à la base, puis obscures, puis cendrées à l'angle anal : leur des- 
sous garml, à la base, d'une traînée de poils d'un fauve-roussâlre. 
Toutes les pattes velues. 



n. 
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Martinique. Rapportée par M. Garnot, chirurgien-major de la marine, 
connu par ses travaux lors de Texpédition de la Coquille. 

ColL Felstb. H. N. Beaucoup d'exemplaires. 

Noia, Le point du bord interne est parfois oonOuent avec le triangle 
noir, ce qui fah qu'on ne l'aperçoit pas. 

1764* Phurts Lineolaris Hb. 

Hb. Saml. Europ. ft5d ^ Enc. p. 270 •— Dup. Cat. p. 182. 

U"». Ailes super, d'un gris-Jaunâtre un peu glacé de rosé, arec sept 
lignes obliques, parallèles : la première s'ételgnant vers la côte, et large- 
ment ombrée de brun-ollTâlre; les trois suivantes fines, du même brun; 
la cinquième très-fine, mais bien marquée, d'un Jaune clair, bordée inté- 
rieurement d'un filet , extérieurement d'une large bande, oltTâtres ; la 
dxième voisine de cette bande, et chargée d'une série de points ; la sep* 
Uème terminale. Liseré de la frange un peu festonné. Ailes Infér. presque 
concolores, avec une ombre subterminale. 

Hartlnlque. Coll. Feisth. Une seule 9* ^ Hubner a donné cette es- 
pèce dans sa collection d'Européens. J'ai expliqué la cause probable de 
cette erreur ^ l'article de la BêndU Irrêgulariê^ page 218 de ce vo- 
lume. 

1765. Phurts Helvina Go. 

Al«»« Ailes super, d'un gris-Jaunâtre sablé de brun, atec deux lignes 
médianes obliques, parallèles, écartées, vaguement bordées extérieure^ 
ment de brun fondu; la eoudée formant un filet Jaune. Entre elles, sont 
quatre autres lignes un peu ondées, parallèles, équldlstantes, souvent peu 
visibles. Un petit point noir dans la cellule : un autre plus gros au bord 
interne, près de la ligne extrabasilalre, une série après la coudée, et en- 
fin, deux séries terminales alternantes. Inférieures ayant, en dessous, tout 
le disque couvert de poils drapés, d'un gris-vineux , et le bord terminal 
soyeux et luisant. Pattes antérieures velues, Jaunâtres, avec les côtés 
bruns. 

Femelle n'ayant pas de point basllaire , et tous les autres points plus 
petits et moins visibles. Disque des supérieures ordinairement plus rem- 
bruni. Dessous des inférieures d'un gris-Jaunâtre uni , sablé , sans polis. 
Pattes grêles, glabres, unicolores. 

Mexique, Brésil. Coll. Bdv. et Gn. 

J'ai deux mâles et trois femelles un peu différents entre eux et de pro- 
venances diverses. Il serait donc possible qu'il y eût Ici plus d'une espècoi 
quoique cela me paraisse peu probable. 
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1766. P^VRTS T«BETIMVEA Çn. 

hV^» AUes tujpér, très-algues et même un peu ftilquée^ à l'apex, dlin 
ceudré-rosé, fortement saupoudrées d'atomes bruns, surtout à la côte 
et dans la moitié supérieure, mais qui ne dépassent pas la 8ubteniiinale« 
avec une multitude de llgnfs très-l^oes^ o»di|lées, liprunes, situées entre les 
deux m^anes, qui sont plus droites et plus distinctes : reitrabasilaire 
suivie d'une bande brune, inpégulièfe; la coudée suivie cl'une double série 
de points noirs, dont les antérieurs, plus gros , lui sont contigus. Tache 
rénilbrme très-grande, ovalew>blongue, flaement annulaire , et tanaon- 
aant immédiatement une autre tache aussi grande , aussi annulaire, bien 
jrénUbrme, i contour dair. Un gros point noir près de la basé du bord 
interne. Frange iinemeot terminée de ferrugiBeax. Ailes Infér. claires, 
fkbscarcics pub cendrées au bord terminal t avec une Ugae fine , nolrétre, 
courbe, faisant suite i la coudée : leur dessous Jaunâlce, saupoudré d'ate- 
snc8i>runs« 

Nouvelle*Fribourg (Brésil). Coll. 6n. Deux Ç. 

Gen. CELBPTERA Gn. 

è 

Chemties — Antennes longues, minceSf Jilif ormes f garnies de ciL* i>o- 

lès, courts et fins. Pulpes ascendantS'perpendiculaires, à 3* article presque 
mtssi long gue le second, linéaire, aplati, squammeux. Thorax peu robuste, 
jàbdomen long, effiléf subconi^me dans les d'; çyUndri^utf, trMtrusgutmeni 
Unainé en pointe et muni dune pciils crête sur le f qnnettu dans Ita/kax 
sexes, PaUcs longues f à jambe» velueS'CotçnnBufies. Ailes èoKges, à liseré fe^ 
tontié : les supérieures aiguës et même falguées à Vapex, omc ift lignes mc- 
dianes visibles, écartées, droites; la tacbe rénifonne bien écrite, et des 4eeke» 
noires tranchées prè$ dç la base du bord inlernp; la I'* nervubf insérée en- 
de^ue et en avant de la sfiitfontem 

Ce genre se rapproche, au premier aspect, de cerlai4es PoapkHa^ dont il se 
distingue nettement toutefois par l'abdomen crété, le troisième article des 
palpes, etc. Il diffère du genre Macis par ses ailes inféi:. airrondie^ et dé- 
pourvues de poils drapés, ses pattes glabres dan^ les dçux sexes, etc. 

L'tmique espèce connue est .am^^icaii^e. 

1767. Celiptera Faustulum Go. 

t^B». ÀMea super, d'un gris de lin cMr, à liseré tenaliial profoodé- 
jBsnt festmiDé, roussâtre, avec un point noir à la place de la demi-ligne; 
l'extrabasllalre brisée , marquée irréguUèreoient de noir vif, et projetant 
intérieurement, vers le bord interne, une tache triangulaire d*un noir vif. 
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ligne tonàée trto-éeartée, droite, fine, faaY«, bordée de noir, et suivie 
d*iine série de points noirs. Taciie rénlforme grande , ovale , cerclée de 
roQx , surmontée de un 4 trois traits gris cosUux. Ailes infér. A liseré 
festonné, d'un cendré uni , a?ec une trace de ligne anale, droite. Dessous 
griSi sablé, presque sans dessins. — ;• Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale, Brésil 7 Coll. Bdr. et Gn. 

Gen. MOCIS Hb. 
Hb. Zatr. 

€ft<m7fer....;. — 'antennes hngues, minces, /iUf ormes, garniet de dUitoUt 
dans Us deux sexes. Palpes axendants-veriicaux, à articles tr^-distincts, le S* 
large, comprimé, velw-serri, le 3* <fif<5t hng, Hnéaire-aplati, iguammeux. 
Thorax subcarré, velu^serré, à collier large et fourré. Jbdomen long, effilé^ 
subeonigue, garni sur le dos des premiers anneaux de poils longs, formant 
presque des crêtes dans les çf, cylindrigue et brusquement terminé en pointe 
dm les Ç . Pattes des çf épaisses, à jambes garnies de poils cotonneux, touffus, 
hâsants, ceux des antérieures laineux, ceux des postérieures disposés en deux 
rangs aplatis. Ailes larges, festonnées : les supérieures aiguës et subfalquées à 
tapex, avec les lignes médianes trèS'visibles, droites, écartées ; la tache réni» 
formée bien écrite, et une tache noire triangulaire placée au bord interne, près 
delà base. Dessous des quatre sans dessins, garni dans les çf* de poilt drapés. 

Les quatre ou cinq espèces qui composent ce genre sont tellement voi- 
sines, que je doute encore qu'elles soient toutes bien distinctes. Une des- 
cription générale jointe aux caractères ci-dessus en donnera une idée bien 
nette. 

Les ailes supérieures sont festonnées, quoique la flrange soft eàtière, triais 
gnlairesy très-larges, leur apex forme une petite saillie aiguë A cause da 
bord qui est légèrement creusé, mais qui s*anondit ensuite régulièrement. 
Le bord interne est lui-même un peu arrondi. Les deux lignes médianes sont 
trés-écartées, fines, claires: rextrabasibiro est droite et touche les deux 
bords ; il on est de même de la coudée, au moins à partir de la i^* nenrula 
supérieure, car de là elle se recourbe et devient flexueuse en gagnant la 
côte. Elle est marquée sur chaque nervure d*un point foncé qui tend A la 
festonner, et suivie d'une bande paraHèle, un peu dentée extérieurement, 
après laquelle vient une série de points isolés sur les nervures. La dent qui 
est entre les 1<« et 2* supérieures est toujours plus noire et mieux marquée 
que les autres, et delà une bande foncée, fondue iniérieurement, va joindre 
h c<)te, où é\e est suivie près de l'apex d'une petite tache triangulaire sem- 
blable. La ligne subterminale n'existe pas, ou ptulôt n'est accusée que par 
Fespace terminal, qui est denté intérieurement. L'espace médian est tra- 
▼ené par plusieurs lignes flcxueuses peu marquées, dans l'une desquelles 
en reconnaît Tombre médiane, La tache rénlforme, toujours grande et ar-> 

Jjépideptèrts. Tome 7. 21 
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rondie, est soifie d'un esptoe foncé, coupé tréi-net à m putie mpérîeur^ 
qui ya rejoindre la coudée. La tache du bord interne, toujours d'un noir de 
▼elours, est échancrée postérieurement, ^es ailes inférieures, également to- 
tonnées, forment un angle bien marqué à la A< inférieure; on y Toit quel^ 
ques lignes vagues, partant 4e V^gle anal, qui se perdent avant d'arriver nu 
milieu. Le dessous des quatre, absolument sans dessins, est ^arni, surtout 
mit le disque, de poUs drapés luisants. 

Lei Moeiê habitent les deux Amériques, où elles ne paraissent pas tré»- 
communes. Je ne sais rien de leors mœurs. BQas paniasent déjà indioer 
vers ta famille des RemigideSf àtaquelle elles fonnent un passage très-n»* 
ftniel. 

I7G8. MOCIB AlTINA Gtt. 

57"» . Ailes super, mêlées dt testacé, de gris-^olet et de rouger ferra- 
gineux. Cette dernière teinte très-marquée entra les espaces foncée 4m 
haut de i'aile , ainsi que sur les bandelettes qui aoivent les Mgnei mé* 
diancs. Tache réniforme très-grande, large, très-erroadlelBtérleiiremeBl« 
découpée en clair; orbiculaire remplacée par un petit point grii. SapaM 
Bubterminal d'un gris clair. (Jgne extrabasilaire trMégèreoanl obttque. 
^Femelle ayant les supérieures plus ohloaguest maie aeBihUUee peiiv 
les dessins. 

BréalL Goli. Bdv. Cn c^, une 9« asseï ntnvais. 

1769. Hocis AVRINU Ub. 

Hb. Zutr. 720, 730, 

Je ne l'ai pas vue eu nature. Elle parait voisine de ta précédente : les 
wipéclenM a»at molM rouges, pies foncées, la tache apicale serait Née à 
ta'deoe foncée ;1e bord Interné serait largement liseré de testacé; l'extra- 
basHaire plus arquée, plus ohdée , Ébourirait sur le milieu de la uche du 
bord interne; enan, lotis ta ^éAlforufe qui serait plus oblongue et étraii* 
1^, on verrait une atitre âiéhë annttlaire, également réntforme, presque 
cdoeolore, ec lossl tai^e qn^elie. ' 

Cuba. 

1770. Moog GopiokA Gn^ 

1^8»» seulement. Feston des ailes super, moins profonds oelle»*d d'ua 
grb-vlolet, à peine teintées de rougeatre vers les parties foncées. TaclM 
rènl forme concolore , découpée seulement extérieurement par ta tache 
foncée, fondue intérieurement Bandelette qui suit ta coudée, violette, U« 
mitée, dans toute sa longueur, par une traînée noirâtre, à dents presqua 
nulles, même celle du sommet, qui est très-obtuse. Les deux lignes m^ 
dianes plus rapprochées; i'extrabasilaire perpeadiculaint paie s'anwidta^ 
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sut dans la bu comme pour aller Jolndte la coudée. Tacha notre de la 
bita aiieaMQt Iwrdée d'écaUlea ochracées. 

Caienne. GoU. Felath* Un beau cf • 

Elle parait se rapprocher beaucoup de l'^vniiîa.— Au reste, la figure 
de Hubner ae rapporte presque aussi bien à cdle-d qu'à la précédente, il 
n'est oependant pas probable qu'elle constitue une troisième espèce. 

177L. MpGi& PaU«u^I9& Cn* 

Elle est trës-Tolsine de la Copiola^ dont elle se distingue aisément par 
las caractères sufvants : 

^his grande (cf* SS»», Ç 58). Apex des ailes super, beaucoup plus 
dgtt et aussi falqué que dans YMvina, Couleur de ces ailes d'un cendré 
dair, légèrement lavé de rosé, avec tous les dessins bien distincts. Tache 
du bord interne d'un noir vif, distinctement liserée de blanchâtre. Ligne 
coudée suivie d'une bandelette brune, très-nette et bien dentée. Tous les 
points noirs plus distincts que défis aucune autre espèce , même ceux des 
ailea in£ér, Ûfpie dalre qui Uarerse l'espace airisterpinalt presque blan- 
che. OflHUrligncf prsaqMe droite et rentrant tri;s-obUquemant; eilraba^i- 
laire periitendliculalxi^ sulirle d'une bandelette noirâtre bieok icandié^, sur^ 
tout par en baS| oh elle fornua un arc p^ noir. 

HoaniMMboorg (Brésil). GoU. Gt. Un (f, une 9. 

1772. .Bfocis Levina Cr. 

Cr. 8fi6 D — Stoll XXXVF3. 

ie 00 l'ai pas fue.BUe parait dlAérePdeaatttres,Jurtont par une ligne 
di^ve, ^holtOy qui suit presque parattèlemeat l'extrabesiltire, par la Ughe 
des inférieuresy qnl oeonperalt toute leur étendue , etc. i»es figpree sont 
trop gnpasl^n» pour que je m'app^Motisao sur les autres. dtfffawKesk 

Sortaam» 
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ChemlUt («n tant quelles sont connues) à 16 pattes égalés, rates, eyUniri' 
ques, atténuées aux exlrémilèst à tête globuleuse et à lignes distinctes. — Chry'^ 
saUdes noneffiorescentes, à ventre renfié et à partie anale aiguë, — Papillons à 
antennes longues, minces, souvent filiformes dans les deux sexes; à palpes OS'- 
cendants; à trompe moyenne; à pattes toujours très'velues chet lesç^; 1er 
deux paires extrêmes garnies dun duvet cotonneux; les tarses des posténeureê 
presque toujours garnis de poils denses^ disposés en un rang aplati qui les fait 
ressembler à des rames ou palettes; à ailes larges, veloutées : les postérieures 
souvent garnies en dessous de poils drapés; (indépendante insérée un peu ast^ 
dessus des suivantes, • 

Le caractère qui, dans cette famille, attire d*abord l'attention, consisie 
dans la forme des pattes postérieures, qui, chez tes mâles, sont revêtues de 
poils serrés et disposés sur un seul rang comprimé de chaque côté, en 
sorte qu'on les a comparées à des rames ou à des nageoires. Cette disposi- 
tion est d'autant plus remarquable, que ces poils qui, d'ordinaire, gamiasent 
simplement les cuisses ou les tibias, s'étendent ici Jusque sur le tarse, ec 
souvent même jusqu'à son extrémité. Toutefois, ce caractère si tranché 
qu'il soit , n'est ni exclusif, puisqu'on le voit se reproduire ches certains 
Sphingides et même chez des Noctuelles d'autres familles (Beodides) , ni 
absolu, puisqu'il existe dans celle-ci plusieurs espèces chez lesquelles il 
manque complètement. Il en est de même des poils feutrés ou drapés qui 
s'observent sous les ailes inférieures des mâles, et que nous avons déjà vus 
dans quelques genres de la famille précédente {Phurysy Mocie, etc.). 

Je ne connais qu'une seule chenille dans toutes les Remigides, et je ren- 
voie, pour ce que j'ai à en dire , au genre JHemigia, Je ne sais rien de par- 
ticulier sur les mcBurs des insectes parfaits, qui doivent se rapprocher de 
celles des Foaphilides. 

On ne compte aucune espèce européenne dans cette famille, quoique plu- 
sieurs auteurs fassent figurer dans leurs ouvnges la Bem. Bepanda, Elles 
habitent les autres parties du monde, à l'exception peut-être de l'Océanie, 
où on n'en a pas encore trouvé. 

Gen. REMIGIA Gn. 

Chenilles à 16 pattes égales^ cylindtiques, atténuées aux extrémités^ rayées 
longitudinakment ; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides non ef fores- 
centeif un peu allongées, aiguës à Canus» -« Antennes minces, filiformes dans 
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icf deux Êexes (à peine crénelées de cik fins dans les çf). Palpes cowrCf , aseen* 
dtmisi leur 3* article conique au frûm^uiaiiv, presque aussi %felu que le ucond^ 
Abdomen lisse, conique dans les çf, cylindrique et brusquement terminé en 
peinte mquS dans les Ç . Pattes des çf très^velues et souuent en nageoires, 
Jiiles entières, mais à filet terminal fsstônné, veloutées, presque concolores : 
les supérieures triangulaires^ à oâte droite ou même un peu creusée, à apex 
eiqu; hs inférieures garnies en dessous de poils drapés, fins et serrés. Nervure 
iMeme des supérieures visible, mais fine, courte et isolée. Jréote assa courte ; 
Us rameaux costaux parallèles et rapprochés, le premier touchant presque 
Faréole. 

Toici un genre bien tranché el qu'on reconnaîtra sans peine à la seule 
lecture des caractères ; mais il n'en sera pas de même des espèces entra 
elles. Elles sont si voisines les unes des autres» si sujettes à varier, et les 
deux sexes sont si différents, qu'il faut un grand nombre d'individus el des 
yeux bien exercés pour se recomiaitre dans ce mélange. 

Le genre BemigiQ se distingue naturellement en deux groupes. Les mêles 
du premier ont les pattes postérieures en nageoires, c'esl-Mire que toute 
leur partie supérieure est garnie de poils épais, relevés, el dont les rangs 
sont serrés l'un contre Pautre, en sorte qu'on dirait, au premier abord, d'un 
dargiasement anormal de l'organe lui-même* Ces poils ne changent pourtant 
rien à sa nature, et on y retrouve les épines et l'articulation ordinaire des 
tarses. Leur disposition varie d'ailleurs avec les espéees. Chez les unes, la 
jambe et le tarse en sont également garnis ; chez d'autres^ le tarse en prè* 
sente de beaucoup plus longs. 

Le second groupe, au contraire , tout en offrant des ^ils abondants sur 
les cuisses et les jambes des pattes postérieures, ne les a point disposés 
d'une manière exceptionnelle, et, en outre, ses tarses sont complètement 
nus. Cette différence qui paraît au premier abord si capitale, ne saurait 
éire invoquée pour constituer deux genres séparés, car ce sont précisé- 
ment les deux espèces les plus voisines qui les présentent (Jrchêêia et Dif- 
fiuens), 

A tous les autres égards, les Memiçia ont une foule de caractères com- 
muns. La forme des ailes est partout la même. Elles sont en réalité entières, 
mais le Glet terminal est toujours festonné, ce qui les fait paraître sub- 
denlées.Les taches ordinaires sont plus ou moins visibles, et, au-dessous de 
la réniforme, on distingiA une troisième tache, ordinairement grande, aur 
nulaire, mais qui, chez quelques femelles, se soude avec la ligne coudée, 
qu'elle fait paraître alors deux fuis recourbée sur elle-même. Les ailes in- 
férieures des mêles oflrent un caractère essentiel ; elles sont garnies en 
dessous, soit en totalité, soit sur le disque seulement, d'un duvet fin, serré, 
soyeux, qui double leur épaisseur. 

Chez les femelles, toutes ces anomalies disparaissent. Celles-ci sont d'or- 
dinaire, et surtout dans le deuxième groupe , très-différentes des mâles 
pour tes couleurs : au lieu du gris-cendré ou noir&tre^ les supérieures sont 
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rnuncM <la roui «i <le vidâiie, «t 1«b IsfértaMS «oui dlm jume Ikiwfc 
aouveot lrè»-Uécidé. Le 4eHiA da eeHes-ci est, dus te dent tetts, ute 
ligne vegtte, oblique el preeque droite, aiilYie d^une iWBde eubieneiiiiple 
qtiU 4'ordijairo^ se divise &ï deux filets, A partir du milleni mais tout oel^ 
est à peine eiprimé «lies les oiftlas» etaouveuit au contiaiie, i fda a pp awat 
ch$a lesIpoieUes» qui ont eu outre tedessous aDOon plusecteék 

Je ne dis rieu dea premien étala que je ne oomiais <pi6 fwr ou deasûi 
d'Abbot; ou voit, touiefois, que la clieoille se ftit reaiaiquer par aea pattaa 
BMmlMaiieuaBa toutea d^^ales et au grand oau»ple(. Li durodiâe n'eil 
point non plus effloresoente oonune dans les Ophiusides. 

Les Bemigia habitent à ta fois les deux Amériques et leurs Ues, lea Indea 
OrtandUea, coattnant et arcUpels, et enfin rAlHqtie et tas lias qui f avoi* 
aident. L'Europe seule en est complètemont pritée, cak'e'eat surdaa MHI^ 
aeignemenia erronéa, oonune je le dirai à rarllola dé la BÊpàndàt 4u*M t 
voulu lUre de oeiie damièra une espèce eiiropëemw. 

Oni,Gram. 88B., poumitbieQappaitMirftoegwre. 

6R0DPB h 

1773. BfBUGU FaUGALIS Fak 
Fib. ÎÀè •— Ënc p. M = tyccpodià bb. 2tttr. M, iOè. 



«•««. Ailes d'un cendré etarar, atee un llsaré minee^ «a pe« M- 
léané t \m aupér. avec la taelie orfalculairt en forme de peiii |tofau iloir, 
Ja rénlforme annelée, peu marquée, et une ligne eUiquei droite, aoiro <MI 
roumitre, léfièreoMni éclalréa antérieureaMot, partant du bord iniania, et 
ae dirigeant vers Tapax, qu'elle n'atteint pas. Derrléro elle, une aéria de 
pointa noirâtres placée aur les nervures en ligne drolie* Une oadve pItM 
ou moins marquée au-dessus de la nervure soua-médiana» AHaa iBftt*. avec 
une ligue et une borduro, délayée vers l'angle anal, noirâtres. Oeasousdea 
Maea allas très-velu, tirant aur le roaé uni. Patiea postérienras en we* 
geoires , d'un gris-rosé. 

FeoNile sembtaUe» mais d'un gria pldl JamUttn, âvae Isa pétiag et le 
daaiona daa ailea glabrea. 

Indes Orlentalea, Ha Maurice, Coll. Dtv. MoiM coiiibniné que la 

Elle remplace , dans Tlnde , la Latipês , inals elle varie bien moins 
qu'elle. La Chaldope Lycopadia Hb. n'en est qu'un individu très-bien 
écrit. 

1774- RiMiOU Latipes ' Gn. 

JUpanda Bdv. F. llad. p. 107 pi. 18 f. 3 = P^nciulaH» Bdv. 136S 
-* Dup. Cat. p. i8S (non Hb.) 

Geito 4MB4Ka varie «Urameamt et hiMie, I ce qu'il parait, Isa eoB« 
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trée§ du globB les plui opposées. On cite le Berigale , Madagascar, les 
Etats-Unis, etc. J'en al, en ce moment, vingt-huit Individus sous les yeux, 
qui, presque tous, Tiennent des différentes contrées des deui AmériqueSf 
comme le Brésil, Cuba, la Martinique, le Labrador, le Mexique, la Golom- 
m^ ^ Q^e^^ssHlos m'ont cependant été communiqués comme Tonnnt 
deruedfifnipce. . . . 

On a conf(mdu la LaHp^s.wtc la Jhpâmia de IUntIoIm^ q«l m'en pi« 
Fait distincte : c'est de la première que parle M. Boisduval dans son 
Gênera^ p. 170, quand il cite les pays différents qu'il lui assigne pour 
pétrie» ^insl qMO M. DMponebel, qui^, dans son GaUlogne, ne fiiltgoire 
qne répéter, de confiaqce, Tassertien de M. Boisdu?al» Ni l'un ni i'antve 
as paraît aroir distingué la véritable Mipanda^ qui aenU>le habiter eidn- 
aifement l^ Antilles. 

A3»'». Ailes entières, avec un liseré terminal festonné : les Bupérleures 
triangulaires, açsea alguCs k l'apex, d'un cendré un peu vlo^trç, avec les 
deux lignes médianes droites, ou à peine ondulées, presque parallèles : l'ex- 
trabasilaire reposant , au bord interne, sur upe tache arrondie, d'un noir 
vif; la coudée ayant une rentrée près de la cOte , et limitant un espace 
terminal plus sopibret et traversé par une série de petits points noirs 
èdairés de gris. Espace médian traversé par plusieurs lignes irrégulières, 
et marqué de trois taches : l'orbiculaire réduite à un très-petit point 
blanc; la réniforme et une autre au-dessous d'elle« formant deux anneaux 
gris 4 contigus. Ailes inféré d'un grl»>noir&tre, avec le bopd mrmldal et 
nne ligne vague, plue obecors. Dessous des inférieures un peu velu. Pattm 
postérieures en nageoires, de la couleur du fond. » Femelle semblable, 
mais d'un ten plus Jaunâtre ou plus rouss&tre, avec la Irange des aitef 
Infér. teintée de toux et leur dessous glabiei et les ptttes de fomle ordl- 
naire. 

Cheidlle cylindrique, épaisse, à sélxe iiattes, atténuée att extrémités, 
d'un gris-Jaunfltre, avec la taseulalre et les sov^ersaies cettlnaes, d'un 
brtttt*terreux, et lastlgmataie large, blanche, surmontée d'une large bande 
grise. Stigmates bruns, larges. Tête et pattes de la couleur du fond. 
Ecusson du cou d'un gris-noirfltre, marqué de trois lignes claires. EOe vit 
sur des ^ypericum^ sur des plantes basses et peut-être sur des graminées. 
Elle s'enterre vers le commencement d'août. Chrysalide d'un ronge clair, 
un peu déprimée sur le dos, avec la pointe anale très-aiguë, et l'enveloppe 
des aiies un peu renflée. Le papillon se trouve à la fin d*aoÛt , dans les 
endroits herbus et les plants de patates. 

A. 

T^nte des ailes d'un oendré-jaunltre dans le mSIe, d'un gris-vioUtre et 
parfois verdStre, dans la femeille, avec les dessins en partie effacés. La 
ttchenolre du bord interne nulle, mi réduite S un très-petit point. La ligne 
oeidéet bnmédiatiment lulyie d'une série de points vagues, noirâtres. 
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mieux nurquëi dans la femelle. Pattes eo nageoires et p(^ du demnal 

des inférieures du c^, tirant sur le Jaune. 

B. 

• PemeUe & fond d'un brun-oilve, presque uni , avec la frange de toutes 
les ailes rousse, et les dessins des ailes supdr. entièrement alisorbés par lo 
fond. Corps brun , à anus fauve. 

C. 

Gonriste principalement en des femelles d'un grls-ochraeé ou |aunAtre, 
qui se rapprochent un peu, pour les dessins, de la Frugaiiê; les lignes 
y sont en partie effacées, bormls la coudée, qui, elle-même, n'est bien vi- 
aible qu'au centre de l'aile, mais la double rangée de points qui la suit est 
JE>ien distincte. 

Cette variété parait plus commune dans l'Amérique du Nord. 

1775. Rebugu Repànda Fab. 

Fab. 193 ^ Enc. p. 2BZ7 = Puncluhris Hb. 86/k Qti 9) — Tr. m 
p. a06 ^ On. Ess. p. 248. 

9 48*». Ailes d'un Jaune-fSiuve saupoudré de reussâtrs , avec un filet 
terminal un peu festonné : les supérieures nuancées de. 1 lias au bord ter- 
minal, avec deux lignes fines, noirâtres, ordinairement bleu écrites : l'ex- 
trabasilaire fortement arquée en dedans; la coudée un peu slouée. Tac Iw 
réniforme indiquée par un trait noirfltre, et surmontant une grande tache 
«nnulaire. Dne série de points et un trait apical ombré remplacent la 
snbterminaie. Ailes infér. avec une ligne noire» coudée au bord abdoni* 
nai, et une large tacbe noire i l'angle externe , donnant naissance à une 
légère traînée qui va rejoindre l'angle anal. Deisous des quatre ailes d'un 
jaune-fauve vif; les supérieures avec une ligne» une bande et une lunule, 
noires. 

ne Saint-Thomas. M. N. Guadeloupe. Coll. Gn. et Lefebvre. 

Je n'ai vu que des femelles. — Je ne connais pas le mâle, qui doit avoir 
beaucoup de rapports avec celui de la Megaëm 

Celte Noctuelle existait dans le cabinet impérial et dans la collection 
Hazsola, â Vienne, où elle était réputée européenne, sans qu'on pût bien 
préciser sa provenance. Hubner la figure parmi ses Noctuelles d'Europe, 
et mon collaborateur l'indique encore dans son dernier Indês^ comme de 
la Russie méridionale , tout en convenant qu'il n'en a vu aucune de 00 
pays. M. Eversmann , en effet, n'en lait aucune mention. Il est probable 
que les trois individus de Vienne venaient des Antilles. 

C'est bien, au reste^ la vraie A^pamdd de Fabricius, qui ^décrit aussi le 
mâle; mais il oe faut pas la confondre avec la Mgf(uiê^ do M* fioMufal, 
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l|oi est l'eapèee préeédante, et dont elle se distiogae par u couleur fkuT« 

bien proDOQcée, la fonne arquée de rextrabasilaire , les ailes infér., etc* 
QnelquefoiSy on \o\i une tache vague, d'un noir«vloUtre au bord Interne, 
dans l'espace médian. 

1776. Remigia Megas Go. 

53"». Ailes légèrement denticulées : supérieures épaisses, triangu- 
laires, d'un eendré-Tiolâtre poudré de brun, avec la ligne basilalre légè- 
rement arquée^ éclairée de Jaunâtre et ombrée de brun. La coudée fine, 
bmne, très-ilnueuae, formant un coude sous la cdte, puis presque droite, 
Josqu'a la e* nenrule inférieure, où elle rentre fortement en dedans, re- 
noote jusque sous la réniforme, en dessinant une palette arrondie, puis 
redescend en arc Jusqu'au bord interne. Une série de points noirs sur la 
nbterminale, qui est en scie, mais peu apparente. Tache orbiculaire ré- 
duite à un très-petit point blanc. Réniforme annulaire, oblongue, 4 milieu 
obscurci. Quelques linéaments dans l'espace médian. Ailes infér. d'un grls- 
jaonârre, arec deux lignes sombres, arquées, puis coudées, surtout la su- 
périeure , en angle aigu vers la sous-médiane. Dessous des Infér. garni de 
poUs épais « roussaires. Poils des tarses postérieurs encore plus longs que 
ches les espèces précédentes , et formant une sorte de palette élargie. Ab- 
domen teinté de Jaune roussâtre. Thorax légèrement xôné. Franges brunes, 
Bêlées de clair au bord abdominal. • 

Femelle trèe-semblable, en grand, à celle de la Jiepanda; d'un jaune- 
roux ilf, teinté de lilas, avec la frange rousse. Ligne subterminale in« 
diquée en blanc-liias, au sommet et derrière les points. Dessous de l'ab- 
domen et des ailes d'un jaune encore plus vif. 

Guadeloupe, Ile Saint-Thomas. Coll. Div. 

La taille de cette belle espèce empêchera toujours de la confondre avec 
ses congénères. J'en al vu plus de trente Individus des deux sexes. 

1777. Remigia Makcida Ga. 

Je ne connais que le mâle de cette Bemigia, qui surpasse encore, pour 
la talUe, U M^as, dont elle se distingue par sa couleur pâle, sa coupe 
d'ailes, le point du bord interne, etc. 

se»". Ailes trèfr-entières : les super, épaisses, veloutées, d'un gris- 
camé trèfr-pâle, avec quelques atomes peu distincts, et l'extrémité des 
franges teinté de brun. Toutes les lignes peu marquées, â l'exception de 
la partie moyenne de la condée, qui est rousse, et derrière laquelle le fond 
se rembrunit. Points noirs bien marqués, mais ligne subterminale com- 
plètement absente. Tous les dessins comme ches Megas^ à l'intensité prés, 
et sauf que la palette du dessous de la réniforme a le côté interne aplati, 
et même un peu creusé. Un point arrondi d'un noir vif au bord Interne, 
avant l'extrabisiliiire. AUea infér. d'uu biwic-JmoJitre, avec deux ligne» 
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iïllbles, grtses, là première deniiculée et fbraiant tin iiigte obtus vers 14 
sous-médiane. Dessous des (juatre carné, vêtu sur le disque, sans dessins. 
Pftttes postérieures garnies en entier de poils camés, très-épàlSf trts-longs, 
à peu près égaui. 

Savannab (Géorgie amérloaine). M. N. 

1778. Rebogu DiwwumnB Ofl« 

&$«"• Ailes super, un peu ^^nté«t ( d'un grif^Nmnlt^ «hei le biM»» 
^*un brun-roux cbes la femeUe« B%'ec «n filet terminal ftstonnét tt lesdtu 
lignes médianes fines» & peu près droites, formant m trapèae avec les dtn 
liords qu'elles atteignent. Dans ce trapèze» on Tolt une embre on pw as- 
guleusa qui borde l'extrabasUaire, une ligne fine en slgsag» tondiant ki 
deux bords^ la tacbe réniforne, qui est glande» annulaire etoonime do»- 
blée par un autre anneau excentriqoe semMable» enfip une tacbe égalenent 
annulaire, très-arrondle^ placée au-dessous. lia ligna sulrtermlnale est 
esses ipal écrite^ régulièrement et profendéinaet dentée en scie; il y a 4 
ion sommet une tacbe brune« .vague, et an miliau du bord terminal vne 
taâie semblable. Ailes infér. obscusesi avec denx lignes pertUèlcs, sob^ 
larmlnalcs» très>peu marquées» et la frange brune ches le Bâle| d*itt reoz 
décidé cbes la 9* Dessous avec des lignes ordlnalrsm^ mal anrèblaa. 
Celui des Inférieures garni, cbes le inâle, de poils Jannêtret. Pattes pee- 
térleures du même sexe d'un Jaune .d'ocre clair , an tiageolres , mais plos 
larges et plus aplaties sur le tarse» dont i'axliémlté est aiguë. 

Brésil. toU. Gn. Mexi()ue. Coll. Bdv. 

OAOUPE II. 
1779. Remigia Archèsîà Cr. 
Cr. 278 F.-G. (9). 

48"* cT* Ailes presque entières, avec un filet terminal festonné : ks 
super, d'un oandré foncé un peu vioiatre» avec trois ombras trattversales, 
oncées s la première borde l'extrabasilairc, qui est très-nette, iuresque droite 
et précédée d'un point noir sous la sous-médiane t la seconde est pies In- 
certaine» large à la côte, en pointe au bord Interne» denUculée extérieu- 
rement! elle couvre la coudée, qui est fine, ondée, Irrégulière, et qvl» se 
combinant avec la uche annulaire qu'on observe d'ordinaire aoua la ré- 
nlforme, reeionta et redescend par de grands détours^ avant d'aller re- 
joindre le bord interne. Une fine ligne très-sinueuse et en algsag la pr^ 
cède sur le disquo et touche la réniferme, qui est asses mal écrite. La 3* 
ombre est terminale, comprend la frange et n'attttnt pas les deux angles; 
elle est précédée d'une série de petits points. Lee ailes tnfér. sont d'en 
gris obscur, avec une ligne, puis eea bande partant da la edte et ae divt» 
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fini, Il là nélHi ^é l'tflè, èb deux lignes t^mblées; t^n\s enfin une làctte 
tu mllieQ dû bord terminal, comprenant la frange, noires. Le dessous dé 
lees aHe« est carné, garni de poils luisants, avec les dessins que je vais dé- 
crire dans la 9, mais moins bien marqués. La poitrine et les pattes sont 
trô-velttes, mais les pattes poaiérieuria ne âbnt point en nageoires et ont 
les tanet complètement nus. 

9« Ailes super, mêlées de roux et de violâtre, ivec les ombres moins 
narrées que daqsle ç^^ roussâtres ; l'extrabasllaire plus droite, non pré- 
cédée d*UD point noir, mais suivie, au contraire, d'une tache noirâtre plus 
ou moins marquée. Le reste comme chez le mile. Ailes Infér. d'un Jaune- 
roux, avec les bandes du mâle, mais plus marquées. Dessous d'un Jaune 
&aVe ou rougeâtre, yif ': les super, avec une lunule cellulaire, un trait^ 
une large bande, plus épaisse inférieuremcnt, et la frange, noirs. Les infé« 
rieures avec un point cellulaire, deux lignes parallèles, denllculées, et une 
teinte sur là fràiige, vis-à-vis de la cellule, hoirs. Pattes de forme ordl« 
oaîre. 

lifi» Mtt de GoiWMAdei. GolLDIv. 

A. VIHiUi Gr. 

Cr. 873 H. 

Je npyde cette Noetuelle eoimne une simple farlété cT de VAréhêtia. 
La Igure de Cfaner, quoique exeete^ est un peu trop bariolée. 

Les ailes stipér. sont d'un gris lieaucoup pins clair et saupoudrées de 
gris-Iilas; les dessiné t eont plus apparents. L'ombre terminale et le bord 
extérteur de celle qui te précède sont plus visiblement dentés en scie. Le 
fond des aUcs inférieures est plus clair, ce qui rend les bandes plus appa« 
rentes; le côté externe de la principale est dlstlnctenient denté en sde'. 
Le dessous est aussi plus dair, plus rougeâtre et mieux marqué. L'abdomen ^ 
et les inteanes sont d'un gri»jaunatre très-daln 

Mêmes localités. Co^Sàooders et Bdv. 

1780. RlEMioiA Pbluta On. 

somt. Même eottlenr que le var. f^itèia, a laquelle elle ressemble, 
Mis te HgBe ext^abasilaire est plus courbe, et, arrivée au bord Intente, 
elle s'y prolonge en s'arroadissam Jusqu'à te seconde ombre, avee le cftté 
Interne de laquelle elle forme une espèce de grand U, dont toute la mpltlé 
antérieure est tevée de noir fondu. La tache rénlforme est découpée en 
clair, mais peu distincte, ainsi que tous les autres dessins de l'espace mé- 
dian. La seconde ombre, triangulaire, n'est bien marquée que par en 
haut, et elle n'est point dentée en scie extérieurement, non plus que l'om- 
bre terminale. Lés points qui te précèdent sont bien marqués et nn peu 
obtongs. Lé dessin des Ctlés iafSriettres est coitone chez ArtkeH»^ nate 
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bien pliu confus. Il en est de même pour le dessous. L'abdomen est terminé 

par une brosse asseï grosse et coupée carrément de poils Jaunes, dairs. 

Coll. Go. Un seul cT» QuI m'a été signalé comme venant de la Gafreife* 

1781. Rehioia Maisri BdT. 

Bdv. Faun. Mad. p. 104. 

Elle ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais elle est notable- 
ment plus petite, et ne dépasse pas, ainsi que le dit H. Bolsduval, U 
taille d'jélgira. Le mâle a les ailes super, de la couleur de f^irbia et Pël^ 
lita, avec deux ombres transversales noirâtres : celle qui borde la Mgne 
extrabasilaire est droite, peu oblique, et précédée d'un très-petit point 
noir ; l'autre est coupée à la côte par une tache vague, nettement arrêtée 
devant la réni forme et traversée par une ligne (la coudée) arquée et si*- 
nuée. La série de points et l'ombre terminale sont comme dans Pêlliia. H 
en est de même des ailes inférieures. Les pattes postérieures ne sont pas 
très-velues, et les urses sont entièrement nus. L'abdomen est bien coni- 
que et plus mince que cbez VArehêsia. 

Bourbon et Maurice. Coll. Bdv. et Guérin. 

La femelle, ou du moins un individu venant également de Maurice, et 
que Je crois tel, est très-voisine de VArchê»ia, quoique beaucoup plus 
petite; elle en diflère surtout par la forme de la ligne ooudée, qui rentre 
un peu plus en dedans et forme un angle ou V vU^-vis de la cellule. Les 
ailes inférieures sont un peu plus ternes, he dessous est d'un Jaune moins 
Tif, très-saupoudré de brun, avec les bandes noires moins trancbées. 

1783. Remigia Gregalis Gn. 

ai"» 9 . Ailes super, d'un brun-grisâtre, un peu roussâlre, onl, sans 
lignes ni taclies ordinaires distinctes. Une série de petits points noirs 
comme chez les autres espèces, précédée de quetoes autres points parai* 
lèles, dont deux plus gros et délayés vis-à-vis de iKellule. Une tache noire 
sous la nervure sous>médlane, â quelque distance la base. Ailes infér. d'un 
gris un peu Jaunâtre, avec une ligne dlscoîdale bien droite, n'atteignant 
pas les bords, et une bande subtermbiale divisée en deux vers le milieu. 
Frange ayant le milieu teinté de roux. Dessous d'nn iiuve obscur» avec 
les mêmes dessins que chea Arckêna^ mais moins marqués. 

Java. Une seule femelle très-belle, du Muséum de la €'* des Indes. 



Gen. NYMBIS On. 

ClieniUes...» ., — Antennes filiformes , créneUts dans les femelles. Palpes 
tiscendantSf perpendiculaires, avec le 3* article moitié moins long y«e le se» 



temif aàatlaltBi un pet^ velu. Abdomen cylindnc(HU)niifuê , Usse. Poitrine 
vduef ainsi igue ies cuisses, jtiles ent^res, squammeuses , veloutées, sans des" 
nns en dessous : les supérieures à apex aigu et sub/alquéy avec le bord terminal 
renfié et arrondi, et les lignes distinctes; les inférieures arrondies, unies en des- 
sus, et garnies en dessous, dans les mâles, de poils feutrés ou drapés. 

Je ne présente les caractères de ce genre qu'avec une grande réserve, 
parce qae je ne possède que deux individus mal conservés, dont un seul 
mâle qui n'a pins ni antennes, ni palpes. Une étude sur un plus grand 
nombre de sujets est donc nécessaire pour établir solidement le genre 
N^mèis, qui se rapproche un peu des Mocis, par le feutrage du dessous 
àk ailes postérieures, et qui rentre dans cette famille par ses caractères gé- 
léraux et l'aspect de Tinsecte. 

Les Nymbis sont de couleurs sombres, avec les lignes ordinaires dessi- 
nées par des filets plus clairs, accolés à des ombres vagues et fondues. Les 
taches sont visibles, mais surtout rorbiculairo , qui , dans les deux seules 
espèces connues, a la forme d'un irés-pelit point blanc cerclé de brun. Les 
ailes inférieures sont unicolores et sans dessins, ainsi que le dessous. 

Elles habitent rAmérique. 

1784* Ntmbis Iniqua Gn. 

52"». Ailes super, pulvérulentes; d'un brun foncé, avec un filet ter- 
niinal légèrement onde, et les deux lignes médianes très-visibles, per- 
pendicnlalres, droites, parallèles, un peu plus claires, et ombrées exté- 
rieurement. A égale distance des deux est la tache réniforme , grande, 
presque rectangulaire, occupant toute la cellule, et laissant pendre, par 
aon cOté interne, l'ombre médiane, qui est réduite à un filet perpendi- 
culaire , mais un peu tremblé. Un très-petit point blanc remplace l'or- 
biculaire. La subterminale est nulle et remplacée par une série de points 
peu distincts. Ailes infér. d'un brun uni, avec la frange large et plus claire. 

Brésil? Coll. Gn. Une seule 9 . ^ 

1785. Ntmbis Textilis Go. 

ftl<"B. Ailes super, d'un brun foncé, avec un filet clair, terminal, lé- 
gèrement onde, et les quatre lignes ordinaires, fines, claires et continues : 
TextrabasUaire presque droite, ombrée extérieurement; la coudée très- 
fortement rentrante au milieu, et figurant, avec le bord terminal, Textré- 
mlté d'une spatule ou cuiller plus foncée, que divise dans son milieu la 
subterminale, droite, claire, et à laquelle est accolé un point sur chaque 
nerrure. Tache orblculairc réduite à un très-petit point blanc. Réniforme 
brune, ovale , mal marquée. Inférieures d'un brun-noir uni , fortement 
feutrées en dessous, ainsi que le disque des supérieures. 

Brésil. Coll. Gn« Dnseulcf* 
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Gbit. FELINIA Gs. 

Chenilles — • Ântennfis Palpes ascendants ^ asseï minces^ le S^ 

article bicolore^ le dernier moitié moins lori^, cylindrique ^ subspatttU. -^ 
Trompe meyenme. Tkoreec vehi, m^toiwiur. JM ù mâm, udt» fur «at deiÊS 
faoês, carinét crête, terminé ctarrémem par à» poils itam les cf. PaUm 
rieitns éeugneSf mnnieê de poils épais et unpemjriiés, intermédimmê pvmfuu 
glakres, potêérieures garnies «fan» toute ktw lonçuemr dèpoiêeépeèe, kamge ci 
laineux, disposés sur deux ran^s sur les tarses. Ailes dem té e s;, entières;, 
les supérieures triangulaires, aiguës au sommet; hs inférieeam wnonéies . 



JTai MM ce gcaire sur ud seul iiidividu nMe bien eoBservé, bmIb 
d'anteanes. Je ne le place dans ceUe liuûUe qu'avec un peu d'héàutioa, 
parce qu'il a rabdomçii crél^, caractère qui ne sa retrouve dasB aucua ainie 
^enre. Quant à ses pattes, il y a peu d^exempl^s chea les Lépidoplèra» 
d'une pareille vlUosilé. Les poils qui les garaiaaeBt et qui croisMiii jnaqoe 
5ur les tarses, sont tellement serrés et tellemepi longs, que d^UAû des 
pattes égale presque le volume de l'abdomen. 

L'espèce connue est Indienne. 

1783. Felinia Spissa Ga. 

&5"». Ailes supérieures d'un gris-blanc marbré d*atomes plus foncés» 
avec les lignes extrabasilalre et coudée fines, d'un brun-noir. La première 
est très-sinueuse, et forme notamment un angle très-saillant, au-dessus de 
la nervure sous-médiane. £Ue limite une sorte de bandé noir<Ltre qui se 
fond en s'avançant vers la base de l'aile; la seconde ligne est fortement et 
brusquement coudée presque vis-à-vis de l'angle précité. Entre les deux 
et à la côte , se volt une ombre large, mais vague, nolrâtrct qui occupe la 
place de la tache réniforme, qu'on croit y entrevoir coâfUsément. A Tapex 
' 86 volt une large tache cunéiforme, noirâtre, bordée extérieurement de 
gris-Jaunâtre. Une série de petits points trè9-fins, correspondant aux sinus 
des dentelures. Ailes Infér. velues et Jaunâtres à la base, pute brunâtres, 
avec une éetalrcfe blanchâtre près de Tangla anal» Dessous des supé- 
lieuns ayani no fiilsceia de poils â la base. 

Sllhet Coll. Saunders. 



Ges. ISOGONA. 

Chenilles — Antennes à cils isoU$f mais tongt et tih^distincls dans 

les deux sexes. Pidpcs longs f très- comprimée , squammeux, le f^ article enst» 
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• * * • 

Jorme^ le S* of^u, aussi oplatt et stfuammeux. Tête petite. Toupet frontal s'a» 
vancant en pointe au'detà des yeux. Tliorax aplati, à collier larye et un peu 
nîevé. Abdomen obtus chèt les ^ . Pattes des ^ assez courtes, mais très-abon^' 
iamment garnies de poils renflés sur les tibias des deux premih es paires, aplatis 
els'étendant sur le tarse à la troisième, Jiîes prestfueconcolores : les supérieures 
■un peu oblongues, aiguës eifalquées à Capex, et fortement coudées au miUeu ; 
Us inférieures prolongées en an^le, au bàut de la Jl^ Mnmte inférieure, tndé" 
pendante isolée et suivant le pli cellulaire, 

n est iDQlile dUnaister ici sur les caractères bien manifestes de ce genre, 
n ne se compose, jus(^u*ici, que de deux espèces américaines qui ressem- 
Hent, au premier abord, à la Mesogona Oxalina^ ressemblance, au reste, 
parement superficielle. Les lignes ordinaires y sont droites et disposées en 
tnpéze (rés-netlement accusé. Les ailes inférieures sont à peu prés delà 
même couleur que les supérieures, mais n'ont qu'une simple ligne qui com- 
mence au bord abdominal et qui expire avant le milieu de Taile. ÇUes ne 
sont point drapées en dessous. 

1786. IsoGOi^A Natatrix Gd. 

&0«>. Ailes super, légèrement festonnées, ayant l'apex' falqué, mais 
peu i^ongéy «t le coude du milieu du bord terminal arrondi ; d'un gris- 
teun uâ peu Tlotttre, aTee des nuances d'un Ibrun plus franc devant les 
lignes, la rénifonns, et autour de la nalssanoe de la coudée. Lignes fines, 
daires, Userées de foncé : l'extrabasllaire perpendiculaire, mais ondée r 
la cMdée dtolte, brisée en angle ▼is-4«Ti» de le oeHule. Da petit pMnt 
Une à la plaee de la tache orbiculaire. La réoiloriBe grande, annntalre, 
cooeolore, de ferme normale, cerclée coatUne les lignes. Sobtennlnale^' 
priée Indiipiée. Alias infâr. ayant quelques atomes foncés au-dessous <le la 
ligne abdominaie^ Bessooades quatre d'un gris uniforme. Les supérieures 
avec les traces de dent lignes claires, Incomplètes. Collier luisant, du 
même brun qne |a edte des super., flnenent Itseré de dair. Tête et palpes 
do même brun. Reste du thorax de la couleur du fond. Dernier article 
des palpes triangulaire^ aigu. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. On seul cf. 

J787. IsoGOKA Continua Gn. 

(iO». Ailes super, oblongues, à peine festonnées, à apex trés-pro- 
longé et très-falqué, à coude bien marqué ; d'un grls-brun-vîoMitre, atet 
les lignes fines, claires, écartées, llserées de brun : l'extrabasllaire perpen- 
diculaire, mais ondée; la coudée droite, prolongée jusqu'à l'apex, et même 
SUT la frange, croisée par le trait cosUT, qui est sa véritable origine : l'angle 
qu'elle y forme, l'espace entre son sommet et la côte, et la cellule avant ta 
réaiforme; teintés de brun-noir; cette dernière de forme ordinaire, conco* 
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lore, grande; l'orbienlairê réduite & un petit point Jaunâtre. Des itomcs 
l>runs remplacent la subterminale. Inférieures avec la ligne abdominale 
suivie d'une bandelette Tague, plus foncée. Leur dessous d'un gris poudré, 
avec une ligne médiane à peine visible. Jamlies et tarses (de la 9) S^^niis 
de poils squammeux. Dernier article des palpes ensiforme, un peu hérissé. 

NouTelle-Fribourg (Brésil). ColL Gn. Dne 9* 

Gbn. PANOPODA Gn. 

Chenilles cylindriques ^ rases, allongées, à 16 pattes compUtês,à têtearron^ 
aie, à corps monili/orme, sans éminences ; vivant à découvert sur les arifres, 
'— Chrysalides lisses, luisantes, à gaine ventrale renflée, non e^/loresctnies. —^ 
antennes crénelées de cils multiples, veriicillés^ plus longs jusguau tiers de 
[antenne. Palpes peu ascendants-obliques, non arqués, le 3* article court, 
aplati, jiUf orme, obtus. Thorax subarrondi, à collier discolore. Abdomen lisse, 
conique. Pattes assez courtes, à jambes velues. Genoux des intermédiaires avec 
un fascicule de poils bien fourni, et le premier article du tarse seulement, 
garni de poils aplatis. Les quatre ai/es entières, concolores, à lignes et taches 
distinctes. 

Au premier aspect, on serait tenté de ranger ce genre dans les Triide&. 
n a en effet un certain rapport avec les Mêsogma et antres Orthosides; 
mais en comptant les nervules des inférieures, on est prompteoieot dé- 
sabusé. 

S'il faut s'en rapporter au dessin d'Abbot, ordinairement ImI exact, ce 
genre fournit trois espèces ; cependant, il serait bon de voir en nature celle 
qu'il a représentée, avant dcl'alfirmer. Quoi qu'il en soit , j'ai dû la décrire 
sur sa figure, afin de ne pas rapporter la cfaenillet qu'il représente en même 
temps , à l'espèce que je possède en nature , et qui peut être difféieBle* Je 
renvoie à l'histoire des espèces pour les détails sur cette chenille. 

Mufimargo, Hb. Zutr. 45, 46, appartient peut-être à ce genre. 

1788. PaNOPOOA RUBRIGOSTA Gn. 

as**. Ailes d'un gris de poussière sablé de brunâtre s les supérieures 
avec deux lignes médianes très-écartées, presque parallèles, très-légére- 

{lent flexueuses, mais non dentées, fines et continues, d'un rouge ferru- 
iifeux, éclairées d'un filet Jaune. Les inférieures avec une seule ligne 
semblable, partant de l'angle anal, mais expirant aux deux tiers de Taile. 
Supérieures ayant, en outre, les deux taches ordinaires noires, savoir : 
rorblculalre réduite k un petit point, et la réniforme plus grande, en 
forme de larme. COte des mêmes ailes d'un rouge-ferruglneux. Dessous 
sans dessins. Corps gris, avec le collier, les palpes et la partie interne 
des cuisses antérieures, ferrugineux. Faisceaux génlculalres gris. 

Amérique Septentrionale* Coll. Gn. Un seul o". 
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jySg* Panopoda Roseicosta Go. 

Elle paratt cxlrénwmeiit voisine de la précédcote, et peut-être est-ce 
la méffle espèce, ce que Je ne puis décider sur un dessin. Voici les diffé- 
rences qui l*en séparent : Les ailes sont d'un Jaune d'ocre clair, avec les 
lignes rouges plus largement éclairées de Jaune. Les tacbes sont d*une 
autre forme : la réniforme en 2, et Torbiculaire composée de deux points 
superposés et se liant presque avec la première. Enfin, les quatre ailes 
portent une série subtf rminale de taches Jaunes. 

La femelle diffère beaucoup du mâle. Elle est un peu plus grande, les 
lignes sont plus écartées. Une ombre médiane, bien accusée, traverse Taile 
supérieure et s'accole, dans la cellule, à une large tache ovale, d'un Jaune 
dair, qui remplace les deux taches ordinaires. La côte est largement 
teintée de rose clair. Il n'y a point de taches subtermiuales. 

La chenille est d'un vert-Jaunâtre vif, avec une stigmatale étroite, mais 
continue, d'un Jaune^itron, aunlessous de laquelle se volent des traits 
obliques, bien marqués, de la même couleur. La tête est verte, les pattes 
écailleuses rouges , et les membraneuses Jaunes , avec un point rouge au 
milieu. Cette chenille vit sur le Jugions mueronaia et autres noyers. Elis 
se chrysalide entre des feuilles, au commencement de Juin et â la fin de 
JuiUeL 

Amérique Septentrionale, & la fin de Juin et d'août, dans les bols de 
chênes. 

1790. Panopoda Carneicosta On. 

ftga*. Ailes arrondies, entières ; d'un cendré-vioiâtre, avec le bord 
termlDal lavé de brun, et une série subterminale, peu visible, de points 
blancs, ombrés de noirâtre ou de rougeâtre. Supérieures avec trois lignes 
distinctes, brunes : i'extrabaslialre droite ; la coudée sinueuse, arrondie, 
et l'ombre médiane étroite, passant sur la tache réniforme, qui est noire, 
très-nette, en forme d'L, dont la branche Inférieure se prolonge Jusque 
sous rorbicuiaire, qui est réduite! un point noir. Inférieures avec la trace 
peu visible d'une ligne faisant suite â la coudée. Dessous gris, saupoudré 

de rouge&tre,' sans dessins. Collier d'un brun-rougeâtre. 

• 

Euts-Onis d'Amérique. M. N. 



Gen. EPIDROMIA On. 

Chemlies....,,» — Antennes fiUformeSf à peine crénelées etans tes çj^. Pal-* 
pes ascendante, courbes, le 3* article ensiforme, velu, le 3' court, nu, filiforme^ 
tetminé en pointe mousse. Thorax suharrondi, Abdomen t^lindrique, allongé, 

lépidoptères» Tome 7. 22 
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trèi-velu et laineux en dessous et à Cextrémité, tiui est obtuse. Jambes anUrieu-' 
res épaisses, garnies de faisceaux de poils laineux et aerrés: les intermédiaires 
avec des fascicules de poils aux genoux; les postérieures grêles. Tous les tartes 
nus. Ailes épaisses, veloutées, entières, un peu oblongues: les inférieures con- 
colores, coudées au milieu du bord terminal, un peu velues en dessous i les 
Supérieures ayant sur la màmefaoe de la cellule, au bord termimd^ un espace 
rectangulaire couvert de petits poils soyeux* 

lAcaraclères ci-dessus iodîqiieront assez qq quoi c^ genre diff^e dç ses 
ooogéDéres, et les curieuses particulai;ités <}u'U préseple» Je ojefi connais 
jusqu'ici qu9 deux espèces, .toutes deux du Brésil. BlesipartMpQPi à la lois 
d0S genres précédents, par leurs ailes coi^colores, . la viUo^îté de leur 
ventre, etc., et des Jlmigia, par les poils feutrés du dessous de leurs 

Outre les deux espèces, que jq décri»,|lubiier a figuré (Zutr.. 277-278) 
une N. Lienariê^ de Surioam, qui appartient oer taineoQCDt à ce genre, mais 
jç n'ose la décrire sur sa figure, qui me pajvlt ez^rée pour les couleurs d 
pas assez précise pour les dessins. On. verrait avec surprise qu'il là classe 
<J9Uiis son genre Bemeroblemma., si on n'était accoutumé à de semblables 
excentricités de la part de cet iconographe. 

1791. Epidromia Pannosa Gn. 

68»». Ailes d'un gris-brun, un peu glacélu de violâtre, avec le bord 
terminal teinté de brun fondu, et une ligne commune, mince, contioue, 
non sinueuse, d'un jaune d'ocra trèsHiUlr» lis^r^e dj) A»ncé, partant de la 
côte des supérieures, formant un coude marqué vers la 2« nervule de la 
loafKiostale, puis continuant, sans déviation» Jiisqu' A l'angli^anal jlesaji^s 
inférteures. Ombre médiane plus nu moins masquée. 3up^rieiir« il»9tt 
•n cotre, la ligne extrabasilaire ondée, et un petit point noir à JLa.p|a«s.d9 
la tache OEbicnlaire. Dessons du même .gris k peu pc^ due le ^e^stlSft.tiep 
la pièce snbapicale de&iupérienre&d'un ton.pltts clair, et un épi arqué <}e 
poils plna foncée aux inUrienres. Bonquets de poils deap^tiM antérieure» 
d^tt gris-métallique. Fascicules génicnlalres d'un Jaune ocfaraoé. 

Brésil Goil. Bdv. et Gn. Je n*al vu que des mâles. 

* • • 

179a. Epidromia Ziîtophora 6d. 

Taille de la précédent/B et^ à peu pfèi^de la pième couleur. Les lignes 
aont aussi les mêmes, mais la uche réniforme est Ici très-marquée, d'un 
nçlr vejout^, étroite et en forme (fe ç. On volt en outre , derrière la ligne, 
une série commune de taches brunes, ir^-égullèrès et Isolées, et enfin, de 
petits points noirs, précédant le bord terminal. 

^ésU. CoU.BdT. Un seul <f. 
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Gen. ŒROJkbkCRA Gn. 

Cheniiles».,»/,» — Antennes des çf trèS'Umgues, squammeuses en dessus, 
déniées en dessous ei^^frniff 4* ct(f, dumtdfux plmfi>ns var anneau. Palpes 
ascendanis, écartés^ te i* article /ar^e, aplati, entiferme, véUfserré, le 3* aussi 
Umy, Unéain'tqfUui^ un peu velu. Yeux très'^ros ches le çf*. Thorax subcarré, 
vAi'Ussé. Abdomen allongé, très-velu en dessus et sur les côtés, et conique 

f^'k' '^fA^f^^P^^^po^ .,ffi^.<«i?* /?H«'« W 'j* premiers annf^oi ^eu- 
ïesi^tnL ei tenninéen p<^nUt d^ns (m. 9 1. Patùfi des, çf, velues : ks postérieures 
inr<inl les tarses ^(irnis de poil^aplaU^ , celles d^ ^^simplennsnt un peu, velues, 
Jdespblonptes^épai^eSf^entières, aiyonàief^ à franges lerges^ :le^ ii^férieujpes 
des Çi è^ant à la nervure sous-médiane une poche repUée, remplie dun duvet 
laineux» 

Si tous les genres étaient aussi caractérisés que celui-ci, l'Entomologie ne 
so^t 9*tth |0O. les siicpQies de reoMibalÀaikee sont aùsêt noÉb^i ^e 
fffltett; tt les éftUÉneMr fd, lie isërait^u'uii douide ëtnplol. 

Le fStOÊt Cêrémstef ha se cottipôse ]usqu*id que d^ilieéettle ebt>éée, 
délit Grteier a dhié A^is loiigleiniis te fi^tire. 

1793. Geromacba Tymbbr Cr. 

Cr. 167 D. 

W—. AUes 4S|Bérie]9m„ d'jin jfftpige ,0? brjqjje foiu^,. awç.fluatre i 
dnq lliSl|M,|>flçsU^«s^ un ^u jondU(e$».,im[e lup^iAi^ cellulaif f» ci( une teinte 
terminale plus foncées. Frange concolore. AUes infér. d'un noir-brun 
uni, aiec la moitié supéiieuce de la fianged'uibiatac'JaUnâtrq. Duvet de 
tlMdi^.4UfNiltdomiQale« d'un gris de>fer, JD t sas o ii g des (|iMre âiies d'un gris 
dair : lés Infér. avec une lunule cellulairef une ligne dlscoldale, épaisse, 
et une large bande tehnfiiale, brunes. 

jSAeUe mi peu plus petite, d'un ton moins Tif, avec une traiiiée d'à* 
tomes d'un blano-roaé, en avant de l'apex. 

Cayemw, Surloim. Coll. Feistbamel. Dn c^, une 9* 
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PSEUDO-DELTOm^. 



ChêmiUs — Papillons pjrraiiformes,à antennes sùuvent ciliées; à 

palpés trèS'hngs , ascendants, redressés, dont le dernier article est long et ii^ 
néaih; à corps minc^ relativement aux ailes, lisse; t abdomen conUfue:à tou- 
pet frontal oss» saillant ; à pattes hngues, ordinairement peu velues ; à ailes 
larges, peu épaisses, concolores et à dessins communs; leur dessous ordinaire^ 
ment marqué de dessins bien distincts. 



Celte tribu, la dernière des Noctuelles, se dégrade 
qu*aux Deltoïdes, dont elle se distingue cependant par les caradéres qu'cm 
trouvera en tète de celles-ci. Elle est très-nombreuse en genrea et en es- 
pèces , et chaque envoi un peu considérable en contient de nottvdlas^ Wûm 
est donc destinée à prendre une grande extension, et peut-être à se diviaer «i 
plusieurs autres. 

A. Ailes anguleuses. 

a. Dernier antcle des palpes long, filiforme et re- 
dressé. Abdomen velu en dessus FodUiéa. 

6. Palpes sécuriformes ou recourbés au-dessus du 

front. Abdomen presque glabre jimpkig^mUm, 

B. Ailes entières, ou simplement dentées^ ou algues à 

l'»P«L Tkêrmêndm. 



PAII. I. 



FOCILLID^G Gr. 



Chenilles /..V.'.t ^- \4nUnnes minces, aiguës au sommet, simpUment pubes^ 
tenta dans tes ^. Palpes trèyascenéanîs, à dernier article tr^-long, mines, 
redressé. Corps de fores moytnne: le thorax assez velu ; tabdomen un peu o/« 
longé, non déprimé, plus ou moins conique^ muni en dessus de poils qui fin- 
dbiC à former des crêtes. Pattes longues, peu velues» Les quatre ailes onqw 
teuses, concolores et à dessins communs, bien marqués en dessous. 1** nervule 
des inférieures insérée un peu en dehors des deux suivantes. 

Famnie qui te recomMltMi faeflement ft la forme du dernier article de lea 
palpes et à aca allea toujoura phis ou moins anguteuaea. EUe est peu nom- 
irâae eo genres et en espèces» et pourtant elle est répandue sur une grande 
i«itie du e^obe, ce qui Eait prévoir qu'elle s'augmentera par la suite. 



GxN. .ZETHES Bamb. 
Jlamb. Ann« Soe. ent. 1833 p. 28. 

CheniUes. — ■ Antennes pubescentes dans les ^. Palpés ascendants» 

obliques, leur S* article long, lissé, comprimé, formant un léger coude avec le 
3* qui esiégtdement comprimé, grêle ^ non spatule, tub^gu. Toupet frontal 
serré, peu satHantTête petite, à yeux rapprochés. Trompe longue. Corps àsset 
grêlcy lisse : le thorax arrondi; t abdomen ne dépassant pas les ailes, cylindrieo» 
conique. Ailes Utrgei, très'ongulewees et un peu creusées au-dSeifiw du premier 
angle, eoneolores^ à franges longues, squammeuses, siwtpUs, à ligne coudée 
distisiele, aeee une grastds taehe eostaie, foncée aiux super, I>essins du dessous 
bien marqués. 

A ce genre, créé par M. Kambur sur une espèce de la Corse qui a de- 
puis été retrouvée en Hongrie, vient se raltacbcr une autre espèce exotique; 
toutes deux, quoique partageant bien les mêmes caractères, peuvent cons- 
tituer des groupes séparés. L'espèce européenne a les ailes plus minces, le 
corps plus grêle, l'abdomen plus brusquement aigu, les dessins du dessous 
plus incertains. Celle du deuxième groupe a l'abdomen conique , oblus , les 
ailes assez épaisses^ veloutées, à dessins du dessous bien tranchés, quoique 
fondus. 

M. Rambur nous a raconté les mœurs de r/fif«{artj. £11e se tient dans 
les broussailles et parmi les plantes basses, et quand on trouble son repos 
en marchant, elle s'envole et va se poser à peu de dislance. 
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On voit qve ces habitudes sont celles de la plupart des denUres bmilta 
qui WeuDieDt de nous occuper. Ou ne sait rien des chenfltew 

Ptplaria^ Hb. (Zutr. 709-710)^ qu^ ID^M^IV^ ^ ^"^ peut-toey oonme de 
rMnérique Septentrionale, me parait aj^ârteuir & oe genre. 

GROUPE I. 

Type. 
V. 1794- Zethes brsuLAlus Bamb. 

Ranb. Ami« Soc ent i8as« p. M pi. t f. 4 *» Oqw Çiip. ID p. iW 
PU k^T^^NaOyi nrey. m p. 4» pi. M f. 9. 
Xarv. Ignot. 

9 y^>^. ÂlleA 4!un jsris-cendr^ pulvérulent , ||^ <|e ^lai^ç^ un peu fe^f 
toomié : les supérieures avec im aogle b|en iparqué ajs Jl^i de 1# 1)^ ip^ 
rleure; les inférieures coudées^-arrondies au bout de la 2« supérieùe, et 
avec une points saillante au boit de la 1^ IfifériiaM. Ugnn eondBa 
Blmeuset non dentée^fonBant denx angles, et^ «t*'* ^^ >& I^HK^ 
ahpi, llnltani taSespfgces basilabre et m^dtau, qolsom d'u braç-Bûlr. IM 
grande tiebe tosl^«'tiapéailBhne; dn mène biiin; inOrleuirai if mi la i«9 
et le disque aussi d'un brun-noir, mais plus confus, trafené par trolfl 
lignes vagues : leur dessous d'un cendré-brunaore saupoudré , avec oo 
trait arqué, blanchâtre;* eMlblalfe , liseré de #0r,^et deux lignes vaginn 
plus foncées. — Femelle semblable. 

Gone, Hongrie, en juin. Coll. Pierret et Gn. KOe n*est pas encore 
bien commune. 
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GROUPE n. 

« 

1795. ZbTRES HsSPBRlOtDBS Gil. 

9tF*T» Ailes d'un gris-flditre tarie de bfVD-aofarfttie, avee ma Hisré 
Jaunâtre ipÉ îmo fimtonné : las supértenrssevsf en «glo ekaase chtela 
précédente; les Infértamesavee decl^, aussi aei endwHai n dl qu is d dsai iiSi 
mais aussi prononcés l*un que Tautre 1 supérieures avec l'espeee b n silai ie 
plus foncé, limité par rextrabasilalre , ondée-arrondle ; l'espaoe médian 
clair. Une tache ëosule'cbmdie ches ta précédente, suivie d'une ]itui t>Àite 
et ploi vague â Tapex; tigne subterminale , cbilre, eh dente dé sëfé alguê^ 
se cèhtlouai^t sur les inférieures, mats non dentée et ibrinant' un séd 
aligle. Des taches brunes, vagues, dans les angles cte ces dles. t)e8soas des 
quatre allea avec une bande médiane d'un blanc-lilaS , divisée par une 
ligne fine, un léger trait cellulaire, un point blanc apTcal aux supérieures; 
et des nuances lllas et roussâtres, au bord térmfnaL ' ' 

fava. Coll. O des fpdes. Port Jacfcson. ^. If. Parait aussi rare à 
Téiranger que l'Ituuiaris en Europe EUe res9#m))le un peu à certaines 
Hespérides américalnep. 
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Gen. THYRIDOSPILA Gn; 

CkenUle$.,i..l — Antennes .; Palper atcendantS'^liques, Je S* txrtiele 

entifonnef unpeuretM^ t^tu^t^ux, s<i|u aucun poilf le 3* aussi lon^, droit, 
filiforme^ spatuM* Trompe gré{e et assez courte. Toupet frontal triangulaire^ 
peu smlhntf unicohre. Corps grêle : le thorax étroit, un peu oblong, Ugère' 
ment bombég squammeusi4issé} Cabdomen long et dépassant les ailes infe- 
rieutêSf ^lindrique, fiexueux à f extrémité, terminé par un bouquet de poils 
houles, recouvrant deux petits crochets grêles et recourbés. Pattes grêles, tes 
libisu des interméd^res fendus et portant une membrane soyeuse, recouverte 
^éeaiUes. AUes subdentées, très»anguleuses, concolores et à dessins communs^ 
«Mryu^ de taches demi'transparentesy très'visibles en dessous : les supé- 
rieyr e e é aréok rhombddale; les inférieures q indépendante insérée au même 
point que la 4*. 

Ce genne muieuz ne maïuiue pas, comme on ?oit, de «caractères propres 
ei IwD tranohés. J'appejle surtout rattentiou sur jes crochets génitauXt qui 
anH fiUfoiDoea) recourûtes, et qui rai^Uent un peu ceux des Forficules, et 
snr les jambes interm^iaires^ dont le côté externe est protégé par une mem- 
brane additionnée, dont j'ignore Tusage. Un cordon de taches demi-vitrées, 
viiiWes surtout m dessous, ^icbéve de rendre j|a confusion impossible avec 
io«t le reste de la fiunille« 

le fogrelte de n'ayoûr vu qu*un seul m^lc privé d*antennes de cette eu - 
lieuse espèœ. * 

Bte MMie r Aaériqiie. 

* 

1796. Thtridospila Ennomoibes Gn. 

3S»>^« Ailes concolores , très^nguleuses , d*un cendié-vioUtre, avec 
une série subterminale de petits points noirs, et toute la base , jusqu'au 
milieux, d*UQ brun-noir fondant en gris- violet et nacré, très-tranché et 
ptûs foncé sur les bords, où il est limité par un liseré clair, slnué : lés 
supérieures à céte drdlte , â bord terminal taillé en angle au bout de 
la 1' riervule de la médiane , et marquées , outre la base , d'une grande 
tâche' costo-aplcale , irrégullère, d'un brun-nôir, llserée de clair, au- 
dessous de laquelle est une petite lunule : les Inférieures ayant deux 
angles, run au bout de la costale, Tatitre beaucoup plus marqué, au bout 
de la 2« inférieure, et marquées, outre la basé, d'une série delaehte noi- 
reif de l'angle anal à la nervure médiane; la dernière plus salHàtatè. 0es- 
sous des quatre ailes d'un cendré-jaul^tre nni, avec une bande commune. 
Taches blanches, demi-transparentes, très-nettes, inégales, bordées ou 
coupées par des liserés ihis, foncés. 

Bahla (BrésU). Coll.Feisth. 



i 
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6E!r. CULTRIPALPA Gn. 

Chenilles/. *.J^ — Jniennes Palpes quatre fois plus lon^t 4fve im têtê^ 

étendus et dirigés en avant, minces, grêles, très-'Comprimés, s<fuammeu*-hi^ 
risses, le 2* article coxiforme, le 3* formant avec lui un angle (rèf •ouuerf, mm 
peu plus large et trongui au sommet. Trompe très-grêle,' Corps grêlée sguam* 
meux, terminé par deux valves larges, transparentes, arrondies, (Fun blomd 
clair, trèsHÉéprimées latéralement et débordant notablement Canneau gui Uf 
porte. Pattes longues, très-minces: les antétieures comprimées et ayant le Carj» 
élargi et aussi couvert de poils écailleux gue le reste. Ailes trts-anguieuaeSp 
concolotes et à dessins communs, sans taches vitrées : les inférieum ayemi 
Cindèpendante très-éloignée des autres nerviUes et très-rapprochèe du pii C0|Im« 
laire. 

Au premier abord, ce genre paratt devoir rentrer dans le préo^dent, parce 
que Tinsecte a à peu près la même tournure , mais on Terra , en lisant let 
caractères ci-dessus, par combien de points essentiels II en diffère. Les 
palpes, les pattes et les valves anales sont les plus importants. Le denier 
organe surtout est aussi différent que possible. Ici ce sont deux larges 
écailles ressemblant à deux coquilles, claires et cornées, tapissées, à rinté- 
rieur, de poils hérissés et au milieu desquels est logé le pénis, oontooméeo 
corne de chamois, et dont Textrémité extrêmement acérée est garnie de dis 
longs et recourbés. 

L'espèce unique sur laquelle je fonde ce genre curieux, n*est mallieii- 
reusement pas en meilleur état que VEtmomoidê»» Elle est indienne. 

1797. CULTRXPALPA PaRTITA Gn. • 

3)nim. Ailes très-anguleuses, festonnées de traits ondulés, fins, blancs* 
liserés de noir, avec une ligne commune médiane, ondulée-anguleuse, d'un 
blanc-lilas, divisée au milieu par un filet noir, et se reliant, dans la cellule, 
avec un trait circonflexe semblable, qui Toccupe tout entière. Avant cette 
ligne, la couleur est d'un brun-cannelie; après elle, elle est d'un noir-brun. 
Ailes super, ayant, en outre, la demi-ligne et Textrabasilaire semblables à 
la ligne médiane, et un petit point blanc remplaçant la tache orbiculaire. 
Dessous d'un gris uni, avec une lalble ligne dentée, conunune» et on petit 
point eeUalaire noir, aux Inférieures. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un c^. 
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Gen. FOCILLA Go. 

ChenUles,V»;Jl — JnUnnes moyennes, simplement pubeseentei dans Us çf» 
Palpes tiseendanU'obiiijues, le l*r article bicolore^ le S* droitf le 3* aussi long, 
fUfonne, spatule. Trompe courte. Thorax lisse, à ptérygodes un peu relevées. 
Toupet frontal aigu, bordé de deux petites lignes claires, jébdomen lisse, non 
déprimé, coniqu^. Pattes moyennes, un peu velues. Ailes supérieure% triangu» 
Uàres, prolongées à tapex ; inférieures formant un coude à F extrémité de la 
3* nervule de la médiane ; let quatre coneolores, à dessins communs, veloutées, 
à franges courtes , avec les lignes et taches distinctes; la première nervule de la 
médutne insérée au-dessus et en dehors des deux suivantes. 

Ce petit genre, composé josquMci d*espëces exclusivement américaines, 
se reconaaStra facilement au dernier article de ses palpes, qui est très-long et 
très-Tisiblement spatule. Ses ailes anc^uleuses fournissent encore un caractère 
trés-saillant. Pans toutes les espèces elles sont bordées d'une série de petits 
poinls noirs sublerminaux, placés entre les nervures. On remarquera aussi, 
chez plusieurs espèces de ce genre, des tacbes discoîdales transparentes ou 
denû-tniiisparentes. Le reste de Torganisation ne présente rien desaillant. 
Toutes les espèces sont en général fort jolies et de couleurs barmonieuses et 
vives, et leurs dessins sont très-trancbés et souvent trè»-nombreux, ce qui 
rend leur description très-longue. 

Itesque toutes les Focilla sont inédites. 

1798. FociLLA Sms Gd. 

ABn«. Ailes entières, coneolores, d'un noirâtre uni, légèrement glacé 
de violet, avec une série subterminale de petits points noirs , légèrement 
édairés de blanc aux Inférieures : les supérieures prolongées à l'apex, avec 
le bord- terminal presque droit , mais rentrant Inrérteurement , et quatre 
lignes flnéi,pen marquées, presque parallèles, ondulées, noirâtres; l'extra- 
basilaire et la coudée finement et inégalement éclairées d'atomes blancs, 
plus visibles à la côte et au bord interne. Tacbe réoiforme blanche, étroite 
et visible seulement dans sa partie inférieure. Ailes infér. avec trois lignes 
semblables, parallèles : les deux inférieures qui continuent la subtermtnale 
eti'ombre médiane, seules éclairées de blanc. Une petite tacbe ovale, blan- 
châtre au bord abdominal , au bout de la dernière. Dessous un peu plus 
clair que le dessus, avec les mêmes dessins, au moins aussi marqués, sauf 
la réniforme. Frange concolore de part et d'autre. Quelques points blancs 
sur les cOtés de l'abdomen. Sommet des palpes blanchâtre. 

Brésil. Coll. Gn.l^Un seul o"« 



1700. FOCILLA CenTCRIALIS Hb. 

Hb. Zutr. 305, 290. 

50™». Alies aD|[uleiises et deoticulées , d*un bmn-Iilai ^ avec trois 
K^ès communes y trêmbUes ou (ient<iès, un peii vàgiiès/jilàraïkèlés, â*un 
brun plus foncé : sùpéHeutés ayant, au' bord intèhie/apr^ Texj^ba.^- 
lâirè, une ^grande tache noirâtre au sommet, Irrégùli^rei^iéchancfée exté- 
rieurement et à la côte. Une tache seml-îuiiafrè, vague, d'atomes blancs. 
Plusieurs de ces atomes à la base de Italie et sûr lé (borax, l'acbe réiiï- 
forme d*un gris sale, assez grande, avec un anneau concentrique, hbiritre. 
I^essous des quatre àiles d'un' brun clair, poudré' de ndfrISitre , avec les 
lignes du dessus de cette dernière couleur fies supérieures avec \à cOlé 
4'iin blme-ocliraoé. IJne série 8u|)ieniiiiia)o de peUti^ poinu noirs de 
part et d'tutre. 

Amérique. M. N. Un seul cf- 

1800. PoCILLA GUERINI Go. 

• • • 

52"». Ailes variées de brun-chocolat , de bmn datr et de gri »r oeé s 
les supérietireii'af èc ié bblrd teriutnal denté par en hëttt, édtièr et ui pèii 
ifmtrluit par en bas, niai'ciuéès de deux ifgiieè très-otidtâèes, paiHilÂés, 
claires et ombrées de brun à la base , ptffs Une graiide tacbe ou Vwnéé 
8*étendant sur tout le mlfleu de i'àlie t!t an. dent ii»brak, et tsbnpêè^ lia 
cote, par une large uche triangulaire, nette, d'un grls-roeé, renféinant 
les trois traits virgulalrfn, btancs, et en ))Ord inmtpe, par denx lignes 
rosées, non parallèles, aboutissant : l'une à deux taâies arrondies, super, 
posées) rwtie ^ la rénifonne, qui est blancbibre, inn^H^^^ ^ oompe 
difisée en peUls éclats par des traits brans. 4Ues Infér. avnc une )igne 
géorinée, denticnlée au milieui marquée de noir. L'angle anal d'un bnu- 
narren vif, et un espace d'un gris-tosé, après le coude. |Jne série com- 
mune, subterminaie, de petits points noirs. Dessous (|!un cendré-branAtic, 
avec les points ci-dessus, deux lignes fines, médianes, dentéef et brisées, 
et un point cellulaire, noirs. Thorax marron. Pattes cendrées. Premier 
tiele des palpes mi-parti de blanc et de brun. 

Campéche. Coll. Guérin. M. N. Deux (f . 

Je Val dédiée à BI« Guérln-BIennevllle, entomologiste bien connu. 



I 



1801. FociixA Ghiliami Gd. 

Taille de la précédente. Ailes entières , d'un chamols-roussltre , qui 
devient, en approchant du limbe, d'un <tedré-)auaâpre i lés SupéiMes 
à bord terminal légèrement arqué , avec l'espace basilalre noir, rempli 
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d'Stones d*im blanc-bleuâtre Ytf, et se prolongeand sous la sou&>iiiédiane. 
TlBcbe orbictilalre seule TlsSble, en fonne de point, noire. Ligne coudée Vi- 
sible, surtout au bord Interne, où elle est géminée, d'un blane-Tiolet. Une 
tache costo-apicale, seml-Iunaire, du même blanc, teintée de chamois, con* 
tenant les traits Tirgulalres. Llgi^e subtenninale , noire, géminée , ondu- 
leuse, épaisse. Ailes hifér. il'cJMe et bord terminal clairs. Deux lignes 
paraDèlcs, ondulées, noirâtres, dont rintervalle est comblé de roux- 
brûlé. Une ligne maculaire, ^iscoldale , et la base noirâtre, au bord In- 
terhe. tTn'e tàtïké Ibàgitùâinale noire, saiipoùdirée de blano-bleuâtre. Une 
àéSrtè commuiie, subtérmlnaTè, de petits point9 noirs. Dessous très-riiarqué, 
A ayant du hippbrt avec celui de VÈnnomos Evonymaria : supéHeUrés 
ikiét ^ c6ic , la ligne coudre, blancs , et ta subterminale noirâtre ; infé-^ 
fféiïr^ àtec uh'e sirossé taché en dehors de la cellule, nofre. Une tkbè 
noiro sur l'abdomen cbrirâpbnd âcelleni!. Dessous dé ï^àbdomen noirâ- 
Ifi^ 4yfc un )H)|nt triangulaire, )^^nc à la |^. 

Gens belle espèce « été rai>|)ortée de Para, par M. OhttianI, auquel Je 
ladMe.''' ■^■^ ^' ' . ■ -• -r 



FAM. II 



ÂMPHIGONIDiE. 



Chenilles — Antennes variables. Palpes très'oscendants, Jon^i» d^- 

passant la tête, de forme peu ordinaire. Trompe moyenne. Corps lisse, le thorax 
velu, t abdomen commue dans les ç^. Pattes fortes, très-velues dans tes çf, à 
tarses nus. Ailes larges, très-anguleuses^ souvent inégalement dentées, à franges 
étroites, épaisses, pulvérulentes, concolores, à dessins communs, leur dessomê 
bien marqué; la ire nervule insérée généralement au-dessus de la seconde. 

Je désirerais Tivement connaître les chenilles de celte bmiUe qui, qnnl- 
qae peu nombreuse qu'elle soit, contient peut-^lre des genres héiéngèOÊê. 
On jugera, en lisant les généralités, des anomalies fréqi^ies qu'ils p ré ae» " 
tent presque tous. Au premier abord, on serait tenté d*f faire figurer notre 
Gùneptêra Libatrix , et en étudiant la famille de plus prés , on est , pour 
ainsi dire, étonné de voir que ses antennes, ses palpes, son abdomen, 1*6» 
éloignent considérablement , et que la coupe des ailes a saule produit celte 
illusion. 

Les Amphigonides sont en effet remarquables par cette coupe, qui oSire, 
dans tous les genres, des angles bien prononcés au bord terminal, mais qui 
varient avec les genres et parfois même avec les espèces. Leurs palpes soat 
de formes tout-à-fait insolites, quoique ceux des divers genres ne se res- 
semblent pas entre eux : tantôt leurs deux derniers articles sont aécuri- 
formes et très-comprimés ; tantôt ils sont moins élargis, mais ils se recour- 
bent alors fortement au-dessus de la tôte. 



Gen. lacera Gn. 

Chenilki,.,^».'. — Antennes filiformes^ ptdfescenUs dans tes çj*. Palpes as* 
tendants, recourbés au-dessus de la tète, non comprimés ; leur dernier article de 
ta moitié du précédent, grêle, obtus. Corps peu robuste, lisse, le thorax vettt, à 
collier un peu relevé, Cabdomen mince, conique, velu sur les premiers anneaaur 
dans les ^, presque glabre dans les Ç . Jambes garnies dans les çf de poils 
épais, laineux ; tarses entièrement nus, à articles peu distincts. Ailes larges, !•• 
ciniées, velues à la base, à franges étroites, veloutées, les quatre concotores et 
participant des mêmes dessins, au moins aussi variées en desious qu'en dessus ; 
la 1** nervule insérée bien awdessus des deux suivantes, près de ta 4«. 

Ce genre paraît contenir deui espèces, mais je n*en connais qu'une seule 
en nature, et, quoique la seconde en paraisse extrêmement voisine, i en 
juger par la figure de Cramer {Alope 268 E F.), il me reste encore quH- 
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doutai, fondes lurtont sur son habitat, qui est bien différent de celui 
de la CapéUm^ si Cnmer n'a pas fliit d*erreur. 

Li connaiseance des premiers étals des Lacera nous apprendra si elles 
sont ici à leur véritable plaoe. Elles font U transition avec la famille précé- 
dente* 

i8oa. Lacera Capella Gn. 

ASÂai. D>on brun dalr, légèrement violâtre. Ailes super, formant « 
dans leur mUleu, un angle tronqué et comme btdeoté. Deux lignes 
noires, distinctes, mais un peu interrompues: Textrabasilaire ondée; la 
coudée s écartant brusquement et considérablement Térs le sommet de 
l'aile, et prés du bord interne, pour embrasser deux taches claires. Une 
tache ManchAtre à la place de l'orblculaire. Au-dessous, un grand anneau 
rénlforme , noir. Ligne subtermioale en dents de scie , ou zigsags aigus. 
Ailes Infér. dentées-lrrégullères, avec deux lignes vagues, noirâtres,. éclai- 
rées de ManchAtre Intérieurement. Une ilne bordure de tralu noirâtres, 
parallèles A la frange. Dessous des quatre ailes tré»>varié de jaune-bru- 
nâtre et de blanc-violâtre ; cette dernière couleur au bord terminal. Une 
tache réniforme , étranglée dans son milieu , dans la cellule des infé- 
rieures. Polis des jambes bruns, ceux des cuisses antérieures, laineux, noi- 
râtres. Tarses d*un jaune d*ocre. 

Femelle ayant les palpes beaucoup moins recourbés que le mâle. Pattes 
moins velues; les jambes antérieures et les palpes d*un brun-roux. 

Java, Indes Orientales. Coll. Div. Ne parait pas très-rare. 



Gen. AMPHIGONIA Gn. 

ChênilUt «— Antennes à peine crénelées de cils dans les çf,JiUfor* 

mu dune les 9 • Palpes tfè$»aacendanU, le 2* article long, très-an/uéf non 
eomprimét le 3* du tiers, bien disUnci da précédent Corps robusUf lisse^ le 
tkorux arrondi, velu-^tfuammeux, F abdomen non aplati, épais, cylindrico^co- 
nique. Pattes assez courtes, tachées de blanc, à jambes épaisses, garnies de 
poils ou décailles serrés. Ailes larges, concolores, formant un angle très»saiUant 
au mi/ieu du bord terminal. 

Genre fondé sur trois espèces seulemenl, de provenances bien différentes, 
et que je n'ai même pu observer concurremment. Cependant, d'après les 
notes que j*ai conservées, je ne vois rien qui empêche de les réunir. La 
forme de leurs palpes et de leurs antennes ne permet pas de lès confondre 
avec les Teratoeera , et les rapproche au contraire des Lacera , dont elles 
se distinguent par d'autres caractères bien suffisants. On remarquera la net- 
teté des taches ordinaires en dessous. 
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i8o3. Amphigonu Insana Ga. 

A0«". Ailes dentées et anguleuses, cruo gns-nolet fonce, mêle & eC 
là de noirâtre et de rougeAtre, sablées d'atomes blancs dair-semés, avec oe 
petits poinu blanca« terminaux , au baat d(9 nerfvta : supérieures avec 
les deux lignes médianes peu visibles, Jaunâtres , Userées de foncé; la 
pondra dentée en lunules , et se pxDloaceaqt sur les tf les tnfér. Ombre 
nédiine noirâtre, droite, se prolongent aussi sur les ailes infér. i l'espace 
entre elle et la coudée, plus noirâtre que le fondi subtermlnale f ^dnttft à 
■D léger trait Jaune, subaplcal, entouré de noie. Tacbe rénilonna JiiaB 
distincte» oblongue , d'un testacé clair, ayec ua trait noirâtre, inttdeur, 
et la partie inférieure/d'un Uanc-oebraoé vif^ Aiieg infér. aiaii noa petlta 
Ugne Jaune, naissant à rangleanal, expirant bieniôt,.et au^elâ, une Btura 
daire, rongeâcre» tcidentée. Dessous des quatre atiea d'un gria aboour, 
très- s a upoudré de blanc, avec une ligne commune, médiami; blaocha. Las 
aapérieinres ayant, en outre, la tache réniforme d'un jaune dair, â miilea 
roussâtre. Les palpes manquent. 

Quito. Coll. Gn. Dne 9. 

1804. AmPBIGONIÂ ISOA Gn: 

55mm. Ailes d'un brun-nôir, nûkocéi par i>iacés^ de hnm fitSs ëiSt^ 
et devenant d'un ^ris-vlolâire en approchant du bord téi€kinal, 'avec une 
série subterminale de points : les supérieures avec plusieurs lignes fines, 
d'un brun-foncé, liserées de Jaunâtre ;^ la coudée formant un sigxag trè»- 
écarté dans sa partie inférieure; la stiWrniinale non ondulée, mais brisée 
en angle très-prononcé, vis-à-?is le grand angle de l'aile, et Interrompue 
prés <!ltt aponnet l>ar une tache notre, carrée^ sur laquelle le liéevé de la 
ligncde^vient d'un bleu-noirâtre, taehe orbicuiaire petite, Créa-noire^ 
dée de Jaunâtre; réniforme à peine Indiquée par qudques traits 
pusd'un Jaune clair. Ailes infér. avec une lunule et pae ligné disooldalea, 
Jânaâtres^ peu marquées, {miIs ootipéèe par une lltne fovfe, dreltOi nolfé, 
édâirée d'un Jiande d'un violet clair, divisée par un filet iUas. Dessous 
d'un brun dair, avec les pointe subterminaux, une ttgne médiane inacu- 
laire, le» deux taches ordinaires et une grande lunule près du sonmiet, 
d'un Jaune clair. 

Para. M. Ghiliàni. Un seul cf. 

l8o5. AmPHIOONIA HePAT12A1I8 Ou. 

55»». Les quatre ailes prolongées enaugle. trèMigu dauâ leur mi- 
lieu, d'un brun-violacé ou hépatique: supérieures avec trois lignes on- 
dées, plus obscures, peu visibles, et une A« qui Umite nettement im 
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fafft ttipiet.tenntiua d'ipi Bri»-earné clair, 4ul TteAt écfeancMr to idad an 
aa lai9B denk-cercle dans tout le milUu; la place de la ligne sobleriiiliiale 
«t ladhjnéflt dans ce deml-cerde, par une ligne lulgurée, rougeâtre. A 
l*apex est une tache l>nine. Allés infér. ayant des lignes sornlves , 0Qnti7 
naant celles des supérieures. Dessous d'un cendre- violàtre, avec une ligne 
centrale, oommuj^f trèe-fine, droite , brune « éclairée de Mano : supé- 
itearesaTec me tache orblculalre , cerclée de Jaunâtre; çne rénifome 
d*un rouz-femigloeux, liseré de noir, et deux points aplcaux Jaunâtres et 
fémiglaeiix; inférieures avec une taclie cellulaire, rénifomie, jaunâtre » 
cardée de noir et marquée, aa centre, d'un trait roux. Des atomes Jaunâ- 
tres, dair-semés, sur la moitié des ailes et sur les pattes, le thorax et ht 
poitrine. 

Indes Orientales. ColL Giî. 

'Gen. tkRAtdCEftÂ Gn. 

ChemiUeê ....... — Antennes dts çf à (î^« extrêmement épaisse^ velue en 

dntmi y et garnie en dessous de cils courts et raides ; celles des 9 fiUformes^pU'» 
heseentes, Pmipes aecendants-vertiantXf laiyet, ttès-oomprimés, à 8* article 
musi comprimé et aussi velu tfue te second, échancré au jommel, terminé pat 
des poils squammeux. Trompe moyenne. Corps robuste, lisse, le thorax sub" 
carré, veiut fabdomen épais, conitfue dans tes çf, cytindrico'Conique, obtut 
dans les Ç» Pattes courtes, à jambes velues, aplaties. Ailes épaisses, angu- 
leuses et inégaUmeni dentées, à franges étroites. 

• . » 

Voici certainement un des^epres les plus .sioguliei]^, guant àJUi /(Ntne 
des palpes et des antennes. Les premiers sont garnis de poils grossiers, 
écallleux, qui les rident très-larçes et très-aplatis; le 3« article en est 
aussi couvert que le second i surtout à l'extrétnilé, où il forme une crête 
échancrée ou coupée tout-à-Cait carrément. I^ structure deç anlenncu» ^st 
encore bien plus curieuse : leur tige, au lieu d'être mince et filiforme comme 
ebei tous lél autses LépidopUres, a ici pcés de deux .millimètres d!épais- 
aeort elle ^est aplatie sur les côtés, garnie de poils furluracés : ses fils sont 
placés toulrâ^M en dessous, et chaque rangée est séparée par un$ étroite 
canneliiie. ^nr le dessus>.ranienne s'ouTre irers, son jnilieu et. laisse aper- 
•efoir U'partiesolidade la Ugfi, hordée. de chaque cM de poils écajUei». 
Yers les trois quarts de sa bngueur, s'élève une créle de .poils squanm^x, 
comprimée latéralement et comme étagée. Enfin, â partir de cetiacr^e 
jusqu'à son extrémité, l'antenne redevient d'une larme ordinaire et.se .çpn- 
lourné seulement en corne de bélier comme chez plusieurs autres Lépidop- 
tères. Toutes ces.ajM>m4ies disparaissent dans les femelles, d(mt les antennes 
sont .simplement filiformes. 

La coupe des ailes des Teraiooêm est particulière : les supérieures sont 
|rès-aigu€s à l'apex et même un peu Êdquées, puis le bord est droit jusqu'à 



b a* nertole de là médiaiie; il centre alors brtteqnMMit en fonuDt deut 
dents ou échancrures plus ou moins profondes. Les inférieures ont deux 
saillies principales à la seconde nervule de la costale et de la médiane, ei 
plusieurs dents secondaires. Le dessin consiste principalement en une ligue 
commune presque droite, coudée au sommet des supérieures, puis en deux 
autres lignes moins marquées. Les points ou taches «fllulaires des inf^» 
rieures sont placés sur un petit espace plus transparent que le reste de 
raile. 

Les Teratocêra sont américaines. Cramer a connu le type du genre. Il 
paraîtrait d'après le nom qu'il lui a donné, que la chenille vit sur les 
bruyères. 

Hubner a également connu une espèce qu'il a figurée dans son Zuiroêg*^ 
sous le nom de Congêmmalis, et qu'il a prise pour une Pyralide. 

1806. Tebatocera Yitrimacula 6n. 

52mm. Ailes d'un testacé clair, saupoudrées d'atomes bruns espacés, 
avec UDC ligne commune formée d'atomes noirâtres et à peine éclairée 
inférieurementy droite aux inférieures, et recourbée en coude arrondi au 
sommet des supérieures. Celles-ci ayant, en outre, la trace de deux autres 
lignes, dont la première cootigué 4 la tache orbiculaire, qui est petite et 
omicroniforme; inférieures ayant, dans la cellule, une grande tache vitrée, 
accolée 4 une plus petite , et dont le centre est envahi par la couleur du 
fond. Une série commune de points noirs éclairés de blanc. Dessous 
très-saupoudré , avec la ligne du dessus dendculée. Dernier article des 
palpes formant, avec la crête du second, une bifurcation marquée. 

Gayenne. GolL Feisthamel. Une seule 9- 

1807. TehATOCERA C0NGEMMAU8 Ub. 
Hb. Zutr. 300, 310. 

Je ne Tai pas vue, et elle parait se rapprocher beaucoup <A ma yiiri^ 
macula; mais sa couleur toute différente, d'un gri^violet foncé, avec le 
disque lestacé, la tache réniforme et l'ombre médiane bien marquées, 
une ligne rousse qui suit la ligne transverse des inférieures, toutes le» 
couleurs aussi foncées en dessous, et l'abdomen brun, avee lesprenders 
anneaux ochracés, ne me permettent pu de les réunir, Jusqu'à ce que Je 
Taie vue en nature. 

Surinam. 

1808. Teratocêra Ericata Cr. 

Cr. 370 E cf , 387 D 9 =: MiramàaUê Hb. Ex« Schm. 

ft3w>. Mies d'un rouge de brique, mêlé çà et là de Jaunâtre, et poU' 
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drê éTatooiM Doirgf aree une ligne commune, pmquê droite, roogeltre 
oo noirâtre, et suivie d*nne btndelette grlH^^nâtre ou cendrée. Les ailes 
Infér. ont, en outre , deux points noirs cellulaires placés sur un trait 
dTan ocliracé un peu tranquirent; supérieures ayant deux lignes parallèles 
BOIrftCres, ordinairement peu marquées, et une tache costo-aplcale d'un 
gils-Jaimâtre ou cendré, seml-lunalre et llserée d'un filet blanc, qui forme 
le coude, tris-aigu, de la ligne commune. Une tache arrondie , blanchâ- 
tre, plus ou moins distincte et llserée d'atomes clairs, est contiguê à cette 
ligne» entre les 3« et 4* inférieures. Dessous d'un grIs-camé-jaunâtre , 
poudré de noir, avec une bande médiane rougeâtre, et une série sobter^ 
minale de points , dont quelques-uns forment des taches plus grandes* 
Dernier article des palpes très-long, aussi large que le précédent, et coupé 
carrément au sommet. 

Sorinam, Jamaïque, Goadeloapet GolL Saunders et M. N. 

Les individus de de la Gaadeloope sont d'un rouge plus clair, avee les 
dessins plus distincts. 

fl esc surprenant que Hubner n'ait pas reconnu cette espèce dans GnH 
ver, où les deux sexes sont pourtant bien figurés. 
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ehêfuita ."itt.r: — 'JnUnnei garnies dafiM Us (f (le i^fha àa mofiu o<- 
ahUs^ éi âanê ta^éedls trèS'flns, uppricUétës seulement à U Imtpt. PaXf^s 
lbh^5, ascetidûnts, diri^ en auant, minces, à S* arikft ortUnalrement Umy et 
ttnàdf^. Thmpe mc^enne ou couru. Corps ptus ou moins grik, peu vetu^ 
Kme : le ihbrtu afwndt, fMtBmen otdtnaîftineni ^U et conique dans hs c^^ 
Toupet frontal /avançunt en pointe entre les yeux. Jites larges^ prêMifue Ibv - 
Jours entières, mm^iÊreÊWtè éemim tf>miMiM» àfmiÊgm amnm'<nt mmjM^nr t, 
marquées dune série de poinu à Ut place de ta ti^ subiermirmiet Imtr dme^" 
sous ordinairement orné de dessins bien marqués, à nenmree seillautet^ ta 1"* 
nenmie insérée le plus souvent trie-près des dfux sufuaates e| daru Ufus lestas 
jamais à la hauteur de la 4** 

Voici une famille considérable^ et cependant il y a tout à parier qii*èlle 
fera plus que tripler par \k suite. Les genres tranchés y abondent, et noii« 
nous apercerons que nous approchons de la grande difision des Pyr»- 
Utes où le créateur a varié ses types plus que dans toute autre. La tribu des 
Pseudo-Deltoïdes a, en effet, déjà un air de famille aTec les vnies Del- 
toïdes ! les palpes longs et relevés, les pattes grêles et allongées, les ailes 
minces, larges, marquées de la série de points et offrant en dessous k 
lunule cellulaire éclairée et la ligne oblique, etc., n*y manquent point. Les 
gmmHypenarùs^ Plaseia, Polyno, JHenodee^ DiaUikis, etc., nous en oT- 
flrent des exemples. D'autres genres, cependant, rattachent ces Noctuelles 
aux familles pHkrédenles. Les AryidU et les SéUnia ont les pattes post^ 
rieures en rame comme dans la famille des Hemigides; les Spapia ressem- 
Ment, tu premier abord, à oertaines Ophiusides; k genre fffjmgîos rappelle 
les Bolinides par ses palpes, etc., elc^ 

J'ai dit , et je répète, que les Thérmesides s'augmenteront oonsidénbls- 
ment par la suite, soit en genres, soit en eqtëces , et il se pourra bien alors 
qu'on y trouve matière à former plusieurs familles ; mais dans l'état actuel 
de nos découvertes, je ne crois pM qu'il y ait avantage à les scinder, du 
moins n'ai-Jepule faire d'une manière salisiûsante, quoique j'aie eu peine à 
coordonner les genres en une ligne directe, ce qui est souvent un signe qu'il 
7 a lieu à division. 

Cest Ici surtout que le peu d'étude qu'on a feite jusqu'ici des exotiques 
esta regretter ; Il n'y a pas une seule chenille de connue dans une famille 
si vaste, et nous en sommes strictement réduits aux conjectures. D'après les 
miennes, les chenilles de plusieurs genres doivent sa rapprocher de eeDes 
des Bypem, c'est-à-dire qu'elles doivent être allongées, cylindriques» 



mii9 U^'m l^m tte 91e je pubas étendM cci QQiûeq^uies 4 Uim^ jbqf 

La différenoe «ntre iv aoM >Mt ua» maRvtée /^ to lSbM9lMT 

cifctw Hais In è ^wn i imm cttt 4e..oB oaiMléPB, tolèsMios, 4w6|4VLr 
âaH0 jopiM, jom 4'ttiie4»iileiir taé^H^nDte 4m toètj», ,«|l.(C«M»4iWr 
renoe, ea laissant voir plas ou moins les dessins» amène vmmfMf!$tifm 
taDe qu'on est tenté de faire une espiëce de chaque sexe, quand on n'a pas 
sous les yeux un nombre suffisant d'indiyidus. Les genres T^ermâsia et 
jtMêia surtout, 8on|t dans^cecss. 
On trouve des Tbennésides dans toutes les parties du globe, l'Europe 

iomff^jHi» J mMn f m ^)m tod^m>v? ep ffwnîsmt plus ii^^ les 

autHB fiontréfls* c'astfOu^tiles fiant lAusXréauaDunfint AidaKéss enliMnokH 
ffimMHfimti 

J^Jl^|gq»jWil Jgiipé^t^toit jtosiewrs i t h p .p nW d es » x;w>y> m^^of^ 
inji.4im6«iiiie«iMpe«iMiitH«. Il/oatpeasibl^qHe jEfftpciiis ^«U,d^ 
«iil^M^.tv'wiBie^ craii, «t qu'il te ait «onfonW ay^^es.fif 0111^130* 
01 oUe8,aei»nt.^i9P4Woi]tes ,rattou,v4r » 4 .ç^uiie de j'i^mQ^Wl^ M>ir 

Gen. SYAMS 'Co. 

ChemUes,*»**,'i — Jntennes gàmia tantôt de cUsfins^irèi'CouriselisoiéSf 
UaHéi de bmimlespubescentes, qui les rendent très^istinctement ciliéet. Palpes 
iucendants'perpendiculaires, longs, à 2* artkle assez large, à 3" mince, squam' 
WÊeux. Thorax relaUmnet^fl^H^J^Mtif Qt MPb*' ^^çm^ court, trèsyponùfue 
et en pointe effilée, assez vebi en dessus. Pattes médiocrement longues, à 
^mf^Mm- 4il« «Ai)ii«i «#H5^ 4r!^»W» cpwoj/qisp» .• faqdr^ures »$w» et 

.Qttçl^cg^u^ciiabreux que soit çe^genre, iljpeut former autant de groupes 
fpi'ii contient d'espèces, et elles i^e se rapprocl^ent que par une patrie et un 
faciès communs, l'abdomen de môme forme, une coupe d*ailes semblable, et 
labsenoe de cei^e ligne unique, oblique, commune, que nous allons trouver 
dans une grande quantité des genres suivants. Le dessous n'qffre^int non 
plus de dessins tranchés. 

Le premier groupe est reniarquable par ses palpes allongés, dont le der- 
nier article est bng et en cône àUooffé, eiia aiksM^rieui», oùJa ligne des 
supérieures ne se continue pas. Les pattes sont cotonneuses jusque sur les 
taises. Les antenn^^ntmi((MpiMsA:r<iûipu.il dei(r?i^ut-étre former plus 
lard un genre séparé. 

l^.^méimfààtm9l^iimmw^ pjws Joisinsa; wsiitet JMeoQndeji les 
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«iteDDes fortanettl ciliées^ tandis que la troisième les ft à peine crénelées^ 
Du reste, leurs pattes sont plus courtes et plus épaisses, et le S* artide de 
leurs palpes est plus court, filiforme et bien plus distinct du précédent \ les 
dessins de leurs ailes, peu marqués il est vrai, sont communs, et leur ab« 
domen est encore plus conique et comme pyrifonne. 

Toutes ces espèces sont indiennes, et, à la première vue, on serait tenté 
de les ranger dans la famille des Ophiusides; mais un enmcn plus attentif 
Mi reconnaître que c'est ici qu'elles doivent se classer. Elles paraisacnl 
toutes inédites. 

GROUPE I. 

1809. StMPIS RuFtBASlS Go. 

èO»!^. Ailes super, ayant toute la base d'un roux-oran|(é , Jusqu'à 
une ligne transverse , oblique» nette , droite • séminée , d'un bleu-nacré 
InriUant , dans laquelle est confondue la tacbe réniforme du même bleu ; 
puis d'un briqueté-violâtre uni , avec une large tache orangée au boni de 
la cellule. Ailes tnfér. d'un gris-bruo, largement teintées de vMatra à 
Tangle anal, avec une apparence de bande discoldale, blanchâtre. Dessous 
d'un cendré clair, avec une fine ligne dlscoldale, déniée, régulière, suivie 
d'atomes nombreux, et un petit point cellulaire d'un brun-briqueté. Tbo« 
rax d'un fauve-orangé. 

Java. Coll. Gn. et G^ des Indes. 

C'est une des plus Jolies espèces de la iamllle. 

GROUPE n. 
* 1810. StMPlS SuBviriTA Gn. 

hl^^. Ailes entières, d'un brun un peu roussâtre , uni , avec Textré* 
mité de la frange blanche, et une ligne médiane (la coudée) oommune, 
ondée et denticulée, brune , à peine visible t sup^eures ayant les deux 
taches ordinaires petites, d'un bleu intense; la première punctlforme; la 
deuiièmc réniforme, annulaire, moins marquée , et au-dessous de cette 
dernière, une grande tache d'un ferrugineux sombre, composée de deux 
ronds superposés et soudés. Un trait aplcal d'un blanc-cendré. Dessous 
d'un cendré-jaunâtre, avec le même trait et une série à peine perceptible 
de petits points blanca sur la ligne médiane. Angle anal des inférieures 
aigu. 

Java. GoU. Ci* des IndeSé Unbeauo** 

181 1« StMPIS SuFrCMATA Gtt. 

Aa"*« Allés enHéreii d'un bnu^uUgliieus y piMidrd (à et là de 4tiel« 
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qnes écain«8 grises, if ee une série terminale de très^^du points ochra- 
ces, et une ligne transverse commune, irrégulière « composée de traits 
contoomés, très-fins, blancbâtres, ou d*un grls-ochracé : supérieures 
ajant, en outre, Torlglne des deux lignes médianes, et une tache ofale, 
pleine, d*un grls-ochracé dans la cellule. La llpie va Jus(|tt*à l'apex en 
traits blancs; aux Inférieures, elle est divisée par une fine ligne dentée,. 
de la couleur du fond. Dessous plus saupoudré de blanc, a?ec les mêmes 
dessins que dans Tespèce précédente. Antennes très-fortement cillées. 
Tarse des pattes inférieures garni de polis épais» aplatis, en forme ds 
rame, comme ohes les M9migU, 

lava» Coll. O des Indes. Un beau o". 

Gen. ARGIDIA Go. 

ChemUes .î..'..: — 'Jntmwes fortes, à tiy9 fmbeiCÊnte dans ks deux stxes 
«I yamié de dis très-foris et ra/>proehis dans les ç/*, fins et isoUs dans les Ç,' 
Palpes eucendants, aniués, la S* ariide ensiforme, non comprimé, le 3* assez 
court, obtus au sommet. Toupet frontal dense, triartgulaire, aigu. Corps assez 
ro&ustef Sâse : U thorax élaryig velu, Cahdomen conique dans les ^, Pattes 
ffrteSf frèf-iieliiet ; hs amérieures Cétant mmns que les autres; tarses des pas* 
térieuret (jwmia de poils longs et denses, comme eket les Remigla. Jliies en* 
tières, épaûsest v^oulées, eomeoloines, à demns communs : les supérieurts ai* 
gués et subfiU^uées à Capax, o& la frange est blanche; les inférieures faikk^ 
ment coudées vers le milieu du bord terminoL 

Je ne connais de visu que quatre espèces de ce genre, dont un seul 
mêle. A le voir, on le prendrait d'abord pour une Hemigia^ mais on ne tarda 
pas i s'apercevoir que la forma de ses pattes postérieures est pour la pres- 
que totalité dans cette illusion. Ce n*est.que par supposition que je crois 
que les m&les des autres espèces les ont conformées de la même maniértu 
Dans Tespèce qui est figurée par Cramer, ce caractère se trouve repro- 
duit. 

Comme beaucoup d*autres genres de celte famille, les Argidia ont les 
ailes traversées par une ligne commune, oblique ; mais ici cette ligne ne 
part pas de l'apex et n'est autre que la coudée; en outre, elle n'est pas 
droite comme dans le genre ci-après, mais un peu ondulée; elle est suivie 
par une série de points souvent peu distincte, mais bien complète. Les ta- 
ches ofdinaires sont très-distinctes, et la réniformeest composée de deux 
taches rondes, soudées ou simplement superposées. Le dessous des ailes est 
encore plus vivement coloré et plus distinct que le dessus, et les trois lignes 
Y sont apparentes, quoique la médiane soit la plus marquée. 

Le genre Argidia se compose jusqu'ici de quatre espèces, toutes amé- 
ffcaiDes^ et dont une seule connue de Cramer, et que je n^d pas vue en 
Batare. 
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i8r^. kàornui TeÊsmm a. 

^e àuktéTàlnitë d^ potHiÈ hétts ëclûréi^ de fth/ôc, et liitgné ikùsfétsë^ 
^lanébé, Aséféê sti^eit^éiMnt ëé' udtè : «tfpfértenrè» syibit f^éfàhflbùt- 
i^ tfu Étittèr islsmt, ei l^ Aëik tifèhe^ brdNuitrè^ de M côulea^ cM f(Ai< 
cérdrées âd ûole et ptitrfAéés cfe Mener la réÈÉftnne a^^am iettt ptiplUftii éo- 
perposéeSy et sunoonumt une ombra oAJMtte^ lAAi^ iDmtmttnt ÉViéb 
deux larges Uches nolras, A^pondréS d'ailitfbt^nM hlta6'bkaMi« : 
l'une sur le disque, Ttutra à l'anime anal. Dessous d'un rouge^èmigi- 
neux vif. Les supérieures a?ec deux lunules cellulaires et trois lignes 
épaisses ; les inférieures arec dttt lt|nes et aae série snbtennlnale de 
points noirs. #' 

SuriMBb Désrltttaiir la figure de GmeTf^nlrepiésentevarMllab 

18 f 3; ÈBathiâ Hrmtihrinu mj 

8i»<*. Allât éPuD bfmi de Msè d'anbre^ avso Ur Mgn^li towa t è a, 
commua»^ fomant ne e — d e aigu an Aoirt de la csllide, ^ide A^oH» et 
elMiqdè', dPta Mttio-ftaeré on un pevMié^siiIfleë'aiidailPa ligna 
értalre éd wféBm blsK» rcspase ente aOttd'an w^ngkpv9itpé 
Ié^eitraUillâirdizèé«Mltonrnée,ttfèa*fine,dttdkèiQeblaÉM?,li^^ «a 
noirâtra. Taches ordinaires la^gee^ trt a ea^ adé i a ^ aondolapas^ ikHmMMi: 
)a réniforme marquée de deux points noirs , superposés et écartés. Une 
briMbrë nrMtné ttà^ei bàrqiiéè. Série suliiièrmiikillè àè ^ûtà ttfànes, Àuh 
Ms M tiolr. fmtî^ tilt pëà Ttftiitàitti, ilsèrëe d'âtôttiël biÉîbs. tiHùn 
^ûn toùiMitnè Ytf, avec déiii ïipi^ ii6tt^, dont hi pbàtèHétirè édafrêa 
rfé màa i ték é'upéi'têures àfitti, ert 6Ûtth^ vit UrtU pù\^ èi Un Jr^ céfra- 
iktk. MH i et l'i^éz nolrMiB, ifiëé tiiië Ugne ^vbfèftùtittte Étiè, et ta 
ctfCè nsëMe àe blamc. Mttdfirâ^tefuës, du même rtirieré, déiéés ^e ^ib 
Jaunes et liias. Palpes ayant le côté extérieur d'un ronge Tlf borde âè 
gi^ii-bniH; 

Cayennè. Coll. ÈeistB« 

Superbe espèce qui parait exclusifement propre à la GuyanA* Je na 
Donnais pas la lèoMUe. Elle pavait bien velsliie de T»mifH9i qok n'en dé- 
férerait «ne par lea dea« tafibe» nalrea dea Inléniiuaat al in ignm An 

C^ramar est ^^^^^^^ 

i8t4. iAmmi Ooteb On^ 

ISP"^ Allas ^imbmD«napeQalBiriaieo In pgaartlrsaaiitléglaaiadn 
gris-lilaS| et une ligne Aœ sulrie, aux siipérieaies, da ilaiiz lacbea 




a*» 

êé$9^mm tmnmUmf et an lottriMurtii tfim Itap» 6i9«M«rt M- 
Jmqata teid, uoa^iiié ««calHw «I d« poUa Am, 4fiia 
•MÔ>4»MrMi denlèreSf pit 1« patate ovdloaiMs» <|illi^ 
pitt M»ms. Stt^iMMraftaiaBt éet lUniiM Mnèlalta à Pipnu dft 
li &iBi« «t #uii Moi pof^tt 1« tacim ofdlMint éi Ui DUMtoiir 4li 
§mA ËméÊUbtÈMÊl nv le flâoé» r«rkki|liaMiMdt;UréiiUofiii» CMBpMte 
de deux taches saperposée», irrondies, et dont rinf^lturi pupUMe éi 
inM« D >wo M d^qi >nto->onge>i>t» atee la litM tièMiaUile, ra«0a» Ite- 
lie «i bf« , la Hgiia «toabaëlaira tiaMlBt, pM diatiacto, c»flnraiia « at 
l^wljIK da la iiitaanptaaSa tracte an UaM» Garpa aniièraBiaiK aillé da 
grlMlaïairai , aim qaa léa JaMtea daf pana» améria^naa. iaMJMa 

lai^iit da paila. Baaa.daa ëpaaooa iQtPQVfa 
dNÉapilnifelttapai^ 

Coll. FelstB. UneéettleÇ. 

i8i5. Argidia Palbaipes Gn. 

SO*»*. Ailes d'un fauTeH)chracé, pâle, glacé, aux mémm endroits que 
la précédente, da gri^MMi^ avec una llgaa coottitine, an peu tremblée, de 
ce même gris, llserée vaguement de brun , et suWie d'unà série subtermi- 
iiale de (Mlnts noiritres i sàpériaures ayant à la eMe^ et soneut à la aais- 
âmee de la ligne, quelques iflaees plus obscures, et les dent lâches ordl^ 
nalres, dont la f^ttlforme grande, bilobée, avec un point noirfttre au milieu 
du lobe Inférieur. Des traces de la Hgne extrabastlaire. Dessous d'un Aiuté 
vif, glacé de fouge-mlnhiin, arec la ligne noire et roaée, et les deux autraa 
ll|nés noirâtres, moins marquées^ hi subterminale tremblée et comme in« 
nnlée, aux ailes Inférieures. Deux traits ceUidalres aux supérieures. Pattei 
très-velues, d'un fanvet-mlttlaeé; les postérieures ayant le térse en ferme 
de palette irla-large, Juequ^ l'^xtréatfté. 

Cayende. Coll. Pelstb. Und*' 

Gen. ORTHOGRAMMA Gn. 

CheniUe9„»,*i — - An»ehne$ ymmiBidmni lèi (fdô kififài agtréêtf cùutêti et 
fmhexènteê. Pidpes oteénéoMM'PerUmmM, àtoofoMi^ iê ^ otHelè non eQmpHmé 
ênÉiformëi v9lu-s*rri, h 8* rfii ikrs tfni^^ron, JkHfvfme^ ëubiftatulé, dtasâi* 
niipeéfiwtUi éeMëi tritm^iaire, Thorax assm robuste, ifêki, liêH, é coitttr r 
4inn tnnwM. JbAfmon des (f effilé, Uéi'toni^mê, Usto. PMÊês moymmm, 
aaotfitréeÊ, volmoâ ; fet aàiérkurês oyaM lotjtimbes pUu épaittos, auœ unfao» 
douté de poib vêrtkilUâ an fêmo^. jUIob onUèrot^ attet épais$es, veiûiflëtc, 
oomcohroi, à Ugne eommunef dhiim et gqgnmU tapox t Ut $up4rUmfoo oigolêt ou 
iommot; ioi it^èHomtoi pUis oU moins prolongées on ongi^ousH à toaghomoL 

Ce genre, intermédiaire en(r« \e$ Q. 4r^ifl9i 7^«rfn#ft(i, se distingue 
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du premier pir la fonne des ailes et lenn dessins » lei pattes antérienrei 
et postérieures, et encore par les antennes, qui ne sont pas ciliées sur uoa 
tige pubescente, mais dont les barbules dles-mémes sont garnies de poils« 
n se dislingue du second par l'épaisseur des ailes» le corps plus lobuÂe, la 
dernier article des tarses, qui ne forme poi# coude avec le précédent, leg 
antennes, la forme de Fabdomen,* qui est en cône trés-effilé et non c^ia^ 
drico-oonique, etc. 

Une ligne commune bien écrite, droite, part de Tapex des supérieuref 
pour venir aboutir au milieu du bord abdominal des inférieures. Elle est 
suivie des points ordinaires plus ou moins marqués, mais elle n*est pas vi« 
sf Uement rejointe sur les supérieures par un trait costal, oblique^ en sens 
opposé, comme dns )m Thêtrwêêêia. Cependant, œ tiait poumit eniaier 
parfois, puisqu'il n*est autre cbose que la naissance de la ooadée, doal l'o* 
bUtération ne peut constituer un caractère sérieux. 

Le genre Orthûgramma se rapproche aussi beaucoup du suivant^ mais 11 
a un aspect différent et généralement plus robuste. 

Toutes les espèces sont américaines et inédites. 

1816. Obthooramma Gopprti Gn. 

a 

40»». Ailes d'un Jaune de basane uni, avec une Usme eommnne, très- 
nette, d'un rouge-ferniglneuz, terminée, à l'apex, par une tache d'un gri»- 
noir en dessus, d'un blanc-grisâtre en dessous, et suivie d'une série sttb« 
terminale de petits points blancs et bruns, k peine disttncts : supérieuren 
ayant la côte un peu plus obscure, et des traces de la ligne extrabasilalre,ec 
des taches. Dessous d'un Jaune vif glacé, par places, de rougeniinlum on 
rosé, avec la ligne du dessus. Palpes mêlés de gris et de rouge. Dessous 
de l'abdomen d'un blanc-rosé* Collier bordé de bran. 

Gayenne. Coll. Gn. Un seul mâle rapporté par M. Goppry de CbA« 
teaudun, qui a recueilli à la Guadeloupe plusieurs Lépidoptères |ntéres« 
sants. 

1817. OaTfiOGRAHfiU RcBEIPUlfCTA Gn. 

as»*. Ailes d'un fauve-rongeâure, terne, sablé de brunâtre, avec dfl 
petits traits terminaux, contigus, noirâtres, et une ligne commune, 
épaisse, d'un rooge-fiBrruglneux, éclairée supérieurement de roeé fonda, 
et suivie d'une série bien marquée de points du même rouge, dont plu* 
sieurs pupilles de noir t supérieures ayant, en outre, l'extrabasUalre rouge, 
et les deux taches esquissées en gris-noirâtre ; l'orbiculaire puncclforaws 
la rénlforme très-frande, en 8 ouvert par en haut Dessous d'un gris clair 
uni , avec la ligne et deux tralu cellulaires plus obscurs. Jambes anté* 
rieures épaisses, d'un blano-ochracé, avec un pohit brun extérieur, et les 
cuisses garnies de ppils Ans , gris, très-longs, redressés sur la poitrine. 
Deuxième article des palpes ferrugineux; troisième d'un blanc-nchraol, 

Cayenne» CoU.Peisth, Je n'ai ruque des cT* 
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1818. OrTHOGRAUMA LlVESCRNS Gn. 

38^^. Ailes entières , d'un brun-vineux clair, a?ee des places d'un 
brun plus pur autour des points noirs , et uue ligne commune , épaine, 
brune, éclairée de fau?e, derrière laquelle est une série subterminale de 
petits points à peine marqués : supérieures très-aiguës à Tapex, où la côte 
esfreleTée et ayant, à la place des taches ordinaires, deux petits points 
noirs. Inférieures avec l'angle anal très-aigu. Deisotts d'un gris-noirâtre 
uni, sans dessins : les supérieures avec la côte liserée d'ocbracé. Collier 
ocbracé. Palpes grêles. 

Cayenne. Coll. Feisth. Une 9- ^ 

ta forme de ses ailes fera suffisamment reconnaître cette espèce, 

1819. Orthograaiua Patagoniga Gn. 

40"». Ailes d'un Jaune d'ocre sale : les supérieures oblongues , à 
apex algn, mais très-«ourbé à la cAte; les inférieures peu déreloppées, 
presque triangulaires , à angle anal aigu. Ligne conraïune Incertaine , 
légèrement ondée, peu visible, surtout par places, noirâtre, liserée d'une 
légère teinte rougeâtre. Série de points bien visibles, noirs, très-finement 
éclairés de blanc. Ailes super, ayant, en outre, une forte tache noire, api- 
cale : l'extrabasilaire et l'ombre médiane noirâtres, ondées; la seconde se 
continuant sur les Inférieures, et les deux ucbes visibles ;J'orbiculaire 
ronde et annulaire ; la réniforme composée de deux ronds superposés et 
presque Isolés; le supérieur vide et ouvert extérieurement; rinférieur en* 
tier et rempli de couleur plus foncée : le tout assez peu marqué, sauf U 
tache apicale. Dessous d'ua jaune ^if, teinté de roQgeâtre aux supérieures^ 
avec trois séries de points ou traits d'un noirâtre-brûlé ; la seconde gé- 
minée aux supérieures : ces dernières ayant, en outre, deux points cellu- 
laires de chaque côté de la première série; les inférieures ayant, dans cettQ 
série même, un point cellulaire plus marqué, 

Paiagonle. Coll. Gn. Une 9* 

Gkn. SANYS On. 

CkenilUs — Antennes aue% longues, munies jusqu'au sommet de 

hwrbuUs longues, serrées, pubescentes, et dont textrimilé est garnie if un cil 
plus fort et long. Corps aesen grêle, lisse; le thorax étroit, peu convexe; 
t abdomen des çf* cylindrique, un peu déprimé et brusquement terminé par une 
brosse rétrécis, PaUes longues, un peu velues ; (es jambes des antérieures 
(iMrtes, un peu élargies, st^ns fascicule d^ 'poiU* Ailes entOreSf ^ (ignt comy 
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muiM» drùiie : les supérieuret oé^on^ues, aiguës et tubfaUfuées à tapex; Us 

inférieures un peu coudées au mUeu et nigués à Fangle amdi 

• 

Ce genre est si voisin pour les dessins du 6. Otiko^wma, qu'on esi 
i*kîotà tenté de le» réunir, mais fl en diffère beàudoup pour les canct^ies, 
i»imme on U verra en comparant cmt que je demie cl-dessua. Il a en gé- 
néral un aspect phis grêle et plus phaléiiifonne, et il se tappfocliè un peu, 
ik>ua ce tapport, des £pkyrodis,'6xmi û diffère, du resté, â béaoooiip d'au- 
tres égards. 

II fl(e divise en deux gi'oupes distitasts, quf plus tstSt feront deux genres. 
Lepittnfer est américaîii. 9es atiessont liifnces, seé pattes aasea grêles, ses 
dessins très-purs. Je n*ai pas vu les palpes, les deux fndivtdua qite fal was 
les yeux en étant privés. 

Le second habite VIo4e* Son aspect général est plus massif, plus épais, 
plus fourré, les lames de ses antennes sont encore plus serrées que dans 
lo'premier groupe. Ses palpes ont le 2> article large, conqvimé, et le 9» fi- 
liforme^apiatii squrnsseuiy tionqtt au aonmei, formaot avec le second 
un angle sensible. Ses ailes sont plus épaisses, plus saupoudrées, à deasins 
«iqiM nets et ualeaiTsa a» deasouè» naerappîoelie^ à bien des égards» du 
fsary Uêê H ê tfHq f wÉi 11 tfea a pas lasearaotètea a o ss ati sii< 

OROm L 

1820. ISaNTS CaKITINA ^n. 

• 

hft^* Àtléd d'un gHâ-OChracé fortèmeiit saupoudi^ de âoIrStré , ^ur- 
fôùt derrlé^ la Ugùe ôbttqtié : celle-ci très-nette , â*iln rose-camé , avec 
un llteré noirâtre de chaque cdtë; iDais le supérieur très-dq et rinférieur 
épais et fendu. Ùoe série de trè$-pet|ts points Clairs, accolés â un point 
noir. IVertules dé^acbées en rose. Ailes super, ayant , éd outre , la côte 
llseré<rde rosé. Les deux taches très-vlsIbles, comblées dé noirâtre: l'or- 
bltutalre un peu étranglée; laréniforme en 8. Extrabasllalre très-nette, 
eamée, IlSeréé de noirâtre, un peu arquée i la cdte, puis presque droite. 
Dessous un peu plus clair que le dessus, avec un point cellulaire (géminé 
aux Inférieures), et une ligne commune, fine» ndlittMSb Demiairtai de 
points précèdent la frange, qui est noirâtre, à extrémité rosée. Pattes an- 
neléesde brun et d'ochracé. 

Nouvelle-Frlbourg (BrésO) Coll. Gn. Un c^. 

181 1. SâitTS ItilloaeA On. 

Bile est très-v«ialne delà préaédentet mais tevt ee q«l esi roeé dais 
eeite dernière est lel d'm blane à peine carné, et la teinte giÉérele est le 
bni»^4iDii tialr. Las poiaia aoiit pies masqués, pins èldonp* Anx allée 
•«pér.i l'aitiabaailaire eai tau^MitfleUlqim et pNiqia pinUèla à la 
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Jtgae du mitteu. Elto touche ror)>i€ttIalre,:9iieit aiMNidiiiettrtft-rtppnii* 
dbés de U i^oliome. Cette denUère eal irMvge et creusa seulement 
«nérieureineiit. Toutea.devx; aomt concoloces et forment deux aiuieaia 
fMw^ liseré de clair. Le devousest clait sur les iMiniSy a?ec ks points 
SBbtermloattx fomant presque une ligne* 14* pettea aont «loin&dlsUoQ* 

j 

GROUPE IL 
t8!É^. Sâstitit Ptt.VÊÉiTA «tf. 

JIIP^^ JIMS rai tenaeipfflmvive eipp flnpMKM nuiiwi flwiuw, 
jwrÉWhfj «Nié ém l<ii# Mnotteed^lMiipéliii téfÉiiUNoi, àoiifâ ugtM 

BrtÉf InMMéttyéDiMil dtf i|iei^K# Aonos ÉOifÉMrf I/es âOj^dMMtfèi 

eMMMÉniRM et eoupRv^iMM^prtM^, efeeeine ttoe h* eéSotey d'An fnfait 
■nr^ pew appifeii% vliFpMercNViacnuieraHnwai. jPHMRisfnwseiiiMnh 
Mëi0MN(^u)deiew,e^eèiiÉ^oMtMliniir»i^ m le 

leur dv vMn. 
Inde centrale. Coït te Vm^. 

iteSu SÀJnrt Avovini Gdw 

aa«-e AllavdWflplMeiigeÉtM«fk|Beté|i(«ecyeilrtfldtéaMnev^^ 
cleiM^étuÉeiMeée tl*»itettiepaaft9CerBlB«eai piéeédttttlafir^^ 
«t d*» roii0eeive uni. UfÉB iMqué tftelao^ d'us Mii«é dair, fe»» 
t% aux 8è|Miileiirmf M angkv ttès^gn nt la sv* aaf»éfle»e« arec «rie 
ligne eenUaMe fol pint «B te cOtl; BktnMMMie aiMl Tl^ 
anM nn angle pmtàaté m^ la toiii ceinslé ^ pnia MglsMnet 
ttiailMe JdailnPaH bnd IntOTne. Un tfalt cdialalrft fln'^ piipiBdisnisfcrit 
Jsmttn; nénliasré^ glaiflaee de Ig rgaMstme. Desgons dee lafiriaaigs 
dPuD grleesBtarij sanpiMM, dved deax ttgges ^tallëles, É uHwui nales^ 
Baimarquéce^ ntAiHt^i lavéee dènugefttte aKiear, et ks pointa lennlf- 
nauz. Deatoni dea iu|Mekre8 plaè vongeàHt. Frange dea quatre allas 
d'un grls-testacé, avec Veitr<D)i&é éi^tewent^ mets oetlspent rouge&ire. 

Inde centrale. Coll. Gn. Une 9 . 

Gen. HETëROSPILA Go. 

Çhenilhs .*,.... — AnUnnes dfit çf ^wmiu tfaUrd de barbuies ttmguits fA 
j mkîiG Wte t, puii JUtfçrm^ et ttigm^ 4 IçxifimUi* Palpes à fçognd ^rUcte 
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épais, large et vebt, à 3* court et étroit. Trompe courte. Toupet frontal ttn péU 
prolongé, arrondi. Thorax déprimé, lisse, velu, jtbdomen un peu aplati^ Usse^ 
terminé carrément. Pattes assez courtes, à jambes velues^ cotonneuses. Aiiee 
assez épaisses , squammeuses, veloutées , eoncolores , à ligne commune : les sw 
périeures aiguës et falguées, à côte droite et surmontant dans les çf une dé-' 
pression au milieu ; les inférieures prolongées en pointe o6(us», au bout de la 
nervure id>dominale: lai'* nervule insérée vis»à-vis de la 4^ sur la disco^^a^ 
lulaire, qui effort rapprochée de la btise, et récfuti omm beaucoup 4a cellule. 

Il n'y a qu*UDe espèce dans ce genre où les caractères abondent. H fonns 
exception dans la famille par son abdomen aplati, ses palpes épais et relati- 
vement asses courts, etc., etc. L'anomalie la plus curieuse qu'il présente, «it 
une sorte de tache qu'on remarque à peu près au milieu des premièreB 
ailes, sous le bourrelet costal» qui, fortement rdevé et velu depuis la base» 
subit là une inflexion ou déviation particulière. Cette tache est comme 
creusée dans l'épaisseur de l'aile, tant en desnis qu'en dessous, mais elle 
diffère sur ces deux surfaces : sur la première elle est composée d'écaiUes 
soyeuses rangées par sillons, perpendiculairement à la côte ; sur la seconde 
elle est garnie longitudinalement d'écaillés oblougnes, plumeuses, écartées 
et Indépendantes les unes des autres, n fiut, bien entendu, renoncer à ex- 
pliquer l'usage de cette déformation, qui est analogue à la tache cotonneiMe 
qu'on observe dans les cellules de certains Diurnes du genre Tkêda. 

L'espèce unique de ce genre est indienne et inédile. 

1834* HeTBROSPILA FtDLGUHSA Gd« 

ftl-M. Ailes entières , d'un Jaune d'octe : les supérieures et la moltltf 
Interne des inférieures teintées de gris-violet , et saupoudrées d'atones 
noirs, avec une série sobtermlnale de très-petits points noirs, et une ligue 
fine, commune , droite , obliqua « très-nette, trèSHrapprochée de la base 
aux Inférieures, d'un brun foncé, éelairée de rouge-mlniaeé , et la ligne 
subterminale très-brisée et fulgurée , noirâtre , vague et bien marquée 
sur les quatre ailes. Supérieures ayant, en outre, Pextrabasllaire très près 
de la base, et un trait costal oblique, passant sur la tache creusée, noltttrai^ 
et un très-petit point blanc à la place de l'orblculalre; Inférieniea avec un 
trait lunule dans la cellule. Dessous d'un Jaune d'ocre uni, concolorei 
sablé, sans ligne, avec la tache creusée et la frange d'un gris plombé. 

Java* Coll. G** des Indes. Un seul çf très-beau. 

Geïi. THïONA On. 

Chenilles — jéntennes moniHformes, pubeseenies, crénelées de quel* 

ques cils rares et isolés. Palpes très-comprimés, étendus en avant, vetus-squam» 
meux, le dernier article presque aussi large que le saoomd^ eoupé canémêM mm 
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jOMMMt TVompe moyenne. Corps gréU^ lUse, peu velu. Tile petite. Pattes loti' 
gués, presque glabres, toutes seenblabUs, à articulations peu distinctes, et pns» 
gwe partout dégale épa is se u r. Ailes larges, entières, coneolores, à ligne cert' 
*s(e commune, eorant un coude arrondi au milieu du bord terminal : les 
supérieures aiguës etfalguées, à aréole régulière, rkombotdak, le S' rameau 
costal, et lal^ supérieure placés vû>è-vù Vun de t autre et sur les angles du mi* 
Heu; inférieures avec tindépendante insérée à guelgue distance de la suivante. 

J*ai fondé ce petit genre sur une seule espèce assef Toisine des Chiho- 
gramma^ mais-qul s'en éloigne à bien des égards. À la description de Tes- 
pèce, on verra les différences de dessin qui l'en séparent, comme, en lisant 
les canctèrea ci-dessus, on Tem en quoi elle s'en sépare sur les autres 
points plus essentiels. 

1835. Thiova Phaljena 6n. 

!•»»• Ailes entières d*nn Jaune d'oere sale : les supérieures avee una 
ligne oblique un peu llexueuse, d'un Jaune plus clair, ombrée d'ui^ fllet 
fimcé; les inférieures avec cette même ligne plus droite, géminée, d'un 
gria-vtolet pâle. Quelques points vagues, noirâtres, disséminés, précèdent 
cette ligne aux ailes super, à la place de la tache réniforme , et un seul 
petit point blanc occupe celle de l'orblculaire. Quatre points noirs éclai- 
lés de blanc se volent au sommet , et enfin aux Inférieures , il 7 a un 
point cellulaire et une série très-elbcée d'autres petits points noirs. Des-- 
sous sablé d'atomes noirs, avec la ligne commune on peu effacée, vio» 
tttre et luisante, aux quatre ailes, et les polnu du dessus. 

BréaU. GoU. Gn. 

Cette espèce a , pour les couleurs, une analogie éloignée arec notre 
Bmmemoê Syringaria, 

Gen. THERMESIA Hb. 
Ûb. Vers* 

OfceniUes..:.... — [Antennes des ^entièrement garnies dé poils serrés et 
crénelées de dis isolés gui le^ dépassent; celles des Ç semblables , mais à cils 
et poils beaucoup plus courts. Palpes ascendants, connivents au sommet et for^ 
mont le bec, le 2* article à peine courbé, le 3* long^ mince, aplati et revenant 
plus en avant gue le second, Thupet frontal en pointe aiguë. Corps grêle, lisse; 
rtdfdomen cylindriquo^conigue dans les deux sexes. Pattes longues, toutes sem^ 
blables, moyennement velues, Ailes entières, peu épaisses, coneolores, à dessins 
communs :les supérieures aiguës à tapex; les inférieures arrondies. Dessine 
du dessous bien tranchés. 

Ce genre, bien trancbé, se distinguera facilement des précédents, si on 
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««tjMwlroli<|Btodiiiiwiiipipui teiifinyM^pàiM iH0Ê$imÊ^ Ut 
iMMuil nul im MPiMt CTiêift fli -^wm»** iiMéiiilonM. mil ifnMiBn d'jjboid iw 
yniy, (j8t'qttitjûiiit.àJaligae.olilifiie fOiiConM ie Jo u i» jiriaeipii, ^ 
lUt rfiMmMnr mirwniiiriwnnt . à oeMiiiMfiMMkâlèBt. Je i'ai ^iviiA iob 
tBQi3 grovpêSyifitf MBft4Mn ^w ^ p^ifrf^ ^fuoiiiuie ienB {liéiiftlMt ^m fltH|^ 

JitMpte, nniyiejooyijiei^jqtti ctfOM4e>piMfiiir, <ibi>^iW4^ «lit 
plus pbaléniforme de toutes. Ses pattes sont extrâmement longues et pies^e 
BiMB, ses ptlpesnlDceSy avec 4e' dernier artide très-long et'sétacé, ses an* 
tenaes^tfls courts» son collier nettement discolore. 

9jt second groupe a les antennes plus cillées, les pattes plus comtes et 
flus Yelues» le eofller concolore, les ailes plus épaisses et traversées par une 
ligne droite et bien écrite. Il habite l'Inde et l'Amérique, et pourrait sa 
partager en deux sections, les espèces indiennes présentant quekpies dtf- 
férences, surtout qnant auc noloines. 

Le troisième est américain. La ligne n'est plus ni oblique ni droite, et 
4lle ftmne -en dessous une série nonilIlMnie* 'H^Amp en a flrit un gssR 
aous4e nom lie O^bmpiyna* 

JeiW'aais tien des ^laMtudes-âe ces 'espèces, qui ludMient générileiieBC 
me gratiAedmdueée-pays, et qui partissent s'y rancentrsr irés-eomom- 
nément, sll laot en juger par 4e nombre considérée qui nous suive, el 
par 4a 'oomaissanoe qu'ont eue4es auteurs de 4a plupart des^spéoes.i)tov«», 
Cr.Ml ^, me parait 4>ion appaMenir au seeond groupe, maisje n^welaéè- 
ofire sur sa Igure un peu embreuIHée, et sans ocHnnltrs le dessous, qui etf^ 
earaotéflsUqueflansceganre.^ en est de lième de nrcAon, 4i9€,4a 
même auteur. Enfin, sa ^«tfiiiM* WT M, est pe u i êw e aussi une IRher- 
flMMa, mais cela est moins probable que pour les deux jmnif^rafc 

Hubner figure aussi dans ses Exot. Schm., également sous le nom géné- 
rique de Ckamyna, une espèce quHl appelle BamichhdÊê, mais |e ne s^js 
nullement sûr que cette espôoe, que je n'ai pas rue en nature, appartienne 
au G. ITtêrmêsia* 

GROUPE L 

i8a6. Thebmesu Marchalii Bdr. 

ttlT.JKaitt.liad.^.44»pl.Aa,f.ê. . 

33èim, ^Ues entières, mlpces, .soyeuses, d'un cendré tui i>su JauqAU*e, 
ayec quelques écailles éparses , iine série sul^iiiinale.de points souvent 
oblitérés, et une bandelette dlscolUale, couimune, limitée Intérieuremem 
par une lijpie et extérieurement par des points, mais très-souvent eflacée« 
et ne|>ersisunt qu*au i)onl interne, qoirs. Supérieures ayant, en outre, 
un espace subapical de la même couleur, coupé obliquement, touchant les 
points snbterminaux qui y aont plus gros; quelques points ou atomes près 
40 ta iNIWi #t4»(|ii w Jittatiiii «uMUtà i*wKm|t44irMck» 
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nm^Mam ■— oaI— umm jjMiaa MWM^ %* limitrfifli lilMnlIèlifl Et HiiÉ inniJa 
cdlulaira, plus foocéei. Corps cendré, a?ec le collier M ia 94(e il*^ ''^nHItr 

Madigascfl^ «ntoi» OilMB. (M. Mfb G«ért« et FèM* 



EUe est très-abondtnte dans les enfols de ces contrées, mais nrement 
fraîche. EUe nrie extrêmement. 



1837. Tmmmmu PMâiiA r6«, 

èO««» Ailes entières, d'un bnuftiDoIr légèrement nuancé de camé- 
Tlolàtf€ et roogefttre, a^ec une ligne oblique, commune , d'un brun trè»- 
Mlr, eitoirt, diserts i mgiti » ! sm a ut te c amé M ilAtre, et «n 4èlN>ffs«iiiai8 
pldS-vvgdiBSHl, #e timgiÉUs fumnincwi t eupérteares ayante «neutre, la 
Mipm m aml iaaM g li » tv*s4lM, tranMée^ Mire; la tache oiMcrtafre t r é eps- 
dte, blanchâtre, cerclée de brun , et une tache trës-TaguCf hi i At r e t fa 
pUqsieteiéalfor^Mb Do petit Malt bain |K)^ 4e TsiML l^esseus d^^n 
brun de terre d*ombre uni, avec la ligne du dessus blanche el pacpdalsq, 
coudée aux supérieures, et une lunule cellulaire blanche, un peu ombrée 
supérieurement. Le corps et surtout la poitrine sont teintés de rougeàtre 
en dessous. Pattes taèfaées defAanc. 

Rapportée de Para, par M. GhUianl. Un yeuf 4/- 

iBarS, THEnnEsiA GEMMATâLis Hb. 




Ul|ii*Miesti«» <*en MncaftaerdeuMM^ 
dus absolument semblables; et ioomam flHs eat silpamluB màt les. 

«ft ies ■iiiiil|ishimii#iiirtuii , te ^iKiétés ioeilBS linmrnt «naare 

Jia^ais«snfsrds 




Ailes antlères* éiilannte dli iffis eendJé ^ aivae ue Mpif 
eommime «a ym leewbe, weli wliemtnt mék^ bnme,Msisée de ams- 
eètse, siil?ie4'(Une4értede poittisplus «u aïoliis masqués, ètanobâuras» 
hori î f d ei w to «eux qtd soAtentse te S«, 3«istié^ Mevtes éos InéMemes 
pli» .gros, so«rent«ouistees ctA laehe aafare «npériqure plus gMpéa. 
▲îles sMpér. «yait les-tasoes de 4teK lignes «MiraMIes. 60 pôhrt nair à 4s 
plaeede Aa tehe .eabtoiyito, <et Ja 1 ënlf aiww gsaade^t Indl^péeien elalr» 
afaisi qu'une tache costo-apicale, iKiadie énsMewemeDtipar k lalsiaBiW 
de M Ugie médiane. OesiOQS te qMtfis site avM «MilmuOe oettolalre, 
une ligne médiwe« ^teimte , ^Mlrtess, et «ifle«éiiSide#eiMsd'am 
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blanc-Jaunâtre, cbeTronnés supérieurement de noirâtre. Palpes et pattes 
antérieures roussâtres. 

Femelle plus petite, plus nuagée , d*un ton Jannâtre ou ronssâtre, ivec 
toutes les lignes et surtout l'ombre médiane, mieux marqnéas. 

A. 

One large iNUide d*un gris-noir, limitée par la ligne transTorM et par 
l'ombre médiane tremblée, sur laquelle se décoiqie la tacbe réniforme de 
la couleur du fond» et la tacbe costo-aplca!e. La série de points presque 
complètement déponnrue de noir, même aux inférieures. 

B. 

Fond de la couleur d*mi cendré<brunânre 4ans le mâle « d'un grite-ron* 
geâtre dans la femelle, avec toute la portion def ailes comprise entra la 
Ugne transverse et le bord terminal , d'un ton plus foncé et absorbanit 
souvent les points. 

Guyane, Martinique, Guadeloupe, Brésil, Euts-Unis, Mextqne, Colom* 
bie. GolU DIt. 

1829. Theeussu Rubricaks 8dr. 

Bdf . Faun. Mad. p. 106 pi. 16 L 1. 

Cette espèce , aussi répandue dans les Iles de l'Océan Indien que la 
GêmmataUê l'est dans les deux Amériques, ne varie pas moins qu'elle. 
Celle que M. Bolsdnval a figurée dans sa Faune de Madagascar, n'est 
qu'une des variétés les moins ordinaires. J'ai dû, cependant, conserver à 
l'espèce le nom qu'il lui a Imposé , quoiqu'il donne une très-fonsse Idée 
des mâles, qui sont plutôt gris que rouges. 

36». Ailes entières, festonnées, d'un cendré^aunâbre ou ochncé, 
saupoudré de brun , avec la naissance de la frange rosée , et une ligne 
oblique, commune, fine, droite, brune, éclairée de ronx, formant un angte 
très-aigu dans la cellule des supérieures , et une série peu distincte de 
petits poinu bruns. Supérieures ayant, en outre, la ligne extrabaailafare, 
l'ombre médiane, et on trait apieal peu marqués, nolritres. Un point à la 
place de l'orbiculalre ; réniforme grande, annulaire, avec un point 
au milieu. Dessous nuancé de rongeâtre, avec la ligne médiane arquée et 
un peu ondée , précédée parallèlement d'une ombre qui passe sor une 
grande lunule odiulaire, Mancbe, cerclée de brun , et la série de points 
mieux marquée «t lunnlée. Supérieures ayant, en outre, le point de l'or- 
blculaire. Antennes asses fortement cillées. 

Femelle d'un ocbracé fouve ou roogeâtre, avec la fhinge entièrement 
rose; la ligne oblique fenugineuse, et les points plus distincts. 



A. lUibrlMWHi Bd?. 



Femelle entièranent d^un roux-rosé, âi frange coacolore, avec tout l'< 
pace compris entre la ligue oblique et le bord terminal , d'un rouge-fer- 
rugineux. Une tache costo-apicale dëcoupée en clair. Dessous d'un roux 
très-vif, avec les dessins très-bien marqués , et les points chevronnés et 
éclairés de blanc. 

C'est le type de la Âubricans de H. Bohduval. 

Java, Japon, Hadagascari Bodrbon, Maurice. Ck>ll« Dît. Commune* 
GROUPE m. {Ckamina Hb.-Verz.) 

i83o. Thsrmesia Cbramixa Hb. 

Hb. Exot. Schm. M. 1, t F. 8, 4. 

Je n*al point vu cette espèce en nature^ et 11 se pourrait que la suivanta 
n'en fût qu'une variété plus fraîche ou plus foncée. Pen donne Ici une 
description abrégée sur la figure de Hubner. 

36»». Allés entières , non festonnées, d'un gris-isabelie : les supé- 
rieures avec trois lignes fines, noirâtres, lunulées , subparallèles ; la der- 
nière géminée et se continuant sur les ailes infér. Une série de points, 
également commune aux quatre ailes , suit cette dehiière ligne. Supé- 
rieures ayant, en outre , les deux taches distinctes ; l'orbiculalre formant 
un petit anneau ; la réoiforme un autre anneau plus grand et plus clair. 
Dessous des quatre avec un accent cellulaire , une ligne chevronnée et 
deux séries de points aussi chevronnés , d'un jaune d'ocre clair, liseré de 
noir. Abdomen noir sur le dos, et d'un carné-rougeàtre sur les côtés. — 
femelle à dessins plus eflacés. La ligne coudée bifide au bord abdominal* 

i83i. Thermuia Moniliaris Gd. 

(0»n. Ailes entières, d'un brun-ferrugineux glftcé de vert«oUve, avec 
un feston Interrompu d'un noir vif, la frange ferrugineuse, et une ligne 
transverse, commune» très-fine, peu marquée, arquée et denticulée, ferru- 
gineuse, géminée aux inférieures, où elle se termine par une tache d'un 
noir-verdâtre, sur la nervure sous-médiane. Supérieures ayant, en outre, 
les lignes ordinaires et le contour des deux taches finement indiqué en 
noirâtre, et des atomes ferru^neux qui découpent de petits points ver^ 
dâtres, à la place de la subterminale. Dessous d'un ferrugineux vif, avec les 
nervures rouges. Une double série de petits points noirs très4lns. Une 
série médiane de taches d'un blanc-lilas, entourées de noir, et contiguêS| 
et une tache semblable dans la cellule, traversée d'un trait arqué noir. 

Brésil t Coll. Gn, deux 9. . 

■ 

hipidoptèrts. Tome 7. 24 
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Gek. HYP08WLA Gn. 



Ch^lks •• — Antennes des ç^ longues, crénelées de dis courts^ muiti" 

pkit sertis, 49nt tw plus long à partir du tiers; cetkstdes 9 grêles et séuuéesm 
Palpes dirigés en avant^ conùfues-aigus, connivents au sommet, bicolores, à 
articles peu distincts, sinués en col-de^ygne. Toupet fronial prolongé, tritm- 
guUùrey aigu. Thorax lisse, velu, asset large, Abdomm des îçf dépassant beau-» 
coup Usailet, euffconigue, lisse, terminé par un bouquet de poils allongés i 
mMI â» 9 comfm 4ans Us ThékéOêià, Pake» lahgùts, foriks^ é èr^Cr longs. 
AUes entières, festonnées, oblongues, concolores, à dessins communs, frAs-mor- 
^ués en dessous. Les ttvispMmmèfee u^nmUs inséfées pm^ueau même poinL 



Le mAle de re^pèœ unique qui oivnpûae ce genre, a un aspect ambi^^u» 
et Ton dirait au premier abord d'une Bolinide. On le reconnaîtra tacOement 
àses ailes étroites, àson abdomen excellant beaucoup les infétienfes^ aux 
dessins du dessous très-marqués, enfin à ses palpes, dont la base est d'un 
lilHM fui tiMKbi iTee le R«Bi ooDMtte cl» otttatas A4iM 
bniliDiiV plus d* rapports «vsc les «âitvel tolsiiis «t nutwianni âT«o te 
Q.TkÊTmoêid. 

i83â. HypospilA Bounôibés Gù. 

M^huft. i^ies d'en bran de bels, nuagees çà et A de bhiti plus fomoê , 
glëeéés dé Holâtre sur le disque , léstonnèes de brun , Avec des points 
plus clairs au betit des dents, et une ligné Mill^ué, tee, comttiun«, tr€s- 
ëmltë , brahe, légèrement écâairee en avant. Supérieures a^ant, en mitt«, 
les deui lignes médianes endées et dentées, mal écrites, et Vtsaàkt mé- 
diane mieux marquée au bord interne et datt^ ia cellule nù tdlé est coupée 
par Un point clair. Desst^iis des t}uati« aHes avec un poMt célhÉalM pu» 
pillé de blanc pur, et deux lignes arquées, parallèles, régulièrement den- 
tées, suivies, aui inférlem^H d*«ne tnislème ^taleméiH parallèle, moni* 
liforme , éclairée de points blanchâtres. Palpes d'un brun-noir velouté , 
la basé d*un blanc traoebé, et le dernier to-iiaie Jaunâiro au sommet, 
des piits» postérieures, bruns. — 9 i a b dem ci pins eeftH»i 
inas plus InrisS) âveo les éessifls iw peu phis cMiflis. 

Java. Coll. C'deslTndes. UncT* Inde centrale. Coll. Gn. tfne 9* 

Gl^. AZETA Od; 

CnévwiMt •••••» **^ Mhitfhiiês jffwesetntes et tt9i¥ttéet êb enè tftootifMit vsviis 
émgêdanstês (f, eténdêes et cils isdlés,fns, dàh$ ies Ç. ^ PeUpee «msa- 
d M UébU^mt t aplatis, éhigés en ummi, h eiemier affMè ^o mpHm é, Mda, 
MiSS Igrge^ eenlmMoni Upréqidtnt, Z^upcf fr mîd «^ Thn^xtim^ ef/n* 
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abdomen Utse, €yUndrie(heùnùiue. PaUet asset couHef» à jambes an» velues ^ 
tes antérieures non fasàeuUes. Ailes emières, ftstonnées, épaisses, veloutées, 
«n peu coudées au usiteu élmêmëêenstimt^ con(9lAr«% à dessins communs et 
trèsH&stincts en dessous* 



iâft6.l^cl»èCM<paiAco B i y oit * lcntteitftei i^ 
^lÉtoB {PkèniUsiÊk.mtimptéBaÉÊÊkfu^ùOBiÊDBem 
flèll«itt| AoiM, irilBnt moer Tè^tt* Geito <iui titinna M toailiettdis 
4|aMi«s «iln <la «mdé^» MkMnnii toHlinaitf«àte«6t8, 6lMt8ûn|4^ 
mnlLÈK^étdkém»kcvii»ét&a^ 
^*«ll0i lia font {iiM9tè poilélei. U tadie réirifcnM te lé^ 
«çiéflw clair qoe tefoid el cpii^éb deaaeototiuhdcMHisdelaoeUiil», 
«B limive otdiiNlralBbÉt élflBé par les wmOei da la médlaiB. La Uthfà 
«ouAtata d^uMaaiix tMinMiuite% M ^ 

les eqidoes de cette famille^ par une série de points subterminaidtk Maia cW 
en dessous que les dessins sont les meux marqués» la couleur y devient 
plus vire ou plus intense, et les lignes et lunules y sont nettement accusées. 
Toutes les franges «ont plus ou moins mêlées, de rose, ft cette couleur en- 
vahit souvent tout ou partie de Tabdomeo. 

1^ Anaiks didère^t ho^uqoup des mâles pour I41 oouleiir. EUes sont 
liiivet«uioiiêeâtf!«^ iandJ0 que ceux<i apni géoéralemeni d'un brun- 
Miràtra ou cendré : lesdeasios paraissent mieux, ou autrement, sur le pre- 
lûar fend, ena^ria qu'o^ aarait tenté de croire ^ rexistoace dn deux ea- 



Ijqi «^Mia iom tontes américaine». Je n'en tfOHV9 pa» dsos les ^ciens 
iptww. mail ff whrrr (ignr ^m^ °^ Znirms^s, S76-g74i sous le nom de 
RsptÊgmtie^ une euNloa fUi parait Toiwie à» ma Jliw*MA. GUa a^ du 
Mail. 

i833. AzjBTA Uncas Go. 

{jSnn, Anes d'un rouge de brique foncé^ saupoudrées de brunâtre' et 
festonnées de noirâtre, avec une ligne discoïdale commune, arquée et 
tremblée» noirâtre^ doublée extérieurement de brun-rouge foncé, surtOYit 
aux inférieures , et upe série sublerminale de points à peine diafttncts. 
Supérieures ayant, en outre , l'ombre médiane et l'cxtrabasiîaire vaguèé , 
paraUèles à la ligne, d'un brun-rouge, et une lunule cellulaire ft peine plus 
plaire qjie le fond, bessous d'un rouge plus clair, surtout aux ïnterieutiBS, 
avec la ligne du dessus très-nette , et un trait fin dans chaque cellule. 
I^mmet des supérieures avec quelques écailles lUas. Patties épaisses, fer- 
rugineuses, avec les tarses d'un noir enfumé extérieurement. Abdomen 
yssezgrost finissant brusquement en pointe aiguë. 
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i834. AzETA Vampoâ Gb. . 

t 

43"^. Ailes d*an roux-ferrugineux saupoudré degrIs-Ulas, atec le 
feston et rextrémlté des nervures noirâtres, et la franiys d^tm rose carné 
irif : supérieures avec quatre lignes- noirâtres, pèles , paralièies, ondées et 
tremblées , atteignant les deux bords « et une longue lunule cellulaim 
blancbàtre, ëtfoite, salie en partie; inférieures avec une bande médiane^ 
tague, sombre, traversée par un Ulet plus foncé et une série de polata 
éclairés, â peine visibles* Dessous des supérieures oonuBO le dessus des 
Inférieures, d*un rouge<amé vif, avec une Dgne ^seoldale bien marquée, 
une autre subterminaie , vague et interrompue, et un trait arqué dans 
«haque cellule, noirâtres. Bord abdominal rosé. Abdomen d'un née pur 
en dessous, sali en dessus, surtout à la base. Pattes rosées. P»^ et an* 
tenues grâes. 

Cayenne. Coll. Feistb. Une seule 9. 

4 
« 

l835. AzETA RBOOOÛAfiTEli Gu. 

âS*""*. Ailes d*un gris-noirâtre , saupoudrées çâ et là d*atomei d'un 
gris-lilas, avec les lignes ordlni^res ondées et tremblées, â peine distinctes» 
Supérieures ayant à la côte, entre la coudée et l*ombre médiane, un espnee 
d*un gris-liias , et la tache réniforme blanche , brisée en plusieurs frag • 
ments, plus nombreux par en bas. Poils du bord abdominal roses. Deasoqs 
presque semblable , â cette tache près , qui est remplacée par un trait 
noirâtre. Inférieures avec une teinte rose abdominale, qui s'étend presque 
sur le disque. Abdomen d*un rose vif de part et d'antre. 

Habitat....... Coll. Gn. Un seul cT* 

l836. AzETA MlBZAH un. 

35""". Ailes d'un brun-cbocolat glacé de gris-violâtre, festondées, â««c 
une série subterminale de petits points gris, vaguement cerclés de brun: 
supérieures avec les deux lignes médianes fines, ondées et denticulées; 
Tombre médiane et la partie supérieure de ]*aiie, brunes ; un trait blanc, 
cdiulaire divisé en fragments et surmonté d'une tache costale demi-clrcn- 
laire , grise; inférieures avec une bandelette discoldale, surmontée d'une 
ligne denticulée, brunes. Dessous des mêmes ailes d'un brun foncé, avec 
le disque lavé de Jaune-roux, et le bord abdominal gris. Une lunule cellu- 
laire Jaunâtre. Une ligne brune, unie, puis une autre denticulée , éclairée 
de Jaunâtre, et les polnu du dessus. Dessous du corps d'un gris-rosé. 

Femelle d'un n>ux*vlolâtre, avec les points plus noirs; le trait cellulaire 
en partie roux , to lunule du dessous noire, éclairée de Jaune , et lee pointa 
subterminaux noirs et ngittés. 

0alU. CoU. Gn. 



TnjERMEsm.t!, 36 f 



Cex. SELENIS Gn. 

' Chêûitlet.,,»», r*- jintÊMuss minces, crénelées de cils irès'Jins, isolés. Palftes 
écartés de la tête, eueendants, comprimés^ h 2» article à peine courbé^ le 3' /•'• 
néaire, aigu. Trompe courte. Corps lisse, grêle; C abdomen un peu déprimé, co* 
taquet ^ffi^ <^'*' ^ cf* brusquement terminé tn pointe dans les Ç. Pattes 
longues, grêles, presque nues dans les 9- -^^^^ dentées ou subdentées, conco^ 
hres, à dessins communs : les supérieures avec une petite lunule transparente 
dans la cellule; la premère n^rvute des inférieures insérée à quelque dis» 
tance de la tawante. 

Bien de plus aisé i reoonnaStre que les espèces de ce genre : une large 
bande claire, bien tranchée sur un fond brun, à peu près parallèle k la côte 
des praaiières ailes qu*eUe comprend, trsTerso presque toujours toute la 
largeur de Tinseete en absortunt loute la partie moyenne du thorax. Dans la 
ccibile est un petit trait fort étroit, arqué, ou une petite lâche léniforme dé< 
poulilée d'écalIles de part et d*autre. Le reste de Faile varie suivant les ea- 
péees. En dessous, la bande ddre a tontpè-fait disparu. 

€en*esl pas toutefois que toutes les espèces soient trés-voisines les unes 
dsa autres, il existe au contraire, enbe les premières et les dernières, des 
dUftraices très sensibles. Aussi, les ai-je divisées en trois groupes. 

I^ preaiier comprend le véritable type du genre. Il se réduit jusqu'ici a 
deux espèces très-voiaines. Il présente ceUe particularité intéressante que 
les jambes antérieures et intermédiaires des mâles sont démesurément 
épaissies et forment un bounelct énorme, dont l'intérieur est rempli de poils 
cotonneux. Celles de^TemeUesau conlraire, ainsi que toutes les autres par- 
ties de celles des mâles sont irès-minoes, et chaque articulation est bordée 
par un très-fin liséré d'un blanc pur. 

Le second groupe établit le passage entre les deux autres, il diflSère assez 
peu quant aux dessins des ailes, mais il n'en est pas de même des pattes, 
dont les postérieures sont garnies de poils très^errés, jusqu'à l'extrémité des 
tarses , et aplaties comme celles des Rémigides. 

Enfin, le troisième est composé d'espèces qui osit presque l'aspect de 
Géomètres, et qui» rappellent, surtout en dessous, nos Fidonia européennes. 
Leurs palpes sont allongés, avec le dernier article entrecoupé de clair et de 
foncé. Leurs pattes postérieures ne sont plus en rames, mais prodigieuse* 
ment longues et couvertes de poils courts, veloutés et drapés, qui s'éten- 
dent aussi jusqu'à l'extrémité du tarse, dont ils dissimulent les articles. 
Les intermédiaires présentent la même anomalie, qui disparait tout-à-fait 
aux antérieures, mais celles-ci, dont les tarses redevenus libres sont garnis 
d'un seul rang d*épines en dessous, ont à la jonction de la jambe avec la 
cuisse un faisceau de poils soyeux, comme beaucoup d'autres Quadri- 
fides. 
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On voit combien, dans ce genre, Forgane dont nom Tenons de nous oe* 
cuper est variable. Je ne sais si, plus tard, ces différences seront considé- 
rées comme suffisantes pour former des genres séparés; la nécessité Jusqu'ici 
ne m'en paraît pas absolue. 

Les Sêleniê sont toutes américaines. Les premieit tuteurs en ont eoftla 
une seule que Fabrieitts a prise pour une OéomélN. Son erreur aurall éÊé 
ph» èiOQSttble» si elle était tùmbéesur «ne espèce du ti^iiiètte groupa. 

GÈGCPÉ t 
1837, Sèlekis SèEtio Cf. 

Gr. 07 F szSfêraim f ab. Geom. i08. 

80Mk. Ailis ipbdeiitiei, 4Hm btuA^^nlIlMffi tfte la taal9 tniérliiiin 
d%il i^ii-«ti«4v #Mé dn f|olefr»iaBr< , nnn lifna iobtsmdmlt ifl—nm, 
réuSÉleNtlMirronipnefDisnpévIdiirtt^ oft «Ile Mvmm la piVtiÉ nti4«é 
et l»rtiiiiit au-desaaat deqx taches tagnea IrtamgnMIfasi ea w|a anm nia* 
(ta edudde) foraiaot oa slïus psaiéBd et mar^ da patltaadenta ëafia la 
bande dalre, antérieoM, où elle est ine, biaaaha ai BOiMàmt pilla é^ 
Tenant plus épaisse et aolra , en lantrim tiès-ab)l<|BeaMnl et praaqnafrh 
ràflèlettènt i la baade claire; pals eain, m tranalbraant aa fietUa palmé 
gris sur lés UiKrieares. Lunule celluMre a peina tisiMa« Basaaaa Mn 
gris^bmâ saupoudré de cendré, atie une petits lanble apUoialre dalra^ et 
deux lignés paraUêleh deatéès, plus ffsnaiaa. Tanas lanBiant aaasitfa ia 
bianc. 

C^yMmOs Surinam, CoH* 60. çt Fetsth. 

On aaaçoit qna ntoidus ait ékwA la tenniiHiliH>p*4M i»Qip 4# Çraoïfr, 
pulsqu'U regardait cette Noctuelle coqune iffii G^mèRVi igaiai ¥k Mt 
la néaearilé de aMdiOar la nom luIraBêina) 

i836. Sttema SidsBomm eaj 

KUa est ftH rimamem vaMna de la Arers^ al n'aii dHOia qva par IM 
légers earaeiires suivanu t 

La ligne eaudée, aa Uau da IbiaMr nn trait noia épala qui raafaa hna* 
quement en dedans, sans la bande elaira, ault aan cnora nrdlnalfa et att 
droite et aMique, quelque trembléa,'et aaasl taa dans lanta aa langDewr« 
Les petlii points gris dea ailes taférianns sont rcaqilacis le| par nna ligna 
noire, tremblée, parelils à celle d« aapériauiaa. 

Quelque légtees que soient cea dlflérencaBi aHea sont aaasiantaa aar 
tous lea ladlridus que )'ai abserrés. 

Ërésil, llartlnlque, Para. Coll. l)tT. 

EUeestanessigetteiTarler.OnToltpariàii» aar la bande dalre, les 
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tneef de fai tache rénlfonne, ao-dessiii de laquelle un espaee clair mon} 
dau» la partie foneée. La méÉne ehose arrive quelquefois chez Sutro. 

■ 

1839. SiLSind Lanipi;s Gq. 

39-". Ailes Eubdentées, d'un bruD-noir ft frange coneolore'i mmiÊê 
d'une multl(iMi9d»)lia«pa^è|M,d«it|sulilci« liMuls^i 4'iiil in4»^fkMtie, 
roiigeâtres et noires, avec la bande antérieure carnée; à côte roussâtre^ 
marquée, à la baie^ i}'une taç|ie de la çoi}leur ^u fon^» limitée par Tesctrt- 
basilaire, et le trait limûlé bien visible. Aux. supérieures, la llgne.coadée 
es^ Ip^lqu^a Pfr dfs ^r||t^ poirs plus épf^p, iRO^if^ Intérieurement , el la 
si|bmni}iiia|e fijsi {rpus^tre^ IrréguUi^re et bien m^rqifée auxquafre ailef. 
bessops 4')in npir-l>ruq iptenfi^, velovi^ av^ quapre traits lunules, jau-< 
nôtres , çellui^resy in4épep^nien^ du trait |f ^p^rei^t. ^orlg^^i ^ 14 
coudée et Tapex de )p i^te^ d'pp J^pmi d'pcfe. 

Toutes le^ P9t|es t|rèi|-velues, î^fupç^ : 1^ antérieure^ gyec d^ fai^^^uac 
de poifs cotonneq^ l>|jincs, côucbés le |ong de ]^ f u|^) les poi^t^eur^ 
aiant le t^rse cpuy^ de pplU Sf^uwifeux, pwm^ fI^Ç< If^ A«W*fr 
^i^trépijté ^ raixjjlpyp^p pcluryîée. 

BaMiat.,..». Coll. Idf. MfntmûcT' 

GROtJPE nL 
i84o. Skudus Hbbsibuiva •■• 

80">^« Ailes subdentées, profondément festonnées; d'UU SrtSrIwuir 
violâtre , avec la bande camée , Interrompue ^ la |>afp par une tache 
tranchée, de la couleur du fond, et marquée (Pune petite lunule fine, bor* 
dée de noir Inférieurement. Une bande médiane lilas , tranchée Intérieur 
rement, fondue extér|f)i|remeatf divisée par un 4I0I plus foncé, traverse 
les quatre ailes. Elle est suivie d'une bandelette inégale, roussâtre , bor- 
dée de noir des deux cOtés, inais bien j^s largement à l'Intérieur. |)ans 
isi cellule de l'ailç infJérieure, est une tacne npire, oblongop, suivie d*une 
autre d'un gris-Iilas. Dessous d'un gris-nojfStre marbré d<ç Jaupe d'ocrp 
clair, avec quelques traces de lignes de cette couleur çt I9 luui|ile du dis^ 
su«. Palpes et pattes mêlées de gris et d*ochraçé« 

Brésil. ÇoU.P9. Pu apul cT ««ea ntuvais* 

i84i* Selenis Caugiava 9n. 

Bile est ;tiPè9-votslne de la précédente, et H faudra voir plusieurs fndl« 
vidus des deux sexes avant d'être bien sûr qu'elles sont parfaitement dls^ 
tincies. Vold on quoi celles ^iRro : 
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Elle est plus grande (35»»). La ucbe de la base est moins nette, plus 
étendue sur la côte. La bandelette du disque ^t beaucoup ttoins flexueuse» 
très-nette des deux côtés, surtout aux inrérleures, où elle est suivie Immé- 
diatement, dans son milieu, d'une large tache d'up brun foncé, bldentée, 
et liserée elle-même deJaunStre, et entourée par la ligne rousse qui n*est 
bien visible qu^aux ailes infér. Les lunules terminales sont beaucoup plus 
épaisses. La lunule cellulaire transparente est aussi bien plus grande de 
part fit d'autre. Le dessous est plus tranché. 

• Cayenne. Coll. Felstb. Une seule 9 ^ss^ mal conservée. 

.iSJ^2, Selenis Vitrilu??a Gd. 

32"»". Ailes d'un gris-testacé, un peu teintées de camé et fortement 
striées çà et là de noirâtre , avec une bandelette commune , asseï large, 
trè»-ondulée, concolore, mais un peu TiolStre, divisée par une ligne fine, 
et surmontée d'une large bande d'un brun-noir : le tout 'très-entier aux 
ailes infér., mais s'arrétant à la S* nervule inférieure aux ailes super. 
Gellesrci ayant tout l'espace derrière la bande ^ d'un gris-notr-vfolâtre , 
strié de la couleur du fond , avec deux taches noires sous la côte, et, dans 
la cellule, une tache réniforme, vitrée , précédée d'une liture d'un brun- 
noir, qui peut être considérée comme la contipuation de la bande du 
milieu. Inférieures ayant deux taches brunes sous la bandelette. Dessous 
fortement et nettement varié de blanchâtre et de noirâtre et rappelant 
notre Fidonia Atomaria} les supérieures ocbracées sur le disque ; les infé- 
rieures avec une tache cellulaire, arrondie, presque semblable à celle des 
supérieures. Pattes postérleuiee d'un Jaune d'occe foncé en dehors, va- 
riées de noir et de blanchâtre en dedans. Faisceau des genoux antérieurs 
il'un blanc-nacré. 

Cayeane. Coll. Felsth. Un cT* 

Gbn. THYRIODES Gn. 

ChenilU>5...,lt. — Antennes fy^emetU ciliées^ à bw^les rapprochées ei pw 
l>escentes dans Us ç^. Palpes ascendantS'obliqueSf à 3* article presque aussi 
long que le précédent, fusiforme. Trompe courte. Corps robuste, le thorax 
velu'Squammeux, crête; l'abdomen dépassant les ailes inférieures, épais, 
aplati en dessous, subcaréné en dessus^ terminé par un bouquet de poils triade. 
Pattes moyennes, peu velues, toutes sembUtbies. Ailes entUrts, étroites ^ 
courtes : les supérieures plus chargées de dessins que Us inférieures ; la l" ner- 
vule {indépendante) touchant au pli celluiaire et insérée loin des suivantes» 

Au premier aspect, ce genre ne parait point se lallacher à cette famille, 
ou du moins il semble y constituer une anomalie ; mais on s'aperçoit, en 
Fétudiant davantage» que c'est la fonpe de ses âiJes qui cause cette iliiision. 
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ïAts soDl en effet, GùùHt rordinaire des Pfieudo-])eltoides« si petites, re- 
laUvenDent au corps, qu'on prendrait l'insecte pour une Noctuelle d*une des 
fomiUes supérieures. Mais la forme des palpes, les pattes finement annelées, 
les dessins des ailes dont l'un est transparent, la nervulation enfin, le rap- 
prochent des genres voisins de cette faaille. Je n'ai malheureusement vu 
que deux miles assez mal conservés, mais je suis convaincu que l'étude des 
deux sexes ei d'un ph» grand nombre d'individus confirmera encore les 
rapports que je viens de signaler. 

1843. Thtriodes Flabellum Gn. 

30*»». Ailes super. d*un gris-violets avec une bandelette médiane de 
cette couleur, enfermée entre deux autres bandes Irrégulières d'un brun 
foncé, liserées de noir : la première très-étranglée dans la cellule , trës- 
élargle par en bas et échancrée au bord interne par une demi-lune de la 
cDulear du fond ; la seconde bordée par le bas de la ligne coudée , qui est 
très-onduteuse. Une tache costo-subapicale , assez large , renfermant les 
tnlts eoataux , et bordée de blanchâtre, dont une petite partie est trans- 
parente. Un point noir Air la A« nervnle. Ailes infér. d*un brun clair, avee 
les tnces d'une ligne ondée, en approchant du bord abdominal. Dessous 
grlf-bnui, saupoudré de brun et de vlolâtre , avec une ligne commune, 
ifTégnlIère, tremblée, blanchâtre. I>s inférienies ayant une lunule d'un 
blase-violet, cerclée de bnm. 

Mexique. H. N. et Coll. Bdv. Deux çf. Parait rare. 

Gen. EPHYRODëS Go. 

Gn. 

Oienilles,^ •*.».. -» jéntennes fortement ciliées dans les ^, crénelées de cils 
isolés^ à peine perceptibles dans les Ç. Palpes ascendants-tAliques^ un peu 
comprimés, le 3* article lony, linéaire, subspatulé. Toupet frontal aigu. 
Trompe courte» Corps grêle, lisse. Pattes assez longues, peu velites; les anté- 
rieures semblables, tntec un bouquet court de' poils squammeux, couvrant le 
péroné. Ailes larges, non dentées, minces, coudées en angle aigu, au milieu du 
bord terminal, concolores, à desstns communs, la 4* nervule insérée non loin 
des suivantes. 

Ce genre qui parait propre à l'Amérique, ne renferme pas beaucoup d'es- 
pèces, quoiqu'elles y paraissent assez communes. Il est probable que l'a- 
venir en fera découvrir plusieurs autres. J'en possède déjà une troisiftme, 
mais dans un tel état de vétusté, que je n'ai pas osé la décrire. 

La forme des ailes est trés-neitemeni décidée. Les supérieures sont cou- 
dées en angle assez marqué au bout de la 2* nervnle de la médiane, et, dans 
les inMeures, ce coude est encore plus distinct et forme une pointe trèsf 
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saillante. Les dessins consistent principalement en une ligne transverse 
commune, presque droite, mais qui ne va pas rers rapex, et dans les tacfaef 
ordinaires, dont la réntforme n'est pas transparente. I^e dessous est asses 
caractérisé, et ]ê ne puis mieux le comparer qu'aux dessins de notre 
Èphyra Porata d'Europe. Çest de cette similitude que f ai tiré le nom 
du genre. 

Les femelles différent notablement des mâles, tant par te forme des afles^ 
qui sont plus élargies et moins anguleuses, que par celle de Pd>domeii^ 
qui est très-gros, à bords parallèies et qui finit brusquement en poiiile, 
tandis qu'tt est en oôn^ effilé d«ns|emrties»|4is antenne d'ailleurs sont si 
différentes, qu'elles ne permettent pas la confusion* 

Les Ephyrod09 sont inédites, et Ton lie sait rien de leurs mœurs. 

i8i|4' EfHtRODçs Caçata On. 

B5F". Ailes d^un braa^eslacé plof on moins roogsâtre , saupoudré d'à* 
ttmies bnuii, B?ec nn filet terminal minoe, roiigeâtre, on |auaflire« indeédi 
d*uae série de petits pointa ; puis la série ordinaire de polnfs seMUaMv i 
puis pne ligne eommune « presque droite , d'un brtaHmiigii, ieUMé df 
jaune d'occt, et eovdée en angle tièsflgu, sur la Mfsvre eon^cnsta l e des 
supériewes. CMlet^ ^ytot, en outre^ te ligne extittasU^ semblilil^ 
■ate sinuéfl dans te eeHntoi puis aupién. La tadle orUeolalr^ m. 
de point blanc cerclé de brun , et la rénlfooM asees grande , 
en une tacbe noirâtre entpurée (^e petiu pplnts ^pfblab^ , çompie ds 
fientes de mouche. t)essous testScé, avec denx lignes ondées et dentlculées, 
parallèles : la première passant sur te tache réniforme, qnl est compoaée 
d'atomes blancs , vaguemeiit epieur^ dfï brun 9 )*qrbicntelre eonme en 
dessus. Denx points noirs dans te cellule des inférieures. 

Elle varie beaucoup pour la couleur, qui est plus ou moins Jaunâtre «tt 
rougeâtre et plqs ou molps sabléç d'atqm^ bruns ^ lesgueto fonpent par- 
fois une ligne subterpiinale , et absqrbei^t souvent une partie dea autres 
dessins. 

CQlqmble, Cuba. Coll. Div. Trèsr^pmmune. 

1845. Ephthodis OmcKoii &qu 

Elle est extrêmement voisine de la précédente , et n*en est pent-4|rt 
qu'une variété, locale. Cependant, l'individu que je possède présente des 
dUTérenoee avee tous ceux que J'ai vus de te GeesAi. 

La oDuienr eet pins rosée. La ligne comanuie e|t plos drplte, lume, 
plus largeuMut éclairée de blase. L'angle qv*elle fbnN anx supérieures est 
fSlos droit et ptecé dans Tespace Iniemervuralt au-dessous deteeoss sw ■ 
ttle. La ligne extrabasilaire est dentlcuWe , même au-dessous de te eeUde , 
plus fine et non écteirée. Les points subterminaux sont mieux manfués, 
plus éclairés, tt comme eerelés de bline. Le dessous rtsteiaMe detanteg* 
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à VEpkyra Poratà. U taebe rénlforme y est i)liii {lêtltÉ, plitf 0tttft| anmH 
die ; le^ dei^x points des Inféiieures sont cerclés de blanc. \m f* irlMto 4m 
pilpes est plus long, plus brun , et me paraît mobis spaftfM. L«t Jtttbéi 
intermédlairet sont munies, au genou, d'un faideirie de poHi otffetMliy 
fins et soyèui» dont Je n^aî pu trouter aucune trace chat la 6boMi» 

Haïti. CoU» Go. Un aeui c^ aasea mauvais. 



, fm^\m ^ 



epm» nmU er*i#%» i^«# Vl 4WF «•*« * pi^l «f**/!»*, «Hi? ^«54, wfjfl, 

jmkénttfn^, èJm'Hl^ ÉUpile^, €OfiQ>ffnr^f 4 <Mt"« ciiiniimn«« ^ P9M(fe ar- 
rivât «« mi/feii 4I» ^ntf Ufn^in^^ : ^ ipiyifrir^fitfi^ â côfe fextt^use, 'avec iq 
f«6^ winifi^n^ étroifê, uifoff / /a l^ nfirvute tifi^ infirifuru insérée loin de la 
fuiMmCe. 

Voici le genre, de toute la funlUe, dont les ailes sont les lihts mtaeaset 
l'aspect le plus phaléniforme. Je n'insiste pas sur les caractères qui doivent 
le faire reconnaltM^ et ipii seul faiHi Mailléii iii-de8iQ9< Les espèces sont 
généralement peu différentes pour les couleurs. Une ligne très-fine, cooh 
nuné , fsottdêe élément au haut des iHes supavieuns, finemeM lisfiée ^ 
Jaunâtre; rextitlMsilÉite plus eu moins marquée, à peu près penUèle à ig 

première et saillant en dehors à ta cête, tandis que la cotiéée reniae en tMina s 
un petit point nok à ta trteoë de la tacbe ovbieulaiie, ei une lunule tnnq^ 
rente à b place de la rénifërme; sus Inférieures un trait noir, pifOf)i0> 
puneliforme dans la oèllnie} enfin, sut las quatre ailaa, une série subteim^ 
nale de points noitètres, très-vagues et eomme fondus, à rMeeptinn, ponr^ 
tant, de ceux 4ul appirooiient du bord abdominal et qulamit plus airélés : 
voilà les d e s sins communs à mutes les espèoes. 

Biais si elles ne diffèrent presque pas eniae elles amis ce rapport, an re- 
vancbe, elles sont fort distinctes par la forme dos ai)e8 et pelle des palpf», 
ainsi qu'on le verra à leurs descriptions respectives, ^ns lesquelles f ai 
plutAt cherché à montrer les différences, qu'à 4onner une description corn- 
lilète que m'épargnera celle que je viens de faire ci-dessus. 

toutes les iltfiiatfM que je possède sept biésfUennes. Je Isa MOii towt^ 
inédites^ 

1846. IUnodes CpavicoaTA On. 

35°*"^. Âtles d'un gris de poussière, avec la ligne fine, à peine éclairée, 
l^èrement Interrompue, formant un coude très-arrondi au sommet des 
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Btifiérieures, et un peu arquée aux inférieures. Lunule trè»»troUe. Extra- 
bestiaire bien marquée et précédant le point de Torblculaire. Dessous ne 
différaot du dessus que parce que les inférieures sont un peu plus claires, 
et Textrabasilaire supprimée. Côte des supérieures très-convexe au milieu 
et ayant, dans cette convexité, uu espace ovale garni de poils en dessous. 
Dernier article des palpes long. 

Brésil. Coll. Gn. Deux (f. 

1847. Renodes Bebyipalpis Gn. 

38"»». Ailes d*ttn gris-tesueé, avee la ligne un peu trenUée aux su- 
périeures, droite et bien continue aux inférieures, «t la lunule étroite, 
étranglée , avec un peu de bron à chaque bout. Trait ceUnlalre des Infé- 
rieures triangulaire. Dessous des supérieures d'un bnuHsQoe, roossàtre 
sur le disque, avec la lunule plus large, bien cernée de brun, et placée 
sur un trait longitudinal, noirâtre. Dessous des Inférieures d'un gris clair 
sablé, {iigne commune , brune et duoticulée. Palpes moins grêles qua 
chex les autres e^èces, courbés en S, avec le dernier article très-court et 
presque en bouton. Ailes super, aigués au sommet, avec la côte cotiGava 
au milieu. 

Brésil. Coll. Gn. 

1848. ReNOPES NlGaiLlNEA Ga. 

35«". Allés d'un gris-ochracé clair, saupoudrées de bnm , avec la 
ligne continue, presque droite, coudée en angle asses aigu au sommet « 
d*un brun-noir décidé, épaisse et fondue intérieurement , surtout aux 
Inférieures. Extrabasiiaire peu marquée. Lunule petite et étroite. Dessous, 
avec la série de points presque aussi visible qu'en dessus, mais fondus : 
les supérieures roussAtres , hormis le bord inleme, avec la lunule comme 
dans la Brevipalpis, Ligne médiane trés-dentée aux Inférieures , mais 
vague sur les quatre ailes. Bord terminal des supérieures coudé, droit, 
avec Tapex aigu, mais non prolongé. Palpes grêles, avec le dernier article 
très-meou, linéaire, du quart du précédent. 

Brésil. Coll. Gn. Un 0". 

i84g* Renodes âpicosa Gn. 

Elle ressemble beaucoup à la NigfriliMa et à la Srêvipalfiê^ mais elle 
s'en distingue par ses ailes supérieures , dont l'apex est non-seulement 
aigu, mais très-prolongé. La ligne est droite sur les quatre ailes, à coude 
presque aigu , et elle est précédée d'atomes foncés, formant presque une 
bande. Le point cellulaire des Inférieures est très-petit. Le dessous des 
ailes est à peu près comme ds(ns la Brevipalpis; mais la série de points | 
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est représentée paf «ne suite de taches sombres^ formée par des groupes 
d'atames presque condgus. Le dernier article des palpes est un peu plus 
long que chez NigriUnea, 

Br&U. GoU. Gn. Deux 9. 

i85o* Renodes Latirsna On. 

30"». ^ Ailes d'un gris-cendré sablé de noir, avec la ligne noire, finis, 
an peu flezueuse, et à coude subarrondi aux supérieures, épaisse, droite, 
fondue Intérieurement, et éclairée de Jaunâtre limité par un filet brun aux 
inférietires. Lunule vitrée , large et bordée de noir de part et d*autre. 
Points de l'angle anal des inférieutes très-gros et presque contigus. Ligne 
extrabasilalre aussi nette que la coudée. Dessous très-sablé de noirâtre. 
Dernier article des palpes de la moitié au moins du précédent , un peu 
fodforme. Contour extérieur des ailes Infér. très-sinué. 

BrésH. CoU. Gà 

Gen. GRAGILODGS Gn. 

« 

Chenilles *— Antennes foriement âliéeSf à barbules piAêscenies doM 

ks (ff crénelées ée eiU isolés chez les Q. Pulpe» ascendanU-coudhf écartés, le 
!2* article large, pyriforme, comprimé, le 3* encore plus làng, Unémre^plati, 
aigu au tommei. Trompe grêle et courte. Toupet frontal tris^peu saillant. 
Corpi lisse : le thorax aplati, à poils fins; C abdomen grêlcy affilé, cylindrico^ 
conique. Pattes longues, peu veUtes : les antérieures courtes ; tes inleimédiaires 
à caisses longues; toutes les jambes garnies de gueU/ues poils gui les rendent 
subsécurifarmes. Ailes larges, minces, veloutées, avec un angle morgue au bout 
de la 2^ inférieure, concolores et à dessins communs, à lignes tranchées : les 
inférieures suhoculées, avec le bord et la frange blancs à t angle anal^ 

Les espèces de ce joU genre rappellent à la fois certaines Herminides 
pour la fmne, et lesPalindides pour les dessins. Elles sont facilemeat re- 
oooDaisBablea.à leurs ailes larges» veloutées» à lignes bien distinctes, avec 
«as sorte d'œil à Tangle anal, placé à l'extrémité d'une liiure ondulée, 
blanche, très-nette, au-dessous de laquelle la frange est de même couleur, 
à leurs palpes trés4ongs, dépassant extrêmement la tête, dont ils sont très- 
ècartés, etc.« etc. 

Les deux sexes ne diffèrent que par les antennes et la taille. Sur les 
deux espèces que je connais, H en est une dont j'ignore la patrie, mais je les 
crois toutes deux africaines.' 

i85i. Gracilodes Ntsa Gn. 
cT 39, 9 Z%^^, Allias d^un grls-brun-isabeile clair : les supérieurei 
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avec tEqb» Itf lolfrteivres «yec deoii UgQes Qw, brPM. la dinili^ ar- 
iquAe, «ubdeotéa aux supérieures^ plus droite aux Ipféi^eures, et y for- 
mant, près de Tuigle anal, une sorte d'échancrure qui bçrde une tache 
arrondie, bleue et violette, fondue, comme de leader i^uii. Tache orU- 
culaire des supérieures consisunt en un f>elK )poM tgbMàr^ râri ft Hme 
en deux points blancs, superposés, accolés à la 2* ligne. Dessous d*mi gris- 
blanc, avec une Bgne MM*, mKdianB, dsAtlculie^ piécédée de pedts 
points aux inférienres, qui ont aussi un point cellulaire. Extrémité de Tab- 
àottien bhihé. 

VLJSié ;B«iui indi^Uob de patrie. 

9 40«<Pr Ailes d'un Jaune-ocbracéy poudré de gris, avec le bord pins 
«ibscur, et un feston terminai noirâtre : les sup^eure^ avec trois lignes, 
trfcs-marquées, noirâtres, les deux dernières très-parallèles, arquées au 
«ommet, puis droites, et un trait arqué dans la cellule^ lès ikifériettrèâ avec 
un accent circonflexe cellulaire» puis deux lignes noires nullement on- 
dées, la dernière un peu éclairée de Ufmc et ^ancrée à l'angle anal, 
pour recevoir une tache fondue, d'acier recuit, aCTaiblle, séparée/le la 11- 
tuie hianaha ^ar «i (rait noir, cjvcAnHeMt» B^ua des quatre ailes <fun 
lilaQc^^^chiiftét aveo deux ilgaes papUèles, dpot t cwl ^ » Abdomivi pohraoé, 
■aaiMNidré Ae gria, aw ec re;FMplté aml^ iiQuw* iK^dite d^ brun aupé- 
riaunmaBt. 

Glfieritt toli. Qa. fSûe aehle 9. 

Gb». MARUORINIA Ciu 

très'itolésf à peine visibles. Palpes trèsUon^s, éloigné* de la tête, aseendanis" 
ebuiâés, s^mtneux, te 1* arliete tokifonhè, h 8* /bHhéltt im «<Hflii tome bu, 
ÀHài long, tniWce, Uniairt, àign, ln>M^>Hmif. 9Voiiipfc ^trt^ €&fpt 9ùeet te 
thà'raJe efdurt, ovale, sqtMm)9ieux ; teMohieh tOàr^, ^p^t I^HHiiié petr Ifcs 
poib eàmpHWlés ddhs les ^, c/liVidfvfWé ek kPèi»ébfkÉ Saàs ièk 9» 
càufies, asset fbHes, pee^ veltùts, toutes ^em(4èM», Mm iMm^aMt, 
tc\uMi:fie^ et éntàéts, Cb^t^ores, è èètsini céfàtàtau^ à^nifîBà èr MÉ^iréa^ 1*4»- 
fieCf en dessous. 

GoMoraaaiaiiisi uaAebéqMapo4Uble.^ea'alpasbefo|ader4^éierles 
caractères d-demus, j'appellerai surtout ratteiai9n sur les palpes, q^ sont 
trte-dévèloppéa et trés-écartés de la tète. Je ne puis mieux caractériser la 
foime de leur second article, qu'en le comparant à une cuisse. Ijes ailes ont 
•uari ime foime particulière : leur bord lenblbai tA non^eulement anguleux 
daiit(^ iBlla Im da^u aoitt loégaka et loot pfraiue raite coin^ 
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Ainsi, oeDe qui correspond à U 1" nervule des inférieures est plus rentrée , 
que cdle deja a* est au cçntreire notablement plus saluante que les 



iQtreB. * ^ 

Ce genre habite à la fois Tlnde et rAmérique. Les e^ràoes de cette dei^ 
liére contrée sont plus gtêJe» que tes deut autres, oiàls éUes présentent 
bien les mêmes caractères. Hubner a figuré dans son Zutrae^t (161-102), 
\ibé ifiédiÉ. S^miiUiHà, qui eU parait bien Voisine. * * 

GHOÛiPE L 
ï^Si* MAMmohinia Èpionoîdes Go. 

^i^»». Ailes d'ùh gris-chocolat clair, àVec une bandelette médiane d'un 
l)run foncé aux ailes supérieures, où elle forme un coudé arrondi, qui re- 
çoit la tache réniformé, laquelle est blanche et traversée par un trait brun ; 
d*uh gris-viol&tré, j^eù différent du fond aux inférieures, où elle est irré- 
golière, divisée par des atofcbes plus foncés, finement liserée de brun en 
dcssna et lortement ombrée de la même «oMèur en deséou». Supériëitres 
peu dentées, ayant un coude prononcé au milieu du bord terminai, des 
traces de rextrabasilaire, et uns éclairde blanche, trlappUafare, derrière la 
bandelette, à la cAte. Inférieures échancrées, coudées et dentées, avec la 
hm «luseMMet tnresiée |wr me «nbr* vag»* aava aafueUe est un 
pttot callntolfo TacMment ecrclé de dair. Dessous des aupériaans d*nn 
grisrtsnfi wrvm m aammel, «we des tiMes de Hpies et des ipoiats oer- 
fliésdelriaoeàliidapedestaahes ordinaires^ aaiolrt un «snI pftur Tof- 
AkaïUif» «I dei» «iiMqmés pour la idnlfoine* 

Cette petite espèce ressemble tout-à-fait k une Géomètre. SUe rappelle 
notre É^ymt Èmar^naria. 

i8S4^ IbuwBBiidA GsoMBîmoiDis Gn. 

Elle est eitrémement ▼oisine de la précédente, dont 11 serait possible 
qo'eUe ne fût qu'une tariété locale, ou même le sexe opposé. Voici les 
caractères qui Fen distinguent 1 

Plus petite (91"»). Bandelette d'un brun plus roussâtre ou plus Jau- 
liâtre, ainsi que le nuage qui précède l'extrémité de l'aile. Tache rénl- 
torme d'un roiix encore plus dair, fondue dans cette bandelette et à peine 
Vldblè. ti^è médiane des Inférieures bien isolée de la teinte qui la suit, 
laquelle est aussi roussâtre, non divisée ni marquée de taches foncées. Un 
hrge liseré roussâtre, terminal. Dessous plus chUr, avec les uches et lignée 
plus ellàcées et plus Jaunâtres. 
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■ 

GRoCrPE h. 

i835. Maruorinia Singha Oo. 

36»". Ailes dentées, d*uo grb-Doir, avec U frange concolore» entre* 
coupée, divisée et précédée de blanchâtre : super, oblongues, en forme 
d*aniande, avec quelques traces de lignes à peine distinctes, et deux 
éclaircies costales, blanclies à leur naissance ; inférieores avec une traînée 
subterminale d^atomes blancs. Dessous brun, varié de Jaune d'ocre et 
de noir, avec deux ligues médianes, ondées et tremblées, noires. Supé- 
rieures avec deux lunules cellulaires : la première ovale, cerclée de n^ ; 
la seconde peu visible, traversée par un trait Inférieures avec trois bande» 
ochracées, superposées : la supérieure partant de la cOle et s'arrétant 
presque i la cellnle ; les deux autres, au contraire, partant de la 1*^ ner* 
vule de la costale et continuant Jusqu'à l'angle anal. 

Silhet. Coll. Go. Un seul cT* 

i856. Marmorhyia SemiLA On. 

3ô">». Ailes trèfrdemées; d'un hrm de bois dair, ondées de Jaunâtre 
et de noir, avec le feston noir et la frange brane, â peine noircie â Textré- 
mité de quelques dents, et une uche noirâtre, terminale, vague, dans le 
coude de chaque aile, et plusieurs lignes fines, noires, dentlcuMes. Supé- 
rieures trapézoldes, avec la côte et le haut du bord terminal, eendrés, et un 
point clair dans la cellule. Inférieures avec les lignes plus nombreuses, entre 
lesquelles est une bandelette discoldale , grise. Dessous d*un brun clair , 
avec ia base et le bord interne des quatre et la côte des supérieures blancs, 
salis de Jaunâtre et de brun. Les lignes du dessus et un trait fin, cellu- 
laire, en ç, cerné de blanc Supérieures ayant, en outre, le point orbi^ 
culaire blanc, et une forte liture noire â la côte, au-dessus du ç. 

Silhet. Coll. Gn. Une seule 9. 

Gen. MECODINA Ou. 

Ckenilles.„'.,\: — Antennes des çj* assa épaisses, à peine cténeUes de aU 
courts et fins. Palpes ascendants-obliques, arqués, le 2* article épais, le Z* de la 
moitié, très-mince , filiforme, aigu. Corps lisse: t abdomen assez épais, un 
peu caréné, terminé par un fort bouquet obtus de poils redressés. Pattes fortes, 
assez longues, peu velues, toutes semblables. Ailes très^ntières, lisses, conco^ 
lores, à dessins communs et peu marqués en desu>us : Us supérieures tris-obloM' 
gués, lancéolées, à bord terminal droit, â ûféolâ éiroiie; I0 3' supérieure et k 
3* raiiMou costal très»rapprochés et presque contigus, à nervure toofmiéiam^ 
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eowhe et rapprochée dd bond initme; Us mfirieurei CùwHeij ereuséu à Im 
côêê et ofOHl tanglê «vieme f nàf-prononctf. 

laseide espèce de ce genre a un aspect un peu anonnil dans cette fi- 
miOe. Je crois cependant qu'elle ne peut être placée ailleurs, ies can»- 
tères du genre et la description de Vespèce en disent asMi, pour que je 
n'aie besoin de rien ^uter. La nerrulatlon des ailes inférieures ne diffère 
pas de celle du reste de la famille; mais celle des supérieures est nécessaire* 
ment modifiée par la longueur et Tétroitesse insolite de ces aUes. 

1857. HSCODINA L^NCEOI^ 6n. 

U»". Ailes d'un brun foncé, glacé de violet dalrou ardoisé sur le 
disque, arec un liseré terminal très-fin, clair, bordé de brun de cha^e 
cAlé et sarmonté d'une série de traits fins, d'un bleu-ardoisé. Supérieures 
avec les lignes ordinaires brunes, peu visibles, un point brun à la place de 
la tache orblculaire ; la réniforme étranglée, ardoisée, bordée de brun, et 
un arc apical ardoisé. Inférieures avec un trait discoidal presque droit, et 
deux autres subterminaux* ondes et tremblés, bruns, et enfin une ligne 
en sigzag, bordée d'ardoisé, le tout peu distinct Dessous d'un cendré^ 
noirâtre. Les Inférieures avec trois lignes parallèles, plus sombres. Tarses 
annelés de Jaun»«chraGé. Palpes, tête et collier d'un brun-roux. Bouquet 
analroussâtre. 

SUbet. Cou. Gn« GtacT. 



Gev. A6YRA Gn. 

CA«m7/es..*.... » '^ntmiief longues, ciliées, à barbuUs rappr o ch ées et fm» 
bescetUes, Palpes ascendants^ le second arUete ensiforme, comprimé, le 8* du 
tiers, Iméairfitbtus. Toupet frontal peu saillanL Trompe courte. Thorax aplati, 
mais élaryi, un peu vebt. abdomen grêle, conique^ effilé. Pattes longues, asset 
fortes, anneUes. AUes entières, veloutées : les supérieures aiguës à Papex, cow- 
dées au mûUeu du bord terminal; les inférieures un peu prolongées en pointo 
à tangle anal» La !■* nervule insérée un peu en dehors et vif-^-vû de la 3*. 

Ce genre n'est fondé que sur une seule espèce, dont je ne connais que le 
mUe. Je n'ai rien è en dire de particulier. 

i858. AoTRA Habchaudi Ga. 

AUes noirâtres, marbrées de groupes d'atomes cendrés, qui ibrment des 
taches irrégulièr^, avec une série commune (â la place de la ligne coudée) 
de petits points blancs, et une série terminale de points ou traits de la 
même couleur, qui deviennent contigus en q^prochant de l'angle anal 

lÀpidoptères^ Tome 7. M 
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moint diftiiicte de petits gronpei> a g aten^ee grtor o t et iy ip t- 1» piecê a»>i« 
Bubtermlnalef et qui, au sommet des supérieures, forment de petits che- 
rra». VéBMVtÊ éti Inférieures d^n cendré-Mancbâtre, avec deux Ugoes 
fi m ' ill è tcs, ra ppro ch ée s , ottdées, et to\it le bord terminal -d'un cendré foncé, 
florps ooirAtre^ mêlé de pofb cendrés, avec PaMomen uq peu zôné en 
diflBilfi d'aï Manc presque pur en dessous. 

Coll. Marchand. Un seul (f , dçnt 11 Ignçre 1| It^tri^fC^ q|il ei^^prob^^ 
MeDNDt américain. 

Gen. CAPNODES Gn. 

dfux. éweip Paif^ ofiCtgHi^ntê^oUiqfmg f(re$^uti 4roifff U. d^ article- lmt§, 
ttpM» dreasi. Çorpt Ush-i U t/tPHur $ubcefirràtpftn cqmmatui Catdfmm cy u y i » 
dçcng.Uê 4$ux sepce$f êffiU dans.lçs çf^ où il «t< tvmind pmr iwt.éKWfii^ 4$ 
pQits^ lUiUes lorufuu, §réieâg Uèt'j^n veinées Aflu «nfiènv» mait fui^nnéu^ è 
bordt wrronfy, vefewf^ pnhfiimknimp cmet^rtt^ à| 49f$if» cofm^^m : Ut 
JSfp^nàiiKi ayant Coffex q^Iim* If* nenntU des inférmfres qisérée à, ^ml^m 
disUawedk ta. sitivanU^. 

Se compose ce genra de trois groupes, assez distincts pour former peut- 
étie, par la suite, trois genres différents. C'est le second qui refiendrafl 
alors le nom de Capnoélêê: il est composé d'espèees àitfts-mldcesi àeorps 
grêle; Tabdomen des mâles est trés-effilé, conique, terminé par un pinceau 
de poils; les palpes sont grêles et dressés. Les dessins oonristent dans les 
lignes ordinaires trés-inlerrompues, et tes aller ont toujours un reflet vlo- 
tttre plus ott moins intense. 

La pusmisf pouii»eftdiflii»BBeea nHahkmeBt.Sofrabdoafliiea» épais 
e|e>tUB,>qiieiqM»( ^g ali im i Bt qmiqQe;saapaipei^sett piaediotts. LetoP"» 
IMtJmBlalttepanliplimalgui ILea dessim te allas rappaHant ceux te 



bflD^leiMlMBftesiégilMMiit tMMdié. On dM^au ptemtaratoffd 
d^BMi j fyn mm «i i'vm Xtmtkia. Fabdome» est renflé el se temlM en 
poiaftbaisitf^eilas deariftfrdMattarsuBt tsés-ooapllquéi; Jedovtdewxm 
plus de lui que du premier» 

Josqufd pourtant, ces troi^ groupes me paraissent avoir assez é^ carac- 
tères communs, pour rester ensemble au moins provisoirement. Je n*ai 
4'aiUeurs vu qu'un seul individu de chacun des i«' et 3*. 

IM CapMùdêê habilent iMrtee r Aaaériqiiei tomer figura plusieurs espèces 
qui se rapportent à ce genre. I>*aboid dans le second groupe, qui constitue 
l»gaMGijMitepfiopnaNtidli,nMsiroaven9 de» espèM bien au- 
thMiiqiM^ mais al g was I è i e mMU m^ea, qjiUsén teujours dllidle de 
te dèSMiiMr arae cenlioêk Itae autre espèce beaucoup plu» gnmde, 
^'**'^ #wP^, appflnMit oMahMMBi auftt àc0 geitfU'. Bun, è ravtfcle 
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^kJIfitf^eldelaliMayJeptrlmidesdoiitefqtti ms vtattieM tu su- 

jel d'aotiw ligures dn niême tutev. ÇUdl dAQO^ Gôl< 1^ don^ 

une espèce qoi appartient ceruinement à oe ma% il la Mmna Mm. 

1859. C^M'MMliBS^ AmfM en. 




MepfMreaMsseM festMnMi , d^e» grt» es poiMèfe; sabléél 
taiw% OTse iiM lafeN» jwiitt sur M dtftjttetetttbe-lHçDecotB^ 
Mpi mÊÊqaéê^ dntos, lila«eH[ti«| ails 4lii JhHtttt snr ledhqtie; 
'M^^ imwmm S MMFée de brai et* iteniNuic un itetll'ceudé ai^fondP 
I» cMa dfes siqpSrlMDmb D» eettff HgM av iMnFièniiM^rtflèeit^ 
BWuwHdiia âk- bnm» er oSH» qudlqm espaeésplâs'lbéeft ettiBé^ 
é» patois ^ sa 9n^ $ m é u si {Nreaqna daBa las alomer. I^aaspi^ 
qsi^ da fin, Istraee da raHiaMifiaire naii otadêe^ et la'tadi» 
rénifonne un peu obscure et liserée de dair, afec l'ombre mS(Êttà»qé!i W 
traTerse, le tout peu marqué. Dessous d'un gris trlavuiii«,san8als«MS ni 
dessins^ si ce n*est un point cellulaire. Palpes presque droits. 

BrésO. Gon. Go. 

GROUPE n. 

m 

9ÊF^ 4ilfl»4!i«^sataad:£lalr^aaipiBiidfd.d'ateaM»JiaifÉtoea(:iv^ 
fmwmwi Uttk.VNiimaiMiQé dA p^t» notas, dans fines Hposadivlsant ta^ 
INfiSIB»^al. uner UgM aMiaiio* conaolnit, UsefféndeLtan, trèa^lirigullèva^ 
et ondde. Les supérieures un peu aiguës à l*apex, avec lin légarqmda^a» 
nrilleu du bord terminal, ayant la ligne prédtée ondée seulement par an 
liant, où elle se perd dans un large espace noir qui se dirige vers l*apez, 
et, en outre, une Ugne extrabasilaire viBible, paralltie k la médiane, ter- 
minée dans fa cêlhile par- un point noir (I*orblculalfe), et la tache réni* 
forme très-marquée, d'un brun-lerrugineux, cerclée de noir, nuds con- 
fondue postérieurement avec la llture noirStre. Ailes Infér. ayant deux 
pstois eeUalairea, et, an outre, une série da gros polnls nolss» conUgua. 
aiacéaprtadflrawg>ftanal,an-deiBus dfl la ligna auUaonioalai.dant epu 
voU deatraçeaaux quatre ailes. JDeasous d'un grisptestacé, saupaudrd, avea, 
degn» points noirs, dont plusieurs disposés en lignes. 

Iffl«rv«ll^Mbmlrg(Brésn^ Un cf. GM^Gn, 

C'est là plus belle du genre. 
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1^61. Capnodës Staigilla. Ùù. 

h^"^* AJles d'im testacé-roussâtrey groaaièrement saupoudrées d'a- 
tomes brans et festonnées avec un petit point sur diaque dent : supé- 
rieures arrondies et sans aucun coude au bord terminal^ avec une large 
bande d'un bran-Ticket près de la base, limitée par deux lignes Incer- 
taines, dont l'intérieure porte quelques atomes blancs à la côte. Un petit 
trait blancy arqué, limité intérieurement. Une autre tacbe costale, semi- 
lunaire, qui reoferme les traits ▼irguiaires. Enin, noa bande tenrinale, 
mais moins foncée et plus vague, laisse à l'apex un tialt obUqiie de In 
couleur du fond. Les inférieures ont deux lignes légères, discoldales, et 
une série de points subterminaux, mais le tout est confondu avec les 
atomes qui sablent le fond. Leur dessous est d'un octaraeé clair, avec les 
lignes bien distinctes, l'antérieure renferman^m trait oallttlalre, trlangn- 
gulMre, évidé au milieu, et deux groupes d'atomes bruns, contigus, près 
de A angle externe. 

Gayenne. Coll. Felstb. Cn(f« 

1862. GlPNODBS SteNEUBA Cr. 

Cr. 108 B. 

Je ne TiU pas vue et Je la décris sommairement sur la figure de Cramar. 

90»». Ailes d'un brun-noisette, striées de noirâtre, avec le bord et 
une large bande médiane plus clairs, fondus : les supérieures ayant, en 
outre, une autre bande semblable près de la base, la céte noirâtre dans 
toute sa longueur, un point noir oallttlalre et un trait blanc, recombé, 
Iberé de noir, terminé par un point semblable, et nateant sous la edce, 
avant l'apex. 



Surinam. 



i86î. Capnodks Melanea Gn? 
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81"i". Allés t^résque dentées, avec un feston noiritre, composé de tnlta 
tHangulaires, oontlgus; d'un grls-testacé, trèa<Iair, cbatoyant légèrement 
en gris de lin^ avec quelques atomes noirs, clair semés, surtout au bord 
abdominal des Inférieures, et trois lignes flexueuses, communes, con»- 
poaées de traits ou points noirâtres formés par des groupes d^oaies : la 
médiane plus marquée et faite de lunules ; la subterminale n'étant autre 
que la série de poinu ordinaires. Supérieures ayant, en outre, un point à 
la plate de Torblculaire, et la rénilbrme en anneau très-oblong. Dessous 
4tM Inliriaaraa plus clabr, sans atomes, avec nn fort poInt'ceUulaira et 
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deux Bgnes parallèles, eontinues, mais très-pâles, y article des palpes à 
base blanche. 
Les deux sexes semblables. 

VtéOL C0II.G1W 

n est dUBeUe de dire si les lndi?ldus que Je décris se rapportent bien 
exactement â la MêlaMa de Cramer, dont la figure est très-grosdère, et 
ipini a reçue, d*all]enrs, de la Guyane ; ils ressemblent presque autant à son 
Orùtna. H faudrait les ifolr toutes deux en nature et de la proTenance 
indiquée, pour décider 8*11 n'y a pas 1& trois espèces différentes. 

1864. GaPNODES RUFINANS On. 

Elle a la taUla et le port de la précédente, néanmoins les ailes Inférieures 
da oiAle sont mi peu moins arrondies et plus prolongées à l'angle anal. 

D'un grto-iestaeé, très-tebiié de roussStre sur le disque, avec un léger 
reflet TloUtre, et des lignes communes, ondulées, plus obscures, mais peu 
distbictes. Supérieures k coude terminal peu marqué, k extrabasllalre un 
peu oblique, écl^ée intérieurement. Ck>udée marquée, sur les nenruresp 
d'un très-petit point, blanc et noir. Les deux taches ordinaires puncti- 
formes et annelées, étranglées, séparées par l'ombre médiane. Inférieures 
sablées d'atomes obscurs, avec trois lignes très-peu distinctes, les deux 
dernières rapprochées; celle qui fait suite à la coudée marquée des mêmes 
points. Série de points subterminaux bien marqués, plus noirs que les 
lignes et entourés de clair. Dessous des inférieures clair, à bord terminal 
plus foncé, avec un trait cellulaire et une ligue coudée au milieu, et ga- 
gnant en pointe le bord abdominal. %• article des palpes assez large, brun, 
a?ee la tranche et Tintérieur d'un Jaune d'ocre. Partie Interne des cuiasea 
Manche. 

Brésil* Coll. Gn. at Saunders, Deaxc^. 

i865* Capnodes Ptbaugolor gu. 

TtfHe et port de la précédente, mais les ailes postérieures aussi arron* 
dles que dans la Mtltmea, 

D'un testacé clair, très^saupoudré de brun, avec un reflet violet Tlf, et 
deux lignes communes, parallèles, claires, dessinant entre elles une large 
bande médiane un peu plus foncée et plus glacée de violet que le fond. 
Cette bande contleiit, aux supérieures, la tache rénlforme, plus mate et 
cardée de clair, aux Infiérieurtf , un petit poly noir. La uche orbleulaire 
est punctiforme et placée sur la première ligne. La série ordinaire de points 
est pea distincte. Dessous das inférieures avec le point collulaire plus 
gros, et leliord terminal un peu obscur. 

Brésil. Cou. Gn. Dne 9 asses mauvaise. 

Cette espèce rappe&e, d'une manière confiisc, notre PyralU GlaucinaUs, 
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1866. Capnooss Anyz Gn* 

IMf-lfoMiM d6 la JÊufimmu, dont elle dlfffcre rartoia|iirli tttti» fa 
couleur et lespalpee, dont le 2« article est d'uA bnmii^i|iira«« et lefiouda 
des ailes supérieure , qui est plus prononcé et plac^ un peu 

''iSmm^ Ailes 4'un i>run de terre d'ombre unUorme. avep Jea 
d^ns que chés la l^ufinnnsy la ligne extrabaallaire plus perpendlculalif . 
Supérieures ayant un coude très-marqué» au tiout de la 3f inttrieujr^ pjùf 
fentmit brusquement et obliquement^ ce qui les'rend bien rhomboldaka, 

XmA anale do mue nttée de poUs blancs au mlUeu, 

I • • I 

nooTeUe-Mbourg (Brésil)? GoU.Gn« Unc^ 



32"". Ailes festonnées, d^un brun de bols un peu rou^tr^, ||«oée9 
de ^olet sur lé disque, avec une série subterminale âe petits potpta^njjp* 
pfocliéSy noirs, éclairés postérieurement. Supérieures avec Vextrabasil^re 
tremblée, perpendiculaire. Va point cerclé de clair dans la celiuWi et oof 
ucbe très-trancbée, grande, seml-Iunalre, costo-aplcale, d'un rouf clair, 
blanche Intérieurement, renfermant les traits virgii|air.e8.' fJgne ^udéâ^ 
ondulée, marquée d'un point blanc sur chaque nenrure, e( se contfnuanf 
sur les ailes inférieures. Dessous d*un gris-bnuif aTec une lun^ê çpllu* 
lalre et une ombre médiane plus foncées. 

ta plupart den déniât ont dlip«ra, hort iee prthtt aillimi aiBmg, 

Mêmes prafenanoe et ooileetlon. 

Nattu Cmner ligure (Si3 C), eomme le mâle de n 5Wc|m, ium Hoe- 
tttdle q4 partit Mo dlVMranlt, inals «i^if »'•! Hll IPi ^ 
puli donc dire al ce n'est pas une simple Tariéié, 

i868. GapHwfee LmtfU M. 

93»>« Ailes d'Mi b r u n oel aetta uni, anee une série mimtoale de twHi 
■ubtitoiateee, trts-rappr^pXi, La llgae enliiMiiirtle eletie, pu ml^* 
qnée, trèsMeée, et une ligtM midiaiie ifla-BBtte, dU jauM cBdr,lii»« 
nment omMetattértenensnt,!» peu tremblée «ctalenBeBiaMdieiii* 
dessous de la côte des aUes supérieues» ces dmMMi iqmtt, « «QtN, la 
ligne eitrabaaflalre semblable, également ceud^ei ft to ««M de« taOïff 
ordinaires assea rapprocbées, l'une ponctlfonne» l^tr« pT^le* éTidé)* 
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Ailes Inférieures ayant deux points dans la cellule. Deaous d'an grifl^tn»* 
litre sur le discjne, d'un gris-oolrâtre sur les bords, avec un trait cellulaire 
et une ligne médiane pltis obaàns. JÈd^presqnn'drolts. 

M. N. Une 9 sans Indication de locaUté. 

i^dg. CAPtfdDts tàXmth éa. 

38"i^. Allés létlèrtlttiènt festonnées; d'un i>mn-rotts dafr^nfit, Mc 
deux lignes nédlàttes, ondéeé, comninneSy plus sondypss, ntitfietiéfee'A 
iittigle intèkie, d^ikn brun^roux, chargée d'atomes dhm blanç-Ueu. Sapé» 
iliËirés ayant et autre, à f apex, une tacbe blandie, ammdld, mmuri» 
«MirleiuMik'ent d^ùn ûéiùl cercle d'un bleu d'ader, écMré d*ito«ies â^uft 
bttiiô4>len, et éiikettàjftt détax rameaux qui rontreSoindre la frange, laqueHo, 
en tet èildrolt, èÉt ètitrècé'npéé de la làéme couleur. Base des mêmes allêi 
et tout le thorax du même blanc, cerclé de bleu d'acier. Dessous d'un 
^8-jaunâtre clair, uni, sans «ucune tracfs des tâches blanches^ Les Infift- 
rieures avec une lunule et deux lignes foncées, 

Caftnoih Cou. Mslk. 

le décHk <^iè espèée m tôi seid iuKIs en aiseï mannls état, et prii« 
ebttpRlemént de s» palpés, n m'est donc dlllcBe de le ràppoittr à te 
gésre hvée uiié ébtfère certitude, quoiqu'il me perBlM avoir me certiM 
alBnlté avec la j^0fx^. 

Nifta, Cramer 4lgnre, pi. 9M E, une PutriHa qui se rapproche beau- 
coup, pour les diisins, de Vesptee que Je décris id, fà qui doit être du 
même genre. Je ?ois cependant, avec surprise, qu'il la dit de la côte de 
Coromendel ; il fiiut donc la voir en nature avant de riiii diGMer* 

caoupE m. 

jSjOt Capnçdss Catenosa Gn« 

30mm, Ailes eptières p d'un J[euoe-palUe, avec des atomes et une «lulil* 
tudç de lignes e| traits çoipiiaiinsi ondes, dentés et cpotl^us^ d'un ^nm- 
CPuiÙé, et une {série terminale de points no|rf, airondis, bien marqués. 
Vn trait épais, iongitudloal, passant sur la base de l'abdomen, ^r celle 
dies ailes inférieures, et coupapt les supérieures i l'angle interne. Di^ autff 
trait semblable^ pbli^ue, droit^ allant de la cOte à la base du bord Interne 
des inémes «lies. Trois taches arrondies, d'un blanc-jaunàtre très-luisant, 
cerclé de brun-rouillé. Tune à la base du trait oblique, l'autre sur le 
trait longitudinal, et la S* plus petite, aundéssus, èans la cellule. Dessous 
d'un Jaune-paille]( avec tous les dessins du dessus pins effacés. 

Gayenne. Goll.Felsth. 
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GsR. DUUTHIS Hb. 



Hb.Zutr. 



ChenilUi — jiulênnes longues, irèt'-nUnces^ filiformes, garnies ik pe- 

tits cils très-fins et isolés. Palpes ascendants-cliques^ très-longs, étendus, le S* 
article comprimé, grêle, le 3* une fois et demie pha long^filiforme^iplaii, irès- 
•mince, droit, divergent, un peu spatule au sommet» ^Trompe moyenne. Corpe 
grêle; V abdomen cyUndrico-^:onigue, garni de quelques poils à la base en des» 
sue. Pattes grUes, longues, à peine velues^ toutes semblables. Ailes très -larges^ 
trés-minces, entières^ à bords arrondis, concolores, à dessins communs, à franges 
courtes : supérieures à aréole irrégulière, le ^ rameau costal partant de son er- 
trémitéi inférieures à indépemiante insérée un peu au-dessus des deux suim 
vantes. 



Voici de toutes les Noctuelles le genre le plus phalénifonne. Aucune 
pèce n*t les ailes aussi larges et aussi minces^ et on jurerait, au premier 
abord, d'une Géomètre ou d*une Pyralide du genre Hydroeompa, Ses ca- 
fictéres sont si tranchés, qu*<m ne peut méconnaître le genre dès la pre- 
mière Tue, les palpes surtout, dont le dernier article a une longueur sans 
exemple dans la nombreuse famille des Noctuelles. La tache oculée des 
aîJes inférieures attirera d'ailleurs ratieniion. 

1871. DuUTHIS GeMMIFSHA Hb. 

Hb. Zutr. 177-87$. 

A5na. Ailes entières, d*un gris-brun foncé, afec une multitude de 
lignes communes, sinuées, contournées, mélangées, altematiTement claires 
et foncées, et une série terminale de petites taches cherronnées, entou- 
rées de clair, et reposant, aux supérieures, sur la frange, qui est foncée, 
et) aux inférieures, sur un fin liseré clair qui la précède. Tache de l'angle 
anal des Inférieures plus grande, OTale, d'un noir-velouté, changeant, à 
ceruins Jours, en bleu de smalt , et marquée inférieurement d'un petit 
chevron d'un blanc pur. La tache qui la précède participant un peu de 
ces couleurs. Taches ordinaires des supérieures exprhnées, mats perdues 
dans le dessin général. Dessous des quatre ailes d'un gris foncé uni , sans 
aucun dessin. Une ligne claire sur le 2* article des palpes et même sur le 
troisième, quoique moins apparente. Pattes brunes, annelées d'ochracé. 

Colombie. Coll. Bdv. et Feistb. Hubner U dit de la Nouvelle-Hol* 
lande, 



f 

I 
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Gen. HYPENARIA Go. 

CkeniiUs,»»;^' — 'AfUennet longues, à dge mince, garnie de longues lamest 
finewtentfmbescenies dam les çf*, crénelées de cils fins, ruides et isolés dans les Ç , 
Pialpes longs, très-comprimés, ascciuiants-obliques , droits, bicolores, U S* an* 
tiele non ar^ué, comprimé, lissé, le 3^ presque aussi long, aplati, assez, large, 
gienu en dessons et garni en dessus dune ctête de poils écailteux, qui le rend 
presque bifide. Trompe courte. Corps grêle, peu velu, lisse ; Cabdomen allongé, 
presque c^Ufuirique, terminé en pointe obtuse et velue dans /es deux sexes^ 
Pattes grêles, peu velues, à ergots tt^longs ; les antérieures du çf i^ant un 
houquet élargi et 4^4ati de poils squammeux à la base du tarse ; Us intermê' 
boires à jambes épaisses et renfermant un faisceau de poils longs coupé car* 
rément; les deux dernières paires très''longues , à genoux blancs. Ailes larges, 
minceSg entières, ceneolores, et à dessins communs : les supérieures à apex 
aigu et bord termistal droit; Us ^ et B» supérieures et U 3* rameau costal 
implantés à distance égaU, sur k U)mmet de taréoU ; Us inférieures arron^ 
lUes. Les trois premières nervuUs de la médiane insérées prestjue au mêm^ 
poiiU, Toute la charpente alaire saillante en dessous, 

Rv ses aiks laiges et minces, son corps grêle, ses psttes très-longues, 
ce genre est nn de eeux qui se rapproche le plus des Deltoïdes. H rappelle 
beaoooop les if||Miia. 

Les dessins des ailes varient avec les espèces ; on retrouve chez toutes U 
ligne oblique, qui les traverse depuis l'apex des supérieures jusqu'au milieu 
du bord abdominal des inférieures; mais cette ligne ne se reproduit point 
endessous, où die est remplacée par une ou deux lignes arquées et occu- 
pani les places ordinaires, fiemarquons que ce sont là les seuls dessins de 
cette soiftioe» qui est unie, un peu soyeuse et semée cà et là de fines stries 
timeversales. Les dessins du dessus ne sont, du reste, ni très-nombreux, 
ai trèS'-compliqnés. Les traces des taches ordinaires plus ou moins nette- 
ment indiquées, et quelques points à la place occupée ordinairement par 
la sobterminale, voilà les plus habituels. 

Si nous examinons les antennes et les palpes de ce genre, presque hy- 
bride, pour ainsi dire, nous les trouverons trës-caractérisés. La tige des 
premières est garnie de cils on plutôt de barbules longues, uniformes, 
courbes, garnies elles-mêmes tout autour de petits dis excessivement fins 
et terminés à l'extrémité par un poil raide, isolé, qui va rejoindre la bar- 
bnle suivante. Les palpes sont encore plus remarquables. Leur second ar- 
ticle est toujours d'une couleur vive« brune ou ferrugineuse, et le troisième 
très-loog et droit, bordé en dessous d'écaillés grossières, qui le font paraî- 
tre grenu ou denticulé , est garni en dessus , vers les deux tiers de sa lon- 
gueur, d'une crête de poils redressés , qui les font paraître branohus ou bi- 
fides. 

Mais il nous reste encore à signaler une anomillA bien plus curieuseï 
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dans le genre Bypniaria. Je veux parler d'un pinceau de poUs, qui le 
trouve si bien caché dans Tép^sseur 4b l^ jambe inS^ermédiaire» qu'il &at 
savoir qu'il existe pour le découvrir. €è pinceau àe poils est souvem d'un 
rose Tif» quelquefois jaune, aussi long que la Jambe méme^ atlnché à l'a»- 
ficulation Jlu genou, cooJi)é carrément parte bout oppoSê, etinraiAfé èlns 
toute sa longueur dans un canal pratiqué dànal'éipaôfteur Vie là JliAibey et 
que recouvre une sorte de pèllicûlle luisante eà ^dédââ, Cbuveite èe pods 
en dessus, et qui se confond complètement à \a Vde tVèc les polb dft la 
Jambe. ïe n'ai pas besoin de dire que les mftles setfsprésenlent ce cano* 
tére, qui augmente encore la ressemblance de ce genre àVéc ocfle des Del- 
toïdes. 

Les Hywmaria habitent toutes fXmërfque. CUes ontAé pre^e toutes 
connues des auteurs, quoiqu'elles Soient j^nérateMent rires diùs les ed- 
lections. Outre celles que Je décVis, soÛ d'après eux, sôit d'après nature, et 
^'à sera Ibon de vérifier sur >in grand no^re dlndfvlduà pour sIsMRr 
qu'il n'y a pas eu ^e double emploi, Ciîimer a figuré ÇSIO A.) sous te tadk 
ce Vênusia^ une espèce qui pourrait bien appartenir ausâl là èe genre, mads 
quelques différences que j'aperçois dan^ la ffgùre ne inè permettent pas dé 
raffiiiner. — FêtUarîs fib. £:u(r. i'f^ttO, me parait bien ansri appartenir 
àcegenre. 

187a. IItpêkària Mimot»iLA un. 



ftgnn. Allés un peu festonnées, d'un eendré-vlol 
BrnÀs, A jRrani^ éoficeiél^, àVèè M ligéé êMfttÎMV, Mimit tMM par ba 
ffiét d*atoibes Û'uïi }MiiM^¥lBhNitl%. t)ii)MSt. nyamf, te WàlM, IMi élttkltg 
brunes, ondées, VagtieS, lés deuxpn«rièM\B<nV«qiéladtÉt È la tljpie ox- 
tràbàslialreétiftl'OttM mMaUè, lA là trofiKMÉiéMpélflJdittvIii^MitoM 
A la Itg^e coiidéé , «t powterwte , ftu-deiltté M DgiÀtDéfilÉkiM 
mlnalé. it^cbe rénlforme dé là toufeùr du fttad^ oriMMdUré fpea a|i|MrM% 
d'Un Jâunè^Knifré-vMittlre. Quelques groupe* d^fcaHlès tk la ttMae «an* 
leur, que j^récèdent, sur Wà quatre «lés, Kles peiftitt noArt; |ken vWBM, • 
la place ordinaire. Deteuè d'ub grfii4)tiittiUrB,iMlS, IVee dWt n^Stal^M 
obscures. Les deux premiers articles dbs pàtples U'^un bmta MBè de mifcfeAi 
Faisceau dféb Jaiiàbes InterttUMMli^ d^ln h)ll»^kblitfkê^ et MHd I ai jâ&e- 
tlon avec le gâiou. 

Ca^eonp. Poil. Fpistb. Un seul cf • 

1873. HfWlAlifA ftcMBtnLA Gs; 

Mi»». AHa»d'wil)rwi-fwiieelajr,gl«s«ilefo«l>iveertep«tliMatrlas 
bnuifli, #vaaat file UgM eoawuMie» CmîuiIimiiwr, on^He alérteiH 
leneat d'iMMi d'iw noiMrlDtttre em InlIHettref. FvMW «^vnrwit»» 
ferrugliMux «t noirâtre à l'extrémité. Quelques poInU aotan, édaii^ 
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nrtom an flommet dei supérieuns, où rextrémité d6 la HcBê «st plu on» 
brée de noir en dehors ; ces dernières ayint des traces de lignes ou ombres 
plos ronges» nwis à pein distlnttes, ttiins aucune trace des taebesoiw 
dlnabes. DesMus d'un gris-soyeux uni, presque sans stries, ayec une fine 
ligne noiritre. Palpes mêlés de noir et de grenat. Poib de la Jambb Intier* 
médlalrs d'un ros^ vif. Dessus 4a TaMomao glacé 4e yiolAtre, 
camé« 

%8y4« HtMlTARIA CHBRBtfESIPILA Gn. 



5S««. AUes d'un grii-floie^ ÊÉmuAmaméè ■■ilwa, et'< 
d*un brun-msrron vir,fondn« en approchant de la ligne transverse médiane» 
puis d'un grls-vi<^ daic» uni il 4 pel^ aOH Jusgu'iu hord terminal, 
ninge d'un rougè^rique clair, avec rextrémité dalit. Ligne transforse, 
très-marquée^ féminé^ à lll^ls 4»ux, d'uo no|r>Tel9ttté. Quelques atopv 
d'un gris-verdâtré pendent i $on extrémité aplcale. De» nuages foncés Uh 
diquent la naissance des auttres lignes 4 la côte des supérieures, ofi l'on 
Toh en outre» a la place de I9 rénifonne, un espace up peu plusclai^ 
terminé, au-dessops de la cellule, par im groupe d'atomes Jaunâtres. Orbi- 
cnlafte réduite à Un très-petit point soufré. Ligne de points presque nulle 
et se rédutlaàt aux iléux pflncrpaux po1nt8''des Inférieures, du moins dans 
mon teemplalré. Dessoui d^un grià-noirâlre, avec la moitié de la côte des 
supérieure^ et le disque des Inférieures, d*un ochracé-rougeâtre, strié de 
bf^n. t'èltiW, cuisses et dessons de l'abdomen d'un rouge-brun. Po{ls d^ 
la jainbe Intermédiaire d'un rose foncé Tif, comme chex JtosêifUm. 

Srf!s9»iN»irojM4inriia9ibim»- Q4i.te Upcf» 

l8^5« tlYlPfetlARU At7GV8TA Cr. ' 

Cr. 807 F. 

Je n'ai pas TU en liatute ^te espèce, qui payait voisine de la i?M»^pils 
et de la même couleur, mais elle est plus grande (65"'«), plus striée. La 
llgine commune est géminée, non ombrée en dessous. Il n'y pas de points 
MOfrés^ mais iM^imat d^ aipmes et un lesto^, noirs, 9^0, aup^rlfuxee* 
Eofin, celles-ci ont la tache orbicuîalre bien marquée en un annean OTale« 
et, aMessous de la répiforme, qui ea( absente, une large tache Çua gris- 
soufré, bidentée et bordée de noir. 

iiriaam. 
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1876. Hypenabu Eclalu stoU. 

ScoU pi. xu flg. 3. 

52»". Ailes d'uo brun-cbocolat foncé, strié de noir, iTee li ligne 
commune, Une, droite, précédée Intérieurement d'un flletauml ftn, brun. 
Tacbes médianes d'un blanc sale, très-tratfcbé : Tortilciilalre formant un 
point, la réoiforme une large tache en forme de pépin de raista, dont les 
deux lobes inférieurs sont marqués cbacun d'iui9 tacba noire. Quelques 
points blancbAtres aux places ordinaires. 

Surinam. Décrit» sur la llgiiredt StoU. 

1877. Htpenabia Binogula Cr. 

Elle parait bien voisine de la précédente et de la suivante, et si Je pou-* 
vais les comparer en nature, peut-être me seralt-U prouvé qu'elle est Iden- 
tique avec l'une ou l'autre ; mais en l'absence de documents certains, Je 
dois tenir compte des dilférences qu'elle présente. 

5Sb>". Ailes d'un fauve-roussâtre dair, strié ç& et là de noir, avec 
la ligne commune à peine sensible, roussâtre, un peu plus marquée à 
l'apex des supérieures, et suivie, aux places ordinaires, de points noirs 
faiblement éclairés, extérieurement, d'écaiUes blancbAtres. Supérieures 
ayant la tache orbiculaire petite, arrondie, d'un gris-soufré, cerclée de 
noir. La tache réni formé anguleuse, Irrégulière, d'un noir terne, et au- 
dessous, une autre Uche bilobée inférieurement, évidée supérieurement^ 
d'un brun-velouté foncé, étroitement liaerée de blancbAtre. Dessous d*tm 
gris-Jaunâure strié, avec la frange d'un fauve-rosé. Dessous du corps rmi- 
geâtre. Un point blanc au genou des pattes postérieures. 

Gayenne. Coll. Feistb. Deux 9. 

1878. HtpeNARIA OfiTIUA Cr. 

Cr. m F. 

Je ne Tal pas vue non plus en nature; eUe me parslt voisine de la 01- 
moeula, et Je Ten aurais cru le sexe opposé, si Cramer ne figurait les 
antennes filiformes, ce qui indique que c'est aussi une femelle. Voici en 
quoi cette figure diflère de ma Bmoctila : 

Elle est plus grande (fiS"»), plus foncée, surtoat sur les Inlérieiirst, 
avec la frange d'un rouge-ferrugIneQX. La ligne commune est plus mar- 
quée, éclairée de blanc Inférieurement. Les poinu noirs des supérieures 
sont plus grands, luniUés, et tout le bord terminal, après eux, est d*un 
gris-Ulas. A l'angle Interne «t une grande ttdie blanche. La tMhe discoi* 
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date pmlt d*mie forme dUrérente. A la base» sous It nemire médiane, 
tu une autre tache cnoélforme, noire. 

Smioania 

1879. Htpbmaeia Orphna Hb. 

Hb. Ezot. Scbm. 

Ailes d'un brun de terre d'ombre mêlé de Jaune d*ocre et finement strié 
debrno foncé, avec la ligne commune, ferrugineuse, et suifie^ aux ailes In- 
férienre^, d'une autre ligne vague, ardoisée. Ailes super, avec deux lignes 
ombrées, vagues, parallèles, épaisses, ondées, entre lesquelles est la tache 
orbiculaire, petite, mais bien marquée, comme un point d'un Jaune d'ocre, 
Tiche réniforme du même Jaune, très^f^ande, irrégulière, un peu rongée, 
s'étendant presque Jusqu'à la ligne commune. Tout l'espace qui suit ladite 
ligne est plus brun que le reste et mêlé, surtout aux bords, de cendré- 
Tiolitre.' Frange et bout des nervures des ailes supérieures ferrugineux. 
Desaons terre d'ombre, sirlé, avec une Innnle et une ligne pins obscures. 
Dessous de l'abdomen couleur de chair. 

Cayenne. CoB. Ifarchand. Un (f . 

m 

Nota. La figure de Hubner diffère i quelques égards, surtout pour les 
taches des ailes supérieures, qui ne sont pas indiquées. Je crote pour- 
tant que c'est la même espèce. Je n'ai pu observer le pinceau de poils de 
la Janibe Sntennédiaire, l'individu que Je décris éunt renfermé. 

1880. HmNABIA PflLCOCTCLA Go. 

50>»-. Ailes d'nn testaoé-Jaunâtre, striées de ferrugineux, avec la ligne 
transverae, commune, peu sensible, ferrugineuse, ombrée en dessous de 
la même couleur, dont elle est séparée par des atomes gris, et une série 
de poliite sabianBlDaux, blanchâtres, ponctués de noir et accolés au feston 
termkml. Alies supérieures alguCs et un peu falquées au sommet, ayant, 
outre les dessins ci-dessus, les deux Uches d'un gris-bleu, Vorbiculaire 
arrondie, la réniforme en G, dont la base repose sur une large tache irré* 
gulière, tontes deux un peu llserées de noir, et quelques groupes d'atomes 
du même gris, près de la base. Ailes inférieures avec une large tache ronde, 
gris-bleu, liserée de noir dans la cellule, et une série de points noirs placés 
sur des points rouge&tres. Dessous des Infér. d'un ochracé sale, légère- 
ment strié, avec deux lignes trfcnsverses, parallèles, médianes, ombrées» 
Faisceau de poils de la Jambe Intermédiaire d'un Jaune d'ocre. 

BrésUT GoB. 6n. Un cf. 
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Gbn. PLAXIA Gd; 



CkeniUêi i...... — ^niennês minces, crhMu dont kt deux suer 4s 

eUsfinSp itoiés, «wu n^j/nookés. Pùl^ Isn^i iréfC9myrimd$, le 9* «ftade 
droit, Uué en aimni, kMué en arnèn, U 9^ de pbu de wnoUié, droit, mpleOi, 
mud e^uamwiÊux, Trompe astet Umyue. Corj» gréUp lùse^ pèû véXu ; tokdo» 
men ^U, «Ulongéj tubUnéaire, alabre, un peu cordque dont le$ çf, brutqu»^ 
ment terminé en pointe aiguë <âm les Ç» Pattes minces, longues, claires, 
toutes semblables ; les jambes antérieures t^ant un petit pinceau de poils 
rttides, extrêmement courts, près du genou. Ailes larges, minces, entières, con» 
colores, à dessins communs, à frange étroite : les supérieures <ûgues etfalquies 
à Vapex, avec la partie costale un peu déprimée, Varéole étroite et réguUèn' 
ment rhomboïdale; les inférieures avec Vindépendanie insérée au même 
point gue èts deux suivantes, et la discocellutaire nette, Jhrte, arrondie et 
passant sur une grande lunule aux guatre ^iàiss. 



V«ioii«0O«Bii9 g«mdo«lf«ip6ei6iri«iiMkMclMiBM0;erqii^ie- 
oooDann d'abord à te lumile et à U Isa» 1M»»Mt MMilM 
des quatre tto. Ses pdpes trè»4oD|s, pfnoeietlbi;teopBriBiés».8esiileB 
larges et minces, et ses longacs pattes grêles^ augmentent eooere cette rps- 
scûMttoek Je M Avisé en deux groupes, auxquels tous ces caractères sont 
eoBunun, niris te prèmfsr a en outre les aites notableiDeat anguleuses, et 
Iftapaot sBoeve ^ua Deiforde. 

Le genre esraiMMcafti, et ses pfemiers èuts sont tout-l^lt inconnus. 
À voir ses larges ailes souvent dépouillées, on peut conjecturer que ses 
habitudes sont «ttloiuaa à oaHsv d»Mi%pi«a el dt bos Pol^/pogom^ 
c*e6l4-dire, qu'il doit voler lenteoient dans les broussaOles et se cacher 
aoua les feuUte^ dans les lieui onhr^éSt 

Cragier a figuré, planche â89Ji, uie.M JAK«ras,.dsnil»aaipa «teo» 
vffi d'esnoisancea fangutusai^qtti foisenida louip flliMati GUte m» 
rteuaa maladie a d^ été QhaBgvéenlusiBuwlaii» et fîiiagilrt nim » >» 
ftti^ uns Ssbingide ( u M mi mdH fà* «7) qni oi^de» «craiMBoas 
IffpMahic» Enfin, on a covlaié^ dans oas d«iitaint«ips, la^paésonfledei- 
lets bien autrement loqgStq^iavtaiant poussé ifnnrmémat aurU-iHada 
^«fi^n fi ^jif 4fl ntiiaines Hépiatidff ^ïïp^i quiWr Daua^sea frilaappMAîfliMitaii 
mtae cpdni Ce n^est pan ici la piaae dm e a pIto ito Bs efc da^^oo nt sa f ws 

i88i. Plaxia Macahba Cr. 

Cr. 107F~Bnc.ti. 

C^ 48«»y 9 57"". Ailes entières, d'un brun-rouge iéncé velouté, avec 



»MM à» geHttfcwiim wt «fr ^dfNP t4i;lii9i.9r4i4Pif«St qui fqrjQeoidî» 
ombra iHMft ftOBl» di ÏS^m Vteçl^r t «1^ ^ l^l^of^Tk^lf^, «t«? 
qudqiMt pMb nfm •<MlcMî B^ispMfk dlifi^bnmdA Ms inl, ^ec 
une liuiiil« circonflexe édairée de blainc, et )a ligne du deasus.qui est cou- 
dée en approchai)^ ^ 1%. çfttiç ^es «lyéi^enres, 

lUIe et femelle aemblaUeSi ft le taille pris. 

Guyane. Coll.Div* 

GROUPE n. 

» " - 

]493. 9tÈXtk BrFEnoÉUM On; 



tlWiiniieae nnHa mmndhaw , aeirime, etnneUipeeonunuMuspeii 
eiMa« d^m braa4Mlrftaeé^ «driiée df un ftet «rie e4 8aM# de teintée d'oïl 
gkia «a pe^lHaa» Qùm dea eupé rteui ea saupovdrée du mêOM irto. Oeii q frci 
ilMt. en ontna* iBa><laBX Hmiee ovdlnatma Ta— ntî ondées* nanilèla^ 
io mut l'eatriiiaJMre ay mt m-angto teaoanti trts-ptciBPd, dans Inoet» 
kie» nuff^oée sur H soua-médkne et a« bofd imerae^ dPutpoInt noir 
poudré de Manc ^ et suivie , dans la cellule , d'u» «nen» ffoiWtnlalM^ 
brunâtre , trés-errondi, et qui la toncb^ presi|^ Dessous plwi.<^« 
avec la ligue du dessus et une lunule cellulaire éclairée de blanc aux 
quatre ailes. Supérieures ajant, en oiitre, un point 4 la place de Torblcu- 
hlre. 

dpsane. flalk MbHi» Vno ^ en ifeaMén édd. 



G.£N, PAX«YPiA Ouv 



^fmmitn -* ^iicmiia& mmcm^ 4 ait Uùlés dam Uâ Ç:. 9mlpm 

t-hngêi ffit cttw/i iii urfa, ^a* avtiUti amfi iotiç qmt U UKond, oatfst JfMom* 
en: fotmm éf ra^Éali^ anee lé tQHnmet onémÊi et- nmrip»é dun paiii 

Attlét (Dà»«loM^mi, ^fap» ^hhmn Ut anUfêatt^s aembloMes, JUht minut, 
I09BI, «NSièmt, conoo(oivJ el à dCMîna oomniifif ; lu supénaurtâ iégàmim'U 
emaUês g tm û\fibi e t i r a mec- In 4mm «in^ «drémpi ^mi» mof^uéê^ ei /b 
^ntf arrofuil. 

. Je fonde ce genre sur deux espèces de la Gcryaoc, dont }e ne ceimaisraal- 
beureusement que les femelles. Les mfties doivent présenter des caractères 
plus trancbés, qui confirmeront sans aucun doute sa validité. Ces deux in- 
sectes ont un aspect tottt-âriiit analogue à celtti d€Sffyp«iia,etserappro- 



38â TBKRmumA; 

cbenty sousce rapport, des Bffpenaria et des PUsia. Mifs ils en difitatt à 
beaucoup d'égards :t]s me semUent bien deiliiids à fonner^ avec le second 
groupe des Plasia, la transitioii des Noctuelles aux Deltoïdes pr o piene nt 
dites, et c'est par euxque Je finis à dessein la série des NoctaeUeB. 
Je ne sais rien de leurs mœurs, et je les crois tous deux inédits. 

i883. Paltnà SEMauNARie Gn. 

AO"». Ailes â*ttn gris-brunâtre dairt glacées de violfltre, et saupou- 
drées de brun : les supérieures arrondies, à apex obtus, arec une très- 
large tache seml-lunalre, d'un brun-noir, occupant presque toute la der- 
nière moitié de la cOte, et s'arrondissant Jusque sur la 2* inférieure, où 
elle est échancrée, avec un petit éclat pareU au-dessous, comme si le mor- 
ceau qui lui manque y fût tombé. Cet éclat n*est, du reste, que le commca- 
cement d*nne série de poinu elbcés en partie, éclairée de blancbStre, et 
qui se prolongent sur les ailes infér. Supérieures ayant , en outre, trois 
lignes très-fines, savoir : deux obliques, droites, parallèles, entre lesquelles 
un point dans la cellule, et une troisième d'abord droite, puis flexneuse, 
qui se continue sur les inférieures, où elle est découpée en dents de sde. 
Dessous d'un gris*blanc testacé, avec un point cellulaire et une ligne peu 
visibles. La cdte finement liserée de noir dans la partie qu'occupe la tache 
en dessus. Collier brun. 

Çayenne. Coll. Felstb. Une 9* 

i884- Paltna pRjEGRAirms Co« 

49«n. Ailes d'un brun-café dair, saupoudrées de noirim t les supé- 
rieures à apex aigu et laïque, è bord terminal en coude arrondi, avec deux 
lignes obliques non loin de la base, entre lesquelles un point ceDnlalre; 
plus loin , une ligne oblique en sens contraire , visible au bord interne. 
Tache réniforme grande, oblongue, annulaire, précédée d'une tache carrée 
et suivie d'une autre beaucoup plus grande. Une série de points un peu 
éclairés. Une llture à l'apex. Ailes infér. avec une Ugne trènfirès de la 
base, une autre très-oblique, descendant au bord abdominal, la série de 
points des supérieures, et deux taches cellulaires Inégales. Tous ces des* 
sfais d'un brun-caféHrès-foncé. Dessous testacé, saupoudré, avec une lu- 
nule cellulaire, une ligne dentée et quelques points aplcaux foncés. Supé» 
Heures ayant, en outre, un petit point cdlnlalre. Abdomen blanchâtre en 
desious , avec une série de points bruns reliés par une Ugne fine. Patlss 
nettement annelées. 

Gayenne. Coll. Felsth. Une 9. 
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TOMBS V, VI ET VIL 



Gen. GRAMMOPHORA, Tome V, p. 3o. 

J'ai retrouvé, depuis ia publication de ce yolume, un dessin de la che- 
nille de Tunique espèce qui compose le genre. Sa forme et son aspect con- 
viennent tout-A-fait à la famille dont elle fait partie ; seulement sa nourriture 
semblerait s'en écarter beaucoup, puisqu'elle est figurée sur une plante lé- 
gumineuse ; mais outre que, d'après la note qui accompagne le dessin, elle 
parait avoir été trouvée à toute sa taille et prête à subir sa métamorphose, 
j'ai déjà dit combien il fallait accorder peu d'importance aux figures de 
plantes qui, chez les auteurs anglais, et spécialement dans les dessins d'Ab- 
bot, accompagnent les insectes et qui sont, la plupart du temps, choisies tout- 
à-fSIt arbitrairement. H ne faut donc pas conclure, jusqu'à plus ample in- 
formé que la Grammophora Hêbrcea ne viv^pas sur les lichens, comme 
toutes les Bryophilid»s. Au reste, sa forme, qu'on devra ajouter aux carao- 
téres génériques, est épaisse, un peu moniliforme, atténuée aux extrémités; 
les trapézoïdaux paraissent saillants et surmontés d'un poil fin et court; 
enfin, la tête est petite et globuleuse- Le reste de sa description concerne la 
partie spécifique, et je le donne ci-dessous. 

33. Grammophora Hbbrjea. 

. 

La chenille est d'un blanc teinté de bleuâtre ou de violàtre, surtout dans 
les incisions, avec cinq séries de taches d'un jaune-citron à la place des 
lignes ordinaires, et tous les points, trapézoïdaux et latéraux, gros, très- 
apparents et d'un noir vif. La tête est rousse, avec la bouche blanche, 
et les pattes sont blanches, avec les couronnes rousses. Elle est représentée 
sur une espèce de légumineuse nommée, en anglais, Kind of ff^ild P»a 
(voir plus haut). Elle s'est cbrysalldée à la surface de la terre le 19 sep- 
tembre, et a donné son papillon le 10 avril suivant. 

La chrysalide est d'un rouge clair, à tète obtuse et à partie postérieure 
très-aigué. 

Lèfndaptères. Tome 7. ti6 
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La chenille trouvée (acddenteUement Je pense) sur la Lobelia eardtmaUs^ 
est beaucoup plus commune sur les ellénes. Elle se chrysalide à la surface 
de la terre, vers le commencement de Juin, et le papillon édôt à la fin du 
même mois. Une seconde f^écrtloi pe chrysiUçk «n octobre et donne son 
papillon en avril suivant. 

54* ACRONTCTA InTEBRUPTA. . 

La chenille vit sur les érables. Elle subit sa métamorphose en )uin« et 
le papillon éclOt en Juillet. La seconde génération se chrysalide en sep- 
tembre et donne J'ineecte p^it en 9ViH|. 

6o. Agrontcta Rurricoma. 

La eheniHe vtt eiir te Ptaquemhrier de Virginie {Ùiospyros ^irginiana) 
et le Samae vénéneux {Rhvs Tosicodêpdron)^ dont le suc mairalsant n*a 
aucune action en^ elle. Elle se chrysalide au milieu de septembre , et le 
papMon écl<yt à la fin d'avril. 

68* ÀCnOKTCTA BiRUNQSA. 

Le Chine «ur lequel est Ë^^ré9 texui cbeniUe, est )e<7y#rw «^iMrtiM »* 
mais elle vit égakmiu)tear les aiHf^s eapëces de chéae. fiUe ae cbryaailile 
dan» une coque composée de rognures et de débris (cenime noiM Smm^ 
cis) vers le milieu da Juin, ei donne son |»»p«M4M> au mlUeu 4*«o6t Uaa 
seconde gcnéraUon se laéimiwpkQ» ^l^éu i)'4»eM)bf«t <et l'iuitciie 
fait écldt en avril suivant. 



U f^a rilte MCÉB^safida à la An d^ictolm, él le papHioà édM au ni* 
Um» 4'mr\L i'ifMM Mmvm féconde génération. 

106. Leucama Videos. 

la chenille s*enterre & la fin de septembre « et se c^ysalide d4ns «ua 
coque de terre agglutinée. Le papillon écJôt diè$ le nu)is de février. 



4f;x TQWS y, VI jet y^. J^i 



Oen, SCOLECOCAMPA tom. V p . 1 3 1 . 

La dranille de ce curieux genre vit bien réellement dans Tintérieur des 
vieilles souches et dans tes inoncs «iMttvs des ehénes et des noyers : Il pa- 
rait même qu'on la rencontre quelquefois dans des arbres vivants. Je n*ai 
^as 4'aiilMs délatts>Mr sa manière de Hvre, qui mériterait une description 
fastiottUèPS, ««l»ut si la demlëre assertioD était cncte, puisqu*a1ors elle 
mait 4b8 acMUS analosueB à celles des Cossus et des Sesia. Je dois dire 
cnpwiiBBt ^ue jt4oute fort qu'il en soH ainsi, car la chrysalide devrait 
alors être munie, sur les anneaux abdominaux, dérangées cinnriaiies d'é- 
pines ou dentelures destinées à faciliter sa progression dans Tintérieur des 
galeries creusées par la che^le^ W^f qu'^ £st figurée au contraire 
lisse et mutique comme toutes les Apamides. La note que je possède dit 
tto qu*a^e «^ .çonianue à^m nand mi^Q ^Qowp o sé e jdba DpgwmséBliiaiSy 
maiseU» n'expl,iqu« ps^si ce).ie jcofî^^^Ile-fiéwe jnaplïm^ 
lerieSf comme celle des Sésies, ou si elle est simplement filée à Tair Uh», 
avec les débris qui sont à la portée de la chenille , comme celles de tant 
d'autres NoctuéÛtes. La métamorpiiose a lieu au commencement d'avril, et 
le papillon éclùt dès les premiers jours de mai. 

I^ çkaniUis yU s^r yOrn^ih^ullMm pjfrumiM^ lU sur plusÂawis fAm^Êê 
ba^^esr £Ue s'enlQrre v^s )» milieu de ;^ai /tt 4^[Hie son fyspiUeo à la al«' 
9o0t^ La aacnHide g^nér^ixigix ^ .clvysialidfi «90 ^tofence, «t Ttes^ote pariiét 

3^6. MONODSS NtTGICOLORA. 

hti èbeBiHe se rencontre couvent sur les patates, dans les lieux ha))ités. 
Elle se chrysalide vers le commencement d'août, et le papillon éclôt a la 
fin du même mois. 

43o. Agrotis Ankbxa. 

La chenille vit, au prl m— i p s ,aur presque tontes les légumineases cul- 
tivées dans les jardins, comme les pois, les haricots, les fèves, etc.; mais 
c'est surtout aux céréales /Qu'elle s'aU^ye e^, daoa certaines années, elle 
occasionne des pertes considérables dans les blés, surtout dans la Virgi- 
nie. ]3^1e s'ejaterxç, le jour, dans une cavité auipyr 4i^i)adlpef , h «y'ea 
sort .que }.a ou'u pour manger. Sçs moe^ujrsp joomquB 4»n v(^ ^^t joato 4e 
presque toutes les 4^tis, Majb^ 4:e qui est oaoeptloimel^ 0*^ ^«Ue 
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s*attaque aussi aux arbres, puisqu'elle décore les feuilles du cotonnier ei 
fait des dégâts très-notables dans les plantations. Elle se chrysalide en terre 
à la mi-maiy et Tinsecte éclôi dès le commencsment de Juin. 

43 1. ÂGROTIS SuFfUSA. 

La chenille vit aussi , en Amérique , dans les Jardins « sur les légaml- 
neuses et autres plantes cultivées ; mais elle parait à une autre époque 
que chez nous. C'est en Janvier et février qu'on la trouve le plus ordtnal- 
renient , et elle donne son papillon dès le mois de mars* H est probaUey 
du reste, qu'elle a deux générations. 

433. Agrotis Spina. 

Cette espèce a d^à été décrite sommairement par M. BolsduTal, dans le 
f^ofoffê de V Astrolabe^ p. SAO, sous le nom à*Infusa^ qu*il faut lui resti- 
tuer. 

5a5 bis. TAipa£NA? Moscosa Gd. 

ft5««. Ailes super, un peu oblongues, d'un Tert-ollre-noirâtre, avec 
les deux médianes géminées, noires, et la subterminale précédée de uches 
un peu cunéiformes : le tout très-peu distinct. Orbiciilalre en petit anneau 
oblique; réniformeik peine indiquée, suivie d'un espace clair, vague, qui 
va rejoindre le haut de ia coudée : lequel est semé d'écailies blanches. 
Ailes Infér. d'un Jaune-fauve vif, plus clair à la cOte et sur la frange, avec 
une large bordure noire ayant trois sinus marqués , dont IMntermédlaire 
plus profond, et une échancrure Jaune, terminale, entre la sous-médlane 
et la 4' inférieure. L'espace entre ces deux nervures est occupé , 4 partir 
de la base, par une bande noire qui vient presque rejoindre le renflement 
de la bordure en cet endroit. Dessous des supérieures noir, avec la base, 
le bord Interne et une uche après la cellule. Jaunes; celui des Inférieures 
sans la bande noire basilaire. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un o". 

N'ayant vu qu'un seul individu, médiocrement conservé, de cette belle 
Noctuelle, Je n'ose affirmer qu'elle appartienne bien au genre Tripiœma, 
LsB palpes sont plus grêles et plus arqués que ceux de nos espèces euro- 
péennes, et l'abdomen beaucoup moins déprimé. 

598. T^niocampa Sttracis. 

La chenille vit sur le Styrax lœvigatum , et aussi sur le chêne. Bile se 
chrysalide en mal, et le papillon n*éclôt qu'au mois de février suivant. On 
volt qu'elle est dans le même cas que notre Tœn. Cruda, 
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60 5. Orthosia Lota. 

J*ai SOI» lea yeux un dessin représentant une Orthosie américaine qui 
parait complètement Identique a^ec notre Lola; mais la chenille, qui est 
figurée auprès , n*a pas le moindre rapport avec la nôtre. Elle est d'un 
Jaune d'ocre clair, ayec deux bandes dorsales rousses, llserées de noir des 
deux cdtés , et deux lignes rousses parallèles au-dessus de la stigmatale. 
Les trapésoldanx ne sont pas visibles. Si Abbot n*a pas commis d'erreur, 
la Lota américaine est une espèce toute différente ^ malgré sa ressem* 
blance avec celle d'Europe. 

634**"*. Cerastis Vaccinii. 

Pai aussi un dessin représentant une espèce d'Amérique très-voisine, et 
dont la chenille ressemble également beaucoup à notre Vaccinii, Je ne 
puis dire si elle est complètement identique, sans l'avoir vue en nature. 

644^' HoPORINA HsSPERIOAGO Ou. 

S8"*"*. Ailes super, coupées carrément , comme chez Croceago^ d'un 
fiiuve-orangé, nuancé de Jaune-safrané et de rouge, avec quatre lignes d'un 
rouge-brique, presque parallèles et presque également écartées : Textraba- 
silaire et la subterminale un peu ondées ; la coudée et l'ombre médiane 
presque droites : la première ne formant un coude que près de la cAte ; la 
seconde linéaire et séparant les deux taches ordinaires : Torbiculaire annu- 
laire et rouge; la réniforme indiquée seulement par le point noir du bas. 
Ailes infér. d'un blanc-Jaunâtre, avec deux lignes fines, parallèles et non 
ondées, et un liseré terminal, rougeâtres. 

Géorgie amérlealno, en octobre. Décrite sur un dessin d*Abbot. 

Chenille d'un vert clair, avec toute la région dorsale blanche, ainsi que 
la vasculalre , qui est bordée de deux filets verts, et do chaque cOté de 
laquelle on voit , au milieu de l'anneau, une tache subrectangulaire d'un 
vert foncé. Cette tache et le vert des cOtés sont marqués de petites stries 
transversales plus obscures. Tête et pattes d'un vert-Jaunâtre. Elle vit, en 
mars et avril, sur VO$tiya Fir^inica, 

6^î^. Cerastis Adulta Gn. 

Quoique Je ne connaisse cette espèce que par un dessin d'Abbot, elle 
appartient si évidemment à ce genre, et la chenille est si Jolie, que Je ne 
puis résister k l'envie de la décrire. 

45mm (lu plus grande de toutes les CeraJtUs). Port de Vaccinii ^ k la- 
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quelle elle ressemble un peu. Ailes larges, presque coDcolores, d*un 
tacé-roussâtre : les supârieuies ayant tomes les lignes visibles, mais mal 
arrêtées et un peu interrompues, sauf la subterminale, qui est précédée 
d'une niMMe BoiiÉtfie< iMéue tetérkureneiit et q«l iadéeo M ^ e MitetaBeot 
eaiiériettrsmenl Bile est fortement brisée au sommet. Iioa éaai tashes 
soBi comme les «vires lignes, e'est-è-dite asaea mal écrhest fai rinliwmé 
CSC marquée d^lll point noirâtre très»vliible. lit frange, eatrecoot^ dn 
cMr et do foncée est précédée d'une série do tn^fti brtmftiree. àBm iofir* 
«voe une luiHile oeUnlalro et «ne Hgno aiédlaaey Tagia% pkaokÉNra^ «1 
le bord tonnlMl ombré do «oliâlro ioiMki. 

Géorgie américaine^ en Juin. 

GbenlUe d'un grisjaundtre, avec les tacislono noirâtres; la vasculalre 
large , blanche , coupée de noir dans les incisions ; deux sous-dorsatos 
superposées, nettes, grises, entrecoupées de lotîtes tacbes carrées, Man- 
ches, disposées cotnme les cases d'un damier; la stigmatale jaunâtre, sui^ 
montée d'une ligne noire très-ondulée : les pattes concolores : la této 
concofore, avec deux traits noirs. Elle vit, en mars et avril, sur le Qii#r- 
CMê nigra et d'autres espèces de chênes. Elle se chrysalide à la fin d'avril 
et donne son pil|sUio6 dè^ les pfeinkiÈ JodH de Juin; 



G77« ComiA Trapesinà. 

I*ai le déssifl d*«ne espèce dé l'Amérique Sét>«lhti1dnâ1é, qt\ hé {Mt^ll 
dlfférêf en rien de notre J}nipêziM , mais là chehilléest tottt-i-fiilt dls-^ 
tfhcte. Bile e#( épaisse, d'un beau vert , atèc la vascufKire plra d^é d 
bordée de deux filets fbncés ; tout l'espace àatisàï finètatent st^lé dé Vert 
fbncé; la stlgmaule large, blanche, surtnontée d'une atitrij ilfcne bladché, 
plus étroite, mais aussi nette; enfin, snr le If* anneau, est un lirge ti^ 
transversal, biane, qui erolse toutes lès Ugnaa oommetUta Bfeiro STto. fto- 
hUiê. La tête et les pattes sont vertes. 

Probablement 4 l'insecte parfait présente iuml dao dUTéroMil qid M 
peuvent bien s'apprécier qvo aur la nature» 
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La chenille vit sur un pois nommé, en Amérique, Xind of JFUd Pêa, 
Elle se chrysalide en octobre , et donné wn pipUloa au mois d'avril sui- 
vant. 



Ame TOUIBS V, TI ET VB« BqS 

j3\ "•. EpuNoa SeRPÊNTI5A Tr. ^ 

Tr. r p. SW — {"rty. III pi. 220 — Gn. înd. p. 244 — Bdf. p. 1*8, 
OU — Diip. mp, m p. 2«8 pî. 26 — Herf.-6ch. 72, 73. 

lorr. Frcy. 

Dalmatie, en septembre. Coll. Dlv. Toujours rare. 

La chenille, figurée par M. Freyer, vit, en avril, sur les plantes basies. Elle 
«it ëptfsaa, niiUeillam attéikuée aux extrteitéi, d'un grts-Jaiaiâtr»^ afèfcla 
VMcnlalm laigi, d'unfinuMOfé , et la atlgmatale fiooy roufeAtré^ càntlOM i 
iida eanedarbièra lafbôd défient phn dab. Ton l« points ordl- 
■wt TialUas, iloWs. La léte est d'dD jaenfl d'oera, rétIcuMe de 



Cette Ifoeluelle a été mntsè dans le courant de l'ouVrege. -^ Les a»* 
teftneada nâle aodt notablement atoll» elUées que dans les aotRs Efunda ; 
pent-étre serait-elle au moins aussi bien placée dans le groupe III du genre 
Mamtêtfû, entre la Brdsneœ et la Pfêriieùritté Malb&ureusenentt au 
moment otr J'éiaris oa alippléBeati je ne Tai pliis sous les yeux. 

79d. Dadeita PJiUTfeA. 

Je né iolk éncoVe nucahe dilfêrenee , appréciable sur un dessin , entré 
lés individu^ aiMfIcâlns et les nOtrek \ eepehdant ta chenille éHîèn três- 
notablemènt. Elle fi*a point , eomme la nOtre, Mtte foîfmé'cdhrté et ra- 
massée qui la fait ressembler un peu à VHaliaê Fagana; fa Tascutalré est 
concolore et non Jaune ; la silgmatale est beaucoup plus large, blanche, et 
surmontée d'une onlire légère , nobUtre^ snr iéquelle lee stigmates tran- 
chent en noir, tandis que, ches nos Proiêa^ ils sont roussfttres et presque 
iBTttftM ; enflOi elle a itbe aérte sone^lorséle de traita noirs interrompus 
qiii mmiqoeilt lodt-lhfiAlt ches la /'rofs». 

91 œs difléreiicea ftorit oonstatiiee^ rinaecté parAtt doit eh présenter 
éflateaMlity et oooithiié nne espéee dlsdoete. 

8i3"*. Hadena Netuna Gn. 

Elle est asaea voMUe ù'AttipUcis et appartient fisiblement au même 
groupe. 

SO^n. Ailes super, dentées, épaisses, do même vert i\u' AtHpUcis^ 
é^lement sablé de noir, atec tout l'espace subterminal plus clair. Lignes 
ordinaires dessinéee en noir i les deux médianeé assex rapprochées, lé 
demi-lIgM suivie d'un trait noir sous la nervure médiane. Taches ordi- 
naires grandes^ éeartéés, eoncolores, à centre noir, et séparées par deux 
taolM Usnchfttres, oMIquement superposéesi Meii arrêtées liiiérlettre- 
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ment, vagues eitërieiï^emcnt : l'inférieure placée sous la nenmre médiane. 
£spaee subterminal noirâtre, tranché, étroit, mafs s'avançant notablement 
par en bas. Ailes Infér. blanches, avec une très-large bordure noire, bien 
Irancbée, occupant les trois quarts' de Taile, et un gros point ceUolairet 
noir, plus visible en dessous. Thorax et crête de Tabdomen verts. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un c/* en mauvais état. 

8ao. Hadena Thalassina. 

J'ai un dessin d'une Hadêna américaine qui ne paraît point diffirer d« 
uotre T*kalaa9ina^ mais la chenille n'a plus le moindre rapport EUe est 
d'un testacé-JaunAtre, clair, sans points ni atomes. La ligne vatculalre est 
large, nette, continue, blanche et croisée sur le 11* anneau par on trait 
blanc, épais, liseré de noir. La stigmatale est également blanche, nette et 
continue, surmontée d'une nuance un peu plus sombre, sur laquelle sont 
deux traits courts, transversaux, parallèles, noirs, sur chaque anneau. La 
tête et les pattes sont concolores. 

On voit qu'elle est fort éloignée de notre Tkalaswma, qui est, comme 
on sait, très-voisine de la Suasa ; d'un gris-camé vineux, saupoudré, sans 
autre trace de vasculaire qu'un point noir à chaque Incision, marquée sur 
le dos de chevrons noirâtres, comme \t& Dianthctcia, S trapézoïdaux trè^ 
distincts, blancs et noirs, et enfin à stigmatale d'un carné-rosé, piquée de 
blanc, llscrée supérieurement, sur les trois premiers anneaux, d'un filet 
blanc accolé â un filet ferrugineux, etc., etc. Nul doute, donc, que la 7W- 
loMtina d'Amérique ne constitue une espèce distlnae, si elle provient bien 
de la chenille en question. 

10:17. Xanthoptera Sehicrocea. 

La chenille vit aussi sur la Sarracênia flmoa. Bile se tient à l'inlérieiir 
des feuilles, qu'elle découpe comme Je l'ai dit. C'est dans le oourant de 
mai qu'on la rencontre. Elle se chrysalide, dans ia feuille même, vers le 
commencement de Juin, et le papillon éclôt dans la dernière huitaine du 
même mois. On le trouve quelquefois lui-même dans la retraite où sa cbe* 
nille a vécu. 

I II 5 bis. EuRHipiA Favillathix Gn. 

80""*. Ailes super, allongées, avant une petite dent au iKird Interne, 
non loin de la base, et le bord terminai simplement coudé au iMut de la 
3* inférieure; d'un gris-roussAtre pâle, confusément mêlé de gris-blanc et 
«le noirâtre, avec des lignes peu visibles, si ce n'est au, bord Interne ; la par> 
tie occupée par la dent étant presque blanche. Deux petites crêtes d'é- 
caillés relevées, Ala place des taches ordinaires, la dernière ferrugineuse. Des 



AUX TOMES V, VI ET VU. 897 

tnils tenninaax, çontigos, noirâtres, précédés d^atomes gris. Ailes infér. 
presque transparentes, avec le bord noirâtre, fondu, et fai frange blan- 
châtre, cette dernière a^ec un point roux au bout de la ft« inférieure. Leur 
dessons avec un trait cellulaire suivi d'une ligne rapprochée, puis trois 
antres ligpes formant bordure, d'un gris sombre, plus marqué sur les 
nerrures, le tout peu distinct. Abdomen varié de brun et de blanc, avec 
deux petites crêtes écartées, d'un noir-bleu sur le premier anneau , une 
tacbe carrée, blanche, sur le 4*, et une petite crête rousse sur le milieu 
des trois derniers. Pointes anales rousses, 

Abyssinie. M. N. Un çf. 

Cette petite espèce, plus curieuse que Jolie, se rapproche extrêmement 
de nos Surhifria européennes. 

Gen. migra. 

J'ai le dessin d'une jolie petite Micru d'Amérique assez voisine de VOm- 
irina, mais je n'ose décrire ainsi de petites espèces à dessins si délicats. 

Sa chenille vit sur le PaneraHum Ahsicanum, Elle est d'un beau vert 
avec une large stigmatale d'un jaune-serin, surmontée d'un filet vert, puis 
d'une ligne blanche. Le premier anneau est d'un rouge-brique, avec la pla- 
que d'un rouge encore plus foncé et luisant. La tète est noire et les pattes 
vertes. Elle vit en mal et juin, et donne son papillon â la fin de ce dernier 
mois. 

1118. Ingura Delineata. 

Ce n'est point une jasminée qui nourrit la chenille , mais bien la Tahêr' 
nœmontama laurifdia^ plante de la famille des Apocynées. Elle se chrysalide 
dans les feuilles, vers la fin de mal , et le papillon éciôt dans la dernière 
huitaine de Juin. Il habite de préférence les lieux humides. 

1267. A17OMIS BiPUNCTINA. 

La chenille est l'effroi des planteurs dans les lies et les basses terres des 
Etat»-Unls. Elle est si nombreuse dans certaines années, qu'elle détruit 
entièrement les plants de cotonniers dans l'espace de dix à vingt Jours. 
Vers l'année 1804, elle pénétra dans l'intérieur du pays, et s'y multiplia 
diins une proportion eifrayante, puis elle disparut l'année d'après. 

Il est étonnant qu'une espèce si commune figure si rarement dans les en- 
vols que nous recevons de l'Amérique du Nord. Toutefois, cette rareté n'a 
rien qui ne puisse s'expliquer, quand on réfléchit que, dans notre propre 
pays, la fameuse Pyraie de la vigne {(Snêetra PiUeriana)^ qui fait tant de 
ravages dans certains vignobles, et qui a été U sujet de tant de public*- 
tions et de controverses, manque encore â plusieurs collections. Les chas- 
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NQri MKTiMdMildlAciMnABlqueceqiiisetrottftendiraM^ataB» 
teiie NiM lem pu» puisse ^iro ()• qiMkqpie iaUréft aiU«uv»» 

la^S. AMraiptUA PtRAmboimcè. 

Li éMiilUè tit nott-iéttletMMt lur les feliAMSi aiari» enc^m un' les swtae« 
létkMinflëf, ete., «Ottmie Mlle (9« rtetre Pymwtêdêé* ttlle M fiNMi^é en evrll 
et fflirl, snUt M nCMiiidrpltose dèii les premieni fou» de ee dernier enli 
et éclOt vers U mi-Jain. On trouvé Plfts^tie ptfWt daflS lie Me m. lèe 

prairies. 



I.» «■ n <« 



ERRATA. 



RECTmCATION DES DOUBLES NOMS. 



J*al toujours pensé qu'il n'étail pas à propos que deux Noctuelles por- 
tassent le même nom : il peut s'en suivre une confusion regrettable, 
quelque éloignées que soient les familles auxquelles appartiennent ces 
homonymes. Cependant il ne m'a pas été possible d'éviter toujours cet 
Inconvénient dans le cours de ces trois volumes, soit que J'aie trouvé ces 
doubles emplois faits et sanctionnés par Tbabltude, soit que J'y aie été 
entraîné moi-même involontairement ; car on sent que la meilleure des 
mémoires aurait pu faillir, en présenee d'une quantité si considérable 
d'espèces à nommer. Pour corriger ce défaut et ramener toutes les Noc- 
tuelles 4 une loi uniforme, je propose ci-dessons des modifications, les 
plus légères possibles, à l'un des deux noms homonymes ; mes lecteurs 
voudront bien les changer sur l'ouvrage et sur les catalogues qu'Us en ex- 
trairont. 



8podq>tera . . Acronyctoldes, v 154, changez en 

Hemeroblonma Ametbystlna, vn 130, — 

Leucanla. . . . Anderreggi^ v * 87, -«- 

Polia. AniUs, vi 4â, — 

Ânthœcla., • . Arcigera, vi 184, — 

Ophyx. .... Bipartita, vu 234, — 

Apamea .... Capensis, v 215, ^ 

Agrotis Confusa, v 30G, — 

Antbœcia. . . • Gora, vi 18S, — 

Achœa Dejeanii, vu 245, — 

Gymatophora. . Fluctuosa, v 17, — 

Goxina. .... Hadenoîdes, vi 299, — 

Hadena. .... Indistans, vl 87, ~ 

Gortyna .... Lunaia, v 121, ^ 

Galgala Fartlu, vi 239| — 



Acronyctiformls. 

Améthystes. 

Valesicola. 

Albescens. 

Arcifera. 

Dlmldiata. 

Afra. 

Diffusa. 

Coreta. 

Madagascariensis. 

Fluminosa. 

DlaotboDcioides. 

Subdistans. 

Iliunata. 

Subpartlta. 
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Acontia. . . 


. . Secu, 


▼1 221, 


changes en 


: Dteaecta. 


FdInU. . . . 


. . Spisia, 


Til 322, 


— 


Spimta. 


Amphla . . . 


. . Subunlu 


Y 224, 


.— 


Eiuniu. 


Orthodes. . . 

• 


, . Vecon, 


V 376, 


— 


Knenrls. 


Catocala. . , 


. . Vidua, 


vil 04, 


— 


Vlduati. 


Acronycu . . 


. . Xyllnoldes, 


V 56, 


— 


XyUnlfomit. 



EXPLICATION DES PLANCHES 



QUI ÀGCOaPACIIEIlT 



LBS TOMES V, VI BT VII (NoCTUÉLlTKs) 



PLANCHE PREMIËKE. 

httkXlS DES 0K0AHB8 EXTf RIBUIS VïïB ROCTUELLSS. 



Flg. 1. DesBlDS ordinaires des ailes : — d. Demi-ligne. — «, Ligne ex- 
trabasilaire. •— e. Ligne coudée. — s, Ligne sobterminale. — 
m, Ombre médiane. — h. Ligne basilaire. — o, Tache orbi- 
culalre. — r^ tache rénlforme. — c^ Tache davlforme. — - 
9VV, Traits Tirgulalres. — « a. Traits saglttés, qui s'appuient 
d'ordinaire sur la subterminale. — /*, Feston terminal sur- 
monté des points terminaux. — /c, Lunule cellulaire des se- 
condes ailes. 

Parties des ailes : — 5, Base. ^ a, Apex ou angle apicai. — 
», Angle interne. — an, Angle anal des ailes inférieures. — 
ad^ Côte ou bord externe des supérieures. — at\ Bord ter- 
minal. — ft»\ Bord interne. — d*, Espace basilaire. — «c, 
Espace médian. — cj, Espace subterminal. — sa^ Espace 
terminaL 

Tig. 2. Nenrulatlon : — e, Nerrure costale. — se. Nervure sous-cos- 
tale. — m, Nerrure médiane. — jm. Nervure sous^médiane. 
t, Nervure Interne. — i, 2i 3, 4, première, seconde, troisième 
et quatrième nervules inférieures, (Aux secondes ailes, la i'* 
s'appelle aussi imd^fendanU), — 1* 2* 3\ première, seconde et 
troisième nervules n^pérwicrM. — 1" V* 3" premier, second et 
troisième rameaux costaux. — do^ Nervule disco-cellulaire. — 
C, Cellule discoldale. — a. Aréole suscelialre. — p. Pli cellu- 
laire. — 6 c, Bourrelet costaL 
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KODlFlGATIOllS PimaPAUS DE LA IfUTUUTlOII* 

ng. 3. Systèiae oatH et «réoUtre tr^hà^ytAqpjié {fipùuhêrops Spêc 

trum). Radeaux costaux et nervure costale très-espaces. Aréole 

large et rhomboldale. 
Fig. 4. Système costal et aréolalre trè»4«stRints {Lf/gniodês Hypoiêuea). 

Cellule courte; aréole longue, à ouverture à peine sensible; 

rameaux costaux presse çonii(p>s, elç. 
Fig. 5. Même exemple, avec absence complète de Taréole {Cyli^rmmmm 

Limacina); exception remarquable dans la famille des Omma- 

topborldes. 

Fig. 6« Absence complète de ranéoW, avec développement ordinaire du 
système costal {Micra Paiito, grossie), caractère de U famille 
entière des Antbopbilides. 

Fig. 7. Nervure costale des inférieures distincte de la soufr^coetaie dans 
tout son cours. (C^mmfçphs^ ^ùqorms, grossie.) 

Fig. 8. Ailes Inférieures d'une TriOde. (Agrotia Sê^êtum) (la flg. 2 fournit 
rexemple de Taile inférieure d'une Quadrifide ordinaire). 

Fig. 9. Ailes inférieures d'une Quadrifide où Tindépendante esta peine 
marquée. Aigrettes squammcuses à la côte. {Barydki Bufo.) 

F|g. |{^» Déviatioiis p«a«iiauables 4«s II** V #|t 4» îof^tta^ 

J« spu#««iédiane. Al^iopIMs 49 i'Mlterqa. PUs iMmervuraux 
iriOdes. {^0$imopkfira Mamlia «^0 

Fig, ii. lA médiifle seule déveiApiiée; 4aB«09tAU«tMNift«eosule char- 
pentast m rapU plaoé de I'mIi» talé àb Taile. Cellule atro- 
pliiée. fidrd termiMl A trali dtoti «smImmbI. {Argita Capn- 
mmffmt c^«) 

Fig. 12. Ecbancrure au bord interne, avec deux dents praiengées, à ex- 
trimités squammeasesr l^owfidû»ta iWarMila») 

Tboaax. 

fig. 13. Thorax d'une Noctuelle. — c, Lobe droit du comer ou pro- 
thorax.— r% Lobe gauche, dénudé. — p, Ptérygode droite. — 
p\ Ptérygode gauche, dénudée. — i, Mésotborax dénudé, atta-> 
«te de Tirile aupérlnve a «. — «, ficussoiL — m, Hétachotax. 
^ 4, AtlMiie de F«lle taftrttttn « i. 

flg, iA, DéfaloppeaMt des ponsducoKler damune OMNillie (sans aug- 

laoubledaiote). 



Flg. iS, Extrémité abdominale /dénudée et parties diç U génération saU* 

tantes (ches le m&le de Yffeliçphobus Ptfularis), 
Fig. 16. Les mêmes parties dans Tétat habituel (Argiva Caprimmiptif) 



Fig. 17. Tête d'nne Noctuelle Qua^rlfiO^ vue de ^rqù^, 

Flg. 18. La même, vue de face. — 4^ C^vUc» oii 90fit Implantées les an- 

teones. ^ «, Stemmetes, — p^ SecUoo dos palpes. — l, Partie 

de la trompe. 

Flg. 19. Saillie du front chea la Metoptria Monogramma, 
Fig. 20. Palpe de Trifide (velu-liérissé) {Nonagria Lufota). 
Flg. 31* Le même, dénudé. 

Flg. 22. Palpe de Quadrifide à secondKirtIde squammeux-llssé, i troi- 
sième linéaire, spatule. {Sphingomorpha Sipyla,) 
Flg. 23. Le même, dénudé. 

Fig. 24. Alroplile de la trompe. (Tête de la Glottuta PancraHi,) 
Flg. 25. Antenne filiforme^ grossie. (Cueuiiia UmhraHca 90 
ffig. 28. AnteoM nel e c tf e. [Cymmtêpkora Fiameomis.) 

90** La nêese, trè^grossle. 
Flg. 27. Antenne pubescente, grossie. {Hêmfyia Latipei (f,) 
Flg. 28. Antenne crénelée. {Brujat In fans.) 

28*. La même, grossie. 
Flg. 29. Antenne pectinée. {HêHa/àûbus Pcpularit ,çf.) 

29*. Extrémité de ia même, très-grossie. 
Fig. 30. AnitTXD%d*uneHemieêra[Paîl%dula.) 

30*. La même, grossie. ^ 

PèTTU. 

Fig. 51. Extrémité du tarse très-groesi, pour montrer les ongùs» ou cro- 
chets terminaux. {(^Mdfng FuUonica,) 

Fig. 32. Jambe antérieure, pour fajrç V4>ir Tépipliyse tibiale. {E rébus 

Ofhra,) 
Fig. 33. Patte intermédiaire de VHypenaria Remigipûa, 
Flg. 31. Patte postérieure d'une Rémigide {R, Diffluem cf.) 

PUNÇHJSJL 

CBSHIUZS DE NOCTUiUTBS. 

Nota, Toutes ces figures sont copiées sur des dessins originaux d'Abbot, 
i l'exception de ia figure 3. 

Flg. 1 . Chenille de l'Acronycu Brumosa. 
2. — de TAcrbnycta Hamamelis. 
5. — de la Scoleoocampa Lignl. 
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Fig. 5. Cifenille de la Taniocampa Styrada. 

4. — de la Taeniocampa Opima 58S. Var. A (d'Angileterre), 
dessinée sur le vif. 

6. — de la Glottala limais. 

7. — de TAcontia Candefacta. 

8. ^ de la Xanthoptera Semicrocea. 

9. — de la Poaphila Flailstriaris. 
10. — de la Syneda Graphica. 

ii. — de THypogramma Andromède. 

i% — de rHomopter^LuData. 

« 13. — • de TAnthracia Goradas. 

14. — >^ de la Campometra Ameila. 

15. — de la CaUcola MuliercuUu 

Les planches 5 et suivantes n'ont pas besoin d'explication t les noms des 
espèces étant gravés au bas, on les retrouvera ladlement dans ronvrage 
à l'aide de la table alphabétique. 



ERRATA. 

Tome V, page xvii, ligne 12, succédé, lises .-succédées 

— — «If, — 11, Bellanger, /m0^ .-Delessert. 

— — xxxii, — 3, celles, lises : celle 

— — MX"» — 7, la transformation, lises : leur transfor- 

mation. 

Tome V, page xxxni, note, ligne 35, après le mot chaleur, ajoutes : 
ou enduire préalablement les parties graissées d'une huile essentieUe ap- 
propriée, telle que Tessence de citron ou de térébenthine bien fraîches cl 
soigneusement rectifiées. 

Tome V, page xui, note, ligne 32, après : s'apercevoir, ^fomUs : que 
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A#m>hta 
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n 185 
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Aiilccta 

Aporopliyla 

Arcyo(iliora 
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Arriva 

Avili 
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Athelmia 


VI 


i2 


CATOCALlDiB 


VII 79 


Athynna 


▼n 


261 


Gelceoa 


V 219 


AxyUa 


▼ 


132 


Celiptera 


vn 308 


AzeU 


vn 


558 


Ceramica 
Cerapttrifjf 


V 343 

V 475 


m 






Gerasds 
Gerigo 


T 377 
V 178 


BanUa 


VI 


231 


Cerocala 


vn 986 


Barydla 


▼I 


400 


Ceromacri 


vn 827 


BasUodes 


Vf 


358 


Cêropaeka 


V 16 


Bbrdim m 906, 211 


Chamina 


vn 337 


BendU 
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213 


Chamyria 


n 324 


Bloayiis 
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135 


CharMf 


▼ 175 


Boeola 


vn 


205 


Gharidea 


VI 167 
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vu 
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Charidea 
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vu 


57 


Charipien 


VI 35 
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ChêrwHs 
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BOMBTQOIDX 
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32 


CkOodês 
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Breph» 


VI 


264 


Chffftùpiêra 


VI 388 


Brùhya 
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HA 


Cifrkéa 


V 8tt 


Bnijas 
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130 


arroBdla 


T 401 


BryophUa 


V 


22 


Citfia 


V 808 


Bbyophiuac 


? 


21 


Qeophaiia 
aidia 


VI 157 
V 38 
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Cloaotha 
CoqfiU 


VI 111 
V 114 


CœDipeta 


vu 


29 


Gocytodes 


vn 41 


Galesia 


vu 


257 


CceniAia 


V 102 


CaUiodes 


VII 


193 


Golocasia 


V 38 


Callyna 
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Corisoê 


vu 108 


Galocampa 
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Coryeia 


vn 111 


Galogramma 


V 
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CoBmla 


VI 8 


Galophisla 
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162 


CoBinoA 


VI 1 


Calpe 


VI 


373 


Gosmodes 


VI 280 


Calpiimb 
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GoimophUa 


VI 304 


Calyptia 


VI 


323 


Goxina 


VI 297 


Cûlyptra 


VI 


373 


Grambodes 


n 152 


Campometnt 
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Grymodai 


▼ 184 


Canodla 


VI 


377 


GucullU 


VI 123 


Capnodes 
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Gultripalpa 


vn 332 
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Gydodtt 


«n 26 
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Catephia 


vu 


43 


GyUgrammt 


vn 185 


OaïïPBMnm 


vn 


40 


Gymatophom 


1 16 


Catocala 


vn 


80 


Cyrebia 


n 195 



DX0 OBMBISt FÀM1LL£«, TRIBUS £T PHALAKGB8. 4^7 






m 






EacUdia 
EucUdidc 




vn 390 
vu 380 


Basycampt 


V 


387 


Eugrttphê 




V 335 


Dasygaster 


T 


20i 


Eugraphia 




VI 308 


J>as7PQdia 


TU 


174 


EunHêa 




vn 85 


DasyiMdia 


VI 


44 


Buperia 




VI 4 


Diachryna 


TI 


333 


Eapbaflia 




VI 315 


DiaUthis 


VII 


380 


Eaplexla 




VI 67 


Diantboda 


VI 


16 


Eurhipla 




TI 305 




VI 


317 


ElJBHIPIllA 


« 


VI 300 


JMatenes 


VI 


44S 


Eaterpla 




VI 171 


Bicyda 


VI 


7 


Exophlla 




VI 419 


Diphten 


V 


34 


BXTBNBiE 




TI 434 


Dlpcarygla 


V 


145 








Unsteria 


VII 


288 




P 




Dfooipc 


VI- 


m 


» 






Dyops 


VJ 


385 


Feliula 


* 


vu 331 


DronouB 


VI 


281 


Fodlla 

FOCILUOS 




vu 533 

vu 339 


B 






Fodinâ 




vu 374 


JE^biKiMi 


V 


34 




fi 




BuurgiiMa 


VI 


288 








JSnmrgia 


VI 


4 


Galgula 




VI 339 


JEsoora 


VU 


96 


GENUINE 




V 65 


Sotomocramoui 


vu 


903 


Glœa 




v 346,377 


Eogena 


V 


340 


Glaphyra 




vx 255 


JEpkênm 


VII 


96 


Glotlula 




V 114 


Epliyrod«s 


vu 


365 


GL0TTDI.1DX 




V 113 


Epidromia 


vu 


335 


GonItU 




VI 405 

• 


EpiiMda 


VI 


i^ 


Gonodonu 




VI 564 


Episema 


V 


173 


Gmopkora 




V 10 




V 


168 


Goaoptora 




VI 405 


Epunda 


VI 


45 


GoROPTiau' 




VI 395 


Brastria 


VI 


336 


Gort^ 




T 130 


EiAmnuB 


VI 


234 


GoaniiiDM 




V 130 




vu 


137 


GracUodM 




vu 369 


Erebus 


VII 


166 


Grammeata 




V 334 


^fMMMl 


VI 


15 


Gramonodes 




vn 375 


Eaioniis 


VI 


388 


Grammophora 


V 


30| vu 389 


Kriopus 


VI 


391 


GrapMpkora 




v 331 


Eriopyga 


V 


305 








Briocara 


VI 


401 




■ 




Erygia 


VII 


49 






4k« 


SM/Meitt 


Yl 


390 


Hadena 




TI 81 



4o8 



TiBU ALrBAnhriQm vr «UHMfinqbB 





laMft.|iaff«. 




PlDCRIM 


▼1 44 




B9mero8lt 


n 900 




mnnimm 


n 200 


hârui 


Am 


T i9^m$ 


tn^urii 


Bimodts 


m m 


INTffOBJB 


Hapaim 


V m 


ttogofîii 


Bt^H^ 


n 575 


itonU 


Htocatara 


n 27 




HCDodM 


m m 




HCDoi^obus 


T ft» 




niJonniMi 


▼1 167 


hliUri6ea 


BtfiotMs 


VI iTI 


Jaspidia 


fffeMfOblCHIIIUI 


vn f» 




Hemieerat 


n 379 




HnoomiMi 


VI 577 


• 


HermloodeB 


VI 431 


mem 


Hêteropygtt 


vu M 


Latm 


MterMplli 


VA 351 


t6ftoptira 


IfIftteM 


V 301 


JUaytVMfl 


tttrta 


t 8f4 


Laphygma 


Homote 


VI 280 


Latebraiia 


HOBMBl 


vn 206 


LepIdOdas 


Homoptiia 


vn 8 


Mpiddtaiya 


fimfoHmiMi 


vit 1 


Lepipillp 


ttôporina 


V 9B0 


liitls 


ttolode* 


VII 207 


Leocflfla 


MtUMOM 


vit 206 


Lrtcâwm 


itftAtek 


Vf 390 


Uucadiia 


nfBUftDA 


VI 38l 


LHIBAT^ 


IttdrtlU 


v< 2M 


LUIeopilpa 


tttâriUh 


♦ 266 


Llthooampa 


UydnAda 


V 126 


£tUk«ftM 


tlypcAttrla 


Vit 881 


Lopboptera 


ftypeM 


tn 261 


Lupertna 


typoQda 


VU 13 


LflnMes 


inoûkLmm 


m 73 


Lfaala 


Bfpùtnmmti 


vtv M 




ffrroOiAMimui 


vn 20 




lfllN>f»yra 


vif fSg 




fltNffftmi 


vu 192 


MÊ/emâi 


fiypo^lU 


vif 866 


Mimeiira 


Hypotrix 


V 369 


mm 


i^sm 


VI 105 


MÉmMimila 


Hiaria 


V 345 


llaootfia 



ft 


lis 


fJ 


soft 


♦ï 


IM 


^i 


Sii 


«tt 


»l 


ii 


là» 


tl 


M 


^tt 


S» 


f 


i« 


4n 


fis 


vn 


M 


V 


IS7 


vn 


19» 


fû 


«1 


Vf 


M 


Vf 


fft 


VB. 


i« 


V 


• 


V 


« 


vit 


ift 


ttf 


• 


n 


M 


VI 


iH 


VI 


<«t 


Vtf 


M 


i 


M 


V* 


lit 



W 446 

V Ml 

VI 4té 

fit M 

vif vik 



DBS ûèiMéSi il'iftiLLzâ; ffttmjé fhr ^HilàiTOES. 4^ 



Éêgaioaes 


ff 


«61 


O^HlfiilUUi 


jbfj^OJMM 


f 


Sib 


0phi<kres 


MeNana 


▼ 


96 


Oj>hUlha 


MeUmia 


V 


385 


bt>bl«Hi 


Mesogona 


▼ 


403 


tmatinm 


nMopbbia \ 


▼i 


Ibb 


Opfayt 


hr«orKHa 


il 


«1 


pji^Ma 


Mlaoé 


V 


VL^ 


Drœslft 


îîicra Ti 


34l,fri 


«h 


OHa 


Éterdcbna 


^ 


l& 


Orrhéêia 


Mlcrophfn 


H 


«7 


CMhddas 


ttHiodes 


iii 


lf9 


OfthdgFamoi 


ttiNdRES 


fi 


199 


ôfthoAa 


Mlselfi 


♦< 


^ 


6fcHéllllUB 


Itrtbytina 


1 


6» 


Olhsêléià 


Hhcié 


Vil 


:M9 


OxyodiBS 


Mimà 


» 


84 




ttoDodes 


♦ 


«40 




Éono|oiia 


fi 


40i 




itoniU 


W 


il6 


FSchétfa 


SnTwuwÎQ 


tïi 


0k 


PSichnabia 
MiAdla 


ni 






Fiummat 
niyii» 


FfàtOÊ 


tl 


411 


l^fticArym 


lltola 


ttf 


M 


faiidonna 


Ilé|ih«lbd68 




f« 


Pwopoda 


NterUr 




4M 


PaatiOte 


Wèfwm 




2nn 


Panula 


MtenMAJB 




98 


Parthmoa 


NbcnaKBOMBiciiiii 




» 


Patala 


MstriO^i^lialanldc V] 


90o,m,«s« 1 


PATULA 


fibnagna 




•0 


Pelamia 


Il0îb|«f8 




Ifl 


PenicfUaria 


fftcU|RM> 


▼11 


«X 


feêaliHi 


ftynbft 


tu 


nM 


PêfidfùHui 


IMtalèl 


▼f 


isi 


Perigea 
Pbaocyma 


• 






PsAumoinA 
PhHopyra 


OdoDtodes 


vn 


so 


PMei^Dla 


OHa 


n 


«M 


Plilogopliora 


Ottmatophora 


▼Il 


«w 


PMrtiwra 


WkAfOTBOmMt 


m 


Mi 


PfttoTV 


Opbidvei 


m 


m 


nfocMBs 



^ 


406 


iû 


fe7 


Ht 


«te 


m 


«â^ 


m 


»b 


fit 


«i!s 


♦ 


^ï^ 


▼f 


96i 


Vi 


46Ï 


f 


Wi 


f 


»t 


ftf 


S4t 


f 


Sft 


t 


5ft 


yff 


m 


♦n 


fft 


f 


Itt 


i 


Mi 


^ 


M 


tf 


M 


▼« 


ffl 


fi 


m 


T> 


46B 


Vtf 


m 


tl 


48$ 


m 


81 


v» 


19 


▼u 


176 


▼n 


196 


VII 


286 


tl 


302 


fft 


m 


▼ 


271 


Y 


2XS 


▼U 


. 2 


▼1 


265 


H 


4ff 


fl 


891 


n 


es 


ff 


SI 


^ 


s» 


n 


880 



4io 



TABIS ALPBABBTIQUB ST STHOHTMlQinS 



PhyUodtf 


vu 


130 


iUytîa 


vn 


115 


Phtlioimmb 


vu 


il9 


Ruslnii 


T 


2S5 


PhyllophlU 


VI 


254 








Phytonetra 


vu 


297 


9 






PUoodes 


n 


315 








PLÀoOMlMi 


n 


315 


Sanya 


VU 


340 


PlasiêHiê 


n 


2 


Scolecocampt v iSl, 


vu 


391 


Plaxia 


vu 


386 


Scopeloaonui 


V 


385 


Plecoptera 


VI 


429 


Sê^eHa 


V 


337 


Plttsia 


VI 


324 


Selenis 


vn 


361 


Pluiiilk 


VI 


319 


Sêmofkora 


V 


41 


Plufliodes 


VI 


385 


Semiopkora 


V 


346 


Plnsiodoiita 


VI 


359 


Senta 


V 


96 


Poaphlla 


vu 


299 


SERICEA 


VI 


275 


PoAPniâiMi 


vu 


295 


Serida 


vu 


172 


PeBciUa 


▼ 


22 


SERPBNTIlfJB 


vn 


219 


Polta 


n 


33 


Serrodea 


vn 


251 


FolyeAryjtBi 


n 


332 


Sesania 


V 


95 


Polydesma 


n 


439 


SImyra 


V 


69 


PoLmnons 


VI 


436 


ScUnopiêra 


VI 


62 


IMjphmoiM 


VI 


71 


SpaMiê 


¥ 


2B9 


Pcdyttfai 


Y 


113 


Sphlngomorpha 


vn 


220 


Potamophora 


VU 


122 


Spintlieropa 


VI 


421 


Pniis 


vu 


28 


Spirama 


vn 


196 


Prodenla 


▼ 


139 


8pire<lonla 


vn 


170 


Pramêmtêm 


▼ 


109 


Spodoptera 


T 


ISS 


Puadlna 


VI 


226 


Scaphaoia 


VI 


172 


PSEUDO-DBLTOIDiB 


vn 


329 


SUcioptera 


vn 


51 


Pnudopbia 


vn 


254 


S^llbla 


VI 


435 


F^nfkOa 


VI 


411 


Smanyï 


VI 


435 








SUmmla 


vn 


25 








Sympli 


vu 


SIS 


9 






Syneda 


vn 


71 








Sjfmrvà^ 


VI 


S56 


QUADRIFIDiC 


VI 


267 


Synla 


T 


66 








Syncomopus 


VI 


416 








Sypna 


vn 


144 


m 




• 


Syrnia 


vu 


156 


I^ampUa 


vn 


142 


» 






Benlgla 


VQ 


312 








RnUQIIMl 


vn 


312 


Tanlocampa 


V 


346 


RfDodia 


vu 


307 


Tamlla 


VI 


176 


Rhodopbora 


VI 


170 


Teratoeara 


Vtt 


339 


miyadiote 


fl 


965 


TeOiei 


VI 


2 



««Spo «PAA^jncf 


MPJ V^IWU 


>■»—■ '««iry 


• •«•a'^'ip «w* « a«« 




■^ T- - 


Têihêa 


▼ 


16 




X 




Thenncsia 


TU 


3SSS 








Tmamumm 


Tll 


342 


Xanthia 




▼ 380 


Tbiona 


TU 


352 


Xanthodes 




n 900 


Thyatyra 


▼ 


10 


Xanthoptera 




Ti 240 


Tbyria 


▼1 


337 


Xyllna 




n 117 


Thyridoapila 


VU 


331 


Xtuhiimb 




Ti 107 


ThyitodM 


TU 


364 


Xylls 




TO 7 


Thyi^a 


TQ 


165 


Xylocanpa 




Tl 110 


Toxocampa 


▼1 


423 


Xylomygea 




▼ 447 


TozocâMPios 


Tl 


il» 


Xylophasla 




▼ 135 


Tnûua. 


▼ 


330 


Xtiophasumb 




▼ 131 


TNFm/P, 


? 


5 




f 




IHgonodes 


m 


281 


1 


V 




Triphsoa 


▼ 


315 








Trjfpana 


Tl 


183 


Trias 
Ypala 




Vtt 21 
VU 16 


▼ 








s 




Vàlerta 


vi 


40 








VABIEGÀTiE 


?1 


286 


ZethM 




Tii nt 



Fm M LA tAfttI DU ODIMi: 



TAÇLE 



A^HABÉTIQIH!! irr SYNONYmQUi; 



DESilipÈ 



M>.' 



Itet noms d*etpè66« adoplép dam Iffl^M^cfaM toot «a owMièrefl 
jwl^, Uê synoojinet «ml ^ i^(^<iiM| les variAlé* en pctHçf 

NOVA. Oo ^ lUt figurer dans^te table ipie lea sytaifOMs 





umm. 


|M6«- 




AbtdIriDa 


▼n 


137 


Achillea 


JibiftwitOa 


V 


145 


Acontioldis 


Abjecu 


T 


193 


Acnm 


Âblatriz 


n 


303 


AcfODyctlformls 


Âblnnarls 


vil 


S7 


AcroDyctoides (SpodopL) 


AMuu 


▼1 


3 


AcroDyctoldet (Catcphla) 


Aboleu 


V 


S5B 


Acùla 


Abraaa 


f 


12 


Acuuu 


Abroatololdes 


VI 


311 


, Acn^Çr 


Abrotani 


VI 


133 


Adactriciila 


Abacondlta. 


■ V 


se 


Adêpta 


Abientimacula 


vu 


353 


Adliimeu 


Abstemla 


V 


931 


Adjutrlx 


Absyntlili 


n 


136 


Adalatrix 


Abyatlnla 


V 


154 


AdulU 


Accentifara 


n 


351 


Adumbrata 


Aoerlcola 


▼ 


48 


Adusia 


Acerla 


V 


48 


Advaiia 


AcetoadlA 


▼ 


405 


^mula 


Acharia 


vu 


» 


iEnea 


AdktUêê 


^ 


105 


JBqiak 


Achatina 


i vn 


97) 


JBntL 


Acbatioidet 


▼1 


70 


dSmgliM 



Tt 139 

vn 61 

vn 138 

V 154 
▼ 154 

m 47 

▼ 42,85 

vu K5 

vil 187 

V tl8 
vn 40 

V ISO 
vit Mi 
VI 306 
vn 305 

V S87 
VI 85 
VI 81 
VI 8S5 

vn S)8 

V «71 
VI 833 
VI 90 



Tiau Àivmaimgm su 



4i3 



AniginoiA 


vu 17 


Aleuca 


vu 51 


iEniTAUft 


VI 947 


Alg» 


V 97 


jBikiqpê 


VI 47 


Algida 


VI 199 


JSmiop» 


V âl5 


Alglra 


vu 970 


Afra (GapeoslB) 


V «3 


AUa 


V 359 


Afflnls 


VI ii 


Aliéna 


VI 100 


Affihis 


vn 963 


AUêna Dup. 


V 195 


AOâMOS 


vu iOO 


AUKlfA 


VI 100 


AflâUtTA 


vil i68 


Alix 


vu 171 


Agathlna 


V 994 


Alliacea 


VI 73 


AgloooideB 


VI 443 


Alnl 


v 51 


Agramiiui 


VI 397 


Alopeouri 


V 87 


Agrioola 


, V 971 


AiAPCcuaos 


V 138 


JgricolaEw, 


V 300 


Alpestris 


V 309 


Agripplna 


vu i64 


Alphea 


VI 180 


AgroUna 


V 991 


Alpigmia 


VI 93 


Ap'oUrideê 


v 367 


Jfyina 


V 68 


Ain 


VI 354 


Alsines 


V 9U 


AifiB 


V 918 


Alvina 


vu 310 




VI 975 


Amarda 


vu 88 


Alauda 


vu 154 


Amarygma 


vu 144 


Albescsns (Anilig) 


VI 49 


Amasia 


vu 103 


AlblcaDS 


VI 951 


Amasina 


VI 948 


Albldncu 


vu 4 


Amatrix 


vu 86 


AU)io«nu 


VI 920 


Ambigua 


V 947 


AlblcoloB 


V 196 


AmkigvaBb. 


V 357 


Albicosu 


V 9 


Ambuita 


V 405 


Albida 


VI 950 


AmeUa 


VU 95 


Albidena 


vu 5 


Ameos 


V 88 


AUridêmiaria, 


^n 5 


AmetbyBtea 


m 130 


Albidula 


VI 930 


Ametbyitliia (Plaondas) 


VI 316 


Alhifnmê àhh. 


V 9 


AmetbystlDa (HaoMrab.) 


vu 130 


Albifrona 


V 976 


Arnica 


VI 83 


Albigera 


V 998 


Amicu 

• 


V 340 


Albillnea 


V 89 


Araissa 


VI 199 


Albioiaciila 


VI . 95 


Awudooia 


V 91 


Àlbtmargo 


V 375 


AmmoDia 


vu 978 


Albina 


Y 9S0 


AmoBoa 


VI 950 


Albimêura 


V .176 


Amœnlta 


VI 357 


Aibtpuncta 


V 75 


Ampbipyroides 


vu 150 


Albirena 


V 335 


Amplm 


V 349 


Albireita Hb. 


VI 194 


Aroygia 


V 148 


Albiyitta 


vu 97f 


Amynta 


V 9 


Albizona 


vu 145 


Aoacboreta 


VI 196 


Alcblmista 


vu 45 


Analto 


vu 971 
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98 



4>4 



¥mgm 


n m 


t>ic«« 


m am 


:$^rgffria 


V 7» 


â«lect9ides 


m m 


«•^rlÛDi 


n ^W 


â^ollte 


m w 


A9«ea 


n fWI 


Aj»lliutft 


in âS 


*«Ç«P# 


V 4«» 


aiVic» 


m âlA 


ji^fifêpflïnp. 


▼ m 


j|»rioMw 


VI 8» 


^Mn»Ff H. S. 


V âi^ 


ÉltfUlini 


w «0 


^M^bQQelioides 


? 91^ 


[i|ill7tflMl 


m M 


M^ 


vu M 


Miftùiàt 


(V Bt 


4»icai«F. 


m m 


AqnaiHis 


t Wè 


AAooM 


vi ino 


A^hlla 


y «S 


M^iètfeggii (Leuean.) 


V É9 


Ai^llm 


V Wl 


iHHeifeggtt (Agrot.) 


V M 


âJlbttti 


ifi 4if 


tÉiraaiomi 


#fl t8 


ftlftliadia 


VI 8» 


JMr(«ba 


V «M 


*tth«ta 


^ af« 


Â«droned« 


«m 116 


IWifora 


m m 


ftidraiphiU 


m 406 


«ieig«n(AiiaMBc.) 


VI m 


Adfracttton 


VA ttS 


Attigm (Ingura) 


n UÈ 


lUiginM 


vu fi» 


àlBUti 


VI 4M 


Angululs 


vil 48è 


ttixtotmla 


VM «t 


AflgulM 


«i m 


htCWCÊL 


ir itf 


àflguHItalpis 


vu 7t 


IflrcucMi 


V m» 


!lUibuifcA 


vn 9M 


Atiloflli 


m «6 


Anguhilki 


^ 8W 


itfry«iMMeM 


« .6i 


iUbyfNi 


4ni M( 


Jil^MlM 


ffi 4M 


M&i8<AgD0iDQni«) 


>«n 'fis 


ikttentifen 


VI SB 


GiiUtù/ (Polia) 


4n tt 


Argentina 


VI «0 


KAUoM 


vu ^ 


Antemiila 


VI W 


«ÉneM vâaSetfit «M | 


Argillweago 


m ar 


tt^M^Ml 


m M 


ârgilton 


m âm 


AïOKitlli 


.V 8» 


wlé^yffMi 


n 9» 


ÉsBOdanu 


fi M 


^Argyrtna 


VI âato 


Ufii9iMUla 


VI M7 


(ILitIlUféra 


« â» 


MbiMUIate 


^ n «H 


ttuueile 


VI as 


JtoDps 


* vu d/3B 


^migera 


« 4ai 


JtAtepMlu 


"T 4f|8 


Atna 


V oi 


lUithemidis 


VI M» 


JÊfèentiaia 


V Jtt» 


ftiKinMni 


VI iOl 


lArteulalc 


VI dM 


l^nysa 


VI 409 


jffiifHbfficola 


.« «7 


lànyx 


101 8» 


Jrunéimiê Hb. 


V 407 


âiDumoldea 


V 9» 


.^iHftiiifc'fiif Fab. 


V m 


Apamtformtt 


V iS7 


Anromm 


VI 9» 


Jpertm 


VI 94 


AJClefiadls 


VI W 


ApleaUi 


vu ISO 


âsperag 


V iie 


AlUHAUf 


m i67 


AiPHOBBU 


VI 86 



Tj^W .V^.9MïflW W «sBèfi» 



i^lrm ' 

jagur 
àuguib 
4X1^180 
ïtir«g<MdM 

Aunntiago 



«..^., ( 




«s 


T? 


:« 


?( i;s 


vi ISS 


V 427 


Vu *» 


y 


73 


V) 


H8 


vil 


iil 




sa 


n 


09 


T 


îïi 


ï)i 


jM 


i 


ôa* 




507 


TU 


se 


T 


ôà* 


vi 


352 



EiLilriN 


ni ^?*. 


Blcanica 


» 3» 


ÎKoIflr 


y ,W 


ilcplorîE'» 


» m 


IlliîIJS 


n m 


BUMBgÉE [la] 


' .«» 


Bijramm» 


y m 


aiiigviU 


V m 


BiuriEt 


3 W 


^lurj 


T m 


biiu 


t m 


Biloba 


1 m 


BiWo Haw. 


f fW 


fiiBiacuJfld 


« m 


^IGulOS* 


VI (Hi 


Bina 


ti 18e 


Binocula 


m 384 


Sinalala 


T 17 


filarnala 


v| ^jKJ 


Blpaniu {MUn) 


™ ^ 


Biparti la (OpliTl) 


Bipisga 


yi Sis 


m^u..ci<, 
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vh 


^ 


èriseMns 


V 


Ml 




éeogr^hlca 


V 


sa 


Groenfendica 


V 


«M 




Gêômetroides . 


1 ( 
VII 

Vli 


i77 

S7f 


GauR^ 
éryneif 


t 






Gennaloi 


V 


24« 


éuaddIliteiMis 


va 


Itf 




G^rula 


VI 


s 


GuberMtrix 


¥M 


118 


• 


Gbllianii 


VII 


êv^nm 


tm 


SM 




éllTa 


V 


toi 


Gorda 


nt 


tM 




èiltago 


1 

V 


905* 


£ttita 


v« 


MB 




Gtlva^o F. 


V 


303 


fiirrTAMI 


V 


tm 




Giiva^ Tr. 


V 


m 

> 


Gypaeana 


V 


M 




GUbià 


V 


«M 










GTsfclalls 


V 


543 


■ 








Glandlfera 


i 


•89 








Çîarea 


Vf 


f^ 










Chireosa 


V 


iî4 


Hadenoides (Heterodi.) 


v< 


•«k 




Glareoâa Tr. 


V 




taadenôldes (Goxlna) 


Vf 


sw 




Clauca 


Vf 


^4 


Haematidea 


f 


865 




Gt^clnans 


vf< 


d 


âa^ofrhoa 


tu 


*» 




GUucopcera. 


V 


297 


Ha^tt 


• 


M 





4>4 



TABLK ALPHABÉTIQUE DBS ESPàCES* 



Hamameiis 


T 88 et fu 


390 


HleroBlyphiea 


vu 


179 


HamatlliB 


TU 


2S5 


Biêraglypkiea Cr. 


▼ 


117 


HasU 


V 


45 


Hiêfoglypkiea Frey. 


VI 


351 


HA9TIFBIA 


? 


291 


Hllaris 


V 


285 


Hastulifera 


V 


'47 


Hinna 


vu 


216 


Hatueyl - 


▼I 


284 


Hireus 


vu 


246 


Haworthii 


V 


220 


Him 


T 


171 


Hebrsa 


V M et Tii 


389 


fTtrtoDup. 


V 


172 


ffebrteieum H. 


r 


31 


Hinidiolconils 


VI 


389 


H§bra%€a 


▼ 


324 


Hispana 


T 


175 


Hêliaea 


VI 


197 


HiaPAHà 


V 


174 


UelidDa 


vn 


197 


Hlsplda 


V 


172 


Helima 


ni 


136 


Hispidula 


V 


295 


H9liopkUa 


▼I 


155 


HoUandiaB 


V 


2(K 


HelioUioides 


▼n 


68 


Holosericaa 


VI 


771 


q^lmanni 


? 


104 


HomicUodes 


vu 


354 


UelveUna 


V 


302 


Hooesu 


vu 


224 


Helvina 


▼11 


307 


Bonnonthut 


V 


305 


Hthola 


V 


364 


Hopel 


vu 


255 


Hemla 


vu 


233 


Horsfieldl 


VI 


291 


Henalleoca 


vi 


275 


Hormos 


VI 


405 


Hepara 


VI 


239 


Hoirlda 


vu 


280 


Hepatlca 


V 


144 


Hospes 


V 


109 


BêpoHeB Haw. 


y 


137 


HoUentoa 


vu 


229 

4% M ^^ 


ffêpaiiea Hb. 


Vi 


81 


Bumêraiië 


V 


216 


HepatUaos 


Vil 


338 


HuiDidlcola 


V 


90 


Heplaloides 


V 


224 


HumlUs 


V 


366 


Hcrbacea 


VI 


73 


Htacirthi (I*) 


V 


382 


Hcrbanuii 


VII 


305 


Bybrida 


vu 


115 


Herbicola 


VII 


301 


Hybridau 


VI 


434 


Hert>l<la 


VI 


75 


HTOBIMiOlMt 


V 


272 


HerbloMcula 


V 


225 


Hybea 


V 


225 


Hereyna 


VII 


147 


Hymenea 


vil 


105 


HeriUa 


vil 


147 


Bj/patia 


vu 


285 


Hermellna 


vu 


363 


Hyperborea 


V 


342 


Hcrricbll 


V 


70 


Hypenoldes 


vu 


387 


Heslone 


VI 


372 


HypericI 


VI 


113 


^spêriea 


V 


96 


Hypemaettra 


VII 


116 


HesperiUago 


vil 


393 


Hyperythra 


vu 


346 


Hetpcrioldes 


vu 


330 


H#ools 


\u 


157 


HtsiU 


v 


106 


Hypocyana 


vu 


162 


Heierocampa 


v 


116 


Hypoleuea 


vu 


124 


HiBcantcA 


v 


220 


Hypophoa 


vu 


4 


Bibêmiciis 


V 


176 


Hyppairia 


VII 


283 


HIbilci 


V 


355 









TAfeUI ALPBABÉnQOt SU ItfâcU. 



4l5 



I 






Incaraata 


▼1 179 




t 




Inconstans 


▼n 59 


laspU 


V 


»9 


Indvis 


▼ 274 


I. Onctam 


V 


348 


Indiana 


▼ 302 


Idohea 


V 


969 


Indlea 


VI 396 


Ignava 


V 


247 


Indistans (Badeoa) 


▼1 87 


/. GMlMIOTi, 


V 


314 


Indistaos (Hemicera) 


#1 383 


IgnlcaiM 


▼ 


274 


Jnêrs 


▼ 350 


Jgnicda Hb. 


V 


307 


Infaos 


▼n 141 


/gmoofaH. & 


▼ 


242 


Infellx 


▼ 229 


/. /itlacliffi» 


V 


325 


IimBIlALIS* 


▼ 196 


nia 


▼II 


91 


Inferior 


V 211 


Huis 


V 


3S9 


Infêsia 


▼ 195 


liliu 


VI 


400 


Infida 


Y 240 


lUunaris 


▼11 


235 


In0niU 


▼n 242 


IBunau (LluiiU.) 


V 


121 


Inflnna 


▼ 375 


lllustnu 


n 


328 


Ingrata 


▼1 2K0 


lUustris 


▼1 


330 


logrica 


VI 118 


Ilymria 


VI 


278 


Inlqua 


▼Il 322 


Ilyrias 


▼i 


278 


Iimouu 


▼ 50 


ImbedUi 


V 


60 


Imiubeiis 


m 98 


Imbiifera 


VI 


76 


loo 


▼n 246 


Imbuta 


▼1 


5 


Insaoa 


▼Il 338 


Immacula 


VI 


365 


Inquinata 


▼ 104 


ImmaïUs 


▼ 


128 


Irscbipta 


▼1 339 


Immodesta 


▼u 


42 


Insolabills 


▼il 94 


Immunda 


V 


190 


Insolatrix 


▼1 220 


Immunis- 


▼n 


305 


InspiclUator 


▼Il 121 


Impar 


vu 


217 


lusplnosa 


▼ 260 


ImpanUda 


▼u 


65 


Instabilis 


▼ 350 


Impatu 


▼1 


400 


Insueta 


▼ 81 


Imperator 


▼Il 


113 


Insularis 


vn 350 


Impleia 


▼ 


229 


Insulicola 


▼ 82 


ImpUcata 


VI 


76 


faitaijecu 


▼ 318 


Impudens 


▼ 


86 


Inteijecdonls 


▼ 281 


Impulsa 


▼ 


194 


Intermixta 


▼ 337 


Impunca 


▼ 


83 


Interpeon 


▼u 269 


Impun 


▼ 


92 


Interrogatlonis 


VI 355 


Impura 


▼ 


87 


Interrupta v 46 et 


ivn 390 


Inacuu 


▼n 


284 


loteracalaris 


▼1 346 


loamœna 


▼1 


299 


Intersepta 


▼1 212 


Inangulatt 


▼n 


210 


Intricata 


▼ 379 


loara 


▼n 


253 


Inusla 


VI 12 


Inassueta 


▼ 


38 


lodea 


VI 66 


/ftcana 


▼1 


149 


lou 


▼1 338 



i>i 



m* tvHvtm HK pfffif 



lri.ua 



Uape 
fier 



toiniila 
Mpeu 

lMpl<tM 

tmtmà 

Jot 

Jococt 



Kelupï 
KindenManH 
KiaiUrmaHnii Bd. 





m^ 


T" 


W 


va 


'L' 


1 


37$ 
9 


VI 


^ 


vil 


â 


ïii 

TU 


338 


VU 


3 


V) 


3îf 


» 


MS 


n 


dU 


( 


»13 




U* 


tm 


*T 


Hl 


a 


Vil 


m 


VI 


H 


fl 


» 


tu 


i«B 


T 


» 


n 


au 


va 


9» 


Tl 


ato 




ai 


n 


an 


V 


tm 


V 


«s 


« 


«71 


V 


9M 


" 


iM 


V 


œo 


*v 


3(!l 


VI 


2(5 


vil 


2i3 



IKIU 


V) IM 


Uloia 


« 145 


1.^(1^ Hb. 


«1 f« 


Utrilna 


va si 


UiMIU 


tu iii 


Urfl 


V » 


imû H>w. 


* Sitt 


t.,.* 


ni n^ 


l.*A]l«m 


V ïfe 


l. ^Oim Hb. 


n an 


t 


w Wf 


ifllICEol^ 


*a m 




V, Uj 


Liidur.sj 


t 3ta 




VB » 


■sr 


V,, l(ft 

* Ht 


UpIdM 


vi 1(9 




Tl 94 

V 310 


ï-iU 


T m 


LoKms 


» 397 


LaVïn» Si 


V ses 


t.,.n.. 


T 137 



LinURCOLA 

Uudell 

Lu DU tu 
Lelneri 

u 

LéQntb 



'iHf i!HM>4hw m mîim- 



in 






fMpcogaïter 



%Jttauit 



UnibircDa 
filffibvbrb 



jUmbtiUU 





pi|B. 




JW 




AK 




M 




9M 




« 




WS 




W 




fïW 




6W 




« 




a» 




8S 




ITT 




MO 




m 




w 




m 




m 




39 




293 




3» 




« 




IW 




t» 




IM 




JU 




W7 




3BJ 




91 




300 


yn 


3W 


m 


iW 


u 


a» 


VJI 


71 


vu 


»4t 




28 


m 


7(1 


,*11 


SIS 


ïi 


4» 


T 


-lU 


.n 


165 


.VI 


366^ 


n 


3» 


V 


396: 


V 


87 









LoDglvaltls 

Lorca 

Loreyl 

Lou 

£ala pup. 

Lotula 

Loiixp«nDls 

LubriciDS 

Ldcehs 
fiUcernea 

LtKlfuga 
I.udiM;ia 

Ludilka 



m 


5W 


F 


et 




W 


>T 


« 


'il 


57» 


y 


ÎÎS 




» 


n 


.3 


7 


i» 



4a8 



TiBU APBABtelQO» SES UvActt. 



Lunt 


TO 


379 


MagdaUa 


vn 


9t6 


Luouls 


VU 


251 


Hàglca 


vu 


»S 


Lunata (Gortyn.) 


V 


121 


Magnlfca 


VI 


fM 


Lunau (Homoptan) 


vu 


12 


llagnotti 


VI 


5U 


Luneburgensli 


VI 


43 


Magus 


vn 


189 


LuDtrera 


vu 


3 


Maillardf 

1 


V 


19S 


Luoigera 


V 


280 


Major 


V 


354 


Lunodes 


VI 


310 


Maleflda 


V 


987 


LuBOsa 


V 


367 


MalitiM 


vu 


140 


Xtfsw^tfia 


V 


194 


Mal va 


VI 


SIO 


Luperinoidcs 


VI 


196 


Manipalaris 


VH 


t» 


Lupina 


VII 


88 


Manlia 


VII 


1S5 


Xnpiila 


V 

VI 


23 
154 


Mansueta 
Maraviqmœ 


V 
V 


378 
308 


LuridoU 


VI 


401 


MarcbaUl 


vu 


354 


Luacinlcpennis 
Liuoria 


vu 

VI 


139 
426 


Marchandt 
Mardda 


vu 
vu 


373 
317 




V 


181 


Margmri$m 


VI 


215 


JLuUicorwit 


V 


19 


Margaritacea 


V 


335 


Luteodncu 


VI 


28 


Margarltarli 


vn 


57 


f jitftga 


V 


110 


Margioau 


VI 


178 


liDtrft 


VI 


94 


Marginldens 


V 


125 


Lutttlenta 


VI 


46 


MorgimMa 


V 


167 


Zulttfonla Bb. 


VI 


46 


Maria 


VI 


368 


XycaneiM 


V 


300 


Marmoraris 


vn 


67 


LTcannuB 


V 


365 


Marmorldaa 


vn 


148 


Lycbnitls 
Zyco|»MlM 
Lyneéa 
Lynx 


VI 

vu 

VI 

VI 


128 

314 
112 
185 


Mtkrmaroêa 
Maryx 

Materna 
Matrona 


VI 

y 
vu 
vn 


95 
344 
113 
136 


■"*"*" 






Matuiiiia 


VI 


170 








Maora 


VI 


418 


n 






Mauritta 


V 


155 








Maxlma 


vu 


282 


Habis 


\1 


277 


Mayeri 


vn 


320 


Hacarea 


vu 


386 


Medlna 


vn 


33 


Macaria 


vn 


250 


Megacephala 


V 


40 


Macllenu 


V 


361 


Megalopa 


VI 


282 


Macra 


V 


157 


Megas 


vn 


317 


Macrogramma 


VI 


340 


Meissonieri 


VI 


92 


Macrops 


VII 


177 


Mejanesl 


vu 


252 


MacUU 


V 


207 


Melaleuca 


VI 


195 


Maculàu 


V 


67 


Milalhica 


V 


150 


Madagascarleiist8(DeJeanll) vu 


245 


Melanea 


vil 


376 


Madlda 


y 


404, 


MeUnogaster 


V 


373 



TABLE ALPHABÉTIQUE D£j» ESPECES. 



4^9 



MeUnopa 

MelanotpUa 

Melaaynpha 

Mellceru 

M§iie9rtê 

MmoâcoLA 

MendaculaliB 

MêtuKem 

Mêndosa 

Menyanthldis 

Meooa 

Mercatoria 

Merekli 

Mêrêtrix 

MlUnORALli 

MêâênUria 

BfessaHiui 

HesMum 

Meulieicens 

Meticulosa 

Mexicana 

Mesentia 

Ml 

Micacea 

Mkbodoii 

Microgramiiia 

IDcronynpba 

JU WfVTf MCM 

MiUêgrama 

Hinax 

Mlnena 

Mlniago 

Minlant 

MlDlna 

MlDiopUa 

MlnlOM 

Minna 

ÂUmuta Hb. 

Jfifitrte Dup. 

Mlnuticoniis 

Mioleuca 

MlOLBOCA Hb. 
MirandaUê 
Mlnah 
Miielioldes 



VI 


191 


HWTA 


V 


350 


VI 


4 


Mitrula 


VI 


402 


vil 


98 


Mixta 


V 


284 


vil 


2i7 


Miimx 


vn 


90 


vil 


246 


ModMta 


VI 


351 


V 


28 


Modesta Hoev. 


vu 


42 


VI 


Î37 


Modica 


V 


207 


V 


331 


Mosiaca 


V 


122 


V 


324 


Mœsia 


VI 


195 


V 


S5 


Mollis 


vn 


198 


VI 


385 


MolUsBlna 


VI 


294 


vil 


246 


Molothina 


V 


294 


VI 


117 


MoneCa 


VI 


332 


vil 


231 


Monetifera 


VI 


295 


VI 


39 


MoQiliaris 


vil 


357 


vil 


248 


Monilb 


VI 


102 


vil 


107 


Monochroma 


n 


88 


V 


276 


Monogramoia 


VI 


262 


VI 


364 


Monolitha 


VI 


414 


VI 


64 


Monticola 


VI 


31 


vil 


132 


Montlum 


V 


76 


vil 


248 


MORTIVâOâ 


V 


57 


vil 


291 


Moiibunda 


V 


95 


V 


128 


MOBW 


V 


220 


VI 


96 


Morpheus 


V 


244 


VI 


356 


Mortaonun 


VI 


355 


vil 


102 


Mncens 


V 


142 


vil 


224 


MoaoA 


VI 


41 


VI 


43 


Miiffula 


VI 


438 


VI 


298 


MuUercula 


vil 


97 


vn 


15 


Mulungula 


V 


311 


V 


401 


Muldcolor 


vu 


296 


V 


130 


Munda 


V 


356 


VI 


246 


Mmnda Dup. 


V 


362 


VII 


382 


Hunlta • 


vu 


295 


V 


356 


Murina 


V 


308 


VII 


243 


Muscicolora 


VII 


302 


tl 


242 


MuBcosa V 


277 et vu 


302 


VI 


246 


Hùscosula 


VI 


230 


VI 


374 


Husculosa 


V 


67 


VI 


90 


Mvncaiis Dup. 


V 


140 


VI 


90 


Musiva 


V 


327 


VII 


340 


Mya 


VI 


338 


VII 


360 


Mycerina 


vn 


150 


VI 


,89 


Mygdoa 


vn 


278 



Lépidoptèrei. Tonw 7. 



29 



43o 

Myops 
Hyricç 
Vyrtmi 



TABUB ALPHABETIQUB DES JE8PSCIBI* 



Htfvia 

NiUlU 
NtUtrix 

tMyris 
ïiebulfMi 

^isBuMftin Htw. 

Noglectt 

Neogama 

Neonjnpba 

Nerrosa 

Nsavoiâ Bip. 

N9r90$a Si. 

Natnna 

Ifaurica 

Meurodes 

MsiiaoPB H. S. 

Vexa 

NI 

NIctItaaa 

IbenTA» BBp. 

Migerflin 

fUsha 

Migra 

Mgricaos 

Z\%ftQaiM Tr. 

IWylHaaa 

mgrita 
mgriuila 

MIgrotalB 

WgnMlncu 

Nlgroflnbrla 



fil 


9Q5 


fUinbosa 


VI 


77 


V 


S9 


Nlmla 


T 


STB 


VI 


194 


fkSOB 


Vt 


90 






NUela 


T 


124 






(«Uida 


V 


aoB 






mudUnacnla 


VI 


308 






^^tiioides 


VU 


299 


¥ 


â» 


KiMUcornlf 


VI 


376 


VI 


JS6 


Monagrloides 


V 


90 


V» 


^ 


Notha 


VI 


203 


VI 


217 


Novanda 


vu 


04 


VU 


333 


Ku 


VI 


347 


vu 


330 


Kubes 


V 


133 


V 


iU 


^«ibUa 


V 


323 


VI 


77 


KubUis 


vu 


80 


V 


304 


Nudoolora v 


241 «t vu 


391 


V 


351 


NugatrU 


VI 


303 


V 


330 


Numeria 


vu 


132 


vil 


90 


Numerica 


VI 


3S» 


vu 


99 


Numoaa 


VI 


23 


V 


01 


Nim-ATani 


V 


328 


V 


109 


iVmt-alni» W. V. 


V 


347 


V 


80 


Nuadloa 


VI 


176 


Vtt 


395 


Nupu 


vn 


83 


V 


100 


Nutrii 


VI 


370 


V 


308 


Nttz 


V 


143 


V 


307 


iVyctea 


vu 


194 


V 


107 


lf|ctei5 


vu 


130 


VI. 


349 


Nyctimera 


V 


3ffi$ 


V 


1% 


Nympbaa 


VII 


101 


V 


m 


Nympbagoga 


vu 


102 


V 


200 


Nïsa 


vu 


309 


vu 


233 








VI 


47 


• 






V 


280 


« 




V 


183 








vu 


308 


Obellaca 


v 


291 


VI 


431 


ObeUsooides 


V 


295 


n 


170 


Obasa 


V 


2S9 


VI 


191 


Oblinlu 


V 


49 


VI 


229 


Obliqua 


vn 


10 


vu 


03 


Obllterata 


V 


238 


VI 


37 


OaLtmATA Hb. 


VI 


2S3 


VI 


241 


ObrotuDda 


n 


312 


V 


313 


Obêetm 


V 


282 



TOM umàÊénuim wm 



Ait 



Obdu 


vu 


It 


OMIcriD 


vit 90B 




V 


%k 


OÉiicmigen 


m 14» 


▼ 


74 


ÙIÊam 


ttf fr 


Oocldui 


vu 


148 


Oitacras 




â0CMiWlP.4l. 


vn 


m 


OûeUa 


vu 9S6 


Ocdou 


VI 


91 


OnoniiBs 


VI 189 


Otcolta 


n 


70 


Ooycbins 


VI 48 


dMvItoFU). 


V» 


ai 


Oo 


VI ' 7 


(kilMt 

-S. 


V 


iM 


O0«lilMI 


VI MB 


^>iffHdta 


VI 


i8Q 


OpaliaMei 


VI 919 


OctUliui 


V 


309 


Cl^êfoêm 


VI lli 


Ocuâioâ 


VI 


iO 


Ofhldiioklfls 


VI 874 


^^WflÊ^ 


V 


30» 


OphlofnuBiiui 


V 909 


Othmgo 


V 


400 


OphtiMlmlca 


V i9 


i>6*f«if0 FU>. 


V 


aw 


OppilM 


vn 90S 


Ochrodit 


VU 


64 


Qpima 


V 809 


Ochraiiiler 


T 


an 


Opitt09raplia 


VH 919 


Othroltuoi 


VI 


16 


Opttbttis 


V I7« 


(MrolUMt 


Vil 


191 


CHaMiwHb. 


vu 87 


Ockniptm 


vu 


m 


Optttt 


vu 87 


OWUMMHâ 


VI 


M 


Or 


V 19 


Om 


v335«407 


Orbiodon 


n 99 


fUttjWii 


V 


16 


Orbigtra 


va I8S 


Ot^Oiiiw'wifl 


V 


19 


Drbou 


V 819 


Dndaiit 


V 


19 


OvioMiRotk 


V 880 


i^iifai» 


VI 


191 


MchalM 


VI SOI 


Ocntalriz 


VI 


9i8 


Orlentills 


V 199 


Oiulc» 


V 


MO 


Orina 


Vf 10 


Ooill0in 


VI 


901 


OriolM 


VB 974 


iMhM 


V 


in 


OrioD 


V 98 


Wflitei 


VI 


m 


OnuOrn 


V 846 


MDr» 


v» 


Wl 


OnltkfgiU T 


lOBeitH 801 


WDraii 


VI 


i89 


OnH 


VI 498 


CWeai 


VI 


wm 


Orodes 


vu 991 


OM0MI 


Vf 


IM 


Ofootll 


VI 104 


INWiii#Hb. 


V 


iOf 


Orphm 


vitf 988 


CMi«ln 


i» 


90 


OMHMloldef 


VU 908 


vNHMt 


VI 


iOfl 


OrtUia 


vu 884 


OBve» 


n 


9f7 


OMea 


V 100 


OMbMiHb. 


1 


909 


CMgwi 


V» 901 


OhMWM 


nt 


49 


Ollrte 


VI 910 


OUfodMU 


VI 


90 


OKion 


VI éH 


nvuki 


VI 


901 


09 


n 149 


CMl«9«Eip. 


▼ 


89S 


CMlls 


Vi 989 


OMyvHb. 


vl 


M 


OWoti 


V 997 
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P»f«». 



Oxalint 


V 


405 


Parta 


vu 


84 


Oxyacanth» 


VI 


54 


Parthenias 


VI 


261 


Oxygramma 


VI 


350 


Partùa (Galgula) 


VI 


239 


Osypt0ra 


V 


01 


PartlU (Cultrlpatpa) 


vn 


332 








Parva 


VI 


246 


P 






ParoaDup. 


VI 


242 






Pascuba 


V 


152 








PasUhêa 


vu 


100 


Pacbycepbala 


V' 


50 


Passer 


V 


195 


Pacta 


vil 


88 


Pastinum 


VI 


426 


Pacta W.-V. 


vil 


87 


Patagonica 


vn 


349 


Palaeogamif 


vn 


97 


Paula 


VI 


344 


PàUQ09Q 


VI 


6 


Paviua 


▼1 


101 


PALLSAflO 


V 


305 


Pecten 


V 


155 


Pallrago 


▼ 


307 


Pelldnalia 


vn 


214 


Pallens 


V 


92 


PeUês 


vu 


86 


PàUiaia 


VI 


^ 11 


PelHta 


m 


319 


Paliiatricula 


V 


30 


Peltigera 


VI 


180 


Palliatrix 


VI 


305 


Penicillau 


VI 


1S9 


Pauiba 


V 


350 


Pepiu 


VI 


358 


PaUidlor 


VII 


3<l 


Peplaria 


vn 


330 


PalllduU 


VI 


381 


Pbpu 


V 


55 


Pallula 


VII 


275 


Pereontaiiomiê 


VI 


338 


Palmlpes 


vil 


347 


Peregrloa 


V] 


96 


Paladlcola 


V 


iOO 


Perflua 


VI 


414 


Palumba 


Vlî 


9ii 


Pêrfuêa 


VI 


411 


Palustrts 


V 


237 


Perlcttlosa 


VI 


65 


Pamplna 


V 


402 


Perla 


T 


28 


Pancradi 


V 


H5 


Pêftana 


VI 


242 


Pandrosa 


vn 


154 


Perlata 


VI 


279 


PangODia 


vu 


214 


Perioldes 


V 


29 


Pannonica 


VI 


219 


Pêrmùna 


VI 


fOl 


PanDoaa 


vil 


320 


Pemix 


V 


192 


Panthêa 


V 


57 


PêfplêMa Tr. 


VI 


19 


PAt 


V 


20 


Perplen 


vu 


302 


Paradû^a 


V 


48 


Perpeadlcularis 


vu 


65 


Parailela 


VI 


262 


Perscripta 


VI 


174 


ParaUêlariê 


vu 


277 


Persicari» 


V 


199 


Parallellplpeda 


vn 


250 


Persimilla 


VI 


276 


Parana 


vn 


355 


PerspIdUarls 


VI 


113 


Paranrmpba 


vn 


100 


PerspicUlatiir 


vu 


120 


Pmranijfmpha Dr. 


VII 


08 


P«runcu 


vu 


9 


Pardnt 


vu 


205 


Paarouii 


V 


282 


Pareni 


VI 


306 


PSTAilTia 


▼ 


128 


Partiia 


VI 


3» 


Petrea 


T 


25 
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Petriflcau 

Pttrifiçota 

Petrorblia 

PbdBocycUi 

Pha]«na 

Phalaniformis • 

Phancuma 

PtaasianoldM 

Priawins 

Photophila 

PhragiBlcidleola 

Phngmitldlt 

Fhfimumœ 

PKvTO&âoai 

Pieu 

MrtoFtb. 

Pierreti 

PUipes 

Piaaitri 

Ptniperda 

Plat 

Plaladiii 

PltTAOlU Hb. 

PittAoïiA Haw. 

Piaeodoklea 

PUnU§miê 

Platinea 

Platyptera 

Pl9è^'uBh. 

PUUja Un. 

Piecu 

Pl€cdUa 

PUBCTOIMa 

Plumlconila 

PoaplUkiides 

PuBcila 

PoU 

PoUeola 

Polioidcs 

PouTà 

POLLOTA 

Polygana 
Polygooa 
Polygramna 
PolymiU 



VI 


131 


PolymUa W. V. 


VI 


25 


Tl 


121 


Polynoe 


Vil 


31 


? 


143 


Polyodoo 


V 


144 


▼Il 


385 


Pidyodon Q. 


VI 


115< 


VU 


353 


Polycdon W. V. 


VI 


77 


VI 


304 


Po^odtm Hb. 


V 


191 


VI 


422 


Pvmomu 


vu 


111 


vu 


286 


Pomuia 


V 


25 


VI 


257 


PonHem 


VI 


137 


"V 


302 


Populaiia 


• V 


170 


▼ 


88 


Pi^nletl 


V 


355 


V 


94 


Pùrpbyraaeens 


vu 


22 


V 


309 


Porpbyrea 


V 


295 


V 


148 


Pvrrkfftêa Etp. 


. VI 


84 


V 


166 


PorpbyrcUca 


VII 


29 


.V 


295 


PorphyricoUia 


V 


£se 


vu 


77 


Poatera 


VI 


133 


VII 


44 


PosniQiiA 


VII 


105 


V 


146 


Pracana 


VI 


146 


V 


340 


Prœeêpê 


V 


296 


VI 


101 


Pr«coz 


V 


296 


V 


364 


PfœdumemU 


V 


214 


V 


365 


Praestana 


vu 


244 


V 


365 


Prcgnodia 


vu 


388 


VI 


296 


Proêima 


VI 


75 


V 


247 


PratntÊoia 


V 


291 


VI 


36 


Praianoflkkyl 


VI 


169 


VI 


164 


PreoiUonls 


VI 


.344 


VI 


77 


Preoantbla 


VI 


138 


VI 


95 


Pfimmlœ 


V 


351 


V 


326 


PriDcepa 


VI 


114 


> 


135 


Piltanla 


vu 


297 


V 


392 


Procua 


vu 


116 


vn 


75 


Progenlea 


vu 


25 


vu 


215 


Promlisa 


vu 


90 


VII 


174 


Pronuba 


V 


520 


V 


187 


Propinqua 


VI 


136 


V 


308 


Propilla 


VII 


202 


vil 


5 


PaoevQUâ 


V 


320 


V 


380 


PaOSPICDA 


VI 


72 


V 


369 


Pros^fieva Dup. 


VI 


71 


VII 


105 


Proserpina 


VI 


365 


V 


313 


Protea 


VI 89 «t Vil 


385 


M 


258 


Protonympba 


vu 


103 


VI 


38 


Proxima 


VI 


91 



m 



•Hmm AUBABénofra an tsr&ess. 



fNUPlM 


▼ 


65 


Pyramldoidas 


Pieiidargyria 


t 


74 


/"yiinr^ 


M 


V 


4S 


<»yrgo 


Itoldis 


91 


Itt 


Fyroplilla < 


|^de«t 


V 


IS 




Pudoitoa 


w 


â8 




IMla 


VI 


itt 




liiera 


VI 


500 




Pueritia 


vit 


5^ 




Huerpera 


«N 


M 


finadnngula 


Itulclira 


▼1 


«86 


Quadwuium 


Bulia 


V 


ÎHÈ 


Qnadrifilaris 


^OMùnànM 


9 


«Y 




PalmoDaris 


» 


oBo 


QfOM^îMMFab. 


Pulvarau 


VU 


551 


Ofo^iMMif Tr. 


Pttlverula 


fl 


58S 


Qteoivadl 


INilTia 


V 


501 


Oii«rfii« 


PtnaoftA 


n 


66 


Quleta 


Pttnctasa 


V 


8ê 




AfnclDM Bdv. 


♦ 


éo 




J^jMfvIsm Hb. 


vir 


516 


• 


BsiMftttorû Dup. Bdn 


vit 


5!4 




Punctuiuiii 


V 


m 


Rada 


fmctMii album 


V 


96 


HadUois 


Funioaa 


¥ 


5â5 


ÂÊdiMa 


Punitêa Haw. 


V 


554 


iWMUoaa 


Pvnicaago 


n 


175 


Madiiu 


Fora 


m 


m 


Rambiiril 


tarpwigera 


▼ 


566 


RamoA 


Farporina 


VI 


SI7 


Ramoinla 


9ttrparit6B 


"W 


178 


lUptrtcula 


Itoilla 


n 


9B5 


Âilpiiieàla Bdv, 


Fustulau 


m 


f45 


lUflda 


fuu 


r 


986 


Ravuni 


IfetraftKU 


T 


iS4 


Havul» 


Fotreaceiis 


V 


80 


Recepttlcala 


FvlriMWM Gnér. 


Ttt 


14 


llecu 


Potrlda 


1^ 


148 


Itoctaigula 


Fotrls 


V 


,154 


RlGTAMULâ 


PmrU W.-V. 


V- 


157 


Rectaiigttiarto 


IhrgONea 


• V 


1218 


RectUlnea 


PysiMn Hb. 


%n 


55 


RecUMargo 


PyraUeolor 


vu 


yn 


Reetiiftria 


PyraUna 


VI 


16 


ReeoBia 


PyraoMea 


VI 


415 


Rellen 



VI 415 et VQ 56$ 

VI 15Î 

fi 571 

V sot 



T 



V fSI 
n 

VI 

ti 

«I 166 



T 961 

▼ 444 
VI 111 

▼ Ï8I 
vn 46 

vt 106 

VI 114 

V 

V fS 

V 506 
T 176 

▼ 

V 87 
VI M5 

t 911 

V 511 
vt 496 
Vf 165 
vt 976 
Vf 965 

▼ 961 
Vf 496 
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IOBai«|M(M« 




umm»t^m. 


Hegina 


vil il8 


Roboria 


VI 88 


Kegnlatls 


n 25& 


RogatlODis 


V] 344 


Hejecta 


vil 9t 


Rorida 


V 335 


Remiglotdes 


vil 230 


RosK (la) 


V 47 


Kcmigipila 


vu 60 


Raseicoata 


vif 32» 


fttMlSSA 


V 20» 


Roseiptia 


vu 382 


Ihmiêsa SU 


v 208 


Roaiiur 


VI «0 


Henalfs 


VI 201 


Reslu 


VI 2«$ 


ftSNABAll 


▼ l«r 


Roatrafa 


VII 74 


RétgM 


viï i^ 


R^kêemla 


T 4061 


ilvuVM 


VI 201 


Raibella 


V 182 


Aeniger» 


V 297 


Rnbeolaiia 


V 13* 


Mênijftira Dup. 


VI 201 




V 36K 


ifeni^tffa St. 


t Î505 


JM#ime«ia 


V 215 


RiilllMB 


V ^ 


Rttl^ighiea 


T 38? 


Renosa 


VII 280 


Riibor 


T 374 


Repanda 


vn ^0 


RiibrMna 


V 9S6 


Jl^iida Bdv. 


nr M4 


Raiiaiéài^s 


V 280 


Repugnalis 


vit SSO 


RubriMoa 


V 48 


Rê^strlx 


m 215 


RuèriODia 


V S«f 


RMper^ 


V 218 


Attèriaaau 


Tii 324 


RiailXBTA 


t. 275 


Rttbripuncta 


vu 34f 


RMina 


T 163 


RaArlrana 


V m 


Retoita 


VII 196 


RerA 


V 330 


Refusa 


n t 


Rofego 


▼ 392 


Rhezi» 


VI ITÎJ 


Rofibarfs 


vn 344 


RMioirtha 


ti 119 


RvficiHctà 


Vf 41 


Rhodogwter 


vn 380 


Ruficoina 


V 1^ 


Rbomtooidea 


V 330 


Rufimargo 


vn 321 


Ml* — 1.- »■»--. e* 


V 332 


Riiilna 


V 364 


Rfdens 


V 20 


Rutnana 


m 377 


Inaenê Ho. 


VI 38 


Rurochicta 


Vf 41 


RigldlMfUi 


VII 210 


ROFimCtlLA 


V 21? 


Rteosa 


V 277 


Runidia 


V 35 


JlmtiiSeï 


VI 140 


RvtnÙM 


VI 90 


Ripa 


V 284 


Birpettris 


VI 190 


Mipogitta 


vr 117 


Rupicohi 


VI 135 


RIparia 


r 91 


Rurea 


V 137 


Rivaux 


V 192 


Roaia 


V 292 


Rlvormn 


V 82 


Jiutsago 


▼ 396 


Rlvularis 


m 182 


Russarls 


• VU 69 


Âhmlatù Fab. 


VI 21 


Jhisti*fa 


V 287 


MkfitlAla 


vr 228 


Raiicilta 


V 3:» 


RiWLoauM 


VI 129 


Rutila 


V 125 


Rivulosa 


VI 184 


MfUilago W.-V. 


VI 178 
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Scolopacina 


V 


145 


8 






Scops 


VU 


153 


• 






Scopula 


Tl 


151 




uoea. 


Itttfm. 


Scorla 


vu 


24 


Sabiiijk 


VI 


120 


Scoriacea 


VI 


47 


Sabis 


VI 


385 


ScoiophUm 


n 


415 


SabuJetorum 


V 


283 


Scripta 


VI 


48 


Sabulifera 


VI 


404 


Scriptllia 


VI 


442 


iSo^a 


VI 


390 


Scriptura 


V 


152 


SagitU 


. V 


265 


Scrobiculata 


vu 


128 


Sagittifera 


V 


289 


Scrophulari» 


VI 


127 


Salaminia 


VU 


115 


ScrophtiiaHœEMp. 


Tr.Dup. VI 


128 


Salax 


VI 


428 


Scrophulariphaga 


VI 


131 


Salebrosa 


VII 


161 


Scrophularivora 


VI 


130 


Saliaris 


V 


212 


Scutosa 


VI 


182 


Saucis 


V 


56 


Scutuligera 


VI 


180 


Salicêti 


VI 


48 


Segaura 


V 


211 


Salmus 


▼u 


•267 


Secolina Haw. 


V 


909 


Salêolœ 


VI 


96 


Secaliê 


V 


205 


Sanctanna 


V 


295 


SecU (Anthoph.) 


VI 


248 


Sanctifloreotis 


VII 


297 


Secta (Acontia) 


VI 


221 


Sandix 


V 


132 


SecUlis 


V 


141 


"Sanguinea 


VI 


167 


Securls 


V 


61 


SanguioipuDcta 


VI 


412 


Sboi 


VI 


46 


Santolinae 


VI 


144 


Scgelum 


V 


274 


Santonici 


VI 


138 


Segktom Hb. 


V 


275 


Saponari» 


V 


167 


Sêgnûiâ 


V 


287 


Saport» 


VI 


88 


Sejuncta 


VI 


22 


SarepUe 


V 


230 


Seladonia 


VI 


89 


Saiellitia 


V 


386 


Selecta 


vu 


88 


SatelUUoldes 


V 


572 


Selenampha 


V 


406 


Satura 


VI 


84 


Seleuaris 


VII 


232 


Satiiba 


VI 


85 


Selenophora 


VII 


175 


Saturnioldes 


VU 


209 


Selenosa 


V 


228 


Saucla 


V 


371 


Selini 


V 


251 


Saundersil 


vu 


133 


Semibrunnea 


VI 


121 


Scabelluni 


vu 


117 


Semlcrocea vi 


241 et vu 


386 


Scapulosa 


val 


287 


Seiniflava 


VI 


241 


Schneiderlana 


vu 


149 


Scmilunaris 


vu 


388 


Schœnnherri 


Yl 


79 


Scnegalensts 


V 


110 


Scirpi 


v 


76 


SenescAiw 


VI 


36 


Scirpicola 


V 


84 


Senex 


VI 


41 


Sclta 


VI 


i^3 


Senilis 


VI 


36 


ScUiila 


Vï 


228 


Senna 


V 


300 


Scohpacen 


VII 


138 


Separau 


V 


313 
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Stpii 


• ¥ 


244 


Similis 


VII 287 


SêpulehruHs 


VI 


260 


SimUi» flaw. 


V 55 


Sepullrlx 


V 


200 


SimiUima 


vu 26& 


SerapU 


vu 


33 


Simplez 


VI 346 


Sercna 


VI 


29 


Simples Frey. 


VI 117 


SeriB0a 


V 


08 


Simplonia 


V 282 


Sericlna 


VI 


71 


Si«iii/afi« 


V 301 


SeridmmHb, 


V 


39 


Simnlatricula 


V 26 


Sbura 


V 


3fô 


SimMlairis 


V 305 


Seriz 


VI 


370 


Sinaldiis 


VI 372 


Serotlna 


V 


385 


Singha 


vu 372 


SerpenUiia 


vu 


385 


SImiaU 


vu 209 


SêrnUi 


V 


330 


Sipyla 


VII 222 


Serrau 


VI 


160 


Skaflola 


VI 243 


ScmtiUiMi 


V 


191 


SmlthU 


vn 266 


Smula 


VI 


209 


Sobrina 


V 335 


SfêfutMtnoTtê 


vil 


275 


SocUbilis 


VI 98 


Setipes 


vu 


7 


Sodc 


VI 96 


^ 

tMVÊrU 


VI 


365 


Soum 


V 318 


Sêxêingata 


V 


334 


Solaris 


VI 221 


ShWa 


vu 


199 


Solidaginto 


VI 115 


Shivttla 


vn 


372 


Soilert 


VI 86 


Stbirica 


V 


301 


Solina 


vu 375 


Sicania 


V 


275 


Sonoieri 


V 187 


Skca 


V 


135 


SoHmooUMA 


VI 119 


Slcheas 


VI 


372 


Soror 


VI 368 


Sicnla 


V 


91 


Spadicea 


V 380 


SidilaBdT. 


¥ 


275 


Spargaoii 


V 106 


Siderea 


. ▼ 


113 


Sparsa 


VI 437 


Sidus 


V 


386 


Speciosa 


Ti 80 


Signa 


T 


325 


SPsaosA Dup. 


VI 80 


SifWM auct. 


V. 


329 


Spectabilis 


VI 137 


Sigmoldcs 


▼ 


325 


Specums 


vu 173 


Sigrfalia 


V 


218 


Spectrum 


VI 422 


Signau 


VI 


345 


Specttlaris 


vn 156 


S1611ATA 


T 


264 


Spencei 


VI 316 


Slgnlfera 


V 


298 


Spicea 


V 226 


Sipium 


V 


325 


Splculirera 


V 266 


SIgttIa 


VI 


384 


Spina V 209 et vu 392 


Silago 


V 


394 


Spiniftra 


V 265 


Silène 


▼ 


384 


Spinigera 


V 45 


Silènes 


VI 


22 


Spinosae 


VI 182 


SiliglnU 


V 


287 


SfinUê 


vu 196 


SlLVKOU 


V 


196 


^Isaa (Agrotis) 


V 261 


Simoenu 


VII 


166 


Spiêêa (Felinla) 


VII 321 
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SMlopacIn, 


S 




Scops 
Scopula 






Scorii 


Sailu 


VI m 


Scoriacu 


Sabii 


ïi 385 


ScotephiU 




V 383 


Scripla 


Sibulirera 


Ti 404 


Scripillls 


&Va 


Ti 390 


Stripiurt 


SllJtU 


. T 265 




Saginiren 


T iB9 


Scrophuliria 


SalimlDia 


vil H5 


ScT<iph,aana!EMp. 


SalM 


n *28 






VII 161 


Scrophilllrivon 


Saliirts 


* 213 


SculOM 


Stucii 


V se 


Scntuligen 


SaUcta 


n 48 


Secujii* 


Silmui 


*!■ -267 


StcolmoHM. 


SqUoIx 


M 96 


$*C<lJi> 


Sincuiiu 


V 28S 


Secu (Anthoph.) 




vu 287 


Seeu (AeoDtia) 


SaïuUs 


» 132 


SeeiUla 


-Ba»Sid»» 


»i 167 


Seoirlt 




ïi 413 


Sedi 


SidIdUii» 


Ti 144 


Segetum 


SlDtOQid 


V] 138 


SMnDM Bb. 




T 167 


S.0.âù 


Siport. 


*i 88 


Stjuncu 


Sareplz 


V 230 


&ri>^ia 


StielIllU 


* 386 


SCLECTA 


SiIelliiloldM 


ï 572 


SelcDimpha 


Stturi 


ïi 84 


Seleuirli 


Sitmi 


VI 83 


Seleaopbon 




vu 20e 


SelcDOM 


SuKia 


V :v7i 


SgUiU 


Sanaderril 


«1 133 


Scrailiruiinca 


Scabeltuu 


VII 117 


Seinicrocca v 




vu Hïl 


Scminata 


Sdineldn-lana 


ni iiy 




Scbœonhcrrl 


\i 19 


Scncgilensla 


ScirpI 


V 7(1 


Se<Hi««ni 


Scitpicol» 


. Ht 


SBiieï 


Sclu 


Ti ta 


SénilU 


ScKoU 


V. m 


Htm» 


iit«lupafHi 


vil IM 


Stfatuà.- 
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SêpulekraHt 

Sepullrlx 

Serapis 

Ser«na 

Stfieêa 

Sericfna 

Sèridmû Hb. 

Sbura 

Serix 

SeroUoa 

Serpentins 

SêfpyUi 

Serrau 

SerratilfaMs 

iSrroiila 

SftquittHariê 

Setipes 

9ê9§ftt 

Sêxttrigato 

ShiTa 

Shivula 

SIbirica 

Sicanla 

Sioca 

Stebeas 

Sicnla 

SienlaBdf, 

Slderea 

Sidus 

Signa 

Sigwta aoct. 

Sigmoldes 

Sigiialis 

SIgnaU 

SlGRATA 

Slgnifera 

Siptum 

98iUa 






▼ 


244 


SlmUts 


vu 


267 


VI 


260 


SimUi» flaw. 


V 


55 


V 


200 


SimIUima 


vu 


26& 


vil 


35 


Slmplez 


VI 


346 


VI 


29 


SimfUs Frey. 


VI 


117 


V 


98 


Simplonia 


V 


282 


VI 


71 


Stnmfafif 


V 


301 


V 


39 


Slmulatrtcula 


V 


26 


V 


365 


Sim%iairim 


V 


305 


VI 


370 


Sinaldus 


VI 


372 


V 


385 


Singha 


vu 


772 


vu 


385 


SImiala 


Wl 


269 


V 


359 


Slpyla 


vu 


222 


VI 


160 


Skaflou 


VI 


245 


V 


191 


SmlthU 


vn 


266 


VI 


209 


Sobrina 


? 


335 


VII 


273 


Sodabllls 


VI 


98 


vu 


7 


Sodae 


VI 


98 


VI 


365 


Soum 


V 


318 


¥ 


334 


SoUris 


VI 


221 


vu 


199 
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ERRATA. 



Tome Vn« page 3eO« ligne 13: 
A» itffii ds : à rnn dei deux Don» homooymes, 
ÏÀnz s à riin dei deu noms de ces homonymes. 

IHk« Pige soft TiiFBJoiA Mosooiài 

ÏÀMM : TUFBAIU nOBCIOOIdOlA. 

(n y i déjà une Agrotls du nom de Muscosa,) 
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